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LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 
« B 

« O M M 
I, PAUTIË OFFICIELLE. — Com­

munications de V Evéché : Quête 
pour l'extinction de l'esclavage ; 
Prières publiques à l'occasion de 
la rentrée des Chambres ; Compta­
bilité paroissiale; Cotisations en 
faveur des œuvres de l'enseigne­
ment chrétien du diocèse ; Nomina­
tions ; Décès; Erratum. 

/ / . PARTIE NON OFFICFELLE. — 
L Apostolat de la Prière ; IL Les 
souhails du prêtre. 

AIRE 
IU- — Chronique du diocèse 

Intentions recommandées aux priè­
res; Offices extraordinaires; Né­
crologie ; Mort de M. Diraison, 
directeur du Courrier; Quimper; 
Brest ; Rennes. 

IV, — Chronique générale : 
Rome; Bordeaux. 

"y. —- Bibliographie. 
VL — Annonces et avis dû 

vers. 
=n=» 

Ofices de la semaine 

Dimanche, 3 Janvier. — Octave de S. Jean, Apôtre et Évan­
géliste, Double, Blanc. A la messe, mémoire des Saints 
Innocents, Martyrs. 

Vêpres de S. Jean, avec mémoire des Sts Innocents. 
Lundi, 4. — Octave des Sls Innocents, Martys. Double. Rouge. 
Mardi, 5. — Veille de l'Epiphanie. Office du jour ; semi-double. 

Blanc. 
Mercredi, 6. - EPIPHANIE DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-

CHRIST, Double de lr<> classe, avec Octave privilégiée. 
Blanc. 

Jeudis 7. — 2e j'our dans l'Octave de l'Epiphanie. Office semi-
double. Blanc. 

Vendredi, 8. — 3a jour dans l'Octave. Semi-double. Blanc. 
Samedi, 9. — 4a jour dans l'Octave. Semi-double. Blanc. 
Dimanche, 10 — Dimanche dans l'Octave de l'Epiphanie. 

Office du jour. 
A u chœur , solennité de l'Epiphanie. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 
- * • 

Saint-Pol de Léon , , du l6t au 8 Janvier. 
Saint-Sauveur-Brest du 9 au 18 — 
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PARTIE OFF IC IELLE 

COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 

I — Nous rappelons à MM. les Curés et Recteurs que, 
nar 'une Lettre Apostolique en date du 20 Novembre 1890, 
S S le Pape Léon XIII a prescrit une quête annuelle pour 
l'extinction de l'esclavage. Ainsi que l'a déterminé le Souve­
rain Pontife lui-même, elle doit étre faite dans toutes les 
églises de la catholicité, le jour de la solennité de 1 Epi­
phanie, c'est-à-dire, pour la présente année, le dimanche 
10 Janvier. 

Cette quête devra être annoncée au prône, dimanche pro­
chain, et le produit envoyé à l'Evêché en même temps que 
les autres recettes diocésaines. 

I I — Les prières publiques annuelles à l'occasion de la 
rentrée des Chambres se feront dans Notre église cathédrale 
et autant que possible, dans les autres églises du diocese, à 
l'issue de la grand'messe, le dimanche précédant 1 ouverture 
dela session ordinaire du Parlement, c'est-à-dire le dimanche 
10 Janvier. On chantera, comme les années précédentes : 
l'hvmne Veni Creator, le psaume Levavi oculos meos ad 
montes, la prière à la T. Sainte Vierge Sub tuum prœsidium, 
puis l'antienne Da pacem avec l'oraison. 

I I I . Comptabil i té paroissiale . - Nous rappelons à 
MM les Curés et Recteurs que la séance de clôture du Compte 
de l'année 1908 doit avoir lieu dans la première quinzaine 
de Janvier. La feuille de Compte, signée par les conseillers 
paroissiaux, doit être envoyée, en double exemplaire, k I bvô-
ché, le lo Février au plus tard. 

IV M l'Inspecteur diocésain serait reconnaissant à ses 
confrères de vouloir bien profiter du règlement des comptes 
de fin d'année pour faire remettre au Secrétariat de 1 Evêché 
les cotisations promises pour venir en aide aux œuvres de 
l'enseignement chrétien du diocèse. 

Il prie MM. les Curés de canton d'avoir la bonté de spé­
cifier, de façon bien claire, ce que chacun aura versé pour 
ces oeuvres. 

Mais ces souscriptions devront être inscrites sur une 
feuille à part, entièrement distincte du tableau dés recettes 
diocésaines. 

V. Nominations. — Par décision épiscopale du 29 Dé­
cembre 1908, ont été nommés : ^. ~ 

M. Morizur, vicaire à Carhaix, recteur du Cloître-Plounn. 
Une entente étant intervenue entre l'Evêché et la municipa­

lité du Cloître au sujet du logement du clergé, le culte est 
rétabli dans cette paroisse ; 

Vicaire à Carhaix, M. Herry, ancien professeur à l'Ecole 
Saint-Yves, à Quimper ; 

Recteur de l'Ile de Batz, en remplacement dé M. Le Sann, 
démissionnaire pour cause de santé, M. Picart, recteur de 
Kernoues ; 

Recteur de Kernoues, M. Jezequel, vicaire h Plomeur; 
Vicaire à Plomeur, M. Abjean, vicaire de Primelin ; 
Vicaire de Primelin, M, Séité (Goulven), jeune prêtre de 

Plouider ; 
Aumônier du Pensionnat Saint-Louis, à Chateaulin, M. Ker­

jean, vicaire à Concarneau ; 
Vicaire k Concarneau, M. Suignard, jeune prêtre de Lopé­

rec ; 
Surveillant à l'école libre de Quimperlé, M. Séité (Mathieu), 

jeune prêtre de Roscoff. 
•VI. Décès. — Nous recommandons aux prières le repos 

éternel de Tônu? de : 
M, Cloastre, aumônier du Pensionnat Saint-Louis, à Châ­

teaulin, décédé le 24 Décembre ; 
M. Larher, sous-principal du Collège de Lesneven, décédé 

le même jour. 

Er ra tum. — Dans rOrdo de 19091 p. 13, Examen des jeu­
nes prêtres, la 5e ligne doit être rétablie comme ii suit : Histoire 
Ecclésiastique : La Renaissance, Iules II, Léon X. 

Les prêtres gui verraient d'autres corrections à faire à l'Ordo 
sont priés de les signaler, dès maintenant, au Secrétariat del* Evêché. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

i. Apostolat de la Prière 
LIGUE DE PIUÈtlES EN UNION AVEC LE CŒUR DE JESUS 

INTENTION GÉNÉRALE FOUR JANVIER 1909 

LA FOI CATHOLIQUE EN PORTUGAL 

Un des buts de notre oeuvre est de développer la solidarité des 
peuples chrétiens, fondée sur le dogme de la communion des 
saints. Prions donc ce mois-ci pour nos frères de Portugal, qui le 
méritent à tant de titres et qui en ont un besoin urgent. 

Le Portugal a élé, pendant des siècles, l'apôtre intrépide de 
l'Evangile, spécialement en Afrique, dans les Indes, au Japon. Ses 
découvertes et ses conquêtes, en étendant son empire colonial, 
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«.rvirenl aussi merveilleusement à la propagation de la loi. Très 
^ 1 . fl'Fnrharistie el aux Cinq Plaies da Sauveur, le Portugal 
^,i? nréna?é dTvance à aimer le Sacré Cœur, ll fut le premier a 
f.? consacrer un ?mjte national. Il est probablement le seul 
loi -o-K-crer n» '-"H Q f6l .-j'o^ganon, avec 
S e S e E fin en aucunlieu du monde, V Apostolat d- b 
A n'est si largement répandu, si admirablement organisé 

Mais actue lément, le Portugal est nn des pays les plus menacés, 
les ï 'ùs ravagés peut-être, par la Franc-Maçonnerie. L'enseigne-
men o m c 2 les administrations publiques, y sont tu»!Ue» i 
re l i se Les sociétés secrètes, la propagande protes ante, les théo-
rief S a l i s et e nïôme anarchistes, y multiplient leurs victimes 
Prion? e Te Cœur de JÉSUS sauvera encore ce peuple dont I àme 
E è r e s q u e el tendre semble bien mériter l'épilhète, que les 
Speffa. oit jadis décernée, de très fidèle à Dieu el a l'Eglise. 

n. Les Souhaits du F-rêtr-e. 

Nous sommes au jour des souhaits : l'enfant sn adresse a ses 
narems les parents à leurs enfants, le frère à son rère 1 am. à 
Ln am et il suffit de se connaître pour ne pouvoir s'aborder sans 
K e r dè vœux de . bonne année ... Quoi de plusnaturele 
aussi de elus conforme à l'esprit chrétien?... Au milieu de ces 
S g n a 4 de sympathie bruyants ou discrets, sincères ou affec-
L Te moire ne saurait resler muet el indifférent : aux âmes qu 
e repou4enl, comme à celles qui se confient à ses soins, il adresse 

desTuhaits conformes aux convictions de sa foi et aux sentiments 
de son cœur... 

I On se souhaite d'abord la sanle. Le prêtre la souhaite lui 
aussi • car il sait que sans elle la maison du travailleur peut man­
quer d e ^ et que le plus somptueux palais est triste malgré 
rSbSndanceVtrop souvent il a vu la mort et les larmes inconsola-
bfes qu'el e fait répandre el les vides affreux qu'elle laisse pour 
ne paqs adresser à Dieu celte prière t Seigneur donnez à profos on • 
aiante et la viel On se figurerait à tort que désirer la santé et la 

vie méme une longue vie, soit sortir de l'esprit chrétien. Dieu 
hli même n'a-t-il pas dit que la longévité serait la récompense de 
la vertu, spécialement de la piété filiale ? 

il y a pourtant une vie plus importante que celle du corps ; e 
monde oublie, mais le prétre y pense el, comme il a ^ a i i é la 
saolé du corps, à plus forte raison il souhaite ce le de 1 ame. Les 
maladies auxquelles l'âme est sujette ne peuvent la détruire, mais 
risquent, à chaque instant, de la constituer dans un état plus ter­
rible que la mort et l'anéantissement ! 

H Le prétre écoute, el il entend qu'on se souhaite la richesse. 
Va-t-il, lui, l'exclure de ses souhaits? Et pourquoi? Le christia­

nisme est-il donc, comme certains esprits s'obstinent à le préten­
dre l'ennemi irréconciliable du progrès matériel ? 

Jésus-Christ a dit : Malheur aux riches, c est vrai ; mais a ceux 
nui ne sont pas assez chréliens pour faire un bon usage des biens 
de ce monde! Jésus-Christ a dit aussi : Bienheureux les pauvres ; 
mais de quels pauvres parle-l-il, sinon de ceux qui ont l'esprit de 
pauvreté cet esprit que lont chrétien doit avoir et qui n'est pas 
incompatible avec la possession d'une immense fortune, beau pau-
mres spiritu. La richesse est dangereuse, sans doule, comme la . 
liberté comme l'inielligence, comme la pluparl|des dons de Dieu ; 
mais la pauvreté n'a-t-elle pas aussi ses dangers, et le pauvre sans 
réstenalion et sans foi vaut-il mieux que le riche impie et sans 
cœur ? Le prètre voit de trop près la pauvreté et les péchés qu elle 
inspire el ceux dont souvent elle procède, pour ne pas souhaiter 
de la voir disparaitre autant quîl est possible dans cette vie d é--
preuves, ll demande donc pour tous le succès des entreprises hon­
nètes, la réussite dans le commerce, la réalisation des bénéfices 
esûérés . 

Mais'ses vœux seraient-ils complets s'ils s'arrêtaient là? Ses 
pensées ne vont-elles pas plus loin et plus haul ? Peut-il .oublier 
qu'il est le ministre et le por»-voix de Celui qui a dit : Cherchez 
avant lont le règne de Dieu et sa justice, et le reste vous sera donné 
pur surcroît ?... Vous rêvez, pour vous el les vôtres, la fortune et 
le bien-être. Le prétre ne vient pas contredire vos légitimes aspi­
rations, mais il vous souhaite en même temps des trésors plus pré­
cieux eL plus nécessaires, et auxquels vous ne pensez pas assez : 
ces trésors qui s'amassent jour par jour et se composent des actions 
vertueuses, des devoirs fidèlement accomplis, des épreuves chré­
tiennement supportées. 

HL Tous les vœux échangés se résument en un seul, qui est 
celui du bonheur. Le bonheur, n'esi-ce point l'aspiration unanime, 
le désir le plus vivace et ie plus légitime de nos âmes ? 

Le prêtre, lui aussi, chrétiens, vous souhaite donc une heureuse 
année. Mais le bonheur qu'il désire pour vous, quel est-il? Con-
sisle-l-il simplement dans les jouissances extérieures, dans la satis­
faction des sens? Si quelques gouttes de ce bonheur tout matériel 
vous sont nécessaires pour vous aider à supporter la vie (et qui 
peut se flatter de ne Jamais en avoir besoin?) le prétre vous les 
souhaite, pourvu que vous ne les puisiez pas à une source impure 
et empoisonnée. 

Ses désirs toutefois sont bien plus relevés, el il veut pour vous 
un autre bonheur plus fécond el plus durable : la joie intime que 
goule l'âme vivant en paix avec Dieu, avec le prochain et avec 
elle-même, el qui la prépare à la joie véritable et sans fin. Car, 
pourquoi se le dissimuler, et n'y a-t-il pas des milliers d'années 
qu'une expérience aussi souvent renouvelée que toutes les vies 
humaines le proclame sur tous les points de la terre? le vrai bon­
heur n'est pas de ce monde : il est aa ciel, et c'est celui que le 
prêtre vous souhaite. 
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n 
A ses lecteurs, à tous ses amis, 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 

offre ses vœux de bonne, heureuse et sainte année 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

Intentions recommandées aux prières. 
I _ L 'extension dn règne de Dieu durant l'année nouvelle . 

L a o o n v e r e i o n ^ s pécheurs .^ ^ ^ ^ . ^ ^ ^ ^ ^ 

travaux du Parlement . * . 

Offices extraordinaires,. 
« i „ rniT.Pi r R BE LA RETUAITR — Dimanche 5 Janvier, ren-

DioD
Qr irc0n^âuoD

ELdKesD£amesR A™ h. 1,-, messe, instruction et bene-
diction du Trés Saiot Sacremeat. 

Woro loaie. - Nous avons le douloureux regret d'annoncer 
aujourd'hui la mort de plusieurs confrère, enlevés en pleine jeu­
nesse ou dans la force de l'âge, quand ils semblaient appelés à 
faire longtemps encore le bien dans te diocèse. 

I M Cloistre, aumônier du Pensionnat Saint-Louis, a Châ­
teaulin ' est décédé le 24 Décembre. Déjà soutirant depuis plu-
^u mois, il avait vu son étal empirer brusquement el, vers le 

îïDéœmb e, il s'était retiré che, sa sœur, à Sainl-Piem.Quilbi­
gnon Test là qu'il < s'est éteint doucement, la veille de Noel, 
ardant sa pleine connaissance jusqu'à la fin el édifiant ceux qui 
l'entouraLrir ses sentiments de foi, de piété confiante et d'en­
tière soumission à la volonté de Dieu... • „ r i n a , ( r f i 

Né à Saint-Pierre-Quitbignon, le 14 Janvier1861, M Cloade 
(Albert-Marie) fut ordonné prétre le 4 Avnl 4^» el noffl̂ é 
vicaire d'abord (19 Mai 1885) à Brasparts, puis (2b Octobre 887) 
à Saint-Mathieu de Morlaix, ll étati, depuis e i3 Novembre 1899 
aumônier du Pensionnat Saint-Louis, à Châteaulin, ou maitres el 
élèves conserveront longtemps le souvenir de ses enseignements 
el de sa direction éclairée. 

ll. Le môme jour que M. Cloastre et presque à la môme heure, 
mourait M. Larher, sous-principal du collège de Lesneven. Lui 
aussi était — depuis longtemps — atteint d'un mal qui ne par-' 
donne guère, ii le savait ; doué d'une énergie peu commune, il a 
tulle jusqu'au boul. Tonte la journée du 23 Décembre, il a vaqué à 
ses occupalions, toujours affable, avenant, gai même. Le jeudi 
mat in 24, il sentit venir une crise et comprit que c'était la dernière... 
Son supérieur et ses confrères, accourus à son appelle trouvèrent 
expirant et n'eurent que le temps de lui administrer en toule hâte 
les derniers sacrements ; peu aprés, il rendait sa belle âme à Dieu, 
âgé seulement de 29 ans. Consummatus in brevi, explèvit lempora 

M. Larher (Joseph-Pier re), né à Ponl-l'Abbéle2l Février 1879, 
•ordonné prètre le 20 Décembre 1902, fut maintenu, après son or­
dination,- comme surveillant au Collège de Lesneven : depuis la 
rentrée de 1905, il était sous-principal de cet établissement, où il 
laisse à ses confrères, comme aux élèves et à leurs familles, d'una­
nimes regrets. -

— Un service solennel de huitaine sera célébré eq la chapelle 
du Collège de Lesneven, pour le repos de rame de M. l'abbé Larher, 
le jeudi 7 Janvier, à 10 heures et demie. 

HL Nous recommandons également aux prières M. l'abbé Nédélec 
(Jean-Nicolas), pieusement décédé le 21 Décembre, à l'âge de 
51 ans. 

Né à Saint-Ségal le 15 Novembre 1857, M. Nédélec fut d'abord 
Frère de l'Institut de Lamennais. Ordonné prétre, en 1893, à 
Angoulême, il exerça le ministère dans ce diocèse; revenu,depuis 
quelques années, dans son pays natal, il fui professeur à l'école 
primaire libre de Châteaulin, puis, dans les derniers temps, pro­
fesseur et aumônier à l'Ecole Saint-Biaise, à Douarnenez. 

R. i. P . 

Mort de M. Diraison, directeur du Gourrier. — 
La presse catholique régionale vient de perdre un de ses membres 
le plus justement considérés : M. Hervé Diraison, ancien rédacteur 
de V Etoile de la Mer, directeur du Courrier du Finistère, est dé-
dédé le 26 Décembre, à l'âge de 38 ans, après une longue maladie 
supportée avec une admirable résignation. Depuis douze ans, il 
s'était fait une place remarquée dans la presse finistérienne, tou­
jours dévoué à la cause catholique qu'il a défendue avec autant de 
talent que de conviction. 

Nous demandons à nos lecteurs un souvenir devant Dieu pour 
te vaillant champion dont tous déplorent la fin prématurée. 

QUIMPER. — Cérémonie re l igieuse et patriotique. — 
Dimanche 27 Décembre, sur la demande du Comité de l'Association 
des Dames Françaises de la Croix Rouge, la messe de 9 heures à 
la Cathédrale était dite à l'intention des soldais et marias morts 

http://rniT.Pi
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nour la Patrie. L'église était décorée de drapeaux, placés au haut 
de la nef • à l'entrée du chœur, on avait dressé un catafalque 
auprès duquel se tenait un Veyran portant le drapeau de la sec­
tion de Quimper. Dans la nombreuse assistance on remarquait, 
avec les membres de la Croix Rouge, des représentants des diver­
ses sociétés patriotiques : Vétérans Souvenir Français, elc. 

Après l'Evangile de la messe, qui était due par M. Piriou, 
vicaire Mgr l'Evêque est monté en chaire et a prononcé une allo­
cution que nous sommes heureux de reproduire : elle explique 
éloquemmenl le sens de la cérémonie à laquelle nous avait invités, 
dimanche, le Comité quimpérois de la Croix Rouge. 

MEB FHfcRBS, 

La Société de secours aux blessés, qui va bientôt vous tendre la­
main pour son œuvre, me semble personnifier ici lo cœur maternel de 

l a Laurance aime à se pencher sur ses soldats malades ou mourants 
nour leur décerner des couronnes, pour soigner religieusement leurs 
blessures vaillamment reçues, ct pour donner a leur àme le secours 
des prières chrétiennes, 

Des couronnes, la guerre n'en merite pas. Elle a un trop tnste cor-
lèûa de souffrances ct'd'horreurs. Mais comment 1 eviter, puisque la 
Justice ne gouverne pas souverainement les sociétés humaines t Lt, si 
elle est inévitable, elle doit avoir son utilité providentielle : elle rap­
pelle aux peuples que la jouissance, Ie luxe, les fûtes, et la prospérité 
des entreprises matérielles no sont pas le grand honneur n i e but 
suprême de la vie, et que le dévouement aux causes justes et 1 esprit 
de sacrifice valent mieux. 

Aussi, ceux qui font la guerre, s'ils y apportent un sentiment elevé 
du devoir, peuvent mériter des couronnes. 

Le génie de Ia guerre suppose, surtout aujourd hui, chez les chels, 
tant de fermeté dans l'âme, une science si vaste eL si exacte, tant de 
nrévovance et d'élan, lant de constance et d'abnégation, que, dans 
l'état actuel du monde, en vérilé — précisément parce que nen n'en­
traîne une responsabilité plus poignante - , rien n'est ptus grand. 

Mais ce côté extérieur de Ia gloire militaire ne louche guere la loi 
chrétienne. Ce qui donne à cette gloire son caractère vrai, et ce qui 
émeut les cœurs autant au point de vue humain qu'au point de vue 
chrélien, c'est qne cette gloire, pour Ie chef comme pour ses hommes, 
sort lont entière de ce sacrifice de la vie, spontané, généreux, que 
Dieu seul peut autoriser et consacrer, el qui se consomme avec le 
mème mérite sur les champs de hal ail! e ou dans l'accomplissement du 
labeur obscur imposé chaque jour au soldat par Ia discipline. Saint 
ThomaB d'Aquin nous enseigne que le devoir de défendre son pays 
jusqu'à la mort est un devoir essentiellement religieux. Ceux qui en 
sont victimes ont droit, en un sens large mais vrai, au nom dc mar­
tyrs. Leur gloire est là. 

Leur gloire, hélas! ne supprime pa3 les maux qui 1 accompagnent. 
Comment l'institution charitable qui vous a lons conviés à cette 

cérémonie n'est-elïe pas née plus tôt?.. . 
Parmi les hommes qui ont aimé la guerre et qui en ont abusé, 

aucun sans doule n'aura rêve pour ses soldats de plus belle récom­
pense terrestre et une gloire humaine plus tentante que celui qui 
entreprenait, en 1807, de leur construire, à Paris, le Temple de la 

Gloire, en fer, en granit et en marbre, et qui voulait graver leurs 
noms sur les murs de l'édifice et inscrire au fronton son mot fameux :. 
« L'Empereur Napoléon aux soldats de la grande Armée » I* Par une 
rectification voulue de Dieu, son temple s'acheva en église, pour ensei­
gner aux hommes que tout, dans cette œuvre effrayante de la guerre, 
peut bien s'ouvrir par des pensées et des passions humaines, mais doit 
se consommer dans la charité du ciel, 

L'Empereur sentit lui-même l'insuffisance de ses promesses, cha­
que fois qu'il vit de près les boucheries tragiques qui se cachent der­
rière l'appareil jjo la victoire. 

On raconte qu'au soir d'Essling il pleura. Ce n'est pas.sur son 
échec. L'échec n'avait rien de définitif : AVagram allait Ie prouver. Mais 
il venait de voir Montebello, les deux jambes fracassées. Et il pleura. 

Pourquoi cette larme n'a-t-elie pas été plus féconde ? J'aurais aimé 
à me représenter Io César, regrettant les souffrances nées de son 
souffle et.de son geste, s'essayant à Ies soulager comme le Samaritain 
de l'Evangile, et, dans une vue de génie chrétien, qui peut-être eût 
compensé tant de patriotiques folies, inventant cette société de secours 
aux blessés, b. laquelle viennent d'instinct les vieux soldats, quand 
l'âge ou la fatigue leur refusent le droit au service actif. 

Cette inspiration lui manqua. Il n'avait pas le cœur assez voisin de 
Ia Croix du Christ. 

C'est la Croix, mes frères, qui a été l'inspiratrice et la mère de 
toutes les œuvres destinées à diminuer ou à guérir les maux de Ia 
guerre, et c'est elle qui, au xis* siècle, a fini par faire prendre corps 
aux aspirations vagues depuis longtemps flottantes dans l'atmosphère 
religieuse des peuples, et par fonder sous son pieux symbole l'œuvre 
de compassion nationale devenue plus nécessaire à mesure que la 
guerre devenait elle-même ptus meurtrière et plus navrante. La cha­
rité, ce jour-là, a pris enfin l'avance sur Ies violences de la force. La 
France alors, entrant hardiment dans Ia voie tracée par d'autres, a 
fait appel à l'élite de ses familles. Elle a demandé aux hommes de 
préparer des hôpitaux et des ambulances. Aux femmes de cœur qu'au­
cun soin ne rebute, qu'aucun dévouement ne lasse, elle a confié ce 
rôle d'infirmières de bonne volonté, où Ieur main souple et douce -
autant que leur prière maternelle ont rendu aux pauvres blessés, 
jusque sur les côtes du Maroc, plus facile la guérison, moins doulou­
reuse Ia souffrance, et plus courageuse la mort. Pourquoi faut-il qa& 
les sainles religieuses qui leur ont servi de modèles ne puissent plus 
les précéder ou tout au moins les suivre dans les expéditions lointai­
nes, où il n'y a jamais trop de dévouements réunis pour organiser 
contre les. douleurs humaines la victoire de la charité I Fussent-elles 
au bout du monde, elles reviendraient au premier appel pour récla­
mer leur poste d'honneur. 

Mes frères, malgré les meilleurs soins du corps médical et de ses 
dévoués auxiliaires, trop souvent la mort fait des hécatombes terribles 
parmi nos enfants de l'Armée et de la Marine. Elle a tant de façons de 
nous les prendre I Quand ce n'est pas un fait de guerre qui brusque­
ment Ies enlève, c'est un mal contagieux qui les guette, cest un 
accident imprévu qui les frappe en plein service, c'est une vague de 
Terre-Neuve qui les noie, hélas ! Et toujours ce diocèse, fécond en 
hommes de cœur, a sa large part dans le deuil de la Patrie, par le 
deuil encore plus intime et plus profond des familles bretonnes si 
cruellement éprouvées... 

Où sont-elles, tant de victimes ? Quelques-unes ne sont pas rêve-

http://et.de
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Croix Bouge évoque le ^ V ^ ' ^ Q U Votre prière et la mienne les 
M. vous-mêmes, . - - _ - - < ^ . 0 ^ ^ ^ . P S , p K i « . Elles enten-
atteignent sans peine..J Y ™ » 3 ' ^ % ^ ^ humaines déçues 

S ï ï W M ' K - - Purifier, ita unp-orent jnste-
m e i ^ ? o T d V r p H é r e f Us pendent vous donner des leçon.. Ita 

En retour de -.os Pn.e™r-. "A^ d -u n e v i e pms haute. Ila voient. 

r-^T£,ï^'-i"-ï*-^,1---ï-
d ' e X t L i ^ reconnaissante pour les enfants 
du n^s aui sont en ce moment sous les armes et pour ceux qui les 
ont pr&dés dans le service patriotique et dans la mort chrétienne. 

Le chant du Libera et les prières de l'absoute, donnée par 
Mgr l'Evoque, oni terminé celte cérémonie religieuse el patrioti­
que. 

BREST. - L'Adoration à Saint-Louis. - Les exercices 
de l'Adoration Perpétuelle, qui viennent d avoir heu (" r ïo Uè-
clmbreM Saint-Louis, oni été bien suivis. « Pendant la lournée, 
di VE ho paroissial (dont nous reproduisons en grande partie 
l'édifiant compte-rendu), des adorateurs en grand nombre sont 
venus faire leur heure sainte. Le soir, à 8 heures un nombreux 
auditoire se pressait autour de la chaire pour entendre M. le cha­
noine Kérisit, professeur au Grand-Séminaire. b 

7 Le prédicateur a su l'intéresser pendant la Neuvaine il lui a 
parlé de l'indifférence religieuse de l'esprit de foi, des fins der­
nières de l'éducation chrétienne, de l'Eucharistie, du Sacré Cœur, 
de la communion fréquente, avec u Be compétence éclairée, cel e 
que donne l'élude approfondie des sciences sacrées, et avec celte 
éloquence du cœur, que la piété communique, 

> Sa prédicaiion a certainement fait du bien, elle a mis plus 

(1) Chateaubriand. 

de lumière dans les esprits, plus de chaleur dans les cœurs. Ceux 
qui ont eu le bonheur de l'entendre se sentiront animés d'un 
plus grand désir de croire fermement, de se laisser conduire en 
toutes choses par l'esprit de foi, d'éloigner de leur âme, comme 
un poison mortel, l'indifférence religieuse, qui fait aujourd'hui tant 
de ravage; ils aimeront à méditer, de temps à autre, leurs fins 
dernières, se rappelant la recommandation de l'Esprit-Saint : 
« Souvenez-vous de vos fins dernières, et vous ne pécherez 
i jamais. » 

# Ils s'applaudiront de denner à leurs enfants une éducation 
chrétienne, car its n'auront jamais si bien compris sa nécessité et 
les funestes résultats de l'école sans Dieu. 

i L'Eucharistie leur deviendra un trésor précieux dont ils 
voudront s'enrichir. Elle leur sera d'autant plus chère qu'elle ren­
ferme le-coeur de Notre Seigneur Jésus-Christ, ce nouveau laba­
rum donné â la France surtout pour sa régénération morale eL son 
relèvement national. LEucharisLie ne méritera pas seulement ses 
adorations, elle sera fréquemment sa nourriture; car celui qui 
mange la chair du Fils de l'homme et boit son sang dépose eu 
lui-même le germe de la vie éternelle. 

* Puisse cel enseignement lumineux se conserver dans toutes 
les âmes, étre une force et un guide pour elles I 

» Lejour de Noël, après les vêpres, M. le chanoine Kérisit a pris 
pour sujet de son dernier sermon : Jésus, notre modèle. Il a appelé 
l'attention de son auditoire, principalement sur l'obeissance, le 
travail et ia pureté du divin Maître. Les leçons pratiques qu'il en 
a tirées ont été bien comprises, et, à n'en pas douter, chacun aura 
à cœur d'en faire son profit. » 

Le sermon a été suivi de la procession du Très Saint-Sacrement, 
qui s'est déroulée dans l'église, au milieu des rangs pressés des 
fidèles, pieusement recueillis. Puis a eu lieu le Salut pendant lequel 
la maîtrise a fait entendre ses chants toujours si goûtés. 

Ensuite, M. le Curé-Archiprêtre, du haut de la chaire, a remercié 
le prédicateur du bien qu'il a fait à la paroisse, et les fidèles de 
leur assiduité à venir adorer le T. Sainl-Sacrement. IL leur recom­
mande d'avoir un grand amour pour l'Eucharistie, Ja considérant 
comme le moyen le plus efficace d'arrêter le Hot montant de l'im­
pieté el du vice. 

A la prière dite ensuite pour M. le chanoine Kérisit, il en a 
ajouté une autre pour le succès de la Mission qui doit avoir lieu 
pendant l'A vent de 1909. 

RENNES. — Une réunion régionale des conférences 
de Saint-Vincen t de Pau l . — A l'assemblée régionale des 
conférences de Saint-Vincent de Paul, qui vient d'avoir lieu à 
Rennes, tous les diocèses de l'Ouest ont présenté le tableau des 
progrès réalisés par ces groupements charitables. D'après la 
Semaine religieuse de Bennes, on peul résumer comme suit l'état 
des associations dans chaque district religieux ; 
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Anaon se fait remarquer par une organisation très complète. 
Le S K f l K one conférence dans chacune des paroisses, 
sauf une e" f0°ul permet d'espérer que cette lacune sera prochai-

^ X ' e ï l f s i è g e da conseil central du diocèse de Quimper ; 
l'œuvre est fiorissanie dans ces deux villes, ainsi qu'à Morlaix et 
D0U^amnrêZaniL sous sa juridiction les ^ux diocèses de Bayeux et 
de Sée" le célèbre pèlerinage de Notre-Dame de la Délivrande 
permetdS réunir chaque année de nombreux membres des diffe-

™ ^ ^ ^ $ * « Caen, le siège du conseil central 
du SKÎe dg Coutances, en dehors de la ville épiscopale, et U est 
à reeretier que l'œuvre n'existe pas dans celte cité. 

ffi a un conseil central, mais pas de conseil particulier ; I 
v a lfeu d'espérer que le développement de l'œuvre, lant au chef; 
Ln oue dans d'autres villes, à Château-Gontier notamment, ou 
Pon inRBàdWisJ-l'unique conférence en trois conférences répon­
d a i t ^ trois paroisses de la ville, permeUra d'y instituer des con-

^ S f f i K P S r t ses trente-six conférences, te plus beau fleuron 
de £ S la légion de l'Ouest. Dans la ville épiscopale, char 
Jne ïaro sse a sa conférence. Ces. d'ailleurs dans ce diocèse que 
furent fondées ies premières conférences après Pans. Le vénéré 
nrésmenl de la Cbapelle-sur-Erdre dirige la sienne depuis cin­
quante sept ans, sans avoir presque jamais manqué a ses réunions. 
clst «ssi dans ce diocèse *que de très intéressantes conférences 
rurales ont été instituées dès l'origine et que plusieurs subsistent 

^mmfwîillt aussi un imposant faisceau de vingt-cinq con­
férences Chacune des sept paroisses du chef-lieu a la sienne, de 
méme que les collèges religieux et ies patronages de J ™ gens. 
L'œuvre des loyers y est pratiquée avec succès et rend aux familles 
assistées les plus grands services. . v - . 

Saint-Brieuc possède, comme Laval, un conseil central sans 
conseil particulier. Celle lacune sera prochainement comblée Des 
conférences très actives fonclionnent dans les quatre collèges ecc é-
siastiques du diocèfe, el, grâce a la jeunesse catholique, la confé­
rence rurale de Corseul'est particulièrement agissante. 

Vannes est aussi en progrès sensible ; on y a institué le ivret 
de correspondance scolaire qui permet aux visiteurs de contrôler 
la scolarité des enfants et de leurs familles. Ces livrets sont très 
appréciés el rendent les plus grands services, les titulaires des 
meilleurs livrets étant récompensés. Enfin, on a proposé I établis­
sement de livrets religieux qui seraient remis a chaque ménage 
iorsdu mariage, puis la diffusion de conférences ouvrières et rurales. 

Bref cet ensemble d'indications el de faits montre, dans J Ouest 
de la France, tout un renouveau des conférences de Saint-Vincent 
de Paul, qu'on ne peut s'empêcher d'admirer. 

C H R O N I Q U E G É N É R A L E 

ROME. — On recommence à faire courir des bruits alarmistes 
sur la santé du Pape. Les témoins les plus autorisés affirment que 
le Saint-Père est complètement rétabli de son indisposition de 
l'autre semaine. Il a repris, avec son entrain infatigable, ses occu­
pations et ses audiences de chaque jour. 

Il n'y a pas eu, il est vrai, cette année, au Vatican, les gran­
des réceptions ordinaires de Noël. Le Pape a décidé qu'elles n'au-. 
raient pas lieu, vu la dale récente de son Jubilé à l'occasion duquel 
il a reçu les vœux du Sacré-Collège, du corps diplomatique el des 
dignitaires de la Cour pontificale. 

Pie X a assisté, le 31 Décembre, à la dernière prédication de 
l'Avent, donné comme d'habitude par le prédicateur apostolique, 
le P. Pacifique de Seggiano. 

Le lendemain de Noël, il a reçu les enfants vainqueurs dans le 
Concours romain du catéchisme, et appelés, le premier « em pe-
reur » et les autres < princes i de la Doctrine chrétienne. Le Pape 
a donné à l' « empereur i une belle médaille en or. 

— Dimanche a eu lieu, dans la-basilique de Saint-Jean de 
Latran, la clôture dn Jubilé sacerdotal de Pie X, qui a réussi au 
delà de toutes les espérances. 

Le Comité central du jubilé reste en fonctions pour examiner 
le meilleur moyen de célébrer saintement le jubilé épiscopal du 
Pape. On sait en effet que le 16 Novembre dernier, Pie X est entré 
dans la vingt-cinquième année de son épiscopal. 

Lesiétes de ce nouveau jubilé consisteront surtout en canoni­
sations el en béatifications. 

La première aura lieu tout de suile après Pâques, el sera celle 
de Jeanne d'Arc. 

Plusieurs journaux parlent d'un prochain Consistoire et citent 
môme les noms des cardinaux qui y seraient créés. Or, le Pape 
n'a rien fait connaître encore à ce sujet. 

— Le Pape et la France» — La Corrispondenza romana, 
dont on connait les attaches avec le Vatican, a publié un commu­
niqué sur les fausses nouvelles concernant le but du voyage du 
cardinal Lecot à Rome. 

« Les journaux blocards, dit-elle, annoncent que les prélats 
français venus à Rome pour le Jubilé pontifical, conseillèrent un 
accommodement avec le gouvernement français pour donner une 
situation légale à l'Eglise de France. Les mémes informations 
sont données sur le cardinal Lecot qui aurait même pressenti un 
projet. 

* Des renseignements pris à une source absolument compétente 



Archives diocésaines d e Quimper et Léon 

— 14 -
- 16 -

permettent de dire que loules ces informations sont dépourvues 
d e l0D'amneSTe bon sens suffit pour dire que, rien n'étant changé 
du côté dugouvernement, ni en clroit ni en fai. il serait absurde 
d ê j e ï ï i * de nouveaux projets. Les ennemis de ' -* £ "ient 
iwnhérence de leur slualion el voudraient que 1 Eglise III aes 
avances pou? leur permettre quelque duperie. De là la campagne 
de la presse biocarde. » 

Dans lous les pavs civilisés, excepté la France, l'Eglise a un 
statuUégal elle est reconnue en fait comme la société des fldeles 
sôum s au Pape e. aux Evêques institués par te Pape, et ses chefs 
omTè droit de posséder et de transmettre à leurs successeurs les 
Tem Dle" les presbytères, les séminaires, en un mot les b ens 
nécessaires 4 "'exercice du eulle et à la vie de la religion, ll en 
est ainsi spécialement aux Etats-Unis, pays proteslan . Les évê­
ques proprie, a i res reconnus des édifices religieux et des biens 
ffiiastiques, ont obtenu du Pouvoir la consécration officielle de 
E fi ra et de leurs droits. Le gouvernement entretien avec 
eux des relations officielles et les traite avec la plus rare courtoisie. 

r ^-"----------------^^^^^^^ 

* - - • 

BORDEAUX. - Les funérail les du Cardinal Lecot. -
Lundi 28 Décembre, ont eu lieu à Bordeaux, sous la présidence 
defin Em"le cardinal Luçon, archevêque de Reims, devant une 
assistance de 29 aulres membres de l'épiscopat français - panm 
lesouels Son Em. le cardinal Andrieu, évéque de Marseille, Mgr 
Douillard, archevêque de Chambéry, - et avec un immense con­
cours de population, les obsèques de Son Em. le cardinal Lecot. 
^Lorailon funèbre a été prononcée par Mgr Rumeau, évéque 
d'Ancers qui a terminé son discours en rappelant la parole du 
cardinal défunt au Congrès catholique de Bordeau x que nous citions 
dans noire dernier numéro. < Oui, a ajouté l'éloquent orateur, 
, nous v sommes résolus : nous irons jusqu au bout, el ce que nous 
i avons signé de notre plume, s'il le faut, nous le signerons de 
» noire sang ». U parlait alors pour nous. Le premier de I épiscopat 
français, il disait au peuple les résolutions que nous avions prises, 
et c'est pourquoi, nous, les évéques de France, aujourd hui éten­
dant la main sur son cercueil, nous jurons d'aller jusqu au bout et 
ce aue nous avons signé de notre plume, de le signer, sil le faut, 
de notre sang, espérant que ce jour-là, s'il vient iamais à luire, 
sera celui de la rédemption et du triomphe de la patrie > 

La péroraison de Mgr Rumeau, malgré la sainteté du lieu et 
les circonstances, fut accueillie par les applaudissements enthou­
siastes de l'immense assemblée. 

B I B L I O G R A P H I E 

L e s œ u v r e s du T . R . P Desurmon t , vol. in 8 à 4 fr. (Librairie 
de la Sainte-Famille, l l , rue Servaodoni, Paris.) — Plusieurs fois déjà nous 
avons signalé l'excellente élilîon qui se poursuit das œ-vres de l'éminenl 
religieux, de l'admirable apôtre que fut lu P. Des u ra ont. 

Ce maltre en ascétisme et eo pastorale, imbu de la doctrine BÏ pratique et 
si salutaire de saint Alphonse, en a condensé ou développé les enseignements 
par la plume aussi bien que par la parole. 

Le tome V vient de paraître., C'est d'ab rd un dialogue, puis une séiie de 
lettres, de causeries et quelqu1 s poésies, qui se rattachent au sujet général : 
« le Monde et l'Evangile », le monde trompeur et pernicieux, l'Evangile 
sauveur. 

Nous ne saurions assez recommander cette collection dans son ensemble 
et ce volume en particulier aur person ies qui désirent être vraiment chrô-
tiennes, non seulement par leur baptême, mais pai- leur conduite. 

Le P. Desurmont exerçait sur tous ceux qui l'approchaient une influence 
profonde par sou onction, sa doctrine, son expérience, sa bonté st sa convic­
tion communicalive. 

La lecture de ces pages apostoliques ne peut manquer d'avoir sur ceux 
qui l'entreprendront une influence sembl-ble. 

Nous souhaitons qu'ils soient très nombreui. F, 
En vente à la librairie J. Salaun, Quimper. 

• L E S E T U D E S * 
REVUE FONDÉE EN 1856 PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSDS 

Administration : so, rue de Babylone, PARIS. 

Sommaire du n° du %0 Décembre 4908. 
I. Lettre de S. Km. Ie cardinal Merry del Val au Directeur des Etudes. — 

ll. La connaissance le foi, Jules LEBRETON. — IU La jus».ice révolutionnaire, 
Piene BLIARD. — IV. Saint Thomas psychologue, Xavier MOISANT. — V. Deux 
romans : Le maitre de Ja terre ; J ile des pingouins, Pierre SUAU. — Vf. Notes 
italiennes, L. CHEHVOILLOT. — VU. Publications sur l'histoire de la Compagnie 
de Jésus, Joseph BRUCKER. — VIII. Revue des Livres. — IX. NMes bibliogra­
phiques. — X. Ëvénemenis de Ja quinzaine. — XL Table du tome 117..— 
XII. Tables de l'année 1908. 
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Revue Financière 
Les affaires sont pt u actives en cette période de fêles, mais la tendance 

demeure satisfaisante. La Rente est à 96,72, l'Extérieure à 86,80, le Turc à 
93 35 Les t-juds russes accentuent leurs progrès. 

Le Crédit Foncier procédera le 9 Janvier à 1 émission de 1.400.000 obli­
gations 3 7, de 250 fr. Cette opération est appelée â un succès considé.abie 
que justifient à la fois Ja nuslîié bien connue des titres de notre grand éta­
blissement national et Ies facilités exception r elles offertes aux E oi; scrip ts u rs. 

Le prix d'émission, fixé à 247,50» est payable par versements échelonnés : 
15 fr. en sous rivant ; 15 fr. à la répartition ; pus 20 fr du 15 au 20 Mai et 
le reste en S libérations dont la dernière sera effectuée le 21 Mars 1912. 

Kn ouir e, ces titres participeront à de nombreux tirages de lots ; Un 
tirage par mois pendant les 2û premières années ; 861 obligations seront 
ainsi remboursées par 1.500.000 fr. de lots. Pendant Ies 50 années suivantes, 
il y aura 6 tirages par an et 800.000 fr. de lots. 

De bonnes demandes se portent toujours sur Ies obligations 5 9L Yicloria-
Mmas à 434,50. 

Fermeté soutenue de l'obligatian 5 V. du Port de Para à 455,50. 
A signaler de même ia bonne tenue, à 440 fr., des obligations 5 V» du 

Port de Bahu, également bien garanties. 
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Oo P^t obtenir, « £ g i & f e t t ^ * ^ " 

«rtiivfllli- avance de i ACUOQ u u W* 
» i l l e , Minière de 1» H a u t e - — à HO fr. est * £ - * — " 
suivies. 

" AT .MANACH DU JARDINIER 

CRÉDIT FONÇJER_DE FRANCE 
dem>ir.o /<_ W , A M I S S T Q J J ; 247 fr. 50 

P R I X U ^ ^ i p ^ 1 " " JUû7etlesurpluseD9 versements. 
Payables : 15 - - ^ - ^ 1 ^ £ ^ n l e s 

3 12 Mr-iges mensuel* de I % ^ Q £ du
H

raDt les 20 premieres années. 

d0Dt 6 de 100.^-e^so^f 

Départements ! ̂ « j J ^ ^ S . - ! - . des Sociétés. 

CHAUFFAGES MODERNES 
i ™ nuriuE U VAPEUR ABASSE PRESSIOR, L'AIR CHAUD 
LEAU CHAU-ltl -"- - " - " * „ . "TATlor,s.CBANI.I-SFAtIUTBS 

APPLICABLES A TOUTES LES HAIHTATIOB C0NBTIHIITBS 

D'.NSTAILATION DANS p » " « S * ' A p E U R e n C A V E 

OAVEÏÏE ROB N & G», W k n M M 
D A V E N M » e des Tourelles PARIS £ 

t'AtHnmwtrateur-eéraftJ : AR. PB Km»»--» 

Quimper ̂ o g r . p b l e p . 1-n.A-t--. i--Pri->-« d - » * - * 

24* A«?niK. Vendredi 8 Janvier 1909. N' 2, 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DD DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

§ O M ! U . \ i m : 

L PARTIE OFFICIELLE. — Com­
munications de V Evêché : I. Let­
tre de M*T l'Evêque de Quimper 
et de Léon au clergé de son dio­
cèse, ordonnant des prières et une 
quête pour les victimes du trem­
blement de terre de Sicile et de 
Calabre ; II. Lettre de M»' l'Evê­
que à M. le Recteur de N.-D. de 
Kerbonne ; III. Décès. 

IL PARTIE NON OFFICIELLE. — 
Epiphanie : La foi et la science. 

/ / / . — Chronique du diocèse : 
Intentions recommandées aux priè­
res; Offices extraordinaires; Priè­

res nationales ; Nécrologie ; Avis 
de service anniversaire ; Les sou­
haits de nouvel an, à l'Evêché ; 
Le champ de bataille dè l'aposto­
lat ; Trois Bretons Supérieurs du 
Orand Séminaire de Meaux, au 
xvniB siècle ; Bibliographie. 

IV. — Chronique générale : 
Rome ; Terrible catastrophe; Pro­
testation épiscopale ; Dijon ; Aire ; 
L'avenir de nos enfants ; Angle­
terre. 

V. — Bibliographie, 
VL — Annonces et avis di­

vers. 

Offices de la semaine. 
Dimanche, 10 Janvier. —• Dimanche dans l'Octave, 1er après 

l'Epiphanie. Office du jour ; semi-double. Blanc. A la messe, 
mémoire de l'Octave 

Vêpres dujour, avec mémoires de l'Octave et de S. Hygin, 
Pape, Martyr. 

A u Chœur , solennité de V Epiphanie ; mémoire du 
Dimanche, 

mdi, li, — 5« jour dans l'Octave de l'Epiphanie. Semi-dou­
ble. Blanc. 

Mardi, 12. — 6» jour danB l'Octave. Semi-double. Blanc. 
Mercredi, 13. — Octave de l'Epiphanie. Double. Blanc. 
Jeudi, 14. — S. Hilaire, Evêque de Poitiers, Docteur. Double. 

Blanc. 
Vendredi, io, — S. Paul, Premier Ermite, Confesseur. Double. 

Blanc. 
Samedi, 16. — S, Marcel, Pape, Martyr. Semi-double. Rouge, 
Dimanche, ll. — 2e Dimanche après l'Epiphanie, F Ê T E DIT 

SAINT NOM DE JÉSUS. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 
Saint-Sauveur-Brest. du 9 au 18 Janvier. 
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PARTIE OFFICIELLE 

COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 

t Lettre de W ^ H ' ^ ^ C p A Ï S 

de Sicile et de Calabre. 
MÏ.W1EURS ET CHERS COOHÉRATEURS, 

et détruit rtwf-WjJJ*^- d0UiOUreuse nous échappe. La 
Le secret de celte épieuve aou u , n l q u e dans ces 

Providence le garde. SSSfStàSS^&cberehsnt 
coups t U ^ ^ f f g j f f S S i y trouver une occa-

- S r S S S M j g { f . 5 S ! U une preuve de 
Nous to*™n™JJ?*tem*lhwnw** victimes de la 

a B S l S S C -- S-c\rêt rènSadresSant aux survivants les 
aumônes dont ils ont Uut besoin. . , è t e a n l i -

Yous voudrez bien remet t r im: i >< c , l f l i n % n faveur 
esclavagiste et -a'™-° p - » u e & £ * a - Ï Ï ainsi obtenues seront sss aasroîsK ̂  ^ea dirigera 
lui-même la reparution- grand'messe, vous ferez 
s ^ S T Ï T - S S i ^ a r T e t Kies qui ont si brusquement 

P a vouiez K Messieurs e t c h e r S C ^ P é r a - l e U r S ' r a S S U" 
r a ^ S m e n t s respectueux et voue, 

+- ADOLPH b, 
tfoégue de Quimper ef de Léon. 

Quimper, 4 Janvier 1909. ^ 

TT Lettre de Mgr l 'Evêque-à M. le Recteur 
IL L e t t ^ e

a ^ o t r | . D a î n e d e Serbonne . 

CHER MONSIEUR LE RECTEUR, 

bonne, si aimablement mise * ™" aU i ené à prendre une 

mais qui s'impose. 

Une population de cinq mille Ames, où la foi demeure 
bien vivante, où les enfants ne cessent de se multiplier au 
foyer des familles ouvrières, ne peut pas trouver place pour 
les offices du dimanche dans un local aussi étroit, même en 
augmentant le nombre des messes de règle. 

ll faut donc construire une église assez grande pour la 
nouvelle paroisse. ' . 

Le terrain quon vous propose est bien choisi. Il vous est 
offert dans des conditions qui ne chargeront pas outre me­
sure voire budget. . . . . . 

Je vous autorise k annoncer à vos paroissiens que j'ap­
prouve vos projets et vous engage k les mettre à exécution 
sans retard. 

Ils comprendront la nécessité de l'œuvre, et j'espère qu'ils 
vous viendront en aide dans la mesure de leurs ressources. 
Ils y sont directement intéressés. Leur cœur chrétien les 
inspirera. 

Je fais appel dans le méme but aux âmes charitables du 
diocèse. L'occasion de faire des sacrifices pour le, bon Dieu 
ne manque pas aujourd'hui dans la vie catholique. J'aime à 
penser que, sans nuire à leurs œuvres accoutumées, nos 
bienfaiteurs pourront encore donner un large concours à 
vôtre pieuse entreprise, 

En leur tendant la main- dites-leur bien simplement que 
l'église projetée sera assez ample pour la paroisse, mais 
d'architecture modeste, et que nous prendrons tous les 
moyens efficaces pour en mettre la propriété à l'abri de 
toute contestation et de toute confiscation. 

Recevez, cher Monsieur le Recteur, l'assurance de mes 
sentiments affectueux et dévoués. 

+ ADOLPHE, Evêque, 
Quimper, 28 Decembre 1908. 
I I I . Décès. — Nous recommandons aux prières le repos 

éternel de l'âme de M. Sinquin, clerc minoré, décédé lé 
4 Janvier. 

PARTIE N O N O F F I C I E L L E 

L a f o i e t l a s c i e n c e . 

L'Epiphanie est la manifestation du Sauveur an monde ; c'est, 
eo môme temps, la vocation des gentils à ia foi dans la personne 

Ides Mages. On sait par quelle suite de prodiges ils furent amenés 
au berceau de Jésus et avec quel empressement généreux ils répon-
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,a etoile ^^r^xs^iïïïs§ 
fŜ nte ̂ B Î ^ T X V h M calh0hqUe 

K ï ï ï U ^ W ^ b c l l f f l ' S ^ r - e r le dépôt desa I a société instituée par .êsus-Cùnst pou b )e Conc l l e 

K S Ï Ï à n s ^ S - S Ï 1 Ï & j r è r r e ï s 

S t r a d a r ^ P ^ J f f i ^ d U n'empi^l pas sur le 

S O ^ ^ ^ ^ t j m contre la foi au nom L'Eglise n'ignore p as le, attaque, d in g flldes l h é o 

de la raison ; elle sait <£o n ° X décou vertes de la science, et 
rfes 'e* plus funestes les «ran^fs .Q^"" r a u progrès des lumiè-
î"on accuse eo même^mps de, sapgwr ° P :*>.eurei-se d .ap 
?es. Rien ne la -èconferie dans sa ^ >elle „ to„jours 
plaudir aux succès ^ ^ f " " dè rappeler qu'il ne p e - l « « -
encouragès el béni*, elle ne ow e *» vv , ^ ,-jême 
fw de véritable désaccord entre la o ev « é ? a i e m e n t donné 
meu qui révèle les mystères el produ Ua ft i, a eg s e n j e r 
à l'esprit humain la umière de la rabor• or, lradlllons 

' i„ -même et le vrai ne P " * ^ ™ WDarences et proviennent 
léguées ne sont -onc que de - » e s

u ^ e l i q u e p a s ,es mys-
ou bien de ce qu on n entend pa, e q o n r a D g e d e faus-
tères selon l'esprit del Eflu*,oui jg ^ ^ 
ses opinions parmi les donnees oerwi consjsté précisément a 
&C LeP travail des apologistes i togoors con ^ ^ ^ ,_ 
di-siDer les fantômes créés par la Jansse »w , auaques 
Ê m e immuable confirmé d e . ^ ^ « S ^ fait défaut à 
S e s dont il est l'objet. ^ ^ T o i appartint à la religion de 
l'Eglise que les marl5rs, el quana on PP e t e l d t 

saint Augustin, de -™- Thomas don" 'énumération serait trop 
d'autres savants de P ^ " 0 , ^ ' ^ ^ i, crèche avec lons ceux 
longue; quand on s a g - n o u ' l I e / r n s e nasse, rendent à leur foi 
îTifde'nos jours encore,, comme *™£ W£aw m ê m e par les 
le glorieux témoignage d une science s a i n l e fl le 

adversaires de ^ ^ ^ ^ ^ I f ^ e r " ^ de Bethléem à l'arrivée des 
qui dut faire tressaillir les• legersun r b u mble mère 
âages, et leur meure sn J ^ - " " - ^ Maître des sciences, 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Intentions recommandées aux pr ières . 
I — L'EgUse et la Franoe. 
li — La prochaine rentrée et les travaux du Parlement. 
Ul — Les viotimes du tremblement de terre en ItaUe. — La 

préservation des fléaux de la jus t ioe de Dieu. 
— » - » 

Offices extraordinaires, 
Quimper - CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. - Dimanche prochain, 

à lLlsue de la «rand'messe, auront lieu les prières publiques a t occasion de 
la rentrée des Chambres. - Ensuite, chant du libéra prescrit par Mgr 1 Evô-
que pom^K VîcUtnes de Ia catastrophe de Sicile et de Calabre. Quête pour 
ies familles des victimes. 

- CHAPELLE DE LA RETRAITE. - Lundi H Janvier, réunion des Mères 
chrétiennes. A * /leures, messe, instruction et bénédiction du Tres Saint-
Sacrement. — — - = - = = = 

Prières nationales. — Dimanche prochain auront lieu, 
conformément à la prescription épiscopale, les prières publiques 
annuelles pour appeler la bénédiction de Dieu sur les travaux de 
nos assemblées législatives, dont la session ordinaire s'ouvre, on 
le sait, le deuxième mardi de Janvier. 

En vérité y eut-il jamais une époque ou la prière ait été plus 
nécessaire que dans le temps présent? Noire-Seigneur nous.dit 
[bien • i ll faut prier toujours et ne jamais cesser : Oportet semper 
\orare ét non dexctre (Luc, XVIII, 1) » ; mais ce précepte de la prière 
incessante paraît peut-être plus argent aujourd'hui qu aux jours 
les plus sombres de notre histoire. Les dangers qui nous entou­
rent de toutes parts menacent non seulement l'Eglise qui est la 
;olonne de la vérité et le fondement de tout ordre social, mais, en­
core la France qui, sous le souffle d'un aveugle sectarisme, aban-
lonne ses traditions séculaires et persécute les plus dévoués et les 
)lus vaillants de ses enfants, 

Cependant nous aimons, nous catholiques, nous ne craignons pas 
le l'affirmer hautement, nous aimons passionnément notre Patrie 
st l'Eglise ; el pour ces deux causes-^ui, à nos yeux, n'en font 
lu'une, nous n'hésiterions pas à donner notre vie. Be là les an­
goisses qui étreignant notre âme, quand nous les jugeons l'une et 
pautré exposées au même péril. Et, dans l'épreuve, nos yeux et 
ms cœurs s'élèvent « vers Celui de qui seul peut nous venir le 
ïecours ». , - , , - - _,-

Notre prière n'aura pas la forme officielle qu'elle présentait jadis ; 
iaiè, faite en commun, au nom de l'Eglise, par le peuple chrétien 

Çéuni au pied des autels, partant de cœurs remplis de ferveur, 
J'èlevant ardente vers le ciel, elle ne perdra rien de sa toule-puis-
sanie efficacité. 

file:///orare
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Nous prierons donc ensemble, avec confiance, afin que Dieu 
délourne de nous les fléaux de sa justice et tous les malheurs que 
nous avons trop sujet, hélas! do redouter. Nous lui demanderons 
de convertir les cœurs rebelles et de remplir les hommes qui nous 
gouvernent des effusions de Celui qui est un Esprit d'amour, de 
lumière, de vérité et de justice. 

Nécrologie . — Nous avons appris avec un sentiment per­
sonnel de regret, que partageront tous ceux qui onL connu *r 
c'est-à-dire aimé — ce jeune séminariste, la mort de M. Sitiquin 
(Charles), clerc minoré, décédé à Laz, le 4 Janvier, dans sa 23° 
année. Contraint par l'état de sa santé d'interrompre ses éludes, il 
n'avait pu rentrer au Séminaire, au mois d'Octobre dernier, Les 
soins qui lui ont été prodigués au presbytère de sa paroisse et dans 
sa famille n'ont pu triompher du mal qui le minait : il s'est éteint 
doucement, le 4 Janvier, pieinemenl résigné, souriant jusque 
devant la mort... Ses bons parents étaient Tïeureux et fiers à la 
pensée de donner un prétre à l'Eglise; Dieu a agréé leur intention 
et leur laisse, av.ec le mérite du double sacrifice chrétiennement 
accepté, la certitude d'avoir donné un élu au ciel. Ce sera, dans 
leur grande douleur, leur plus précieuse consolation. 

Avis de service ann iversa ire . — Le service anniver­
saire pour le repos de l'âme de M. Hascoët, mort recteur d'Ergué-
Gabén'c, sera célébré dans l'église de cette paroisse, le mardi 
19 Janvier, à 10 heures. 

Les souhaits de nouvel an, à l'Evêché. — Le jeudi 
31 Décembre, Mgr l'Evoque, entouré de ses vicaires généraux 
(parmi lesquels M. le chanoine Gadon, venu de Brest pour repré­
senter le Grand Séminaire), a reçu les membres du clergé de la 
ville épiscopale réunis pour lui présenter leurs souhaits de nouvel 
an. M. Salaun, doyen du vénérable Chapitre, à qui il appartient 
de prendre la parole en pareilles circonstances, a traduit en termes 
délicats les pensées qui étaient au cœur de tous : i Monseigneur, 
dit-il en commençant, le Chapitre de votre cathédrale, les Pères 
Missionnaires, le Clergé des paroisses de Quimper et des environs, 
les Supérieurs el les Professeurs du Petit Séminaire et de l'Ecole 
Saint-Yves, tous unis dans un mémo sentiment de piété filiale, 
vous prient d'agréer l'hommage de leur profond respect et leurs 
vœux les plus sincères pour l'année qui va bientôt commencer. 

• Nous demandons pour vous. Monseigneur, un accroissement 
de la grâce et des lumières de l'Ëspril-Saint pour conduire votre 
grand diocèse ; nons demandons aussi les forces physiques néces­
saires pour soutenir un labeur incessani, dans lequel, peut-être, 
vous ne vous ménagez pas assez. 

i Nous demandons au hob Dieu de vous garder longtemps à la 
lête du diocèse de Quimper et de Léon... » 

M. le Doyen, au nom du Chapitre et de tout le clergé, comme 
don de nouvel an, offre à Monseigneur non seulement les cœurs 
qui lui sont déjà acquis, mais l'entière soumission des volontés 
aux moindres désirs du Souverain Pontife auquel l'Evêque esL 
intimement uni ; puis il termine ainsi : « Bénissez-nous, Monsei­
gneur, afin qne l'union qui, pendant lant d'années, a fait notre 
force,se perpétue parmi vos prêtres et que tout votre troupeau soit 
entièrement docile à vos directions. Que le divin Enfant de 
Bethléem vous accorde cette grâce ! > 

Monseigneur a répondu, sur le lon d'une charmante causerie, 
remerciant d'abord tout spécialement ft1, le Doyen des vœux qu'il 
lui a exprimés el des piières qui les accompagneront. - Ces témoi­
gnages de sympathie, dit en substance Sa Grandeur, prolongent et 
accentuent ceux doot vous m'avez entouré depuis mon arrivée 
parmi vous. J'en suis profondément touché; ce qui fail ma joie et 
ma force, c'est celle union que je sens entre l'Evêque et sa famille 
diocésaine.., famille incomplète à Quimper hélas ! les Benjamins 
manquenl. Puissé-je avoir un jour la consolation de voir près de 
moi les chers séminaristes, actuellement exilés de la ville épisco­
pale! Comme compensation, nous avons des établissements — ma 
pensée ne s'arrête pas aux seules maisons de Quimper — où maî­
tres et élèves rivalisent de travail et de bon esprit... i 

Monseigneur adresse quelques mots aimables à ses collaborateurs 
dans l'administration diocésaine, aux chanoines, aux missionnaires 
el aux professeurs, puis aux prêtres du clergé paroissial : la pensée 
qu'il est si bien secondé est pour lui un précieux réconfort. Sa 
grande peine serait de sentir que l'union des volontés n'existe pas 
complète ; * mais continue-t-il, j'en ai la conviction, malgré quel­
ques divergences passagères, lons les cœurs chez nous et toutes les 
intelligences s'eulendent pour servir la cause de Dieu el assurer 
le bien des âmes, sous la direction de celui qui représente Notre-
Seigneur, ie Pape infaillible... Jadis, de jeunes Bretons ont donné 
leur vie pour défendre son domaine temporel ; nous prouverons 
notre dévouement au Pape en lui donnant te sang de nos âmes, 
par l'obeissance entière à ses directions, en devenant des saints, 
comme il nous y convie en termes si louchants dans cette Exhor­
tation au clergé, qui doit être notre règle de vie... 

< Répondant A Mgr Touchet, après la lecture des décrets de 
béatification de saints de noire pays, Pie X n'a pas hésité à dire 
que « les catholiques de france ont été faibles »... ll ne parlait 
d'aucune catégorie en particulier ; mais le peuple est formé à 
l'image du prêtre... Plus nous serons saints, moins nous serons 
< faibles *... Or, nous avons besoin de force pour soutenir la lutte 
conlre les ennemis de Dieu, pour défendre et sauver les âmes dont 
nous avons la garde... Li guerre est terrible. Durera-t-elle long­
temps encore ? Peui-èire. C'est le secret de Dieu. Mais quand les 
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apôtres, souhaitant de voir la fin des épreuves, demandaient à 
leur Maître « quand arriverait son royaume », Notre-Seigneu r se 
contenta de ieur répondre : < Soyez mes témoins ». Ces paroles 
du Sauveur s'adressent aussi à nons : « Soyez, nous dit-il, mes 
» témoins » par vos vertus, par l'accomplissement de vos devoirs-
par votre sainteté, et vous ménagerez des victoires à l'Eglise : le 
dévouement prépare le triomphe... 

» Ayons courage et gardons une inébranlable espérance, malgré 
la puissance, le nombre et l'acharnement de nos ennemis. Ils ne 
peuvent pas empêcher que notre année soit bonne, car ils ne peu­
vent nous priver ni de la joie du devoir accompli ni des mérites 
ainsi acquis pour le ciel : el c'est cette joie et cette récompense 
que je vous souhaite... Puissions-nous faire le bien longtemps 
encore. Ad multos annos /... » 

Monseigneur parcourt ensuite les rangs et donne son anneau à 
baiser, avec un mot aimable et paternel pour chacun ; puis les 
assistants se dispersent, heureux — ce sentiment sera partagé par 
tous les confrères du diocèse, présents seulement par la pensée — 
d'avoir senti, une fois de plus, leur cœur vibrer à l'unisson de_ 
celui de leur Evèque uni au Pape par lequel nous sommes unis à 
Dien... 

---^--^--^--^--^--—----------------------------------------
/ 

/ 

Le champ de bataille de l'apostolat. — Comme chaque 
année à pareille époque, les Missions catholiques nous donnent la 
liste des missionnaires tombés, au cours de la précédente année, 
dans les travaux de l'apostolat. 

Ce glorieux nécrologe porte, pour 1907, tes noms de 5 évêques, 
dont 3 français, eL 194 prêtres : en tout, 199. Comme toujours 
aussi, c'est la France qui en a la part la plus belle, puisque 81 noms 
sont ceux de ses fils, sans compter lt originaires du diocèse de 
Slrasbourg et i du diocèse de Metz. 

L'ensemble des autres pays est donc représenté par 106 noms 
seulement, qui se répartissent ainsi : 31 Italiens, 19 Espagnols, 
12 Allemands (dont 1 évéque), 12 Belges, 9 Hollandais, 8 Irlan­
dais (dont 1 évêque), 3 Canadiens, 2 Américains, 2 Anglais, 2 Ba­
varois, 1 Suisse, 1 Autrichien, 1 Saxoa, 1 Portugais, 1 Péruvien, 
1 Hindou. 

Le doyen de ces vaillants apôtres, à la fois au point de vue de 
l'âge et de la durée de ses travaux évangéliques, était encore un 
Français, Mgr Fenouil, des Missions Etrangères de Paris, vicaire 
apostolique du Yun-Nan (Chine), qui comptait 86 ans d'âge et 
60 ans de séjour dans sa lointaine mission ; il appartenait par sa 
naissance au diocèse de Cahors. 

Au point de vue de leur diocèse d'origine, les 81 missionnaires 
français se classent ainsi : Toulouse, 5 ; Angers, 4 ; Rodez, 4 ; 
Vannes, 4 ; Le Puy, 3 ; Paris, 3; Rennes, 3 ; Quimper, 3 (1) ; 

(1) En réalilé le nombre des missionnaires de notre diocèse morts en 1907 
est de 5 : RR..PP Adigard, jésuite; Quiolric, des MissioDS Etrangères; 
Le Borgne et Heiry, de Ia Congrégation du Saint-Esprit; Ferec, des Pères 
Blancs d'Alger. N. R. 

Cahors 2; Nantes, 2 ; Albi, 2 ; Chartres, 2 ; Bayonne, 2 ; Taren­
taise 2 ; Poitiers, 2 ; Lyon, 2 ; Grenoble, 2 ; Autun, 2 ; Séez, 1 ; 
Verdun 1 ; Saint-Brieuc, 1 ; Carcassonne, 1 ; Langres, t ; Mont-
oellier 'i • Besançon, 1 ; Rouen, i ; Saint-Jean-de-Maurienne, 1 ; 
Lucon' 1 ; Clermont-Ferrand, 1 ; Versailles, 1 ; Aire, 1 ; Coutan­
ces 1 • Tarbes, 1 ; Arras, 1 ; Nîmes, 1 ; Belley, 1 ; Nevers, 1 ; 
Annecy, i ; Marseille, 1 ; Meaux, 1. Pour huit, le diocèse d'origine 
n'est pas spécifié. _ 

Les diverses familles religieuses dont les missionnaires français 
étaient membres sont les suivantes : Missions Etrangères, 22-; 
Compagnie de Jésus, U ; Lazaristes, 10 ; Saint-Esprit, 7; Oblats 
de Marie, 6 ; Marisles, 6 ; Pères Blancs, 5 ; Missions africaines de 
Lyon 4 ; Sacré-Cœur de Picpus, 3 ; Assomptionisles, 2 ; Frères 
Précheurs, 2 ; Oblats de Saint-François de Sales, 1 ; Salésiens, 1 ; 
Sacré-Cœur d'Issoudun, 1. , . . , . , 

Le missionnaire du diocèse de Metz était lazariste : sur les 
l l originaires du diocèse de Strasbourg, 6 faisaient partie de la 
Congrégation du Saint-Esprit, 1 des Missions Etrangères de Raris, 
i des Pères Blancs, 1 des Assomplionistes, 1 des Maristes, 1 des 
Missions Africaines de Lyon. 

Une fois de plus donc, la France continue de tenir un rang 
d'honneur exceptionnel, non seulement par le don généreux de 
son or mais par celui, plus méritoire encore, de ses enfants pour 
la diffusion de la foi de Jésus-Christ à travers le monde. Puissent 
ces sacrifices, à l'heure où ses représentants officiels s'acharnent à 
l'œuvre de l'aposiasie nationale, altirer sur notre malheureux pays 
les divines miséricordes I 

Trois Bretons Supérieurs du Grand Séminaire de 
Meaux, au XVIII0 siècle. - Nous lisons dans une brochure 
qui vient de paraître sous ce titre : t Précis historique sur la Con­
grégation du Saint-Esprit avant sa fusion avec celle du Saint-Cœur 
de Marie », un fait assez remarquable pour que nous le relevions 
dans la Semaine religieuse. 

Il s'agit du Grand Séminaire de Meaux, qui fui, par te suces-
seur de Bossuet, Henri Thiard de Bissy, cardinal en 1715, confié 
à la Société des Messieurs du Saint-Esprit. Or, trois supérieurs se 
succédèrent à la tête de ce Séminaire, durant le cours du xviiesiè­
cle, eL tous les trois élaient Bretons. C'étaient : M. Michel David, 
de Gourin alors du diocèse de Cornouailles, M. Jacques Lars, du 
diocèse de Léon, el M. Rupalel, de celui de Saint-Malo. 

Comment ces prêtres bretons ont-ils été appelés à prendre en 
mains la formation du clergé meldois, cela s'explique encore faci­
lement. Bossuet avait, durant son fécond épiscopat, préparé des 
ressources pour la création de ses séminaires, laissant à son succes­
seur l'exécution de ses desseins. Or, l'abbé de Bissy, qui fréquen­
tait volontiers el favorisait de son crédit et de ses ressources la 
Congrégation et le Séminaire du Saint-Esprit, dès leur fondation, 
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avait remarqué le bor; e g > l » e ^ . ^ % « ï f t t ï ' 
bonnes doctrines quii •n'»»-«l. 'tEsnril^e-t d'autre Qn que de 

diriger I œuvre ctes « rauv. ssa d e v e n i r 

à Paris, n*"--™-».ï "™ d l S W o n . puis de la direction de 
prendre en main ^.nT.re

Da
d

s
e'a

sJb
rfe

a"^fondre par un relus, el 
ses séminaires, ll né lait P* J » " ° M L / e n q uJ l i l é d'économe, 
M. David en qo.li é de nfâ™^*0'n pré

4para un groupe de . 
(ureni chargés de a n ^ v e " V S ire, le Petit Séminaire, le 
qnatre » - | " " ' . J e

T S h i Ï Ï « e fonctionna régulièrement dès 
r°nn£ f737 fe cardinal ° B Ly eut la joie d'en faire la béné-
I année 1 /37. £« «rain» ' -„ ,„£„« Son Nunc <fimt*ù, el alla, 
diction ; puis^lewmt pré alpronon* é c o m m é r i l é e par œ j x s ^ u w. s»» *«••-•« ies ™de u sainte,é 
61 IM 'MÎC Ï Ï David nous est donné comme un esprit rera-rquable-

. ^ A Lr J non «-ntement dans la phi bsophie el la théologie, 

ii eieva sou -*«'ul"a
 p , - for.ifièrent son personnel enseï-

r f ^ î ^ S v i d r i ï M. Lars, son économe, lui 

eté daus son admiûistraLion: qu'il lui fui possible de rebâtir les 
riini: ïmiMkes à neuf et sur de beaux dessins, sans recourir a 
• I t ï n Patoer de dettes- Sous sa direction, les éludes 

L c X s ^ n s e r ^ P*r éclat, la discipline toute sa rép-
H é S û éoitapbe, conservée jusqu'à nos jours dans la chapelle 
est un SSôgÇrïqaeqai ne bisse aucune lacune dans le domaine 
de E û ^ M Rupalet lui succède, ll est a>sez heureux, comme 
ses orédeVekeurs, pour préserver le clergé de Meaux du virus 
a n s é W qu?Râlé tous Ies diocèses environnants. El quand vient 
a loidu sermenfschismatique, bien peul est le nombre de ceux 
ln faibli L T Pour lui, il refuse de reconnaître le pasieur intrus 
Zl^i'SnWnimmt el plutôt que de se soumettre» a sa 
houle te usurpée il quitte avec éclat et rentre a Pans avec ses con­
frère et ?es ém'naristes déjà engagés dans ies ordres i M t a 
I reDaraît en secret à Meaux pour porter aux hdèles les seoour» 

i ^ m i D i ^ î ^ c r * , mais plus encore pour soutenir les prêtres 
fidèles Arrêté el condamné, il meurt dans les prisons, en vrai 
confesseur de la foi (1797). ^ ^ ^ ^ $ Sp } Q M 
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BIBLIOGRAPHIE 

Ma vocation sociale. Souvenirs de la fondation de l'Œuvre dee 
Cercles catholiques d'ouvriers, par le comte ALBERT DE MUN, de 
l'Académie Française, député du Finistere. Beau volume in-8° écu, 
4 fr. (P. Lethielleux, éditeur). 
Mieux que toute analyse, l'avant-propos de l'auteur indiquera le 

but et la portée de ce livre appelé à un gros succès. 
« Au milieu des douleurs qui accablent, à l'heure où j'écris", les 

âmes religieuses, rien ne me parait plus propre à les réconforter.et à 
pénétrer les cœurs d'une immortelle confiance dans les destins de la 
France chrétienne, que l'histoire du grand mouvement catholique et 
social qui entraîna, il y a trente-sept ans, beaucoup d'hommes de ma 
génération et décida de leur vie. 

» Pour l'écrire dans son ensemble, les documents authentiques, 
les éléments d'information précise ne sont pas encore assez nombreux. 
Il faut d'abord en réunir les matériaux, c'est-à-dire Ies récits et les 
souvenirs personnels de ceux qui en furent les témoins et les acteurs. 
J'apporte les miens. 

» L'Œuvre des cercles cathoUques d'ouvriers, h la fondation de 
laquelle j'ai alors participé, eut, dans ce mouvement, une part im­
portante. C'est d'elle que je parierai, offrant ainsi ma petite contri­
bution à l'histoire de mon temps. Je ne ferai pas un vaste exposé 
d'idées générales : je dirai très simplement ce que j'ai vu, ce que j'ai 
éprouvé, et ce qu'il a plu à Dieu d'accomplir en se servant de quel­
ques hommes de bonne volonté. » 

Ce livre sera lu avec intérêt et profit par ceux qui « ont vu naître 
et grandir l'Œuvre » des Cercles ouvriers, comme par les jeunes catho­
Uques « qui en appliquent les principes dans des formes nouvelles » ; 
aux uns et aux autres l'éminent académicien « dédie ces souvenirs ». 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

ROME. — Le Saint-Père, douloureusement ému par la terrible 
catastrophe qui vient de désoler la Sicile et la Calabre, a suspendu 
ses audiences en signe de deuil. I! a cependant reçu, le 2 Janvier, 
l'envoyé extraordinaire de Colombie qui, tombé malade à Paris, 
n'avait pas pu encore remplir sa mission pour le jubilé. 
. L'ambassadeur a visité ensuite le cardinal secrétaire d'Etat, puis, 

suivant l'usage, il est descendu dans la basilique de Saint-Pierre. 
Dans cette basilique, un immense catafalque était dressé dans 

l'abside, pour la messe de Requiem qui a été chantée, dimanche, 
pour les victimes du sinistre Sud-Italien. 

t * 

Aprés avoir parlé, il y a quelque temps, d'une prétendue appa­
rition de la Vierge au Saint-Père, certains journaux annoncent 
que le Pape vient d'avoir une vision de Jeanne d'Arc. Ces nouvelles 
ne mériteraient pas qu'on s'en occupât, si elles n'étaient lancées 

http://qo.li


Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 2 8 -

dans le bm de présenter Pie X comme un visionnaire, à la merci 
de oules Ies influences et prenant ses décisions les plus «raves au 
dm^nlfr

halIU,i,?ali0n.S- L e s - - . ™ * ^ Pla-autorisésdifnnen un" 
démenti formel a ces insinuations et affirment qu'aucune allusion 
venant du Vatican, n'a pu leur donner naissance -"-s-on, 

* * 

r-i^L / ^ r a f l n o ^-n-swe-li -Jan' démissionné pour des 
raisons de santé du secrétariat du Saint-Office, le Pape vient de 
nommer è celte charge éminente le cardinal Rampolla 

* * 

Le Souverain Pontife a nommé le cardinal Andrieu évôaue de 
Marseille, archevêque de Bordeaux. ' q u e d e 

fm ÂrhAn^neUl ?é !e 8 D t o m b r ^ 1849, dans Ie diocèse de Toulouse 
fut d abord secrétaire particulier puis (1880) vicaire.RefteraPde 
Mgr Desprez et de ses successeurs NN SS Maihï,, «i r» • 
Nommé, en 1901, évéque de MarseilieV Mgr' Andrieu r cS e'n 
même temps que Mgr Luçon, archevêque de S s - K o ^ r o r e 
cardinalice des mains de Sa Sainteté, en Janvier 1908. P P 

Terrible catastrophe. - Un véritable cataclysme - imm 
blemenl de terre accompagné d'un raz de maréT^ v em Te e ter 
ia désolation et la mort dans le Sud de l'haiil Jn AJI- f J e r 

vernemenls ont envoyé des navires char JAej•«•«-&.• Les «w-

«J^if*"*' auss i lo t inforo-é d- désastre, a envoyé ses un-ri-Pii... 

préparer les locaux de Sainte-Manhe, «"Va™ n nonr" r i 3 fait 

i - s a rcigDés aux , r a^£WK 
infortunés qui, la plupartsu r irk fZ£ „ M e PrierP?ur l"us ta 
paru tout àqcoop £ ^ U ^ ^ ^ ^ f SOffi»eil> ^ •»«»-
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Prions aussi pour que les vivants comprennent ce formidable 
avertissement de la justice et de la miséricorde divine I Devant de 
tels coups, les li bres-penseurs jettent des cris de fureur ou de stu­
péfaction qui, d'un côté touchent au blasphème et, de l'autre, à la 
puérilité : colères blasphématoires quand elles maudissent le Créa­
teur ; injures puériles quand elles s'adressent aux éléments. Pour 
le chrétien, il s'incline devant une leçon qu'il ne cherche pas à 
comprendre, car il sait que ies voies de la Providence sont impé­
nétrables et que Dieu est toujours bon, juste et miséricordieux. 

• 

Protestation épiscopale. — Mgr Lobbedey, évêque de 
Moulins, a lu, le jour de la fêle de Noël, à l'issue des vêpres, devant 
un immense auditoire, du haut de la chaire de la cathédrale, la 
note suivante, qui a produit une profonde el bonne impression : 

« Le Journal officiel du 24 Décembre 1908 donne la liste des 
biens ayant appartenu aux établissements publics du eulle qui 
avaient leur siége dans le département de l'Allier (page 8893 à 
page 8911). 

» Quoi qu'en dise !e Journal officiel, quoi qu'en disent les lois. 
les dévolutions, les attributions, le devoir de l'évêque de Moulins 
esl de protester 1res énergiquement et d'affirmer très haut que tous 
ces biens appartiennent et appartiendront toujours aux établisse­
ments susdits. Res clamai Domino. Anathème à toute iniquité. 

» Lejour de notre sacre, nous avons juré, couché sar la dalle 
du sanctuaire, que nous défendrions les droits et les propriétés de 
l'Eglise de Moulins. Nous voulons remplir et nous remplissons ce 
devoir, i 

DIJON. — Instituteur condamné. — La première Cham­
bre de la Cour d'appel, présidée par le premier président, 
M. Cunissel-Carnot, a rendu son arrêt dans l'action intentée â 

in»iIlllleur Morizot Par uncourageux père de famille, M. Girodet. 
M. Morizot a été reconnu coupable d'avoir tenu les propos 

reprochés, propos froissant le sentiment national et patriotique, 
atteignant les croyances et la pudeur ; ces propos sont considérés 
comme ayant causé un tort grave aux élèves, et les parents sont 
fondés à demander la réparation prévue par l'article 1382 du Code 
civil. 

La Cour condamne, pour réparations, l'instituteur Morizot à 
200 francs de dommages-intérêts envers M. Girodet, et à tous les 
dépens de l'instance. 

Cet arrêt établit, en principe, que les pères de famille ont le 
droit d attaquer devant les tribunaux les instituteurs qui commet­
tent une faute personnelle en tenant devant leurs élèves des pro­
pos contraires à la morale, à la religion et au patriotisme 

Ajoutons que toutes Ies feuilles ministérielles protestent contre 
ce jugement et demandent qu'il soit déféré à Ia Cour de cassation 

N 
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. -. T 'Ânpreie des femmes landaises. — L'odieuse 
*!•"• HTlaSnde"presbytères a suscité, dans les Landes, quesuondelalocaiionaespre--iy»: religion beaucoup 

des querelles qni, eo.Je linit.ve oni fait U B ^ ^ ^ 
P ' «n , d C T2Ï et a raconté e s t o x faits suivants : «ll ya ua mmlllf J TeMalheur de ne pas m'enlendre avec M le Maire 
an, ayant eu le irameur ue vy • d , i s ser pendanl quel-
d 'U n e^^'^i'e «roisse sans c X Us femmes protestent el se ques mo s celle pro*>e sans c roccag ioB d'une grande 
TZ° nut'e SÏÏÏÏ ne lut célébrée. Lemaire vint alors me irouver 
et mef sJpplTad'elûf donner un curé. Comme il accepta.! mes con-
dm™A8,aïtaTtS!.Vde là, un autre maire, refusant de se prêter 
• Z a i ^ n s ie suoDriu ai le curé. Lui aussi vinl me supplier : 
' rnsei/nèur donnezPmoTun curé, me dit-il,car les femmes oni 
' S l e S n L « h « p r t t t » • I Et je lui répondis : « Elles auraient 
I ffSTvKWongumips • 1 Lui aussi ayant accepté mes 

Tdls considérations du plus vil intérêt sur l'école athée et sur ses 
Pé"l'n Delmont appelle spécialement l'attention sur les collèges et 
les lYcéef de° HH». Autrefois, nos couvents et nos Pensionna s 

&3£ Ljgggjjg J^afi™ Erneft SSSl 

™«rn^eniïle n'explique qu'en partie celte effrayante augmen-
faUon"S™^ab^d^Wiioû la plus impérieuse qui incombe 
iuTparents chrétiens : assurer à leurs eufants l'inappréciable 
hîpnfflit de l'éducation religieuse avant tout. -

Msr Delmont confirme ce que nous avons déjà dit, dans cet e 
CnrrfwoXnce des collèges et des lycées de filles. Un stupide 
ÏZ"™^A^*™* à la mode parmi les, ftiinilU» 
Srt ienneT Oo nous cite plusieurs villes ou le collège de filles a 
éKauguré sous les auspices d'une directrice affichai!.deiiseDti-
men-s les plus religieus Gràce à celte enseigne, les élèves ont 
a f f l ï a K S T S * ^ la directrice fréquentait les sacre­
ments les maîtresses non seulement s'abstenaient de toute prali-
Wrel K e mais déclaraient la guerre aux croyances de leurs 
& Cene hostilité n'a ralenti nulle part le mouvement qui se 
dessSepartoTii en faveur des collèges el lycées de fiUes. Nos légè­
res Jojula ions ne voient et ne veulent voir que la Directrice qui 

va à la messe el qui communie, mais qui n'exerce d'ailleurs au­
cune autorité sur ses adjointes. Là, comme partout, l'astucieuse 
stratégie de nos gouvernants est couronnée de succès. 

(Correspondance hebdomadaire.) 

ANGLETEBRE. — Conversion d'un couvent protestant. 
— Un correspondant de V Univers écrivait récemment à ce journal : 

« Nous avons eu, hier, Ia joie d'assister à un spectacle très 
édifiant et trés rare : un couvent de Soeurs protestantes rentrant 
dans l'Eglise catholique, la supérieure en lête 1 Sans doute, les 
annales de l'Angleterre contemporaine n'ont pas encore enregistré 
un autre fait du méme genre. L'exemple s'est produit à la date de 
la fêle de Ulm maculée-Conception, et les sœurs anglicanes qui 
l'ont donné sont bien connues à Londres. Elles occupent le cou-
venL de Sainte-Catherine. 

» Durant les derniers mois, dom Cabrol, abbé des Bénédictins 
de Farnborough, avait été chargé de leur instruction. La supé­
rieure a fait, ce malin, sa première communion dans la chapelle 
de l'hôpital italien à Queen's square. Elle sera bientôt imitée par 
les autres sœurs et par les personnes qui vivent dans le couvent. 

» L'événement, on le voit, méritait d'être signalé. Celte com­
munauté (je Tai déjà dit) est très connue à Londres. Elle avait 
eu pour fondateur le docteur Liltledale, conlroversisle anglican, 
mort depuis quelques années, et qui était considéré comme l'un 
des docteurs du monde rilualisie. On a lieu d'espérer qu'un tel 
exemple produira une profonde el salutaire impression, * 

BIBLIOGRAPHIE 

Let tres aur les Etudes ecclés ias t iques , par S. G. Mgr MIGNOT 
archevêque d'Albi. 1 vol. in-12. Prix : 3 fr. 50. (Lecoffre, éditeur). 

L'archevêque d'Albi, cédant à de nombreuses instances réunit eo volume 
ses Leures sur le* Etudes ecclésiastiques et le discours, prononcé à Toulouse 
sur la méthode de la Tnéol^gie, en y ajoutant quelques notes. U résume* 
dans une bet.e et noble préface, Ies idées maîtresses cte ces pages qui unis­
sent à la simplicité de l'exposition Ie mérite d'orienter Ja pensée vers les 
études Ies plue propres à maintenir dans toute son efficacité le rôle intellec­
tuel du clergé français. 

Ces Lettres ne visent ci à épuiser la matière des questions traitées ni à 
y apporter des sdutions nouvelles. Elles veulent faire aimer l'étude éveiller 
la curiosité légitime de l'esprit, donner une idée de la manière dont'les pro-
btera^ religieux se posant de nos jours, signaler quelques écueils, appeler 
Ja réflexion, indiquer enfin, en rassurant certains esprits un peu timorés 
une orientation touL ensemble prudente et progressive de l'enseignement 
catecnislique et apologétique. 

Elles seront lues avec proBt par tous ceux, clercs et laïcs, fme ces ques­
tions, aujourd'hui, occupent et préoccupent. 

/agenda de l 'école libre, 3"" année, 1908-1909, in-18 de 135X95--7--
élegamment relié, i fr 50. (Librairie Emmanuel Vitte ) 
L agenda dont la librairie Emmanuel Vitte vient de publier la troisième 
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volumes à 0.60 et 1 fr. 20 . 
-. . «t>i«noea et Religion », ioj"j"?, . d e s û0uveanx 

f-iii.r-.r-";. «- - * g r K *« sï-» •• «»*--*--• •" 
M. Sourie, atc .^ ^ à ta t i | | r a i r i e ;. Salaun, Quimper 

Ftevi-te Finax^oifex-e 

„ie7—j-„i*s»dffi fîyffw,wOt --«-• - °™™" 
T S. t tra it de lots importants ei uu-u-»^ causer i vant et lo ir- a -•* 

tfa^ue pour un fe0"—àu'x^uit^^-e^ tirages qui auront 

- à ^ -"ÏÏïLÎBrtS Ort p i g ^ s é à 435 fr 
't-^SgAW^ bien t ^ 
i1s t«*^ 
Egalement soutenues, ies action 

à 110 francs. _ — — - - ^ s s g ^ - - - - - ' 

Semaine reltgfieuse de Quimper. 

Quimper 

L-Aàmmùtratear-Gérant : A*. D* KBA-KUL. 

" g r a p h i e DE K.«-»«u- ---Pr----1-- d- 1'Kvéché-

î 4' V N S * E . Vendredi 15 Janvier 1909. N* 3 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DD DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

S O M M 

I. P ANTI B OFFICIELLE. — CotïX-
municalîons de l'Evêché : Lettre 
pastorale de M«T l'Evêque de Quim­
per et de Léon à l'occasion d'un 
récent voyage à Rome (à suivre). 

II. PARTIE NON OFFICIELLE, — 
Le Saint Nom de Jésus. 

J/L — Chronique du diocèse : 
Intentions recommandées aux priè­
res; L'annonce de Pâques; Offran-

A 1 R E 

de des messes, pour le salut des 
mourants ; Le Juch.; Quimper ; 
Taulé ; Secrétariat des œuvres 
sociales de Bretagne. 

IV. — Chronique générale : 
Rome ; Auch ; A propos des son­
neries de cloches ; Vannes ; Pré­
diction. 

K. — Bibliographie. 
Vl. -— Annonces et avis. 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 17 Janvier* — 2e Dimanche après l'Epiphanie. 
FÊTE DU SAINT NOM DES JÉSUS. Double de 2« classe. Blanc. 
A la messe, mémoires de S. Antoine, Abbé, et du Dimanche. 

Vêpres de la fête, avec mémoires : 1<> da suivant, 2° de 
S. Paul, 3° de S. Antoine, 4° du Dimanche, 5° de Ste Pris-
que, Vierge Martyre. 

Lundi, 18. — Chaire de S. Pierre à Home. Double-majeur. 
Blanc. 

Mardi, 19. — S. Canut, roi de Danemark, Martyr. Semi-dou­
ble. Rouge. 

Mercredi, 20. — S. Fabien et S. Sébastien, Martyrs. Double. 
Rouge. 

Jeudi, 21. — Ste Agnès, Vierge, Martyre. Double. Rouge. 
Vendredi, 22. — S. Vincent et S. Anastase, Martyrs. Semi-dou­

ble. Rouge. 
Samedi, 23. — Mariage de la T. Sainte Vierge (au Supplé­

ment). Double-majeur. Blanc. 
Dimanche, 24. — 3e Dimanche après la Pentecôte. Fête de la 

Sainte Famille. » 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Saint-Sauveur-Brest du 9 au 18 Janvier. 
Carhaix du 19 au 23 — 
Saint-Mathieu de Quimper du 24 au 31 — 

http://f-iii.r-.r-
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PARTIE OFFICIELLE 

COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 

LETTRE PASTORALE 
ni-: 

L'EVEQUE DE QUIMPER & B I U 
à l'occasion d'un récent Voyage à Rome. 

ADOLPHE-YVES-MARIE DUPARC, par la grâce de Dieu et du 
Saxnt-Stège Apostolique, Evèque de Quimper et de léon, 

Au Clergé et aux Fidèles ée Notre Diocèse, salut, paix et bénédiction 
en Noire-Seigneur Jésus-Christ. 

MES TRÈS CHERS FRÈRES, 

L — J'aurais voulu vous écrire plus tôt les impressions 
et les enseignements de mon pèlerinage à Rome. Vous aviez 
le droit d'en connaitre les premiers tous les détails. J'arrive 
au commencement de l'année nouvelle avant d'avoir pu le 
faire. Je m'en félicite presque, puisque c'est pour moi l'oc­
casion de vous adresser, dès les premiers jours de Janvier 
les souhaits que je forme pour le Clergé et les fidèles du 
diocèse. Vous n'avez pas été un seul moment absents de 
mon ame, pendant ce long voyage si rapidement fait. Dans 
les Basiliques Romaines, comme auprès du Souverain Pon­
tife, vous avez eu dans mon souvenir la première place. Les 
vœux qui vous parviennent aujourd'hui ont été présentés à 
Notre Seigneur, sous Ia bénédiction de son Vicaire sur la 
tombe de ses Apôtres, et auront été, je l'espère, rendus plus 
efficaces pour vous par les prières que m'inspirait le voisi­
nage des martyrs et des Papes. 

IL - Comment vous aurais-je oubliés? Au moment 
même où je quittais la France, un Archevêque qui ne ces­
sera pas de vous aimer me faisait en votre honneur un accueil 
tout Breton, et évoquait, avec une insistance vraiment pater­
nelle, dans sa maison hospitalière de Chambéry, tout ce pays 
de Cornouaille et de Léon où vos paroisses l'ont vu pendant 
huit ans entiers, présider les pardons, bénir les écoles 
haranguer les jeunes gens, et porter aux petits enfants la 
grâce de Dieu dans le sacrement de l'adolescence et de la 
virilité. On ne mené pas impunément cette vie de famille 
au milieu d un peuple à la fois si indépendant et si attachant 
Le cœur se prend. Les montagnes, là-bas, ont beau être 
majestueuses et la foi Savoyarde tenace, l'ame qui s'éprend 
pour elles d un deuxième amour ne peut pas perdre la mé-
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moire de l'Océan Armoricain et de la race qui s'honore d'y 
vivre : elle s'attendrit en remontant vers le passé tout pro­
che et n'essaie pas de cacher une affection voisine du regret. 
Il m'a été doux d'inviter Monseigneur Dubillard à célébrer 
avec nous, pendant l'été, Ia fête de Notre-Dame de la Pointe 
du Raz, et j'espère que rien ne l'empêchera de venir revoir 
sa Vierge puissante et bonne, si justement chère à tous nos 
marins. 

III. — De Chambéry à Rome la route est courte. Les 
grâces artistiques ou pittoresques de l'Italie ne retiennent 
guère l'âme des Evêques ; ils vont voir Pierre, Si la politique 
des gouvernements ou de ceux qui les renversent jetait 
Pierre hors de Rome, ils iraient le chercher là où la Provi­
dence lui aurait donné asile. Mais il est à Rome. C'est son 
droit. Il a créé la Rome chrétienne et sauvé de la ruine les 
débris de la Rome païenne. Les reliques des catacombes 
établissent ses titres de propriété comme les monuments de 
l'art catholique. Même en perdant son caractère de silence 
et de paix, la vieille cité est demeurée pontificale, par son 
aspect vénérable, par ses souvenirs douloureux et sublimes, 
par sa vie théologique, par le mouvement de pèlerinages qui 
l'anime, et par l'afïluence même des diplomates profanes 
délégués auprès du Vatican en embassade religieuse. Histo­
riquement, Rome est au Pape. C'est pourquoi les Evêques 
vont à Rome voir et entendre Pierre. 

Les prescriptions canoniques ne leur imposent dans Ia 
Ville Eternelle aucune visite aux reliques, pourtant précieu­
ses, des objets qui ont pu servir directement au salut du 
monde. Ils ne sont pas obligés d'aller s'agenouiller à Sainte­
Marie Majeure devant la crèche du Christ, ni à Sainte-Croix 
de Jérusalem devant sa croix, ses clous et ses épines. Ce 
sont des dévotions bénies. Les Evêques ne les négligent pas. 
Mais aucun devoir strict ne Ies y enchaîne. 

Seules la Confession de Saint Pierre et Ia Confession de 
Saint Paul réclament rigoureusement leur présence. Ce sont 
leurs deux étapes nécessaires avant de voir le Pape ou après 
1 avoir vu. La splendeur des deux Basiliques n'est pour rien 
dans cette obligation. Les reliques des deux Apôtres en sont 
1 unique objet. Cest au tombeau où dorment leurs restes 
qu ils doivent prier. Ils prennent là une leçon d'apostolat et 
une leçon d'union. Pierre et Paul ont été unis dans la vie-
autant que dans Ia mort. Leurs méthodes ont pu paraître 
différentes. Leur but était identique. Leur programme était 
Ie même. C'est pourquoi Paul a voulu voir Pierre comme 
nous le faisons nous-mêmes, afin de reconnaître en lui l'au­
torité de Dieu et de lui consacrer son obéissance. La fécon­
dité de leur ministère vient de la grâce d'En haut : elle vient 
aussi de 1 harmonie de leurs volontés. Aussi leur mort a scellé 
pour toujours les fondements de l'Eglise Romaine que leur 
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action commune au nom de Jésus-Christ avait fait naître si 
humblement et déjà grandir si puissamment. Les Evêques 
doivent prendre sur leurs ossements sacrés cette leçon pra­
tique, chaque fois qu'ils font à Rome leur visite officielle. 

tV, — Mais Paul aujourd'hui ne chercherait "plus Pierre 
dans sa tombe. II n'y est pas. Son cadavre, si glorieux qu'il 
soit, n'a pas retenu son âme. Surrexit non est hic. Il est sur 
la chaire Vaticane. Paul ie reconnaîtrait après vingt 
siècles et lui redirait le Tu es Petrus. Et nous, nous l'avons 
vu dans tout l'éclat de sa fonction souveraine. Ce. jour-là, il 
ne présidait pas un concile, et pourtant il avait autour de 
lui trois cents évéques et prélats. Il ne définissait pas un 
dogme, et pourtant toutes Jes Ames catholiques dans l'univers 
étaient en éveil, et cinquante mille pèlerins se massaient 
pour entendre et pour voir, et les principaux Etats de l'Eu­
rope avaient envoyé là leurs représentants. Le Pape allait 
simplement accomplir l'acte le plus ordinaire de son minis­
tère, celui qui lui est commun avec tous les prêtres, ll allait 
célébrer la sainte messe. Mais c'est justement son rôle de 
Pontife. Le Pontife apparaît surtout dans le sacrifice. C'est 
par le sacrifice qu'il apaise ie Ciel et ouvre sur les hommes 
les sources du pardon et de la vertu. Et c'était la messe du 
cinquantenaire de sa prêtrise. 

Aucun de ceux qui ont été témoins de ce spectacle ne 
pourra l'oublier. Ce que nous retiendrons surtout, c'est moins 
la cérémonie, si nouvelle et si impressionnante qu'elle pût 
être pour l'ensemble des assistants, que la prière recueillie 
et ardente du vieillard, visiblement rajeuni par l'émotion 
des souvenirs et par l'élan de tout son être vers Dieu. Il mon­
tait, emportant avec lui nos ames, ll y avait, dans son atti­
tude, dans son regard, jusque dans sa parole et son chant, 
un sens si surnaturel, qu'on sentait le Pontife tout uni au 
Christ du Calvaire et lui confiant les fidèles de l'univers entier 
pour qu'il les sauve. Au-dessus du gouvernement des fidèles, 
il y a leur sanctification. Cest le but suprême du Pontificat. 
Le Pontife y pensait, et cette pensée animait sa prière, et sa 
prière donnait à cette messe du cinquantenaire une éloquence 
à part. Elle a du toucher le cœur de Dieu encore plus pro­
fondément que celui des hommes. 

V. — Je ne m'attendais certes pas à trouver Pie X, que 
j'ai vu si grand dans ses relations avec Dieu, moins grand 
dans ses relations avec les hommes. De Dieu au Pape la dis­
tance est infinie. Du Pape aux hommes il n'y a de distance 
apparente que celle du prestige de la fonction et celle des 
qualités personnelles. Mais la distance réelle est immense r 
on en a l'impression plus nette à mesure qu'on voit le Pon­
tife de plus près. Et cependant, la bonté du Pape la supprime. 
Dans les audiences publiques auxquelles j'ai pris part, quand 

nous l'avons vu se méler à nous comme un père de famille k 
ses enfants, et, à travers la mélancolie du regard, son visage 
s'éclairer du bon sourire qui part du cœur, il semblait l'un 
de nous, tout en demeurant très élevé au-dessus de nous. Sa 
parole achevait le charme. D'une voix encore claire, sonore 
et chaude, répondant aux cardinaux chargés de parler pour 
les pèlerins, il laissait en vérité s'ouvrir pour nous son âme. 
Son éloquence sans apprêt, touchant avec droiture et fermeté 
aux questions les plus délicates, nous communiquait une 
émotion qu'il n'avait pas cherchée. Nous sentions passer sur 
ses lèvres le souille de l'Esprit d'En haut. Les orateurs pro­
fanes ne peuvent pas remuer ainsi l'être humain. Les choses 
de Dieu sont toujours celles qui touchent le plus à fond nos 
pauvres cœurs. Or, le Pape s'inspirait k la fois de la pensée 
des intérêts de la France et de celle des intérêts de l'Eglise 
et du Christ. Quelle parole aurait pu être plus émouvante"! 
Il a compris les difficultés de l'heure obscure et pénible que 
nous vivons. Il a puisé dans le Cœur de Dieu les conseils et 
les encouragements qu'il était à propos de nous donner. Il a 
confirmé les directions déjà reçues de lui par le clergé et Ies 
fidèles de France. Il l'a fait avec un sens supérieur des be­
soins présents, et avec tant d'autorité et de tendresse, que 
les applaudissements, interdits la veille dans la Basilique de 
Saint-pierre, ont, dans la grande Salle Vaticane, éclaté spon­
tanément, et ne se sont interrompus qu'au moment où les 
pèlerins, entonnant Y O renuis pro Po n 11 ficc Nostro, ont eux-
mêmes mis tin à l'audience publique par la plus liturgique 
et la plus pieuse de toutes les acclamations. 

VI. — L'audience publique me faisait désirer avec plus 
d'impatience encore l'entrevue qui m'avait été promise. Il 
fallut attendre. Le Pape était fatigué. Sa santé ne résiste que 
par une sorte de miracle à tant de travaux. Ce retard m'a 
donné l'occasion de saluer plus à loisir quelques membres 
du Sacré Collège. 

Le Pape est entouré du plus noble sénat que la terre con­
naisse. Les hommes qui le composent sont choisis pour leur 
vertu, leur science, et leur grand caractère. Une fraternité 
très haute les unit intimement entre eux et avec le Pape 
qu'ils ont élu ou qui les a nommés. On jouit de voir com­
ment Ie souci de l'Eglise et des âmes, dominant chez eux 
toutes les préoccupations humaines, élève leur pensée et leur 
conversation au-dessus des passions des partis_,politiques 
pour l'orienter vers Dieu. D'un Pontificat à l'autre, les hom­
mes changent, les principes et les vues directrices ne chan­
gent pas. Le désir du règne de Jésus-Christ n'était pas 
moins vif chez le cardinal Itampolla que chez son succes­
seur. L'amour de l'Eglise de France nest pas moins loyal 
chez le cardinal Merry del Val que chez son prédécesseur. 
Dans des circonstances très différentes, ils ont — avec la 
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inème sérénité, la Miette vigueur souple, \à riïême docilité k 
l'égard de leur auguste Souverain — appliqué au bien de 
l'Eglise el de notré pû uvre et grand pays les principes de 
Léon XIII et de Pie X, qui sont les principes de l'Evangile et 
du Christ. Un échange de.vues avec eux laisse cefte impres­
sion. Quand on quitte Ie nouveau Secrétaire d'Etat, encore 
sous le charme de tant de foi et de piété, d'une connaissance 
si parfaite des hommes et des choses, d'une pensée si ferme, 
d'une élocution si claire, et de tant de gravité souriante et 
jeune ; et que Ion aborde à Sainte-Marthe Ie ministre du 
règne précédent, à Ia fois plein de dignité et de cordialité, 
jugeant les événements actuels à la lumière de l'histoire 
antique à laquelle l'ont ramené ses études, exposant avec 
une ampleur paisible les vues de la Providence sur Ie passé 
d'hier el sur les difficultés d'aujourd'hui, on constate l'accord 
harmonieux des idées et des volontés des deux règnes. Les 
variations de politique chez les gouvernements humains 
peuvent amener des variations d'attitude chez les Papes. 
Mais les Papes et leurs ministres n'ont jamais qu'un but 
réel, après la recherche de la gloire de Dieu, c'est de facili­
ter aux catholiques l'accomplissement loyal de leurs devoirs 
de chrétiens et de leurs devoirs de citoyens. A César ce qui 
est à César. A Dieu ce qui appartient à Dieu. On ne va pas à 
Rome pour apprendre à désobéir à son pays, mais pour 
apprendre l'art de concilier, dans la mesure ou la conscience 
le permet, l'obéissance aux lois nationales et le respect des 
lois de Dieu. C'est la formule sincère de Ia politique des 
deux Papes et de leurs Secrétaires d'Etat. (À suivre.) 

• » - ^ - ^ ^ ^ ^ - -------^^— . _ _ ' - i 

P A R T I E N O N O F F I C I E L L E 

Le Saint Nom de Jésus. 

L'Eglise consacre le deuxième dimanche après l'Epiphanie au 
culte du saint Nom de Jésus, lt n'en est pas de plus doux, de plus 
puissant, de plus consolant, Cest celui du fils de Dieu fait homme. 
Ce nom signifie Sauveur, ll est l'abrégé de toute l'œuvre de notre 
Rédemption. Jésus esl venu pour sauver, c'est le dernier moi de 
tout l'Evangile : sauver les âmes de la mort éternelle, l'intelligence 
des ténèbres profondes de l'erreur et de l'ignorance, la volonté des 
chaines honteuses du vice, la famille des ignominies où elle crou­
pissait, la société du despotisme cruel des maitres, des bassesses 
et des révoltes des esclaves. 

Il a ouvert Je ciel fermé aux malheureux enfants d'Adam, il 
leur indique la route par où l'on y parvient, it inspire espérance, 
force el courage à qui désire la suivre jusqu'au terme. 

Le nom de Jésus est un don du cie! à la terre, i Vous l'appellerez 
Jésus, i dit l'Archange à la Vierge Marie en lai annonçant qu'elle 

serait la Mère du Messie promis. « Vous l'appellerez Jésus, » ré­
péta l'Ange du Seigneur à Joseph. < Car il sauvera son peuple de 

Jésus esl le nom que Marie donnnait à son Fils bien aimé, lors­
qu'elle le serrait dans ses bras et le pressait sur sa poitrine ; elle 
le lui donnait dans les détails de la vie quotidienne à Nazareth, 
dans les pieuses causeries sous le toit domestique, dans le secret 
de son cœur où elle conservait toutes les paroles qu'elle avait en­
tendues, dans sa prière où l'adoration ardente se mêlait aux effu­
sions de l'amour maternel. 

C'est aussi le nom qui sortait des lèvres de Joseph, le père nour­
ricier du Rédempteur, le gardien du Fils et de la Mère, le chef de 
la sainte Famille. 

La sentence de Pilate inscrit ce nom, et l'écriteau placé sur la 
croix manifeste au monde que ce supplicié est Jésus de Nazareth. 
N'est-ce pas là, en effet, qu'il est le Sauveur par excellence? 

BienlôL les Apôtres, choisis pour semer ia bonne nouvelle, portent 
ce nom devant les Juifs el les Gentils. Pierre le proclame solennel­
lement dès sa première prédication; c'est par la puissance décé 
nom qu'il rend, à la porte du Temple, l'usage de ses jambes au 
paralytique de naissance, et devant le Conseil de la nation, il dé­
clare qu'il n'est pas d'autre nom en qui les hommes puissent 
obtenir le salut. 

Dans la bouche des Apôtres, comme sous la plume des écrivains 
inspirés, ce nom revient sans cesse, ll orne toutes leurs phrases, il 
embaume leurs récits, ils ne se lassent pas de le dire et de le redire 
encore. C'est là, ils le sentent bien, qu'ils puisent toute leur force; 
c'est le secret par lequel Hs opèrent des merveilles el convertissent 
les foules. 

Les Saints ont vécu, pour ainsi dire, de ce nom, el par lui ils se 
sont sanctifiés. Ils l'invoquaient dans leurs tribulations, quelques­
uns l'ont gravé sur leur poitrine avec un fer rouge. C'est le premier 
que les mères catholiques apprennent à leurs petits enfants à bal­
butier; c'est le dernier qui erre sur les lèvres glacées du chrétien 
expirant, lorsque avec saint Etienne, sa voix défaillante murmure 
ces mots : « Seigneur Jésus, recevez mon âme •. 

Ce nom est la joie da ciel. Les Anges fidèles n'oublient pas 
que des places nombreuses restèrent vides à la suite de la grande 
révolte. Les Portes éternelles restaient closes ; les Princes qui en 
avaient la garde ne pouvaient les ouvrir que devant le Vainqueur 
de la mort et du péché. Lorsque le nom du roi de gloire retentit, 
elles s'ébranlèrent : Jésus entra le premier et triomphant, devant 
lui les Anges plièrent le genou, ils accueillirent les Justes qui 
marchaient sur ses pas el les conduisirent aux trônes qui leur 
étaient destinés. 

Ce nom est l'espérance de la terre, ll adoucit tes âmes les plus 
rebelles, il calme la violence des passions, il est une arme terrible 
contre les esprits mauvais, ll engendre toute vertu, il est le gar­
dien de toute innocence. Qui ne connaît le mot de saint Bernard : 
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t Jésus est du miel pour la bouche, un chant pour l'oreille, la 
jubilation pour le cœur ». 

Au moyen-âge, l'Italie était troublée par des divisions et des 
haiues mortelles. Les villes élaieni en guerre continuelle Ies unes 
contre les autres, et dans leur enceinte des luttes fratricides cau­
saient des ravages bien plus douloureux encore. Un simple Reli­
gieux franciscain se leva, Bernardin de Sienne, ll parcourut Ies 
provinces dévastées par le fléau, il prêcha la paix, et pour réussir 
il n'eut recours qu'à un nom, celui de Jésus. Il ne faisait appel 
qu'à lui, et par lui il obtenait tout. Les ennemis se réconciliaient, 
les pécheurs revenaient à Dieu, la paix rentrait dans les cœurs eL 
dans la vie publique. Lorsque, à la fin de ses sermons, it élevait 
ce nom béni écrit en lettres d'or sur un tableau, tous lléchissaient 
le genou et adoraient. 

Dans les enfers, ce nom retentit comme un tonnerre. En l'en­
tendant, les damnés sont contraints de reconnaître la justice qui 
les frappe. Eux aussi courbent le genou en maudissant leurs cri­
mes et leur châtiment. 

Notre ierre en connait de ces malheureux que Ie nom de Jésus 
irrite, à qui il inspire le blasphème, qui voudraient l'extirper du 
milieu des hommes. Ils l'ont effacé de nos lois qu'il avait ren­
dues plus humaines ; ils s'efforcent de l'arracher des cœurs, el ils 
n'y réassissent que trop. 

Nous ne saurions avoir d'autre parole et d'autre prière pour 
eux, plus infortunés encore que criminels, que celle de Jésus expi­
rant sur la croix : i Mon Père, pardonnez-leur : ils ne savent ce 
qu'ils font » I 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

Intentions recommandées aux prières. 
L — L'Eglise et la France. — L'union des catholiques sous 

la direction du Pape et des Evêques. 
II. — La conversion des pécheurs. 
m. — Les œuvres paroissiales. 

L'annonce de Pâques . — Le jour de la solennité de PEpi-
phanie, après le chant de l'Evangile de la grand'messe, dans 
beaucoup d'églises, l'époque de la fête de Pâques et des autres fêtes 
mobiles qui en dépendent est annoncée par le diacre ou par le 
célébrant lui-même. C'est un usage qui remonte aux premiers 
siècles de l'Eglise. < Il rappelle, dit Dom Gueranger, te lien mys­
térieux qui unit les grandes solennités de l'Année liturgique, et 
aussi l'importance que les fidèles doivent mettre à celle de Pâques, 
qui est la plus grande de toutes et le cenlre de la religion tout 
entière. • 

- i t -

Voici la traduction de la formule prescrite par la Liturgie 
romaine et adaptée à la présente année : 

< Sachez, bien-aimés frères, que par la miséricorde de Dien, 
de méme que nous avons goûté l'allégresse de la Nativité de Notre-
Seigneur Jésus-Christ, nous vous annonçons aujourd'hui les joies 
prochaines de la Résurrection de ce même Dieu et Sauveur. Le 
7 Février sera le dimanche de la Septuagésime. Le 24 Février 
sera le jour des Cendres et l'ouverture du jeûne de la Sainte 
Quarantaine. Le ll Avril nous célébrerons ayee transport la 
Sainte Pâque de N. S. J.-C. Le 20 Mai on célébrera l'Ascension de 
N. S. J.-C. Le 30 Mai, la fête de la Pentecôte. Le IO Juin, la fête 
du Très Saint Corps du Christ. Le 28 Novembre sera le 1er diman­
che de l'Avent de Notre Seigneur Jésus-Christ à qui soit honneur 
et gloire dans les siècles des siécles. Ainsi soit-il I 

Offrande des messes, pour le salut des mourants. 
— L'œuvre du Cœur Agon Isa m fait savoir aux intéressés que 
l'imprimerie de l'Evêché, 18, rue des Boucheries, à Quîmper, est 
dépositaire des tableaux latins, français et bretons, sollicitant dès 
prêtres et des fidèles l'offrande du Saint Sacrifice pour les pécheurs 
à l'agonie. 

Ces tableaux seront délivrés gratuitement à toutes les personnes 
qui voudraient en pourvoir des églises ou chapelles, même en 
dehors du diocèse. 

LE JUCH. — Avis de service anniversaire. — On nous 
prie d'annoncer qu'un service anniversaire pour le repos de l'âme 
de M. Hascoët, mort recteur d'Ergué-Gabéric, sera célébré au Juch, ' 
sa paroisse natale, mercredi 20 Janvier, à 10 heures. 

QUIMPER. — Pour les sinistrés de la Sicile et de la 
Calabre. - Dimanche, dans Ia soirée, deux réunions ont eu lieu 
à la salle Jeanne-d'Arc. La première, organisée par la Ligue patrio­
tique des Françaises, fui comme une primeur donnée aux jeunes 
filles et ouvrières de Quîmper, qui, pendant cette saison, assistent 
à une suite de conférences sur des questions d'actualité. Elles aussi 
tinrent à témoigner leur sympathie aux populations si éprouvées 
de la Sicije et de la Calabre, et, si je ne me trompe, la quête a dû 

[être fructueuse. 
A 8 h. i/2, nouvelle conférence. La pluie qui tombait à torrents, 

la nuit bien épaisse ne découragea pas les spectateurs, bien récom­
pensés d'ailleurs de leur peine. 

C'est tout d'abord un exposé clair, précis et coloré du cadre où 
ie déroula le cataclysme. M. l'abbé Cornou, rédacteur en chef du 
Progrès, raconta l'histoire de la Sicile, depuis les temps les plus 
"eculés, nous charma avec les légendes mythologiques, s'essayant 
•i expliquer les terribles convulsions de celte contrée et, de main 
le malire, traça les résultats de ia science contemporaine. 
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M. le chanoine Bargilliat, dans une suite de projections, fit 
passer sous nos yeux les côtes, les sites, ies monuments décé pays 
si terriblement privilégié. 

Enfin Mgr l'Evoque, qui présidait la réunion, en ce langage 
chaleureux qui lui est familier, fit ressortir les leçons dn tremble­
ment de terre, et, traduisant les sentiment de tous, adressa à 
M. l'abbé Cornou, à M. le chanoine Bargilliat, à M. André de Coues­
nongle, des félicitations bien méritées. 

Les droits d'entrée, les généreuses offrandes des spectateurs, 
auront contribué à augmenter Ie gracieux don de la ville de 
Quimper aux frères malheureux d'Italie. *** 

TAULÉ. — M. le Curé en Justice de pa ix . — M. le cha­
noine Queinnec, curé-doyen de Taulé, vient d'étre traduit devant 
le tribunal de simple police pour * infraction à la loi de lUOo (loi 
de séparation), art. 30 ». On l'accusait d'avoir détourné de leurs 
études les enfants de l'école publique pour les appeler à la Mission 
qui se donnait dans la paroisse. 

Le défenseur da * prévenu »• Mô de Parseau, du barreau de 
Morlaix, a nettement établi : 1° Que le but du législateur éuil de 
défendre au prétre de donner l'enseignement religieux aux enfants 
pendant les heures de classe, mais pas du tout de lui interdire de 
les appeler à l'église pour des exercices extraordinaires du culte, 
comme ceux d'une Mission ; 2° Que M. le Curé n'a exercé aucune 
pression sur les enfants, s'étant contenté d'annoncer la Mission du 
haut de la chaire sans un mot de menace à l'adresse de ceux qui 

\ refusera ien t de venir, i S'il y a eu une violation de la loi, dit 
l'éminent avocat, ce serait plutôt les parents qu'il conviendrait de 
poursuivre •... 

. La thèse paraît claire, irréfutable. Le représentant du ministère 
public lui-même avait abandonné la plainte et déclaré que, à son 
sens, il n'y avait pas lieu à poursuites. M. le Juge de paix de Taulé 
a été d'un avis contraire : il a cru devoir poursuivre... et condam­
ner : condamnation bénigne, en vérité — un franc —. On assure 
que ce n'est pas par bienveillance, mais pour enlever ainsi à M. le 
Curé la ressource de l'appel. 

Secrétariat des œuvres sociales de Bretagne. — 
Une nouvelle instilution sociale vient de se fonder, à Rennes : 
c'est un secrétariat social dont le but est de grouper les œuvres 
sociales, de constituer un centre d'activité el de tendre à l'organi­
sation définitive des associations ouvrières et agricoles. Un secré­
taire en a la direction effective, et des personnes compétentes sont 
à la tête de chaque service. 

Ce secrétariat a pour objet direct le groupement et la commu­
nication de renseignements et de documents relatifs à la fondation 
el aa bon fonctionnement des œuvres sociales, telles que : 

- _v3 -

io Les cercles ouvriers ; 
2" Les sociétés de secours mutuels ; 
3° Les sociétés d'épargne el de crédit; les coopératives ; 
4° Les syndicats d ouvriers el d'employés ; 
5° Les sociétés de crédit et d'assurance agricole (syndicats, 

caisses rurales, mutuelles-bétail et mutuelles-incendie) ; 
6<? Les sociétés d'habitations à bon marché; 
7° Les ligues sociales d'acheteurs el associations tendant à favo­

riser le repos hebdomadaire ; 
8° Les jardins ouvriers ; 
9° Les sociétés de réassurance ; 
10° Les sociétés de tempérance (ligue antialcoolique) ; 
11° Les patronages (formation d'un répertoire à l'usage des 

théâtres de patronages el de collèges) ; 
12° Les sociétés de gymnastique, tir, foot-ball, etc. ; 
13° Les salles de lecture populaire et bibliothèques circulantes ; 
14° Les bureaux de placement el secrétariats du peuple ; 
15° Les associations de pères de familles chrétiens el générale­

ment toutes les œuvres sociales. 
Le Secrétariat social a à son siège : 
1° Une école de conférenciers ; 
2° Un comité de propagande (presse, tracts, affiches) ; 
3° Un service de projections et cinématographe ; 
4° Un comité consultatif pour renseigner les fonctionnaires com­

munaux en matière administrative; 
5° Un service de renseignements sur l'organisation des congrès 

(démarches, formalités) ; 
6° Un secrétariat du peuple comprenant : a) un bureau de pla­

cement gratuit ouvert tous les jours, sauf le lundi, de midi 1/2 à 
4 heures; b) une commission périodique (tous les dimanches, de 
9 h. 1/2 à l i h. i/2, el samedis, de 2 heures à 4 heures, consulta­
tions gratuites) ; c) un service de renseignements généraux ouvert 
tous les jours, de midi i/2 à 4 heures. 

Toutes les demandes de renseignements doivent être adressées 
à M. Aug. Le Charlier, 7, rue Rallier, Rennes. 

Tous les vendredis, le Nouvelliste de Bretagne publiera les 
demandes et offres d'emploi du bureau de placement. 

Louis DUBOIS, 
Président dc la Jeunesse Catholique Brelonio 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

ROME. — Le Saint-Siège et la France . - La Corris-
pondenza romana publie Ies lignes suivantes : 

De plusieurs côtés de la France parvient à Rome la nouvelle 
que, dans les milieux catholiques, on dit que le Saint-Siège, décou­
ragé par les difficultés présentes, songerait à modilier son attitude 
i vis-à-vis de la situation créée par la Séparation. 
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Ces bruits se seraient répandus d'autant plus qu'on affirme les 
avoir recueillis de la bouche de personnages importants. 

Après des renseignements puisés à des sources tout à fait com­
pétentes, nous sommes autorisés à démentir absolument ces racon­
tars. Le Saint-Siège ue pense aucunement à revenir sur son atti­
tude qui est justifiée chaque jour davantage par les événements. 

Si la situation de l'Eglise de France est si pénible, le Saint-
Siège est le premier a le déplorer ; mais il est convaincu — et les 
catholiques français sincères et intelligents le sont avec lui — que 
seule une altitude ferme et cohérente pourra réussir, avec l'aide 
de Dieu, à améliorer !a situation. 

— Le catac lysme sicilien. La générosité catholi­
que. — UOsservatore Romano publie les sommes qui sont envoyées 
directement au Pape pour les sinistrés de Sicile el de Calabre. Parmi 
elles il y a d'importantes souscriptions venant d'évêques français. 
Le Pape est très louché de cette générosité des catholiques du 
monde entier, mais il ne cache pas son admiration spéciale pour 
la France, dont les catholiques, malgré les épreuves qui les acca­
blent, trouvent encore le moyen de lui envoyer, soit directement, 
soit par les souscriptions de leurs journaux, de si importants sub­
sides. Dans l'impossibilité d'arriver à Messine, les secours sont 
envoyés aux archevêques de Palerme, de Catane et de Syracuse. 
Le Pape lient compte lui-même de toutes les sommes qui lui arri­
vent et qu'il envoie. C'est ce qu'il avait déjà fait du reste eu 1905. 
On le sait bien dans le public, et c'est ce qui explique que des per­
sonnages italiens, fort éloignés du Vatican, préfèrent donner publi­
quement les offrandes au Pape, assurés qu'elles arriveront ainsi à 
destination. 

Les premiers réfugiés de Reggio sont arrivés à Rome par train 
spécial. Cent cinquante ont été recueillis à Sainte-Marthe provisoi­
rement, car le Pape veut réserver cet hospice aux blessés, qui y 
recevront Ies soins des Sœurs de char i lé françaises. 

Mgr Misciatelli préside â tout avec un grand dévouement. Lundi, 
vers 4 heures, le cardinal Merry det Val est allé visiter les mal­
heureux. ll s'y est rencontré avec le maire, M. Nathan, qui s'est 
fait présenter au cardinal, et l'a prié de remercier te Pape pour 
l'hospitalité accordée aux réfugiés. 

— Dévouement du c lergé . — La commission nommée 
par le Pape pour s'enquérir sur les besoins religieux des popula­
tions de Sicile et de Calabre est arrivée à Palerme. Le cardinal 
Lualdi, archevêque de celle ville, a envoyé au Vatican une lettre 
navrante sur le désastre. 

Avec les premiers secours, 14 prêtres partirent ae Palerme 
pour Messine, où il esl impossible de séjourner, déclare Je cardi­
nal, à cause de Uiofection provenant de la décomposition des cada­
vres. Aucune maison n'est habitable; toutes Jes églises som 
détruites... 
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Les blessés ont accueilli les prêtres avec empressement. Le 
cataclysme a eu pour conséquence de ramener la peuple à des 
sentiments plus chrétiens. 

Les correspondants de journaux ont signalé le dévouement 
héroïque des évéques, notamment de ceux d'Oppido et de Mamer-
tino, près de Reggio, et celui de Mgr Morabilo. Dans tous les villa­
ges, ces prélats ont organisé des cuisines économiques confiées à 
des prêtres ou séminaristes. 

L'archevêque de Messine, Mgr d'Arrigo, qu'on avait donné 
comme mort, a été retrouvé vivant parmi les décombres. Le pré­
lat, qui a repris toutes ses forces, a fait la déclaration suivante : 
t Au moment de la catastrophe, je me trouvais debout dans ma 
chapellenie cherchai tout d'abord à sortir, mais toutes les issues, 
portes et fenêtres, étaient bloquées par les décombres. Alors, je 
m'agenouillai devant le Christ, el je demeurai là en prières pen­
dant la nuit, et pendant les jours épouvantables qui ont suivi, 
demandant Ia mort. » 

Depuis son sauvetage, vraiment providentiel, l'archevêque de 
Messine s'est fait remarquer par son courage et sa charité. 

Suivi du clergé, il a fait le tour de la ville en priant pour les 
morts et en bénissant et réconfortant Jes vivants. JI a visité les 
baraquements où les blessés, entassés, recevaient les premiers 
secours. 

Mgr d'Arrigo se dépense également a soigner les blessés à bord 
des navires... 

Dans l'histoire de ce désastre sans précédent les plus belles 
pages resteront à la gloire du clergé catholique. 

Si Dieu, dans sa sagesse et sa justice, toujours miséricordieuse, 
permet que les forces physiques produisent, conformément aux 
lois de leur création^ des effets si horribles pour les pauvres mor­
tels, c'est qu'il pourvoit d'une autre façon que par le miracle aux 
exigences de sa bonté paternelle ; c'est aussi sans doule qu'il pré­
voit qu'en de telles catastrophes les êtres libres poseront des actes 
dont l'héroïsme dépasse en valeur Ia conservation ou la ruine de 
tous Ies mondes matériels. C'est une des réconfortantes impres­
sions que donne la lecture des documents publiés par VOsservatore 
Romano. 

AUCH. - Bonne revanche. — On sait que la Franc-
Maçonnerie a la prétention d'installer ses loges dans les églises de 
France. Elle y est parvenue à Tours où, sur la chapelle du Refuge, 
volée aux Religieuses, le triangle maçonnique remplace auiour-
d hui la croix. 

La contre-partie de ce fait si regrettable s'est produite récem­
ment daus Ie Midi. 

Une personne dévouée aux œuvres catholiques vient d'acqué­
rir et de meure à la disposition de Monseigneur l'Archevêque 
d Auch le temple maçonnique de cette ville. Le quartier où se 
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trouve le temple étant assez déshérité au point de vue religieux, 
Mgr Ricard a décidé de fonder dans le local enlevé à la Franc-
M a con n eri e une chapelle de secours dépendant de la cathédrale. 

Le dimanche 3 Janvier, a eo lieu la cérémonie solennelle 
d'inauguration présidée par l'archevêque, Mgr Ricard. Snr la 
façade, qui portait naguère les insignes de la franc-maçonnerie 
sculptés dans la pierre, brille l'inscription radieuse : <- Au Sacré-
Cœur de Jésus ». 

Le temple de Satan, purifié par l'eau des exorcismes, les priè­
res de l'Eglise et le signe de la Croix, était voué désormais au 
Coeur aimant el victorieux de Jésus. Une foule immense et émue 
assistait à cette cérémonie. 

Monseigneur y a célébré ensuite la première messe. 
Mais avant d'offrir le sainl sacrifice — durant lequel, entre 

autres chants, a retenti dans les voûtes étonnées le cri bien de 
circonstance : Christus vincit, Christus régnât, Christus imper at, 
— Mgr Ricard a pris ta parole et a vivement remercié M. I archi­
prêtre et toutes les personnes qui l'ont aidé dans la réalisation de 
son projet. 

JI conslaie que dans le quartier de ta ville archiépiscopale où 
s'étaient installés depuis longtemps les adeptes de Salan, avec 
leurs œuvres de lénèbres el de haine, rayonnera désormais le 
Cœur sacré de Jésus. 

Il est heureux aussi d'ouvrir un nouveau centre religieux dans 
une partie de la ville d'Auch un peu trop éloignée de la cathé­
drale, et il constate avec joie que la population apprécie comme 
elle le mérite cette grftce de Dieu. 

Mais Monseigneur déclare avoir un bat encore plus général. 
Il veut que ce temple, élevé par la Iranc-maçonnerie el devenu le 
temple votif du Sacré-Cœur, soit le centre d'un culte diocésain 
envers le Cœur de Jésus. 

——————---------------• 

A propos des sonneries de cloches. — Le 5 Février 
dernier, mourait, à Vilhonneur (Charente), une dame Bernard, à 
laquelle on décida de faire des funérailles civiles. A l'occasion de 
celles-ci, un sieur Desbordes, assisté du maréchal-ferrant Voisin, 
se fit ouvrir par cet ouvrier la porte de l'église, celle de fa sacristie, 
el autorisa la sonnerie de ta cloche pendant les obsèques de 
M™ Bernard. M. l'abbé Gillet, curé, a fait assigner devant le tri­
bunal MM. Desbordes et Voisin pour s'entendre condamner à lui 
payer solidairement des dommages-intérêts. 

Le tribunal d'Angoulême a condamné les délinquants aux dépens, 
estimant ceux-ci « une réparation suffisante du préjudice purement 
moral éprouvé i par le prêtre. 
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été adjugés à Monseigneur et à M. le chanoine de la Fonchais. Le 
bien du diocèse sera le fruit de celle générosité, et la ville de 
Vannes y gagnera pour son édification et pour son commerce. 

Quant aux surenchérisseurs, ils en seront quittes pour avoir 
affiché inutilement leur mépris des lois de l'Eglise et de l'équité 
naturelle. Pourtant, nous les félicitons d'avoir échappé aux châti­
ments divins, qui, de notoriété publique, atteignent toujours les 
acquéreurs, méme légaux, des+nens d'Eglise. 

Au Faouet, la semaine dernière, la belle propriété des Ursu­
lines expulsées a été adjugée, avec l'autorisation requise, à M. le 
comte de Brissao, qui n'a pu vouloir que le bien religieux, moral 
et matériel du pays. (Semaine religieuse.) 

P réd ict ion . — « Vous les verrez un jour, ceux qui crient 
plus que tout le monde : « Ne touchez pas à la liberté, » devenir 
les pires tyrans, si Dieu, pour nous donner une suprême leçon, 
permet qu'ils deviennent ies maîtres. 

» Droits de la pensée, droits de la conscience, droits de la parole, 
droits de la famille, droits de la religion, droits de la propriété, 
droits sacrés du pauvre, droits des vivants, des mourants et des 
mons, ils opprimeront (out et n'auront pas honte d'appeler leur 
gouvernement dfe sectaires le règne de la liberté, > 

P. MONSABRÉ, 1873. 

VANNES. — Le C o u v e n t des U r s u l i n e s . — C'est mercredi 
dernier qu'avait lieu l'adjudication définitive du couvent des Ursu­
lines à Vannes. Les catholiques, les honnêtes gens de tout le diocèse 
seront heureux d'apprendre que les derniers lots surenchéris ont 
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nombreuses suivent Ie texte, et une bibliographie opulente permettra aux 
Fecours"ÏÎLÏÏit"que ne contenteraient ni les discours m eurs commoatai-
ws d^poursuivre, eux-mêmes, et très loin, leurs investigations. 

'Ces lecteurs exigeants seront rares, car, à son hab.iude, le savant théoo-
eienou'est l'orateu? de Notre-Dame n'a laissé dans l'ombie aucun point, nota­
ble ou minime, de la question, cependant touffue, qu it abordait. 

Dieu et aoienoe, par J. DELA PERRIÈRE, 2 vol. in-16, de xii-314 pp. et 
36*i nn Prix : 7 fr. (LVON PARIS : Librairie Emmanuel Vitte.) 

.X.KiV_'_ :-.„ A A Ana\ nr1-.ii IB m o n t a Hl «- H'N n h o m m e OO 101. 

I 
Tée'iïvre aspire à dépeïndrëTi™mentalité d'un homme de foi, à montrer 

m'elle n'a rien à répudier du progiès et des sciences, qu'au contraire, tout 
/ait scientifique rapproche de Dieu, parce que Dieu etant ia vérité, toute vérité 
mène nécessairement à Lui. » * j i !** & ann 

Cette trop modeste pré(ace de l'auteur et le Utre (fu'il a donné à sou 
ouvrage laisseraient supposer que les questions traitées en ces deux petits 
volumes sont limitées aux seuls rapports entre la croyance spiritualité et la 
science Mais M de la Perrière n'a pas voulu exclure les questions philoso­
phiques ou historiques connexes. Aussi, sans qu'il en ait eu la prétention, son 
ouvrage forme-t-il nn véritable traité d'apologétique. 

Les spécialistes eux-mêous pourront trouver dans cet ouvrage des infor­
mations neuves et utiles, et tous ies esprits préoccupés des questions religieuses 
des points de vue nouveaux pour la défense du catholicisme. 

Un Mirac le d 'aui o ur d 'hui , discussion scientifique, avec une radiogra­
phie par M. l'abbé Georges BERTRIX, auteur de l'Histoire critique des 
evene7nants de Lourdes Un vol. in-12 de 160 pages. Prix : 1 Ir. 50 . — 
(Paris librairie Victor Lecoffre.) . i 
Ce petit volume est le rapport que M Georges Bertrm a écrit, pour la 

commission canonique de Tours, chargée d'étudier la guérison merveUleuse 
de Mlle Tulasne. '• * , 

En Ie lisant, on verra, selon le vœu de l'auteur, « avec quel scrupule 
scientifique les tribunaux de l'Eglise préparent les jugements qui doivent être 
portés otficïellément sur ies miracles». 

On verra aussi comment un miracle peut être démontré d une maniere 
rigoureuse et irréfutable. 

En vente à la librairie J. Salaun, Quimper. Revue Financière 
Les dispositions du marché sont un peu meilleures, mais les affaires res­

tent fort calmes. . 
Notre 3 "U est à 96,82. Le Turc et l'Extérieure cotent respectivement 

93,20 et 96,12. , . j „u * 
Fermeté des valeurs de crédit et des actions de nos grands Chemins 

fr HH c â i s 
Dans le groupe étranger, on recherche à 437,50 l'obligation 5 •/• Victoriâ-

Minas. La Compafinie commence son second exercice d'exploitation : les résul­
tats acquis jusqu'ici permettent de bien augurer de l'avenir. 

Oo traite à 445,50 les obligations 5 •/. du Port de Para. 
Des achats suivis se portent toujours sur les obligations 5 •/• du Port de 

Bahîa à 440 francs. 
Le placement des obligations 4 1/2 Vo de la Société Pyrénéenne d Energie 

Electrique s'est effectué avec un plein succès. 
Fermeté, à 89 fr., des Actions Minas Pedrazzini. 
Parmi les valeurs coloniales, l'action et la part de l'Ouest-Africain Français 
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A 110 francs, l'action de la C" Blinière de la Haute-Guinée est 1 objet d in­

téressants achats. L Administrateur'Ger ant ; AR. DE KERANGAL, 
- • • 

Quimper, typographie DE KEEANGAL, imprimeur de l'Evôché. 

W knsiti. Vendredi 22 Janvier 1909. N* 4. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

g O U M A l R E 
L PARTIE OFFICIELLE, — Com­

munications de i'Évêché: Lettre 
pastorale de M*1 l'Evêque de Quim­
per et de Léon à l'occasion d'un 
récent voyage à Rome (fin) ; Ex­
pédition des Comptes et Budgets ; 
Secours aux sinistrés ; Décès. 

II. PARTIE NON OFFICIELLE, — 
Chronique du diocèse ; Inten­
tions recommandées aux prières ; 
Offices extraordinaires; Associa-
lion de la Sainte Famille ; M»* 
-IS-J • • • - ' " i T i g , " ' — 

ÎEvéque de Quimper devant la 
Cour d'appel de Rennes ; Nécro­
logie ; Avis de services anniver­
saires, 

/ / / . — Chronique, générale : 
Rome ; Le désastre italien ; Tra­
gique coïncidence; Lourdes; Mon­
tauban ; Une lettre épiscopale sur 
l'école neutre. 

IV. — Bibliographie. 
V. — Annonces et avis di­

vers. 

Offices de la semaine. 

Dimanche 24 Janvier. — 3e Dimanche après l'Epiphanie. Fête 
de la Sainte Famille. Double-majeur, Blanc. A la messe, 
mémoires de S. Timothée- Evêque, Martyr, et du Dimanche. 

Vêpres de la fête, avec mémoires du suivant, de S, Pierre, 
de S. Thimothée et du Dimanche. 

Lundi 25. — Conversion de S. Paul, Apôtre, Double-majeur. 
Blanc. 

Afarcîi 26. — S. Polycarpe» Evêque, Martyr. Double. Rouge. 
Mercredi 27. — S. Jean Chrysostome, Evêque, Docteur. Dou­

ble. Blanc. 
Jeudi 28, — S. Julien, Evêque (au Propre diocésain). Semi-

double, Blanc. 
Vendredi 29. — S. François de Sales, Evêque, Docteur. Dou­

ble. Blanc. 
Samedi 30. — Stô Mariine,Vierge, Martyre. Semi-double. Rouge, 
Dimanche St. — 4e Dimanche après l'Epiphanie. S. Pierre 

NoIaBque, Confesseur. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Sai nt-Mathieu de Quimper du 24 au 31 Janvier. 
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PARTIE OFFIC IELLE 

COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 

— »l — 

I. LETTRE PASTORALE 
DR 

MONSEIGNEUR LÉVÊQUE DE QUIMPER & DE 
à l'occasion d'un récent Voyage à Rome* 

(Fir.) 

VU. — D'ailleurs, dans l'Eglise, la politique religieuse ne 
dépend réellement que du Pape, ll en est seul directement 
responsable avec l'Esprit Saint qui l'éclairé, ll agit en honime 
de sens et de conscience. Il se Lii t renseigner par ses minis­
tres. Ce n'est qu'après avoir longuement consulté, réfléchi et 
prié quîl s'arrête à une décision. Mais la décision vient de 
lui seul, Quand on l'a vu dans l'intimité, on uen peut pas 
douter. 

Ja i eu cette joie de lui parler seul à seul, le 24 Novembre. 
Celait le complément de ma visite ud îimwa. Mon rapport 
sur l'état du diocèse avait déjà été déposé entre les mains de 
la Congrégation compétente. Muis j'avais le devoir de com­
pléter ce compte rendu officiel par une conversation plus 
libre et plus familière avec le Pape. Ce sera dans ma vie un 
souvenir très bon. 

Pie X a l'accueil affectueux et simple. Les Evêques Fran­
çais trouvent toujours auprès de lui un introducteur encou­
rageant. Il a placé sur son bureau de travail une statue du 
Curé d'Ars. Cest une invitation à la confiance. 

En lui remettant l'honoraire que vous m avez versé pour 
sa messe du cinquantenaire, je ne pensais certes pas qu il 
aurait lui-même, un mois plus tard, l'occasion de le répandre 
en aumônes sur la Calabre et la Sicile dévastées et dépeuplées 
par une catastrophe sans égale dans l'histoire du monde. H 
disait : « Vos fidèles sont pauvres. Gardez cela pour eux. n 
Je répondais ; « Us ont donné de bon cœur, lis ne pardomv -
raient pas à leur Evêque de revenir vers eux les mains 
pleines. Je leur apporterai vos bénédictions. Très Sainl l'ère, 
c'est ce quils attendent, u Aujourd hui, ce n'est pas l'offrande 
modeste dun diocèse qu'il lui faudrait pour venir en aide à 
l'Italie éplorée. La générosité de l'univers catholique y suffi­
rait à peine. Nous lui adresserons du moins ce que la charité 
des paroisses nous fera parvenir, sûrs de donner ainsi k son 
cœur de Père un témoignage de filiale affection, en mème 

temps qu'une preuve de compassion fraternelle aux survi­
vants de la catastrophe. 

Le peuple Italien est son peuple. Il l'aime profondément. 
En venant à Rome, j'avais fait une rapide apparition à Saint-
Marc de Venise. Quand j'ai prononcé ce nom, sa physionomie 
B changé, ll jouissait d'entendre parler de son ancien diocèse, 
et de sa lîasilique, el de ses chanoines dont la grande salle, 
ornée du portrait, de Pie X, m'avait été montrée. Et, très 
aimablement, il a profité de ce souvenir de voyage pour 
m'interroger avec une grande bonté sur le vénérable Chapitre 
de Quimper et me féliciter d'avoir des chanoines aussi bons 
que les siens 

Je lui parlai alors de vous, mes frères. Il s'émouvait au 
Jécit des manifestations de votre foi. La foi est, dans tous les 
diocèses, sa préoccupation principale. Il n'ignore pas que, 
•même ea Bretagne, il y a, sur quelques points du pays, une 
certaine opposition à Dieu puisqu'il y a une opposition au 
prétre. J'ai pourtant cru pouvoir lui affirmer que, dans l'en­
semble de la Cornouaille et du Léon, la foi est demeurée 
profonde et sincère. Les faits le proclament assez haut. Vous 
avez gardé toutes les habitudes chrétiennes du vieux temps 
où votre Religion ne subissait pas encore les assauts d'au­
jourd'hui ; et vous avez prouvé que cette fidélité n'avait rien 
de superficiel ni de factice, puisque vous vous êtes imposé 
des sacrifices pour suppléer à la suppression du budget du 
culte, et vous êtes venus spontanément défendre les écoles 
libres de vos enfants, les presbytères de vos prêtres et les 
églises du bon Dieu. L'histoire des deux vicaires et des treize 
laysnns condamnés pour leur courageuse attitude à l'inven-
lire de Plouguerneau rappelait au Pape la parole de l'Evan­

gile. Bouti qui persecutionem patiuntur propter jastitiam. Cette 
parole trouvera, sans doute, plus d'une fois son application 
dans notre pays pendant le siècle où nous entrons. 

Une foi vivante doit être capable de se défendre. Tout la 
menace en ce moment. Le Pape veut savoir ce que nous 
faisons pour la soutenir. Il s'intéresse à la propagande des 
journaux vraiment catholiques, aux conférences religieuses 
populaires, au mouvement des missions paroissiales, — mais 
surtout aux écoles, ll bénit tous ceux qui s'y dévouent, ll sait 
quoi dur sacrifice se sont imposé dans ce but une foule d'â­
mes consacrées à Dieu. Il souhaite que leur action s'étende 
partout. L'idéal serait que tout entant trouvât un maître 
chrétien à sa portée, C'est une lourde charge pour le clergé 
et les fidèles. Le salut des âmes l'exige. Les pères de famille 
pauvres doivent penser à leurs propres enfants. Les riches 
doivent avoir en mème temps le souci de ceux des pauvres. 

Ensuite, le Pape, qui n'ignore aucun détail pratique de 
l'administration d'une paroisse, énumère les œuvres qui 
continuent l'école, les catéchismes de persévérance, les patro-
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I . 

PARTIE OFFICIELLE 
rt^^*•-----,,,^---,t'>'-~,-'-,, 

COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 

LETTRE PASTORALE 

MONSEIGNEUR LtYÈQUE DI QUIMPER & DE LÉON 
à l'occasion d'un récent Voyage à Rome. 

(Fir.) 

VII — D'ailleurs, dans l'Eglise, la politique religieuse ne 
dépend réellement que du Pape, ll en est seul directement 
responsable avec l'Esprit Saint qui Leclaire, il agit en homme 
de sens et de conscience, ll se fait renseigner par ses minis­
tres Ce n'est qu'après avoir longuement consulté, réfléchi et 
nriéauïl s'arrête à une décision. Mais la décision vient de 
lui seul. Quand on l'a vu dans Uintimité, on n'en peut pas 

d ° J'aTen cette joie de lui parler seul à seul, le 24 Novembre. 
C'était le complément de ma visite ad hmina. Mon rapport 
sur l'état du diocèse avait déjà été déposé entre les mains de 
la Congrégation compétente. Mais j'avais le devoir de com-
nlèler ce compte rendu officiel par une conversation plus 
libre et plus familière avec le Pape. Ce sera dans ma vie un 
souvenir très bon. 

Pie X a l'accueil affectueux et simple. Les Evéques Fran­
cais trouvent toujours auprès de lui un introducteur encou­
rageant. Il a placé sur son bureau de travail une statue du 
Curé d'Ars. C'est une invitation à la confiance. 

En lui remettant l'honoraire que vous m'avez versé pour 
sa messe du cinquantenaire, je ne pensais certes pas qu il 
aurait lui-même, un mois plus tard, l'occasion de le répandre 
en aumônes sur la Calabre et la Sicile dévastées et dépeuplées 
par une catastrophe sans égale dans l'histoire du inonde. Il 
disait : « Vos fidèles sont pauvres, Gardez cela pour eux. » 
Je répondais : « Us ont donné de bon cœur. Ils ne pardonne­
raient pas à leur Evèque de revenir vers eux les mains 
pleines. Je leur apporterai vos bénédictions, Très Saint Pere, 
c'est ce qu'ils attendent. » Aujourd'hui, ce n'est pas l'offrande 
modeste d'un diocèse qu'il lui faudrait pour venir en aide à 
l'Italie éplorée. La générosité de l'univers catholique y suffi­
rait à peine. Nous lui adresserons du moins ce que la chante 
des paroisses nous fera parvenir, sûrs de donner ainsi à son 
cœur de Père un témoignage de filiale affection, en môme 
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temps qu'une preuve de compassion fraternelle aux survi­
vants de la catastrophe. 

Le peuple Italien est son peuple, ll l'aime profondément. 
En venant ù Rome, j'avais fait une rapide apparition^ Saint-
Marc de Venise. Quand j'ai prononcé ce nom, sa physionomie 
a changé. It jouissait d'entendre parler de son ancien diocèse, 
et de sa Basilique, et de ses chanoines dont la grande salle, 
ornée du portrait de Pie X, m'avait été montrée, Et, très 
aimablement, il a profité de ce souvenir de voyage .pour 
m'inlerroger avec une grande bonté sur le vénérable Chapitre • 
de Quimper et me féliciter d'avoir des chanoines aussi bons 
que les siens 

Je lui parlai alors de vous, mes frères. Il s émouvait au 
récit des manifestations de votre foi. La foi est, dans tous les 
diocèses, sa préoccupation principale. Il n'ignore pas que, 
mème en Bretagne, il y a, sur quelques points du pays, une 
certaine opposition à Dieu puisqu'il y a une opposition au 
prétre. J'ai pourtant cru pouvoir lui affirmer que, dans, l'en­
semble de la Cornouaille et du Léon, la foi est demeurée 
profonde et sincère. Les faits le proclament assez haut. Vous 
avez gardé toutes les habitudes chrétiennes du vieux temps 
où votre Religion ne subissait pas encore les assauts d'au­
jourd'hui ; et vous avez prouvé que cette fidélité n'avait rien 
de superficiel ni de factice, puisque vous vous êtes imposé 
des sacrifices pour suppléer à la suppression du budget du 
culte, et vous êtes venus spontanément défendre les écoles 
libres de vos enfants, les presbytères de vos prêtres et les 
églises du bon Dieu. L'histoire des deux vicaires et des treize ' 
paysans condamnés pour leur courageuse attitude à l'inven­
taire de Plouguerneau rappelait au Pape la parole de l'Evan­
gile. Bcati qui persectitionem patiuntur proptcr justitiam. Cette 
parole trouvera, sans doute, plus dune fois son application 
dans notre pays pendant le siècle où nous entrons. 

Une foi vivante doit étre capable de se défendre. Tout la 
menace en ce moment. Le Pape veut savoir ce que nous 
faisons pour la soutenir. Il s'intéresse à la propagande des 
journaux vraiment catholiques, aux conférences religieuses 
populaires, au mouvement des missions paroissiales, — mais 
surtout aux écoles. Il bénit tous ceux qui s'y dévouent, ll sait 
quel dur sacrifice se sont imposé dans ce but une foule da ­
mes consacrées à Dieu. Il souhaite que leur action s'étende 
partout. L'idéal serait que tout enfant trouvât un maltre 
chrétien à sa portée. C'est une lourde charge pour le clergé 
et les fidèles. Le salut des âmes l'exige. Les pères de famille 
pauvres doivent penser à leurs propres enfants. Les riches 
doivent avoir en même temps le souci de ceux des pauvres. 

Ensuite, le Pape, qui n'ignore aucun détail pratique de 
l'administration d'une paroisse, énumère les œuvres qui 
continuent l'école, les catéchismes de perseverance, les patro-
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S^ttï i£ ts. sr."...?, vssns\ 
efciiwnJ prêter *®ur ^ u ,. w . s e t réduites à leurs propres 
^ • " s ^ m t o r ù ™ ^ . L-îSïnt--»- .n Pareil!. 

Ë°e dé end °» religion -"•• • ' ' " ' { S f v F . W œ ™ « M 

ï ï ^ v K e s Evêques et du Pape, elle souhaite que tous les 
fennes -ens qui veulent se sanctifier et faire de 1 action 
Œ l i a u e et sociale ne cherchent pas leur direction en 
?eho£ de Rome Au milieu des doctrines qui circulent e 
î ï w t è m ï q u i s u r e n t pour choisir » ^ sûr ,,il aut 
suivre le maître des anus. Il est conseille d En haut, ll aime 
S s e plus que nous et la Patrie autant que nous 

^élevant alors à des aperçus plus généraux sur 1 etat de 
la r e ï ï & en France, lePPap<J concluait:,«. ^ M u 2 " S 

* status Eccles** in Gallia quam foit ante. L etat de 1 Etfise em 
France est aujourd'hui meilleur que auparavanL . Le.Pape 
n'est nas un éditeur de paradoxe. Il sait bien que 1 Eglise est 
nersécutée^ qu'on lui a pris ses biens, la part des morts 

nmn è cel e cles vivants : qu 'on n disperse ses Wûgtèg*-
r q u en veut maintenant à ses écoles et à toutes ses 

œuvres' Il sait que beaucoup d'âmes peut-être se perdront 
mr suite des lois de séparation. Mais il croit que 1 Eglise a 
fecoTA par cc tte séparation même, quelques-unes de ses 
E e s essentielles, ll constate que l'union de 1 épiscopat 
du clergé et des fidèles a été complète, sous sa mam de Pere 
et de Pontife, dans la plus inquiétante de toutes les crises. 
îl espère que l'élite des catholiques va opérer autour deses 
chefs une concentration qui rendra l'action religieuse plus 
efficace et que, malgré tant de ruines, l'Eglise de ifrance, 
devenue plus sainte encore dans sa tête et dans ses mem­
bres, prendra sous le coup de l'épreuve un nouveau courage 
et un nouvel élan. " -^ 

Pour réaliser cette espérance, il compte sur le zèle de ses 
prêtres, ll s'intéresse h eux plus encore qua 1 époque ou U 
était simple évêque. J'entends son interrogation : « bt vos 
prêtres V 
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— » Très Saint Père, on ne peut pas étre plus généreux. 
ils ont une foi d'apôtres. Prodigues du peu qu'ils possèdent, 
ils ne le sont pas moins de leur force et de leur temps pour 
le salut des âmes. Il y a de grandes ressources d'intelligence 
et de cœur dans mon clergé. ., . 

— » Et après eux, y auraTt-il d autres prêtres ? 
— .. Très Saint Père, nous l'espérons. Les familles et les 

enfants savent entendre l'appel de Dieu. Le séminaire et nos 
collèges sont pleins. » - . 

En entendant cette parole, le cœur du Pape débordait. 
de joie et à mesure que je lui signalais nos établissements 
diocésains, il bénissait les prêtres éminents qui les dirigent 
et les élèves qui font à leurs maitres une si belle couronne. 

ll termina par un souvenir très spécial pour Messieurs 
les Vicaires généraux, dont il voulut savoir les noms-, pour 
les inscrire lui-môme sur les photographiés que je leur des­
tinais. ,, J ~~ 

Vvant de lui présenter enl'm mes compagnons de voyage, 
nour lesquels il a été très paternel, il me restait à réclamer 
quelques faveurs spirituelles dont le fruit retombera sur 
vous tous. 

VIII — J'ai reçu ainsi, avec autorisation de les déléguer 
à tous l'es Curés-Doyens du diocèse, trois pouvoirs relatifs à 
l'application des indulgences les plus précieuses dont 1 Eglise 
dispose. Vous en trouverez Ie détail dans 1 ordonnance qui 
accompagne cette Lettre. t , ; 

Enhardi par ce succès, je résolus de soumettre a Sa Sain­
teté une requête qui me tenait beaucoup à cœur. La sainte 
ima-^e de Notre-Dame de Kernitron, en la paroisse de Lan­
meur, est depuis longtemps, dans tout le Tréguier et mème 
dans le Léon, lobjet dune dévotion qui grandit d annee en 
année. J'aurais voulu lui obtenir les honneurs d un Couron­
nement solennel pour attirer des grâces plus abondantes 
sur une région où le Protestantisme a déjà fait tant de mal. 
Cette insigne faveur m'a été immédiatement accordée. Je 
vous ferai savoir plus tard quel jour aura lieu cette cérémo­
nie, à laquelle assisteront tous les Evêques Bretons et d au-
1res encore 

J'ai pu obtenir avec la môme facilité la permission pour 
le diocèse de célébrer l'office de Charles de Blois. Ce Bien­
heureux nous appartient par des souvenirs assez tragiques, 
pour que nous tenions h l'intéresser à notre cause par les 
hommages qui lui sont dus désormais et par les prières que 
nous lui adresserons, ll a revendiqué autrefois la couronne 
de notre duché de Bretagne, et selon les lois de l'époque il 
nv avait pas moins de droit que son compétiteur, Jean de 
Montfort. Entre les deux rivaux Dieu lit son choix, ll avait 
ses vues providentielles. Au lieu de faire reussir le p us 
sympathique et le plus saint, il fit réussir le candidat le plus 
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national et le plus Breton. Mais Charles de Blois, le vaincu, 
demeura populaire dans les quatre cantons de Bretagne où 
il avait trouvé le moyen, en pleine guerre, de mener la vie 
austère et mortifiée dTun saint. Nous prierons, avec confiance, 
le héros tombé le 29 Septembre 1364 sur le champ de bataille 
d'Auray. 

tous les diocèses de France, ---.lle exprime en termes pai 
la foi catholique à l'Immortalité de l'âme et la certitude 
d'une vie meilleure. Nous la chanterons en union avec les 
âmes qui, du haut ciel, prieront comme nous pour l'Eglise 
souffrante du purgatoire. 

Au sortir de l'audience, j'ai recueilli pieusement les paru 
lès entendues. J'ai essayé de m'en pénétrer l'Ame pour vous 
les traduire. Mais mon commentaire ne suffira pas à vous 
les rendre comme je l'aurais désiré, ll est impossible de 
reproduire le ton paternel' familier et confiant de l'entre­
tien. J'ai pu seulement en dégager le sens et vous le faire 
connaître fidèlement. 

IX. — Avant mon pèlerinage, je vous avais rappelé les 
trois causes de Béatification qui nous intéressent. Je n'ai pas 
quitté Rome sans voir les personnages officiels qui sen occu­
pent. Ils ont tous rendu bon témoignage à Nos Vénérables. 
«La Cause est très bonne. » Le promoteur, les postulateurs, 
les avocats sont tous du même avis. Ils sont convaincus que 
la reconnaissance du culte de saint Jean Discalcéat ne peut 
plus tarder beaucoup. Les procès de Dom Michel Le Nijbletz 
et du P. Maunoir doivent progresser ensemble. La vie des 
deux hommes a été si intimement liée, que leur sainteté est 
destinée à recevoir sa consécration le même jour. Leurs 
intérêts sont soutenus par des avocats qui ont autant de 
talent que de zèle, Mais leur procès est relardé par le très 
grand nombre de Vénérables dont le dossier a été étudié 
avant le leur. Le cardinal Cretoni, préfet de la Congrégation 
des Rites, me disait : « Nous avons trois cents Causes en 
cours d'étude et de discussion. Près dun tiers de ces Causes 
appartient à la France. C'est un honneur pour l'Eglise de 
voir se multiplier les candidats à la gloire des saints autels. 
Mais ils ne peuvent tous réussir la même année, malgré 
l'empressement des juges. Chaque cas demande une discus­
sion minutieuse et contradictoire. Tous les miracles propo­
sés sont soumis au contrôle le plus rigoureux. Tous les écrits 
sont examinés à la loupe. La Congrégation des Rites ne se 
prononce qu'après avoir réuni tous les éléments possibles de 
certitude humaine. » 

La France aura du moins, dès cette année, la joie natio­
nale de la Béatification de Jeanne d Arc. Au mois d Avril, 
en même temps que plusieurs français martyrisés en 
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Extrême-Orient, et que l'héroïque P. Eudes, qui fut le con­
temporain de nos deux grands missionnaires Bretons, elle 
sera proclamée Bienheureuse pour avoir étonné le monde 
encore plus par ses vertus et par ses malheurs que par ses 
victoires, et sauvé miraculeusement la France. Puisse-t-elle 
renouveler, dans sa vie publique qui recommence, les triom­
phes de sa mission libératrice et rétablir dans notre patrie 
le règne de la paix par le règne de Jésus-Christ, qui, selon 
le mot du Pape, doit toujours être le Roi des Francs. " 

Je ne veux pas clore cette lettre sans vous informer que 
notre diocèse est également intéressé dans la cause de Béati­
fication des Martyrs de Septembre 1702, à Paris. Quatre 
victimes de ces massacres nous appartiennent : Claude-
Antoine-Raoul Laporte, né en 1734 à Brest, avait été curé de 
Saint-Louis de Brest ; Le Livec de Trésurin était né en 1726 
à Quimper, sur la paroisse de Saint-Corentin ; Le Rousseau 

' B ' ^ ^ a « t u Q u u g - a u u c , a i ana. u o o S C r v i t e U T S d e 

Dieu ont été tués en haine de la foi qu'ils gardèrent héroï­
quement. L'instruction de leur cause entraine quelques frais 
que les Ames de bonne volonté nous aideront à supporter. 

Ce sera un honneur pour le clergé Breton de compter 
plusieurs de ses membres parmi ces martyrs. Ce sera aussi 
pour tous les catholiques un encouragement à demeurer 
immuablement fidèles au Saint-Siège. Les prêtres de 1792 
ont été tués pour avoir refusé de préter serment à la Cons­
titution civile du Clergé. Ils l'ont refusé parce que le Pape 
avait condamné cette Constitution, Leur exemple est pour 
nous une leçon et une force. 

Veuillez agréer, mes bien chers frères, l'assurance de mes 
sentiments affectueux et dévoués en Notre-Seigneur Jésus-
Christ. 

+ ADOLPHE, 
Evêque de Quimper cv; de Léon. 

Le Saint Nom de Dieu invoqué : 
Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 
Article Ier. — L'office du Bienheureux Charles de Blois 

pourra être célébré, dès cette année, à Ja date du 7 Octobre, 
et sera inséré, l'année prochaine, dans VOrdo de Notre 
Diocèse. 

Art. IL— Les prêtres pourront dire, ad libitum, la Préface 
spéciale des Morts qui fait suite, dans le Missel, à la Préface 
commune. 

AW. III. — Nous déléguons à MM. les Curés-Doyens : 
1° le pouvoir d'attacher à tous les crucifix l'indulgence de la 
Bonne-Mort, de telle sorte qui ls puissent étre présentés aux 
malades par n'importe quelle personne ; 2° le pouvoir 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 56 -

d'annliauer aux chapelets les Indulgences des Pères Croi­
siere; 3° le pouvoir d'appliquer les Indulgences apostoliques 
aux chapelets, crucifix et médailles. 

Art fy — Nous recommandons aux prieres et a la cha­
rité des prêtres et des fidèles le succès des Causes de béati­
fication qui intéressent plus spécialement notre pays. 

Et sera la présente Lettre l'astorale, avec l'ordonnance 
qui la suit, lue et publiée dans toutes les églises et chapelles 
publiques du Diocèse. . 

Quimper, en la fête de 1 Epiphanie, 6 Janvier 1909. 
f ADOLPHE, 

Éveque de Quimper et de Léon. 

PAR MANDEMENT : 

J-M. PILVEN, Ch. hon., 
Secre/, gén. de i Évêché. 

II Expédition des Comptes et Budgets. — Nous 
renouvelons à MM. les Curés et Recteurs la recommanda­
tion, faite cette année dans YOrdo (p^S), de n'expédier jamais 
leurs Budgets ou Comptes que sous enveloppe fermée, 

III . Secours aux sinistrés. — Mgr l'Evêque vient d'en­
voyer au Souverain Pontife un chèque de dix mille francs, 
produit de la quête faite dans le diocese pour les sinistrés 
de la Sicile et de la Calabre. 

IV. Décès. — Nous recommandons aux prières le repos 
éternel de lame de M. Diraison, curé-doyen de Lanmeur, 
décédé le 20 Janvier. 

L -
n. 
m. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Intentions recommandées aux prières. 
- L 'EgUse e t la F r a n c e . •-
— La c o n s e r v a t i o n de l'esprit o h r e t i e n dans l e s f amines . 

L a c o n v e r s i o n d e s p é c h e u r s . 

Offices extraordinaires. 
Quimper . — EGLISE UE SALNT-MATBÏEL'. — L'Adoration perpéiu-lle. qui 

a lieu, cette année, du 2-i aw 3/ Janvier, englobera ie Triduura en l'honneur 
de saint ïWnç, ts de Sales 2- P*.ron de Ja pan isse. 

Pendant la semaine, à partir du dimanche 21. Ie Saint-Sacrement sera 
exposé depuis Ia fin >1e Ja n esse de 6 heures, jusqu'à l'eierciie du soir. — 
A 7A. 5/4, c an t des Conoplies, sermon ft bénéilicli n. 

Les trois prexi-rTs j urs (ducanch<\ lundi et mardi 14. 25 Pt--.-fi), l'instruc­
tion sera donréc par M. le chanoine L'- Roy- M. le chanoine Pii ven, secrétaire 
géné, al de I Evêché, rHrecteur diocésain de 1 <Envre de Saint-Franc is de Sales, 
prêchera le Uïdiium (oeicrcdi, jeu J i et vendredi, 2t, 2* t-1 29) 

Le ven Iredt, jour de la fête cte saint François de Salts, Mgr l'Evêi|oe pro-
n .ncera une allocution, à la messe dp S h. ili 

Le dimanche, 31, à 7 A. 3/4 du soir, cloture de l'Adoration. 
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— CHAPELLE DE LA RETRAITE. — A l'occasion de Ia fête de S. Jean Chry­

sostome, patron de l'Œuvre des k o o ies d 'Orient , une messe pour les 
associés vivants et défunts sera célébrée, en la chapelle de la ReLraite mer­
credi 37 Janvier, à S heures. Après la messe, instruction, bene lict ion du 
T. Saint-Sacrement. Indulgence plénière pour les associés (Quête au Dro.it 
de i Œuvre). r 

La réunion d'usage aura lieu Jename jour, à â h, i\%. 

Association de la Sainte Famille. — Dimanche pro­
chain, 3<> après TEpiphanie, a lieu la fête de Ia Sainte Familie de 
Nazareth, et aussi la fête annuelle de la pieuse Association établie 
sous ce vocable par le Souverain Pontife Léon XIII (Bref du IS Juin 
1892) et érigée dans le diocése de Quimper el de Léon, par ordon­
nance épiscopale en date du ti Novembre 1900. 

C'est donc dimanche que « les familles faisant partie dè l'Asso­
ciation se réunissent dans l'église paroissiale, représentes par 
leurs principaux membres, et qu'elles font ou renouvellent ieur 
consécration à la Sainte Famille. 

A celle occasion, MM. Jes Curés et Recteurs ne manqueront pas 
de rappeler à leurs paroissiens le but et les règles de la pieuse 
Association, ainsi que les nombreuses indulgences qui y sont atta­
chées. Ils auront soin également de recueillir et d'inscrire sur le 
registre spécial, ouvert à cet effet, les noms des familles qui ne font 
pas encore partie de l'Association et qui désireraient y entrer. 

La liste des nouveaux associés doit étre envoyée chaque année 
dans le courant de Mai, au Directeur diocésain, à l'Evêché, pour 
être transmise au centre de TAssociation, à Rome, 

Mgr l'Evêque de Quimper devant la Cour d'appel 
de Rennes. - Le 26 Octobre 1908, Mgr l'Evêque de Quimper, 
on te sait, comparut devant le tribunal de Lorient comme locataire 
responsable d'une maison, où les Sœurs de Ja Sagesse avaient con­
tinué à faire la classe malgré un double arrôlé de fermeture 
notifié en Août el en Octobre 1907, i délit relevant, selon le minis­
tère public, des lois (sur tes congrégations religieuses) du lor Juil­
let 1901 et du 4 Décembre 1902 >. 

L'avocat de Monseigneur, M« Le Gouellec, montra dans sa plai­
doirie que la loi applicable dans l'espèce était celle du 17 Juillet 
1904 (sur l'enseignement congréganisie) ; et, concluait le défen­
seur, comme les délais légaux n'avaient pas élé observés pour la 
notification de fermeture de l'école en question, le locataire et les 
religieuses enseignantes n'avaient commis aucun délit. 

Le jugement, qui fut rendu seulement le 16 Novembre, con­
damna Mgr Duparc à 300 francs d'amende, sans sursis, et les reli­
gieuses à des amendes variant de 300 à 25 francs. 

Monseigneur interjeta appel de ce jugement et l'affaire est 
venue devant la Cour de Rennes, mercredi dernier. Notre Evêque 
était encore assisté de son dévoué el éloquent défenseur habituel, 
M6 Le Gouellec, du barreau de Lorient. 

http://Dro.it
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L'audience, à laquelIe était accourue une foule sympathique, a 
duré trois heures. 

Le prononcé du jugement a été remis à une date ultérieure. 

Nécrologie. — l' LE R. P. BARILLEC. — La congrégation du. 
Saint-Esprit el du Saint Cœur de Marie vient d'éprouver une grande 
perle en la personne du digne Père Désiré-Marie-Mathurin Barillec. 

Né à Billiers, ao diocèse de Vannes, en 1831, il avait tout jeune 
encore embrassé la vie religieuse dans la Congrégation du Saint 
Cœur de Marie, au moment où elle s'établissait à Gourin et à Lan­
gonnet. ll lui a été donné de fournir une carrière longue et féconde 
en travaux et en vertus. Attaché dorant un demi-siècle au secré­
tariat et aux archives de la Maison-Mère, il s'y était acquis des 
connaissances profondes el variées, et une habileté remarquable 
dans le maniement des affaires administratives, doublée d'un amour 
de son travail qui ne lui fil pas perdre un instant de labeur, ll 
laisse à ses confrères les exemples les plus édifiants de régularité, 
de ferveur et de charité, d'humilité et de dévouement qui ne se 
sont jamais démentis. 

Mgr Duparc l'honorait de son amitié, et bien des prêtres du 
diocèse de Quimper, qui l'ont connu, se feront un devoir de l'aider 
du secours de leurs prières. Il est mori le jeudi 14 Janvier, et 
repose dans te cimetière de Chevilly. Vendredi 22, se chantera 
pour le repos de son âme le service d'octave. A. L. 

II. Nous recevons, au dernier moment, commmunicaiion d'une 
dépèche annonçant la douloureuse nouvelle de la'raorl de M. Dirai­
son, curé-doyen de Lanmeur. 

Nous ne pouvons aujourd'hui que le recommander aux prières 
de nos lecteurs, remeilant au prochain numéro la notice biogra­
phique du regretté défunt, si inopinément enlevé à l'âge de 60 ans. 

R. L P. 

Avis de services anniversaires. — L MELLAC. — Le ser­
vice anniversaire pour le repos de l'âme de M. Gillard, ancien 
recteur de Roscanvel, sera célébré, à Mellac, mercredi prochain, 
27 Janvier, à 10 heures. 

ll. CAMARET. — Dn service anniversaire pour le repos de l'âme 
de M. Le Bras (Pascal), mort recteur de Pont-Aven, sera célébré 
dans l'église de Camaret, le mercredi 3 Février, à 10 heures. 

N . B . — Nous prions instamment nos lecteurs 
et abonnés, pour éviter des confusions et des erreurs 
fâcheuses, de vouloir bien tenir compte "du double 
avis qui figure en tête de la Semaine religieuse : 
Adresser tout ce qui regarde l'ADMINISTRATION 
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(abonnements, annonces, mandats, etc.) à M. de 
Kerangal, imprimeur de l'Evêché, 18, rue des Bou­
cheries ; à M. le chanoine Rospars, 15, rue Mes-
gîoaguen, ce qui concerne la RÉDACTION. 

- * 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 
* . ... 

Roflle, — Le Saint-Père continue ses audiences et ses récep­
tions particulières. En môme temps, il s'occupe 1res activement de 
l'organisation el de l'envoi des secours aux sinistrés de la Sicile et 
de la Calabre. 

Le cardinal Merry del Val tient le Pape au courant de tout ce 
qui se passe à Sainle-Marlhe, où il va régulièrement visiter les 
malades et les blessés. Le cardinal les connait maintenant presque 
tous. Les médecins lui donneut des détails sur leur état, el if suit 
les progrès de leur guérison avec un intérêt dont ces pauvres gens 
lui expriment leur reconnaissance avec une émotion touchante. 
Malheureusement, Pelat de plusieurs s'est aggravé et de nouvelles 
opérations seront nécessaires. 

Le nombre des réfugiés à Rome augmente de phis en plus. La 
population continue à leur faire un accueil des plus fraternels. On 
organise pour eux la recherche du travail. 

* * 

Le 11 Janvier a paru !e premier numéro du bulletin officiel 
Acta Sanctœ Sedis, Le secrétaire d'Etat avertit que désormais les 
encycliques et autres actes pontificaux ne seront plus envoyés aux 
évêques, qui les trouveront dans ledit bulletin, leur publication 
dans Ies Acta équivalant à Ia promulgation officielle. 

- La béatification *de J e a n n e d'Arc. - La lecture du 
dernier décret de tulo, concernant la cause de Jeanne d'Arc, aura 
lieu le 2 Février prochain. 

Quant à la béatification méme, près de soixante évêques fran­
cais sont déjà annoncés pour le 18 Avril. 

Mgr Guiblin, Supérieur de Sa i n t-Louis-des-Fra n ça is. s'occupe 
dés maintenant de dédier, en notre Eglise nationale de Rome, un 
autel à la future Bienheureuse. Cel autel portera Ia statue en mar­
bre blanc de la sainte héroïne. 

Le désastre i tal ien. — Les journaux irréligieux eux-mêmes 
rendent hommage au dévouement des catholiques, qui se dépen­
sent de loutes façons pour venir en aide aux victimes de la catas­
trophe. 

En Calabre, Mgr Morabilo, et à Messine le comilé présidé par 
larcheveque et le député Micheli font œuvre vraiment utile pour 
les malheureux survivants. Le ministre de la Guerre, M. Casana, 
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rencontrant le député Micheli, lui a dit devant un grand nombre 
de témoins : « Vous faites une œuvre sublime. La patrie doit vous 
en être profondément reconnaissante, i 

Parlant du député Micheli et de son compagnon d activité le 
comte Zilleri de Vicence, le correspondant du Comère della Sera, 
dont le témoignage n'est pas suspect de partialité en l'occurrence, 
fait dans son journal un tableau enthousiaste de leur action et il 
termine en disant : * Ce sont deux cléricaux de la plus belle eau. 
J'en suis fort marri pour les libre-penseurs, mais la vérité est la 
vérité. » 

Tragique coïncidence. — Le Corriere (TItalia a publié 
dans son numéro du 5 Janvier 1909 une lettre d'un journaliste de 
Messine réfugié à Catane, où il est dit : 

c Depuis quelque temps Messine était aux mains des anticléri­
caux et ceux-ci, le dimanche précédant l'horrible catastrophe, 
tinrent un comité suivi d'une réunion où fut volé un violent ordre 
du jour contre ta religion. 

i Le journal U Telefono qui s'imprime a Messine et dont le 
caractère est brutalement antireligieux, publia dans son numéro 
de Noël une honteuse parodie de la « Neuvaine de Jésus enfant i, 
où, entre autres strophes, on lisait celle-ci : 

O mon petit gamin, 
* Vrai homme, vrai Dieu, 

Pour l'amour de ta croix 
Réponds à notre voix : 

Si tu n'es vraiment pas UD mythe, 
Ecrase nous tous sous un tremblement de terre. 

La coïncidence, au moins, est impressionnante. Et ne s'étatl-il 
pas, à Saint-Pierre-Martinique aussi, passé quelque chose de sem­
blable, la veille du désastre? 

On dira : ce défi n'est que celui d'un individu, d'un journaliste. 
Sans doute. Mais un journal ne peul vfvre qu'autant qu'il trouve, 
en assez grand nombre, des lecteurs qui partagent ses idées et ses 
sentiments, qui l'encouragent dans la vote où ils le voient entré. 
Son crime est donc un peu le crime de tous ses lecteurs. * 

Ce sont des choses qu'il faut avoir le courage de dire. 

LOURDES. - Prochaine clôture du Jubilé. — Le 10 et 
le l l Février, auront lieu les fêtes qui doivent clore le Jubilé du 
cinquantenaire des Apparitions de Notre-Dame de Lourdes. Plu­
sieurs évêques français el étrangers ont promis à Mgr de Tarbes 
d'assister à ces solennités. 

Les fêles s'ouvriront, le matin du mercredi 10, par un solen­
nel service de Requiem pour le repos de l'âme de S. Em. le cardi­
nal Lecot, légat de Sa Sainteté aux premières fêtes de l'année 
jubilaire. Tous les évêques et prélats présents à Lourdes y assis­
teront. 

Le jour de la fêle, jeudi l l , Mgr Longhin, évéque de Trévise 

(diocèse d'origine de Sa Sainteté), offrira, à 7 heures 30, IeSaint 
Sacrifice, * en union avec le Saint-Père qui, à Ia méme heure 
selon sa promesse, célébrera la Sainte Messe aux intentions des 
pèlerins alors présents à Lourdes et de tous ceux qui s'uniront à 
eux de cœur et d'esprit >. A l'issue de la messe, Mgr Lonchin 
donnera la Bénédiction papale. ™&um 

MONTAUBAN. - L 'évêque encorrec t ionnel le. — Mgr 'Marly 
évêque de Montauban, est cité à comparaître devant le tribunal 
correctionnel de cette ville, sous l'inculpation « d'entraves à la 
liberté des enchères »... 

Le crime.de Mgr Marly est d'avoir, comme tous les évêques de 
France, promulgué les peines canoniques qui atteignent lès usur­
pateurs des biens d'Eglise. Ces poursuites honorent ceux qui en 
sont 1 objet. Elles prouvent, une fois de plus, qu'ils mentent ceux 
qui rallient i les foudres de carton » de l'Eglise. On ne frappe que 
ce qu'on redoute. Crainte salutaire qui tôt ou tard inspirera la 
sagesse* 

Une lettre épiscopale sur l'école neutre. — Mer 
Gieure, le vaillant évéque de Bayonne, vient de publier en bro­
chure sa lettre pastorale sur les dangers de l'école neutre et les 
devoirs des pères de famille à ce sujet. 

Cet ouvrage devrait être entre les mains de tous ceux qui s'in­
téressent à la grave quesiion de l'enseignement primaire en France 
Aussi nous le recommandons vivement à nos lecteurs. 

Voici les prix auxquels on peut se le procurer : I exemplaire 
franco, 0 fr. 10 ; 10 ex., i fr. 20 ; 50 ex., 3 fr. SO ; 100 ex.) 
o rr. /o. j__ 

S'adresser à l'imprimerie catholique, à Pau. I i , rue de Ia 
Préfecture. 

BIBLIOGRAPHIE 
Calendrier des indulgences p lén ières . — Voici un calendrier 

absolu-eent nouveau édité par la Bonne Presse en UD volume de O fr 50 
(144 pages), port, O fr. 05. Ce calendrier permet aux fidèles de gaénér au 
moi as une indulgence plénière tous ies jours de l'* n Dée, s 

Ce volume si précieux aux âmes pieuses et au purgatoire est l'œuvre 
d ua docte prétre, le c^auoine Rothe, qui s'est voué à la propagande de la 
devotion aur indulgences pléaières el qui se présente avec ies vifs encoura­
gements de 7 évêques. 

L'Abbé Béraud, ancien curé de Blanzy et de Monlceau-les-Mines, fonda­
teur d orphelinats, ouvrage précédé d'une lettre de S. G. Mgr Villard, par 
1 abbé J. B. CHAILLET, in-16 de pp, 464. Prix : 3.50. LTOH-PABIS : Librairie 
Emmanuel VITTE. V 

L'abbé Béraud est assurément l'une des plus belles figures sacerdotales 
du xix- siecle, une figure qui invinciblement éveille Ie souvenir duJZUré d'Ars 
ae dom Bosco, du Père Chevrier, etc. 

http://crime.de
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Successivement curé à Cussy-en-Morvan, à Blanzy, k Montceau-les-Mines, 

partout il fut admiré comme un homme extraordinaire et vénéré comme 
U11 Tout eu organisant Ia paroisse de Mcntceau-les-Mines, dont il fut le pre­
mier curé, it tondait deux orphelinats agricoles pour filles et garçons, qui 
devaient abriter jusqu'à trois cents orphelins et faire de leur fondateur un 

° r rf'est°doQc uné page d'histoire sociale du plus haut intérêt que vient de 
tracer l'auteur en oes pages émues et d'une lecture particulièrement attrayante. 
Et c'est une magnifique leçon d'énergie et d'action qui se dégage de la vision 
de la grande figure de l'abbé Béraud, qui • a f sil, a-t-on dit, ce que dix hom­
mes ordinaires auraient peine à faire en vivant aussi longtemps que lui -». 

En vente à la librairie J. Salaun, Quimper. 
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Revue Financière 

Marché moins bien tenu. La Rente revient à 96,37, l'Extérieure à 96,05, 
Fonds russes en recul. 

L'émission de l'Emprunt russe 4 1/2 0/0 remporte, comme on pouvait s y 
allen lre, un succès ornplet. Les nouveaux titres au nominal de 500 fr. rap­
portent 22,50 d'intérêt annuel. t 

Le prix d'émission de 446,23 est payable : 100 fr. en souscrivant et 346,25 
à la répartition du V au 4 Février. On peut aussi se libérer par versements 
échelonnés : 100 fr. en souscrivant, 100 fr. à la répartition, 125 fr. le 15 Avril 
el 121,25 le 15 J J i llet, ces deux derniers versements augmentés de l'intérêt à 
2 0/0 l'an, à pai tir du 23 Janvier. 

Ajoutons que tes p >rleurs de bons 1901 ont un droit de préférence pour 
la valeur nominale de leurs titres, les intérêts courus devant leur étre rem­
boursés en espèces. 

Fermeté des valeurs de Crédit. 
On recherche à 439 fr les obligations 5 0/0 Victoria-Minas. 
Bonne tenue à -445 fr. de l'obligation du Port de Para. L'impôt de 2 0/0 

destiné à la garantie des capitaux nécessités par les travaux a produit en 
Déc&mbre 37^ 220 francs 

L'obligation 5 00 Port de Bahia est ferme à 448. Les travaux avancent 
rapide-nent, tant comme dragages que oomme enrochements. 

A côté des gros emprunts actuels, une petite valeur industrielle obtient 
un assez joli succès. Ce sont les actions de la société d'Aôro-Locomotion au 
capital de 400.C00 fr., l'action da 250 fr. est déjà demandée aus environs de 
300 fr. 

Au moment où tout le monde se préoccupe des questions d'aviation, on 
s'explique le succès de ce titre, ne serait-ce que comme billet de loterie, quan­
tité de gens tiennent à s'intéresser h une aff ii re qui, malgré, et peul- Ô. re 
môme à cause di SOQ modeste début, peut devenir considérable. 

Hausse de l'Ouest-Africain, à 522 l'action et 294 fr. la part. 
L action C" Minière de la Haute-Guinée se retrouve ferme à 110 francs. 

Demander l'A. B. C. traitant des 

OPÉRATIONS DE BOURSE 
Indispensable à tou Capitalistes, Rentiers et Spëenlateun. 

Envoi gratuit sar demande. Ecrire M NG LE R et C'*, Banquiers, 36, rue Taii-boul, Paris. 

CHAPEAUX 

Barrettes, Rabats 

• Faux-cols 

el Manchettes toile 

Ceintures 

Gilets de flanelle 

etc. 
ç ^ 

Vêtements Ecclésiastiques. 

F. JODELAIS, FILS AINE 
Fournis&eur du Grand-Séminaire • • .. 

20, rue Verdelet — Q U I M P E R — rus Verdelet, 20 

vains ST ̂ pasOT^ire 
ANCIENNE MAISON Ferd ix ia ia -c i L A L A N D E 

—« Fondéé en 1858 »— 

DUPOUY &~MAYAUDON 
51, Quai des Chartrons, BORDEAUX 

Fournisseurs a t t itrés du Clergé, Noblesse , Bouroeo isie 
et Communautés rel ig ieuses, 

Vin de Hesse recommandé,- garanti pur, naturel et [l'origine 
Ré êrences* tarifs el échantillons sur demande. 

hgm\ ; Emili. DANfEC, 53, rue Ang* rte Cupriusnc. MORLAIX. 

À fi F IM T Q d e n l a i ! d c 8 P°u r ^ n d r e à -la campagne des 
* V * - * P---• * • O produits vétérinaires de M. Bouyer ohar-
macien, indispensables aux cultivateurs et éleveurs ; 15 à 20 francs 
par jour a gagner toute l'année. 

Inutile d'écrire sans bonnes références. -
S'adresser à MM. Chauveau - Dixneuf et fils dénnsifAÏrPn h T « 

Séguinière, près Cholet (Maine-et-Loire). ' «eposilaires a L a 

B0i\ CUM Dl « 0 
aprés de. longues el minutieuses recherches, peut offrir à toutes 
les personnes souffrant de tuberculose, bronchite chronique 
douleurs, rhumatismes, goutte, maladies de la peau' 
dan rea, eczéma, furonculose, acné, oonstipatlon et hémor­
roïdes, maladies de nerfs, maladies de foie, anémie 
ei maladies de l'estomac, Ie moyen infaillible de se guérir 
rapidement. 

Cette offre est faite sans charlatanisme et dans uu but de cha­
nté, pour étre utile à l'humanité souffrante. 

Pour tous renseignements, écrire à M, DESECHEROLLES, 24,quai 
de Retz, L VON (Rhône). l 
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Ancienne 
Maison 

P I R I O U 3, rua Kéréon SUCCESSEUR QUIMPER 

3 

«0 

a 

HORLOGERIE - BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFÈVRERIE 
BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

Assortiment considérable de CandélaDrea, G a r n i t u r e s d ' au t e l s , 
T h a b o r a , CaUoes, Ciboi res , C u s t o d e s , B o u c l e s de s o u ­
l i e r s , e to . , à des p r i x e x c e s s i v e m e n t r é d u i t s . 

N o u v e a u c a n d é l a b r e à transformations multiples, breveté s. G. D. G. 
Réparations, remise à neuf, dorure et argenture. 
Le Chronomètre - A ia Montre de Genève » que l'on trouve segment chez 

u QAIJVAGE aui en a la propriété exclusive, doit son succés toujours croissant 
i sf qualité ««piiounelle. à sbn bon marché et à sou réglage parfait ; c'est sans 
L?reït iV Santre de précision par excellence. Ce mouvement, entièrement monté 
sgr X esi à ancre ligne droite, levées visibles, double plateau, spiral Breguet, 
balancier compensé, et se fait en bottes or, argent, acier et nikeh 
ARTICLES POUR FUMEURS j ORFÈVRERIE DE TABLE-

Écume et Ambre i " choix. Quitté supérieure, prix exceptionnel. 

Achetez Dite les Derniers Billets 
dela L O T E R I E dela 

MAISOUETRAITE..ARTISTES 
Grande Loterie Nationale 

Autorisée par Arrêté Ministériel da t S Avril 1907, 
La Seule aui offre 

621.IOO f de 
Lots 

payables eo or et déposés au Comptoir National d'Escompte de Paris. 
3 GHOS LOTS : 

, „ 250.000' 
i d. I O O . O O O i <k S O . O O O ' 

et 2 2 1 i f l O O de Lots divers. 
en tout 1196 Lots. 

i r rS ie 15 FÉVRIER PROCHAIN "m-T U N FR. 
En Vente dans tous les Bureaux de tabac. Pour recevoir les billets franco 

adresser sans retard les demandes aa Siège de l'Œuvre-, à M. l'Administrateur 
de ta LOTERIE des ARTISTES, 1W, B • Sébastopol, Parit (Joindre CIO pour ie part). 

L'Administrateur-Gérant : AB. DE KERANQAL. 

Quimper, typographie m. KBJUKGAL, imprimeur de l'Evôché. 

24" AnnÉK, Vendredi 29 Janvie r 1909. N- 5. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

HOIMAlHi: 
L PARTIE OFFICIELLE. — Com­

munications de V Evêché : No­
minations. 

/ / . pARTfE NON OFFICIELLE. — 

Apostolat de la Prière. 
UL — Chronique du diocèse : 

Intentions recommandées aux priè­
res ; Offices extraordinaires ; Les 
cierges de la Chandeleur ; Nécro­
logie ; Pleyben ; Pon t-A ven ; M--r 

l'Evêque de Quimper devant Ia 
Cour d'appel de Rennes; Lander­

neau ; Le Cloîlre-Plourin ; Com­
ment ils écrivent l'histoire t Sainte 
Anne en mission ; Questions d'En­
seignement ; Les Saints de Bre­
tagne. 

IV. — Chronique. générale : 
Rome ; Grenoble ; Instituteurs li­
bres acquittés ; Contre la Porno­
graphie ; Pèlerinages à Rome, 

V. — Bibliographie. 
VL — Annonces et avis di­

vers. 

Ofices de la semaine. 

Dimanche, Bl Janvier. -— 4<- Dimanche après l'Epiphanie. 
S. Pierre Nolasque, Confesseur. Double. Blanc. A la messe, 
mémoire du Dimanche. 

Vêpres, depuis Ie Capitale, da suivant avec mémoires 
de S. Pierre Nolasque et du Dimanche. 

Lundi, i « Février. — S. Ignace, Evêque, Martyr. Double, 
Rouge. 

Mardi, 2. — PURIFICATION DE LA T . SAINTE VIERGE (Chan-
deleurj. Double de 2«- classe. Bianc. 

Mercredi, 3. — S* Geneviève, Vierge (au Propre diocésain). 
Double. Blanc. 

Jeudi, 4. — S. André Corsini, Confesseur, Double. Bianc. 
Vendredi, 5. — S-<- Agathe, Vierge, Martyre. Double. Rouge. 
Samedi, 6. — S. Gildas, Abbé (au Propre diocésain). Semi-

double. Blanc. 
Dimanche, 7. — SEPTUAGÉSIME. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Saint-Mathieu de Quimper du 24 au 3 U a n vier. 
Saint-Melaine, Morlaix du l«r au 8 Février. 
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PARTIE OFFICIELLE 

COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 

Nominations, — Par décision épiscopale du 27 Jan­
vier, ont été nommés : 

Curé-doyen de Lanmeur, M. Le Sann, recteur de Plou­
gonven ; 

Recteur de Plougonven, M. Robinaud, recteur de Goues­
nach ; 

Recteur de Gouesnach, M. Cavellat, chapelain de Notre­
Dame du Mûr (Plouigneau) ; 

Recteur de Lanneufret, M. Rozee, vicaire à Plouzévédé, 
en remplacement de M. Richard, qui se retire dans une 
communauté religieuse; 

Vicaire à Plouzévédé, M. Le Lec, vicaire à Saint-Hernin ; 
Vicaire à Saint-Hernin, M. Elies, vicaire à Pleumeur-

Bodou (diocèse de Saint-Brieuc) ; 
Vicaire h Guilers-Brest, en remplacement de M. Affret 

dont la nomination comme sous-principal du collège de 
Lesneven a éLé agréée. M. Monot, vicaire à Plonéis ; 

Vicaire à Plonéis, M. Gourlaouen, professeur à l'Ecole 
Notre-Dame de Bon-Secours ( Brest) ; 

Professeur à l'Ecole Notre-Dame de Bon-Secours, M.Verne, 
jeune prêtre d'Audierne. 

P A R T I E N O N O F F I C I E L L E 

Apostolat de la Pr ière 
LIQUE DE PMÈHES EN UNION AVEC LE CCEUR DE JÉSUS 

I N T E N T I O N G É N É R A L E P O U R F É V R I E R 1 9 0 9 

LA SAINTE LITURGIE 

On appelle Lilurgie l'ordonnance de la prière officielle dans 
l'Eglise. C'est l'ensemble de ces rites traditionnels, soigneusement 
conservés et pieusement observés, qui donne à nos cérémonies leur 
majesté. C'est le symbolisme de ces mouvements rythmés et gra­
ves, le sens de ces paroles consacrées- qui donnent une signification 
sublime à nos oiEces. C'est ta succession rationnelle de ces fêles 
qui transforme l'année entière du chrétien en une méditation 
ample et conlinue des mystères de la foi, en une contemplation 
animée de la vie et de la Passion du Christ. 

La prière liturgique est l'Ame môme de l'Eglise, empruntant, 
pour s'exhaler vers Dieu, les paroles de Moïse, de David, des Pro-
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phèles et des Apôtres, des Martyrs et des Docteurs, celles de JÉSUS-
CHRIST lui-môme. Aussi, plus que tout aulre, touche-t-elle le cœur 
de Dieu. 

Mais faute de comprendre la liturgie el de chercher à s'en 
instruire, combien de fidèles trouvent les cérémonies de l'Eglise 
longues, froides et ennuyeuses! Faisons un petit effort et ne res­
tons plus comme des étrangers, dépaysés et sans rien comprendre, 
dans la maison de notre Père. 

RÉSOLUTION APOSTOLIQUE : J'étudierai, pour les comprendre, 
pour y assister avec plus de charme et de fruit, Ies cérémonies 
de l'Eglise. 

* i 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Intentions recommandées aux prières. 
L — L'Eglise e t la France . 
II. — L'union des cathol iques autour de leurs pasteurs . 
IU. — La oonversion des pécheurs, 

Offices ex traord ina ires. 
Quimper.— CATHÉRALE DE SAINT-CORENTIN, — Mardi, % Février, fête 

de la PunliGaUoD de la T. Sainte Vierge, messes ot offices comme les diman­
ches. 

Avant Ia grand'messe, bénédiction solennelle des cierges que l'on tient 
allumés a Ia procession, pendant l'Evangile et de l'Élévation à la communion 
inclusivement. 

— ÉGLISE DE SÀIXT-MATQIEU. — Samedi et Dimanche, 30 et 31 Janvier» 
continuation de l'Adoration. Le soir, à 7 b. 3/4, sermon par M le chanoine 
Pilven, secrétaire général de l'Evôché. Bénédiction du T. Saint Sacrement 

Mardi, % Février, fête de Ia Purification, à 8 h. i\%, bénédiction des cier­
ges. Grand'messe. 

Le soir, à 7 h. 3/4, ebant des Compiles et bénédiction du T. Saint-Sacrement. 

Les cierges de la Chandeleur . — La cérémonie de la 
bénédiction des cierges, le jour de la Purification, a été manifeste­
ment inspirée par la-4>arole du saint vieillard Siméon proclamant 
dans sa sublime extase que l'enfant déposé entre ses bras, à sa 
présentation au Temple, f est La lumière qui éclairera les nations 
de la terre *. 

On remarque avec peine que, d'année en année, la dévotion de 
Ja Chandeleur semble aller en diminuant. Beaucoup de personnes, 
méme pieuses, assistent à la messe, négligeant d'apporter un cierge 
pour participer complétement à ia cérémonie liturgique. 

Le cierge bénit représente la personne du Verbe incarné. 
U aprés Durand, dans son national, la cire que les abeilles pro­
duisent avec le miel par une fonction toute virginale, désigne 

humanité que Ie Christ a prise au sein de la Vierge Marie, et la 
lumiere du cierge figure sa divinité, parce que notre Dieu est un 
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feu qui consume. La mèche entourée de cire représente son âme, 
ou la divinilé cachée sous la'chair, ou enfin sa mortalité. 

Pour connaître l'usage que les fidèles peu ven L faire de ces cier-
ees il suffit de lire la première oraison que le prêtre chante a leur 
bénédiction. Dans celte prière, il est demandé que tous ceux qui 
porteront ces cierges dans leurs mains en l'honneur de Notre-
Seieneur jouissent de la santé temporelle, el que, partout ou I on 
allumera ces flambeaux vénérables, la malignité des esprits im­
mondes soit repoussée. Enfin, le prêtre demande à Dieu que es 
fidèles soient munis de ces mômes (lambeaux, lorsque I époux les 
appellera pour les noces éternelles... _. . . 

De ces solennelles expressions de la liturgie on peut tirer les 
conclusions suivantes : les fidèles attireront sur leurs demeures et 
sur leurs personnes les plus précieuses bénédictions : lû en gar­
dant respectueusement chez eux les cierges bénits ; ils ies place­
ront dans un endroit honorable et bien apparent, comme ils font 
pour les rameaux ; 2° en les allumant lorsqu'un danger extérieur, 
foudre, grêle, inondation ou autre, les menacera, ou bien qu'une 
tentation difficile à vaincre viendra les assaillir ; 3° en les mettant 
aux approches de la mort, surtout pendant l'agonie, aux mains 
des malades ou près de leur lit. Le Rituel lyonnais interprète celle 
intention de la sainte Eglise en faisant toucher le cierge bénit au 
malade après qu'il a reçu l'extrème-onclion. Enfin, lorsque Ia 
dépouille mortelle du chrétien est déposée dans le cercueil, le 
cierge, image du Sauveur immortel, illumine ses pauvres restes et 
chasse les esprits de ténèbres. 

r. 
Nécrologie . — L Dans notre dernier numéro, nons n'avons 

>u qu'annoncer la mort de M. Diraison, curé-doyen de Lanmeur. 
,1 a succombé presque subitement, le 20 Janvier, à une affection 
cardiaque : on n'eut que le temps de lui administrer à la hâte les 
derniers sacrements. , 

Les obsèques ont eu lieu, vendredi malin 22 Janvier, en 1 église 
paroissiale de Lanmeur ; puis l'inhumation a été faile au cimetière 
de Kernitron, au milieu d'une nombreuse assistance de fidèles où 
l'on remarquait les notabilités de la paroisse et de la région. Près 
de 80 prêtres étaient venus rendre les derniers devoirs à leur 
regretté confrère; parmi eux : MM, les chanoines Le Duc, curé-
archiprêtre de Morlaix, qui a fait la levée du corps ; Gadon, supé­
rieur dû Grand Séminaire, qui a donné l'absoute ; Queinnec, curé 
de Taulé; Morvan, recteur de Roscoff; Léon, recteur de Cléder ; 
MM. Le Coz, curé de Pleyben; Cuillandre, curé de Plouigneau ; 
Sêilé, recteur de Saint-Urbain; Ely, recteur de Saint-Melaine; 
Bézouet, aumônier à Pleslin-les-Grèves, etc. 

Le service d'octave a été célébré, mardi, devant une assistance 
d'environ quarante prêtres et de nombreux fidèles. 

Né à Pleyben, le io Octobre 1848, M. Diraison (Mathias) fut 
ordonné prétre Je 10 Août 1873. Vicaire d'abord à Camaret (17 No-
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vembre 1873), puis à Ploudaniel (30 Novembre 1874), il fut nommé 
recteur de Botsorhel le 22 Août 1889, et curé-doyen de Lanmeur, 
le 12 Décembre 1897. f Partout où il a passé, M. Diraison laisse la 
réputation d'un prétre très bon, très zélé, toul dévoué-au bien de 
ses ouailles, et d'un administrateur sage et discret..préférant les 
voies de douceur el la conciliation aux moyens rigoureux. Ses 
confrères et tous ceux qui l'ont connu le regretteront profon­
dément. 

* À Lanmeur, le souvenir de M. Diraison se perpétuera particu­
lièrement par la belle église qui se dresse au cœur de la ville eL 
qu'il a fait construire grâce au don généreux d'un paroissien. Le 
hon curé a quitté ce monde au moment où allait se réaliser son 
plus cher désir : le couronnement triomphal de Notre-Dame de 
Kernitron. Dieu el la T. Sainte Vierge ont voulu, sans doule, lui 
réserver dans le ciel une joie autrement douce et intense que 
celle que lui aurait procurée cette fête de la terre, » 

IL Nous recommandons également aux prières M, Lamy (Eusta­
che), prêtre du diocèse de Bourges, retiré depuis plusieurs années 
dans notre diocèse, décédé à Brest le 7 Janvier, à l'âge de 78ans. 

R. 1 . P. 

j -

PLEYBEN. — Avis de service . — On nous prie d'annoncer 
qu'un service solennel après octave pour le repos de Pâmé de 
M. Diraison, curé de Lanmeur, sera célébré à Pleyben, sa paroisse 
natale, jeudi prochain 4 Février, à IO heures. 

« 

PONT-A VEN. — Avis de service ann iversaire . — Le 
service anniversaire pour Ie repos de l'âme de M. Le Bras, mort 
recteur de Pont-Aven, aura lieu en cette paroisse le mercredi 
10 Février prochain, à 10 heures. 

Mgr l'Evêque de Quimper devant la Cour d'appel 
de Rennes. — Le mercredi aO Janvier, Mgr l'Evêque de Quim­
per et de Léon a comparu devant la Cour de Rennes comme appe­
lant d'un jugement par lequel le tribunal de Lorient l'a condamné 
à 300 francs d'amende pour avoir maintenu ouverte une école libre, 
malgré la notification de fermeture. 

Monseigneur Duparc était accompagné à l'audience de NN. SS. 
Dubourg, archevèque de Rennes, et Guillois, archevêque de Pes-
sinonte, ancien évêque du Puy ; de M. le chanoine Pilven, secré­
taire général de l'évêché de Quimper, de M. l'abbé Kerdudo, pre­
mier vicaire de Saint-Louis de Lorient, et de plusieurs autres 
ecclésiastiques. Une foule de catholiques d'élite, parmi lesquels 
M. Jenouvrier, sénateur, formaient aux prélats un cortège d'hon­
neur aussi nombreux que sympathique. 

La cause fut appelée à 3 heures seulement. M. le Conseiller 
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Saiffet, président, adressa aux • prévenus » tes questions d'usage 
nuis la lecture du rapport achevée, leur demanda s ils avaient 
quelques observations à présenter. Mgr l'Evêque de Quimper se 
leva et, au milieu d'un silence religieux impressionnant, fit d une 
voix ferme ta déclaration suivante : 

Monsieur le Président, 
J'ai demandé aux Sœurs de la Sagesse de continuer la classe dans 

mon école de Ia rue Paul-Bert jusqu'au 31 JuUlet 1908. En réalité, je 
suis ici beaucoup plus qu'aucune d'elles, l'auteur responsable de 1 acte 
qu'on nous reproche. Elles se seraient retirées si je leur en avais 
donné Ie conseil. J'ai fait le contraire. > 

Mais je dois dire qu'en le faisant je ne crois pas avoir dépassé mon 

La loi de 1904 est assurément très cruelle pour les catholiques, 
puisqu'elle Ieur refuse, contre tout droit, Ia liberté élémentaire de 
confier l'éducation de leurs enfants aux congrégations religieuses 
qu'ils aiment et qu'ils estiment. Mais, du moins, elle organise la sup­
pression de manière à ne pas imposer aux familles de gène trop brus­
que Tout en interdisant aux écoles congréganistes l'espoir de vivre 
au delà de 1914, et en leur rappelant que, chaque année, celles d'entre 
elles qui survivent courent le risque d'un arrété de fermeture, elle 
Ieur promet pourtant qu'elles seront informées de cet arrêté de ferme­
ture au plus tard quinze jours avant la fin de l'année scolaire. 

Or, on nous a notifié la fermeture de notre école le 22 Août 1907. 
C'était trop lard. La loi voulait que la notification nous fut faite le 
16 Juillet. Nous avons cru avoir le droit de maintenir l'école ouverte 
jusqu'à la fin de la nouvelle année scolaire. Une lettre ministérielle 
du 14 Octobre nou3 a renouvelé l'ordre de fermer, avec menaces de 
poursuite. A notre avis, ce n'était pas légal. L'école est donc restée 
ouverte jusqu'au 31 Juillet dernier. C'était notre droit. 

VoUà le fait dans toute sa simplicité. 
Pour nous poursuivre, on dit que notre école n'avait pas demandé 

d'autorisation en 1901, et qu'elle ne pouvait donc pas bénéficier de la 
loi de 1904. Je ne sais pas si les législateurs ont réellement voulu res­
treindre ainsi la portée protectrice de leur loi. Mon éminent avocat 
aura peut-être à vous exposer sur ce point des idées plus justes que 
celles du tribunal de Lorient. 

En tout cas, les Sœurs ont toujours été convaincues, comme je Ie 
suis encore moi-même, que ta loi de 1901 les protégeait formellement. 
Nous ne doutons pas de notre bon droit. Nous sommes sûrs d'ailleurs 
qu'une demande d'autorisation a été présentée au ministère dès le 
mois d'Octobre 1901. Nous en avons vu le récépissé. 

La seule objection qu'on puisse rious faire vient de la désignation 
de l'école. Il y a eu une erreur do nom, réparée dès qu'on s'en est 
aperçu. La maison mère de Saint-Laurent-sur-Sèvre, dont les reli­
gieuses font tant de bien dans notre Bretagne, avait visé daus sa 
demande d'autorisation pour Lorient les écoles de la rue du Scorff. Il 
y avait là un établissement central, dont dépendaient les écoles de la 
Sagesse dans V intra muros lorientais. Les institutrices habitaient dans 
cette maison. Leur supérieure était la supérieure de la rue du Scorff, 
mais elles allaient faire la classe dans la rue Paul-Bert et la rue de Ia 
Mairie, qui ne faisaient avec la maison de la rue du Scorff qu'un seul 
établissement religieux. Dans l'esprit de l'administration, comme dans 
l'esprit des demanderesses, le sens était clair, ll s'agissait des classes 
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de la Sagesse de Vinira muros. Une rectification dans ce sens a été * 
faite d'ailleurs, comme le reconnait M. le ministre dans sa lettre du 
l l Octobre 1907, Personne, à un aucun degré de la hiérarchie, ne nous 
avait dit alors que notre demande était nulle. On nous laissait en 
pleine sécurité. Nous avions le droit et le devoir, quand Ie coup a été 
porté, de le trouver illégal, et̂ de nous défendre. 

L'esprit de la loi de 1904, et c'est bien la loi qui devait s'appliquer 
dans noire cas, est de ne pas surprendre lea intéressés, de ménager 
aux familles comme aux organisateurs d'écoles lo loisir desc « retour­
ner» d'une année scolaire à l'autre. Averti le 15 Juillet, l'avais ,1e 
temps de remettre mon école sur pied avant la rentrée. Averti le 
22 Ao il t, pour le 5 Septembre, je ne le pouvais pas. La loi exigeait 
quc je fusse averti quinze jours avant la fin de l'année scolaire, Les 
avis de fermeture que j'ai reçus n'avaient donc aucune valeur. C'est 
encore ma conviction. 

On me dit : vous êtes frappé en vertu de la loi de 1901. Mais ta 
loi de 1901 ue peut pas venir annulée la loi de 1904 qui lui est posté­
rieure, — ou bien on ne voit pas à quoi celle-ci peut servir, 

Je crois vous avoir expliqué loyalement mon altitude et mon acte. 

Après le dépôt de conclusions par Me Th i Dault, avoué,- MÈ Le 
Gouëllec, du barreau de Lorient, prend la parole. Sa plaidoirie 
est magnifique de tous points : après uue discussion très nette des 
faits en cause ainsi que des lois de 1901 et de, 1902 indûment 
invoquées, il arrive à la loi de 1904 qui, aujourd'hui, peul el doit 
être considérée comme la charte des Congrégations autorisées et, 
en citant des arrêts de la Cour de cassation, il montre que, dans 
le cas actuel, la toi de 1904 doit etre appliquée dans son intégra­
lité. Dans une éloquente péroraison, M° Le Gouëllec demande à la 
Cour de rendre, en infirmant le jugement de première instance, 
un arrêt qui sera la consécration de la loi et du bon sens... 

M. Martin, avocat général, à la correction et à la courtoisie 
duquel on s'accorde à rendre hommage, demande la confirmation 
du jugement ; puis la Cour, après délibéré, remel à une audience 
ultérieure le prononcé de son arrêt. 

Il était 6 heures, Les évêques regagnent alors l'archevêché au 
milieu des acclamations ininterrompues de la foule qui ne consent 
à se retirer qu'après avoir reçu la bénédiction des prélats, 

Dernière heure . — Nous apprenons, au dernier moment, 
t|ue la Cour de Rennes a confirmé purement el simplement le 
jugement du tribunal de Lorient. 

Nous croyons savoir que cet arrêt sera déféré à la Cour de cas­
sation. 

LANDERNEAU. — Poursu i tes contre un prêtre. — M. l'abbé 
Jouanne, jeune prêtre de Landerneau, a été cité devant le juge 
d'instruction, à Brest, sous l'inculpation d'avoir, au cours d'un 
catéchisme, proféré des paroles injurieuses contre le Président de 
la République, les ministres et d'autres personnages. 

M. Jouanne nie — et tous ceux qui le connaissent le croiront 
facilement sur parole — avoir tenu les propos, rapportés par des 
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enfants élèves de l'école communale. Parlant du respect^ô à 
l'autorité, il a dit qu'un outrage est d'autant plus grave qu il s a-
dresse à une personne constiluée en dignité el dépositaire d une 
parcelle de l'autorité publique : maire, préfet, ministre ou chef de 
l'Etat- de méme pour les prêtres, en raison du caractère dont ils 
sont revêtus, ll n'v a, du reste, ajouta-i-il, que « des voyous - à 
se rendre coupables de ces manques de respect. En vérité, que 
neut-on trouver à redire à ce langage ?... 

Les enfants ont-ils agi d'eux-mêmes ou sous une influence 
étrangère?... La justice saisie le dira. M. l'abbé Jouanne et ses 
amis attendent le verdict avec une entière confiance. 

LE CLOÎTRE-PLOURIN. — Insta l lat ion du n o u v e a u Rec­
teur, _ Le premier jour de l'an a élé pour les habitants du 
Cloître un jour de bonheur. Monseigneur l'Evêque, dans sa bonté, 
leur avait donné un nouveau Recieuret, le ^Janvier, M. Morizur 
fit dans sa paroisse une courte apparition. Elle ne passa pas ina­
perçue. A son arrivée au bourg, les cloches, depuis si longtemps 
silencieuses, carillonnèrent de joyeuse façon, < Jamais, disaient ies 
Cloîtriens, nous n'avons eu tant de plaisir à les entendre I » Im­
médiatement, on se rendit ù l'église. Le nouveau Recteur s'y trou­
vait, au pied du tabernacle. La sainteté du lieu recommandait le 
silence; mais, à peine sortis, les paroissiens manifestèrent leur 
joie el leur bonheur. Plusieurs pleuraient. 

A cette démonstration de sympathie avaient pris part seule­
ment quelques privilégiés ; mais, le jeudi suivant, toute la paroisse 
était sur pied pour recevoir M. Morizur, qui faisait son entrée 
solennelle. Une foule compacte stationnait à la gare ou était éche­
lonnée sur le parcours depuis ta gare jusqu'au bourg. Pas une 
voix discordante : la joie rayonnait sur les visages, Tous étaient 
heureux... 

Ils le Eurent encore davantage, le dimanche 10 Janvier, quand 
le nouveau Recteur monta pour la première fois à l'autel et chanta 
la grand'messe. L'église était comble. M. Berthou, curé-doyen de 
Carhaix, installe M. Morizur, son ancien vicaire, dont il fait un 
éloge bien senti ; il l'assure des vifs regrets que son départ laisse à 
Carhaix et le présente comme le prêtre bon et zélé, ne demandant 
qu'à se dévouer au salut des âmes dans la paroisse qui lui est 
confiée... 

A son tour, M. Morizur monte en chaire. Il vient, dit-il, sur 
l'ordre de son évêque et il vient pour faire le bien. Il s'intéres­
sera à tous ses paroissiens et fera de leur joie sa propre joie, 
comme ii;partagera leurs peines... Sa parole affectueuse gagne 
tous les cœurs. Comment en serait-il autrement ? Le nouveau 
Recteur, lous ceux qui le connaissent le savent, le nouveau Rec­
teur est si svmpalhique et si bon I Espérons que ses paroissiens 
lui rendront affection pour affection : ils le montreront surtout par 
leur docilité à ses enseignements el à ses avis. X. 
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Comment ils écrivent l'histoire I — On nous a envoyé, 
il y a quelques jours, un extrait du journal le Petit Parisien 
(n° du 7 Janvier 1909) qui mérite vraiment d'être signalé. L'article, 
qui fait partie d'une série, « les femmes diplômées * ,es t consacré 
à une « très vieille institutrice que l'on peut regarder comme ia 
doyenne de l'enseignement primaire ». Reçue bachelière — fait 
très rare et peut-être unique à l'époque — il y a 65 ans, elle était 
déjà directrice d'école sous l'Empire et fut, un jour, sévèrement 
censurée pour ses opinions royalistes. « Actuellement otijeii d'une 
curiosité plutôt sympathique, M110 Anne-Désirée-Jacquette Le 
Bastard du Mesmeur termine en paix, au bourg de Crozon qu'elle 
n'a pas quitté depuis-sa naissance, une vie assez mouvementée... » 

ll s'agit, on le voit puisqu'on la nomme — sans quoi nous ne 
l'aurions pas deviné — de la vénérable Supérieure des Religieuses 
de Crozon. 

Le bon apôtre qu'est le correspondant du Petit Parisien 
s'entend à démarquer le bien des catholiques pour en faire+ion-
neur à des « institutrices » à vague dénomination et consonnance 
laïque. Toute la Bretagne sait que M,le Le Bastard du Mesmeur, en 
religion « sœur Anne de Jésus », appartient depuis plus de soixante 
ans à la Congrégation des Filles du Saint-Esprit, si populaires 
sous le nom de * Sœurs blanches il Son panégyriste de circons­
tance, pour présenter son portrait aux lecteurs du Petit Parisien, 
a trouvé bon de le détacher du groupe dont il faisait le centre : 
t Les sœurs blanches de Crozon expulsées par les gendarmes ». 
(Illustration, Août 1902). Indépendante devant celui qu'elle regar­
dait comme un usurpateur, la Sœur Anne de Jésus a résisté éner­
giquement aux lois iniques de la Hl' République; on lui a volé la 
maison de Crozon bâtie de ses deniers ; on lui a enlevé la liberté 
du bien. Maintenant, on fait de la réclame avec son titre d'insti­
tutrice, en confisquant celui auquel elle tient pardessus tout, celui 
de Fille du Saint-Esprit. «** 

Sain te A n n e en m i s s ion . — Sous ce litre nous lisons dans 
la Semaine religieuse de Vannes : 

i Les missionnaires de Sainte-Anne viennent de terminer leur 
première mission de quinze jours à Locmaria-Grand-Champ. 

Pour faire l'oeuvre de Dieu, plus confiants dans le secours du 
ciel que dans leur parole, ils ont l'habitude, avant le départ, de 
venir s'agenouiller à l'autel de la bonne Mére pour la supplier de 
bénir leurs efforts, el après chaque prédication c'esl encore au même 
autel qu'ils viennent déposer l'hommage de leur reconnaissance 
pour les conversions que Dieu a bien voulu accomplir par leur 
ministère. 

Mais pour une œuvre aussi importante qu'une mission, ils ont 
trouvé que ce'n'élait pas suffisant Devant une telle œuvre l'homme 
sent trop son impuissance. 

Ils ont eu la pensée d'établir sainte Anne la présidente de chaque 
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grande mission, en lui laissant tonte la responsabilité de celte 
rénovation complète d'une paroisse. 

Le mercredi 30 Décembre, M, le Supérieur, M. le chanoine 
Cadic et tous les chapelains disponibles partirent de Sainte-Anne 
d'Auray, emportant à Locmaria les précieuses retiques de l'aïeule 
du Sauveur. 

Pour la première fois, sainte Anne sortait de son sanctuaire 
vénéré pour aller visiter le sanctuaire de sa fille, à Locmaria. Les 
habitants de la petite paroisse avaient peine à croire à cet honneur, 
à celte attention délicate du ciel. Ils vinrent tous en procession, 
avec croix, drapeaux et bannières, à la rencontre de la relique. 
C'est au chant des cantiques populaires que la mère reçut l'hospi­
talité chez sa fille, et les reliques furent déposées sur le trône qui 
lui avait été préparé pour y rester jusqu'à la fin de la mission, 
exposée à la vénération des fidèles... » 

QUESTIONS D'ENSEIGNEMENT 

Le « droit de l'enfant ». 
C'était le - droit de l'Etat » qu'on opposait naguère, dans la 

discussion, au « droit du père de famille • : c'est aujourd'hui le 
t droit de l'enfant •. Si l'Etat, nous dit-on, revendique le droit 
d'enseigner, ce n'est donc plus en tant qu'Etat, c'est au nom de 
l'intérêt ou du droit de l'enfant qu'il a, comme Etat, le devoir de 
proléger contre la négligence ou l'incurie paternelle. De même 
que l'enfant a te droit de vivre el, pour pouvoir vivre, d'étre pro­
tégé contre les chances de mort qui l'assaillent de tous côtés, ainsi 
l'enfant a le droit d'apprendre ou < d'ôLre instruit » ; et voulant 
lui assurer l'exercice de ce droit, nous en prenons, nous, Etat, les 
moyens nécessaires. 

Ce * droit de l'enfati », vous pensez bien, vous savez bien que 
ce n'est pas nous qui le contesterons. Comment te conteslerions-

* nous, nous qui savons qu'il n'est entré dans le monde occidental 
qu'avec ie christianisme? qu'aujourd'hui mème il n'existe que dans 
les sociétés chrétiennes ? et nous qui commençons à craindre 
qu'avec l'affaiblisssement de l'idée religieuse on ne le voie dispa­
raître un jour! Ni chez les Grecs, ni chez les Romains, l'enfant 
n'avait de « droîL », au sens juridique du mot, pas même celui de 
vivre ; et ni l'avortemenl, ni l'infanticide par abandon ou par expo­
sition, n'y étaient regardés ou en toutcas punis comme des crimes. 
Ils ne le sont de nos jours ni en Turquie, ni en Chine, pour ne rien 
dire du Congo. « Le droit de l'enfant ï * En vérité, non seulement 
nous le reconnaissons, mais nous le prêchons tous les jours, nous 
y croyons autant, sinon plus que nos adversaires, eL j'ose ajouter 
que nous y croyons mieu;; parce que, tandis que je les défie de me 
dire sur quel principe ils !e fondent, nous le fondons, nous, sur 
celte idée que l'enfant qui vient de naître est déjà une « personne 
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morale ». Il ne l'est pas en Chine, et, sans qu'il soit besoin de 
remonter plus haut, 1 était-il pour ce père philosophe qui, avant 
de s'ériger en mentor des enfants des autres, mettait les siens à 
l'hôpital I II s'appelait Jean-Jacques Rousseau. 

Mais, si le « droit de l'enfant » est aussi incontestable qu'il est 
d'ailleurs incontesté, vous voyez bien qu'elle est la vraie question, 
et qu'on la dénature, mais on ne l'a pas résolue. De quelques droits 
qu'il soit investi, l'enfant est incapable de les faire valoir lui-même, 
et le vrai problème est de savoir qui sera chargéde les faire-valoir 
pour lui. 

Sous le nom de l'enfant, c'est l'Etat qui s^nslilue lui-même le 
juge des doctrines, non seulement le juge, mais le législateur, lui 
qui les détermine el lui qui les promulgue ; el ce qu'il appelle le 
i droit de l'enfant », c'est le droit qu'il s'arroge de l'enlever à la 
famille pour le marquer de son empreinte! Nous l'aimions mieux, 
je l'aimais mieux, pour ma part, quand il parlait plus franchement 
et qu'il n'essayait pas de couvrir d'une apparence de justice ou 
d'utilité publique son éternelle impatience des libertésqui le gênent. 

Le • droit de l'enfant *, c'est d'être « élevé » par son père comme 
il est d'être i nourri » par sa mère, ll est de ne pas être séparé de 
ceux qui l'ont mis au monde. Le < droit de l'enfant », c'est de ne 
pas étre détaché de ceux dont il est la chair et le sang, qui ont mis 
en lui toutes leurs espérances, dont il sera lui-même, en leurs 
vieux jours, l'orgueil ou la consolation, le refuge ou la protection ! 
C'est de ne pas m'être arraché, par des mains étrangères, pour être 
livré aux ennemis de toutes mes croyances et de toutes mes con­
victions. F. BRUNETIÈRE. 

Les Saints de Bretagne. — Les vies de nos Saints bretons vont 
paraître successivement en volumes in-18 sur papier de luxe, impression 
Ue choix avec noies archéologiques et historiques sur leurs cultes parti­
culiers, leurs iconographies et leurs légendes, les principaux lieux et 
sanctuaires où ces cultes sont Jes plus répandus, avec illustrations, plans, etc. 

Cette collection est entreprise sous la direction de M, le Comte de 
Laigue avec la collaboration de M. le chanoine Peyron, MM. Cardinal 
el Perrot, du diurèse de Quimper, MM. Chasle, Ouine et Mathurin, du 
diocèse de Rennes, MM. Aveneau de la Grancïère, Ch. de Calan, de 
Gourcuf!, le Prat, Travers, Vallée, elc. 

Les premières notices seront : Saint Hervé, Saint Samson, Saint 
Yves, Saint Conwïon, Sainl Giocnoté, Saints Donatien et Rogatien, 
Saint Méen, Saint Malo, Saint Goulven* Sainl JudicaU. Saint Lunaire, 
Saint Pot de Léon, Saint Corentin, Saint Colomban, Saint Mériadec, 
Saint Budoc, Sahu Mello, Saint Thêtèau, etc , etc, 

Leur prix sera de O fr. 60, 0 fr. 75 ou 1 fr., selon l'importance du 
fexte : il sera réduit à 0 fr. 50. 0 fr. 60 ou 0 fr. 90, pour les personnes 
qui enverront leur adhésion avant Je l*r Février 1909. 

Knvoyer ies adhésions à : M L. BAHON-RA ULT, imprimeur-éditeur, 
11-19, rue Le Bastard, Rennes; M. SALAUN, libraire à Quimper ; 
M. DERRIEN, libraire à Brest, 
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CHRONIQUE GÉNÉRALE 

ROME — La béatification de Jeanne d'Arc, — La 
lecture solennelle des décreîs sanctionnant les votes récents de la 
S Congrégation des Rites, d'abord fixée au 2 Février, a élé avan­
cée et a eu lieu dimanche 24 Janvier. Il s'agit, on le sait, du der­
nier acte pour la béatification de Jeanne d'Arc, ce que l'on appelle 
le décret de Ttito. 

A i l heures, le Pape est entré dans la salle du Consistoire, où 
se trouvaient, entre autres prélats, Mgr Gilbert, ancien évêque du 
Mans ; Mgr Bonnet, évêque de Viviers ; Mgr Ireland, évêque de 
Saint-Paul (Minesota), etc. 

Après la lecture du décret, le Souverain Pontife pnt la parole. 
ll exprime d'abord la joie qu'il éprouve de voir placer sur les 
autels deux nouveaux bienheureux, le vénérable Hofbaiier ét 
Jeanne d'Arc; il a confiance, dit-il, « que leurs prières feront 
revenir ta foi dans la société ». 

Pie X commente ensuite l'Evangile de jour et la double guéri­
son du lépreux et du paralytique et en fait l'application aux temps 
présents. < Nous aussi, dit-il, nous avons besoin d'une puissante 
intercession pour la société actuelle, paralytique el lépreuse : Dieu 
a été chassé des écoles et des familles ; la jeunesse, élevée dans les 
principes prônés par une presse audacieuse, méprise les lois divi­
nes qu'elle appelle des restes de superstition ; les peuples mécon­
naissent les grâces divines eL considèrent les punitions du Ciel 
comme des phénomènes de la nature... Que, par l'intercession des 
nouveaux bienheureux, Dieu rentre dans la société, béni par ceux 
qu'il aura vaincus. Ils ne seront pas des esclaves traînés derrière 
un char triomphal, mais des hommes libres régénérés à la vraie 
liberté de pensée et de conscience dans l'amour de Dieu, à la vraie 
liberté qui est là seulement où est l'esprit du Seigneur. » 

Le Pape termine ainsi : t O Jeanne d'Arc, priez pour nous » ! 
Puis il donne la bénédiction apostolique. 

— Pour les sinistrés de Sicile et de Calabre. — 
Les souscriptions envoyées au Pape pour les sinistrés ont atteint 
2 millions. A remarquer, une souscription de 25.000 fr. que Mgr 
Ireland a été chargé de remettre au Pape pour M. Grescom, comme 
contribution du peuple américain dans la souscription nationale. 

Mgr d'Arrigo, archevêque de Messine, vient de réorganiser la 
vie paroissiale à Messine. Il a rétabli quatre paroisses sur neuf. 

, Les correspondants de tous les journaux signalent l'ardeur avec 
' laquelle les populations de Messine et de Reggio suivent les exer­
cices du culte. 
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GRENOBLE. — Agression contre l'Evêque. — Dimanche, 
24 Janvier, vers B heures, Mgr Henry, évêque de Grenoble, accom­
pagné de Mgr Labeuche, évêque de Belley, et de ses vicaires 
généraux, sortait de U cathédrale lorsqu'un caporal du 140° de 
ligne s'approcha de lui, tenant d'une main une carte de visite et 
de l'autre un revolver dont il déchargea deux coups : l'arme éLait 
chargée à blanc. 

Le caporal se laissa arrêter sans résistance, ll déclara' avoir 
voulu faire une manifestation par suite du refus de l'évêque d'au­
toriser ie mariage religieux de sa sœur divorcée. 

Mgr Henry a écrit au colonel pour le prier de ne pas donner 
suite à l'affaire. 

• • • 

Instituteurs l ibres acquittés. — Le tribunal correction­
nel de Versailles a acquitté, le 14 Janvier, M. Granet, directeur 
d'une école libre de Saint-Germain-en-Laye et cinq professeurs, 
qui étaient poursuivis pour prétendue fausse sécularisation. 

La Cour de Riom a, de son côté, rendu un arrêt d'acquittement 
en faveur de la directrice el des adjointes de l'école libre des filles 
de Pontaumur, condamnées par le tribunal de Riom à des amen­
des variant de 25 à 16 fr. pour • tenue d'une école congréganiste i. 

Contre la Pornographie. — Au Congrès" des Catholiques 
allemands qui vient d'avoir lieu à Dusseldorf, le député Rôern a 
prononcé un magistral discours contre la pornographie : 

i Les désastres causés par l'immoralité qui s'étale et par la pro­
pagation de la littérature obscène parmi la jeunesse encore en 
croissance sont incalculables, a-t-il dit. Le mal a fait de tels rava­
ges, que c'est la santé du peuple allemand tout entier qui est en 
jeu. Si l'on ne réussit pas à l'enrayer, notre peuple court le danger 
de périr. Je ne puis pas, cela va sans dire, vous communiquer cer­
tains dossiers que j'ai sous la main, mais je puis vous donner l'assu­
rance que sont effrayantes les perspectives qu'ils ouvrent sur 
l'abîme de corruption dont toutes les couches de la population et, 
ce qui est plus triste encore, tous les âges sont contaminés. La pro­
pagation des écrits immoraux est énorme. L'obscénité qu'ils ren­
ferment est diabolique. Un seul de ces factums suffit entre les 
mains de gens jeunes et faciles à émouvoir pour les conduire à la 
perversité qui engendre ensuite les vices les plus répugnants. En 
mème temps que les écrits ou les images, les représentations théâ­
trales augmentent d'effronterie. En môme temps que l'on démo­
ralise les masses profondes, on cherche à répandre parmi la jeu­
nesse studieuse le poison de la perversité. 

• ll faut donc que l'on lutte avec énergie contre le flot de 
l'immoralité qui est en train de ronger la moelle de notre peuple, 
C'est le public qui peut mettre un terme au métier malpropre de 
quelques écrivains sans vergogne ou de quelques industriels sans 
pudeur. Si le public se révolte, l'autorité l'appuiera, i 
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Le Congrès a consacré la plus grande partie de l'une de ses 
séances à discuter les moyens les plus aptes à faire cesser 1 immo­
ralité publique. Il a adopté une résoluliou invitant tontes les popu­
lations catholiques à mener un combat sans trève contre l'immo­
ralité et à favoriser la création de sociétés qui, dans chaque ville, 
travailleront à proléger la jeunesse contre la perversion que pro­
voquent les images el les spectacles immoraux. 

Pèler inages à Rome. — Le Comité national des pèlerina­
ges sous la présidence d'honneur de S. G. Mgr Amelie, archevè­
que de Paris, organise, pour la fête de ia béatification de Jeanne 
d'Arc (18 Avril) : 

L — Le pèlerinage nalional, comprenant : 
a) Un train direct. Une seule nuit à l'aller comme au retour, 

5 jours (6 nuits) à Rome avec voitures et guides. Départ, l i Avril ; 
rentrée 22 Avril. 

b) Un train circulaire. Lyon, Marseiile, Côte d'Azur, San Remo, 
Génes, Florence, Rome, Lorette, Venise, Padoue, Milan, Saint-
Golhard (Lac des IV Cantons), Lucerne. 6 jours (7 nuits) à Rome 
avec voilures et guides. Départ de Paris et Lyon, 13 Avril, de Mar­
seille, 14 Avril ; rentrée, 27 Avril. 

Pour ces deux trains demander les renseignements au Bureau 
central du Comité national des Pèlerinages, 33, rue de la Barre, 
Paris (18e), ou aux directeurs diocésains correspondants. 

II. — Un train circulaire pour la région de l'Ouest. Méme pro­
gramme que pour le train circulaire précédent, mais avec 8 jours 
(9 nuits) à Rome et assistance aux deux béatifications de Jeanne 
d'Arc (18 Avril) et du R. P. Eudes (25 Avril). Départ de Paris, 
14 Avril, de Marseille, IS Avril ; rentrée, 30 Avril. 

Pour les renseignements, s'adresser à M. l'abbé Leroux, à Flers 
de l'Orne (Orne). 

BIBLIOGRAPHIE 

LES MODERNISTES , par le P. Vincent MAUMUS, 1 vol. in-16 doubte 
couronne, 2 fr. 50. (Librairie Gabriel BEAUCHESNE.) 

Le Douveau livre du P. Maumus est appelé, croyons-nous, à avoir un 
grand retentissement. 

II traite ^vec clarté et une force rie dialectique irréfutable les questions 
Bi graves sur lesquelles l'Encyclique Pascendi a appelé l'attention du monde 
catholique. 

C'est une œuvre de vulgarisation d'autant plus nécessaire que 1 Eacyclique 
Pascendi a été, dans certains milieux, fort mal comprise en France. On a 
voulu y voir, de la part de l'Eglise, une tentative contre la culture intellec­
tuelle et les progrès de la science, et les modernistes étaient regardés comme 
des pionniers de Ia pensée victimes d'un obscurantisme ombrageux. Or, en 
réalité, ils sont simplement des esprits infatués d eux-mêmes qui, au nom 
d'un9 science fausse, ont Ia prétention de chaDger ou plutôt de déU'uire l'an 
Uime croyance de l'Eglise. 

Il était donc nécessaire de porter le débat devant Ie grand public qui, 
sans être théologien, s'intéresse cependant aux questions religieuses. 

• 
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« LES ÉTUDES » 

REVUE FONDÉE EN 1856 PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 

Sommaire du n" du ù Janvier 4909, 
L La Mission surnaturelle des prophètes d Israel, Albert CONDAMIN — 

II. Les Saints dans l'histoire. Programme d'un programme, Georges Lo NO­
UAYE — HL La justice révolutionnaire, Pierre BLIARD — IV. L'intellectua­
lisme de saint Thomas, Lucien ROUBE. — V. Sur l'orthodoxie orientale A 
propos de trois livres récents, M. D'HERBIGNY. — VL Correspondance, Cha-
nome SAUUREAU ; L DE SEGUIER. — Vil. Bulletin des Missions, Alexandre 
BROU. — VIII Revue des livres. -* IX. Evénements de Ja quinzaine 

Revue Financière 
Le marché demeure indécis et sans animation. Notre Rente, cependant s'est 

un peu raffermie à 96.42, L'Extérieure, par contre, reste faible à 95.90 Fonds 
russes en légère reprise. 

Nos grandes valeurs dî crédit sont fermes : le Lyonnais à 1 208 Ie Comp­
toir d'Escompte à 711, la Société Générale à 668, Crédit Foncier 723 Ies obli­
gations foncieres et communales sont de plus en plus en faveur. 

Chemins Français ea progrès. 
Les obligations 5 •/. du Chemin de fer de Vicioria à Minas (Brésil) soiit 

l'objet de bonnes demandes à 440,50. 
Fermeté soutenue de l'action Bec Auer à -790 francs. 
A Ia faveur d'achats suivis, l'action de Ia Société Aéro-Locomotion est 

passée à 336 fr. Cette société n'a pas pour objet l'exploitation .d'un aéropiano 
Dle ou de tout autre appareil d'un type déterminé, mais la misé 
n m s Munus tin t rmc ri*-/-./-..â ri ili- v^n -n» \ t..: *. i__ _ • . . . 

d un dirigeable «u 
eo valeur, apres études, de tous précédés venant a lui paraître Jes meilleurs 
dans le vaste mouvement de progrès qui entraine le monde de l'aviation 

Reprise des valeurs de caoutchouc. Des demandes se portent couramment 
sur les actions des Caoutchoucs de Tapanoélie (Sumatra}, société qui compte 
dans son conseil d'administration des personnalités particulièrement compé-
I b i J lt--->-

L'obligation 6 •/, du Port de Para est demandée à 445 fr. Pour Ie dernier 
trimestre de 1908, l'impôt douanier de 2 •/. a produit la somme de 1.381.040 fr 

Boane tenue à 447 de l'obligation Port de Bahia. Du 1" Avril au 30 Mars 
!9P£i i ï ?? 0 * d e S V* a P r o d L î i t 2.699.192 fr., alors qu'on ne prévoyait que 
L6D9.000 fr, 

NouveUe avance de l'Ouest-Africain, l'action à 525 et la part à 298 fr 
L action Haute-Guinée se retrouve à 110 fr. 

Ancienne 
Maison 

P I R I O U S, nie Kéréon 8U00E
i
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HORLOGERIE - BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFÈVRERIE 
BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

Assortiment considérable de Candé labres , Garn i tures d 'aute ls 
Thabors- Cal ices , Ciboires , Cu s todes , B o u d e s de Son­
ners , eto., à des pr ix e x c e s s i v e m e n t rédu i t s . 

Nouveau candé labre à transformations multiples, breveté s. o. D. 6. 
Reparations- remise à neuf, dorure et argenture. 

u Lo^m0in,TfetrV A fft -Wontre de Genève • que l'on trouTe seulement chez 
M, ÎS AU v AOL, qui en a la propriété exclusive, doit son succès toujours croissant 
a sa qualité exceptionnelle, à son bon marché età son réglage parfait; c'est saus 
rouircdit la Montre de précision par excellence. Ce mouvement, entièrement monté 
sur ruDis, est i. ancre ligne droite, levées visibles, double plateau, spiral Breguet 
ùaiancier compensé, et se fait en bottes or, argent, acier et nikel. 
ARTICLES POUR FUMEURS 

Ecume et Ambre {« choix. 
ORFÈVRERIE OE TABLE 

Qualité supérieure, prix exceptionnel. 
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'-VOM* ST •M»iXW?AsrDB 

DUPOUY & MAYAUDON 
51, Quai des Chartrons, BORDEAUX 

Fournisseurs 'attitrés du Clergé, Noblesse, Bourgeoie 
et Communautés religieuses. 

Vin de «esse recommandô, garanti pur, naturel et d ongin». 
Références, tarifs et échantillons sur demande. 

Agt.ni : Emile DANTEC, ô., m» An,..;JiJJ!!l!±lJ|^^ 

.<•!• AN.iiï. Vendredi S Février 1909. N' ô. 

BOX CUISE D l 
après de longues el minutieuses recherches, peul offrir à toutes 

e
Ps p e i n n e ! souffrant de tubercu lose bronchite chronique, 

dou leurs , rhumatismes , goutte, mala<Uesd e l a peau , 
dames, eczéma, furonculose, acné, const ipat ion el hémor ­
ro ïdes maladies de nerfs, ma ladies de foie, anémie 
ït S S k S e s de l 'es tomac, le moyen infaillible de se guérir 

rapidement. . **& 
Celte offre est faite sans charlatanisme et dans un but de ctia-

rilé, pour étre utile à l'humanité souffrante. 
Pour tons renseignements, écrire à M. DESECHEBOLLES, 24, quai 

de Reu, LYON (Rhône). _ _ _ 

" V T S R F T A B L E , 

t c« an PUR JUS DE VIANDE DE BCEUF 
[ indispensable dans î a c m s i N E 

EFSI 
certaine i Antiépileptique de Liège 

de toutes les maladies nerveuses et particulièrement de l'épilepste, réputée 
JUT;Œu?ettU

Daaut'ïe traitement et de nombreux -V**»****; 
son est envoyé, f.anco I toute personne qu. eo fera la demanda par lettre 
affranchie à M. F ANY AU, Pharmacien a LiUe (Nord). 

L'AdmiwMtrateur-G-rant ; A*, DE KERANOAI.. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DD DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 
.-

S O M M A I R E 
J. PARTIE OFFICIELLE, — Com­

munications de C Evêché : No­
minations ; Décès ; Décret de la 
S. Congrégation des Rites. 

II. PARTIE NON OFFICIELLE. — 
Chronique du diocèse : Intentions 
recommandées aux prières; Offi­
ces extraordinaires ; Nécrologie ; 
Huelgoat ; Quimper ; Brest ; Paro­
les à méditer ; Pèlerinage à Rome ; 

Questions d'Enseignement (suite). 
l/L — Chronique générale : 

Rome ; La béatification de Jeanne 
d'Arc; Paris; Amiens; L'Episco-
pat et le « Sillon * ; L'agitation 
dans la rue ; Les Rameaux et Pâ­
ques à Jérusalem. 

IV, — Bibliographie. 
V. — Annonces et avis di­

vers. 

Offices de la semaine. 

Dimanche 7 Février. — SEPTUAGÊSIME. Office da jour; semi-
double. Violet. A la messe, mémoire de S, Romuald, Abbé. 

Vêpres du suivant, avec mémoires du Dimanche et de 
S. Romuald. 

Ijundi 8. — S. Jean de Matha, Confesseur. Double. Blanc. 
Jfardi 9. — Prière de Notre-Seigneur JÉSUS-CHRIST au Jardin 

des Oliviers, Double-majeur. Rouge. 
Mercredi IO. — Ste Scolastique, Vierge. Double. Blanc. 
Jeudi IL — Fête de l'Apparition de Notre-Dame de Lourdes. 

Double-majeur. Blanc. 
Vendredi 12. — Les Sept Fondateurs des Servîtes, Confesseurs 

(du ll Février). Double. Blanc. 
Samedi I3. — S. Cyrille d'Alexandrie, Evêque, Docteur (du 

9 Février). Double. Blanc. 
Dimanche 14. — SEXAGÉSIME. 

Ordre de l'Adoration perpétueUe pendant la semaine. 

Saint-Melaine, Morlaix du 1« au 8 Février. 
Trégourez du 9 au l l — 
Penmarc'h du 12 au 16 — 

Quimper, typographie OB KEEINGAL, imprimeur de l'Evéché. 

http://Agt.ni
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PARTIE OFFICIELLE 

COMMUNICATIONS -DE L'ÉVÊCHÉ 

I. Nominations. — Par décision épiscopale du 2 Février, 
ont été nommés : T . 

Chapelain du Mur (Plouigneau), M. Louboutin, recteur de 
l0Recteùr de Goulven, M. Nihouarn, vicaire à Roscoff ; 

Vicaire à Roscoff, M. Le Corre, vicaire à Rosporden ; 
Vicaire à Rosporden, tt, Menguy, jeune prêtre de Plou-

Vicaire 'à Plovan, M. Jezequel (Noël), jeune prétre de 
Plouguin. 

I I Décès — Nous recommandons aux prières le repos 
éternel de l'ame de M. Gloaguen, vicaire de Plovan, décéde 
le 29 Janvier. 

I I I . DÉCRET DE L& S. CONGRÉGATION DES RITES 
ÉTENDANT AU MONDE ENTIER 

ia fête et r office de Notre-Dame de Lourdes. 

Comme, depuis les fameuses apparitions de la Mère dc 
Dieu survenues près de Lourdes, au diocèse de Tarbes. 
quatre ans après la définition dogmatique de l'Immacu­
lée Conception, le nom de l'Immaculée Vierge Mane, dite 
Notre-Dame de Lourdes, a grandi de jour en jour; et que, 
en mème temps, en raison d'innombrables bienfaits reçus et 
souvent accompagnés de prodiges, se sont accrus merveil­
leusement et dans tout l'univers le culte et la piété des fide­
les nombre de cardinaux de la S. C. R., d'évêques et de pré­
lats de tous les pays du monde, à la suite de l'évêque de 
Tarbes, ont adressé à Notre Très Saint-Père le pape Pie X 
une instante supplique pour qu'il daignât étendre a I Eglise 
universelle la fête de l'Apparition de la Bienheureuse Vierge 
Immaculée, dite de Lourdes, fête que Léon XIII, d'heureuse 
mémoire, n'avait concédée qu'aux églises ou familles reli­
gieuses qui en avaient exprimé le désir. 

En conséquence, Sa Sainteté, accueillant ce vœu avec 
bienveillance, fidèle à suivre l'exemple de ses prédécesseurs, 
qui ont honoré de très nombreux privilèges le sanctuaire de 
Lourdes, touchée aussi des innombrables pèlerinages qui sy 
accomplissent, actes de foi splendides répétés sans interrup­
tion par des foules immenses de fidèles ; et surtout en raison 
de sa dévotion personnelle constante à l'égard de la Mère 
Immaculée de Dieu, et dans l'espoir que le développement du 

culte de la Vierge Immaculée attirera sur l'Eglise, en ces 
temps difficiles, Ies secours multipliés de notre puissante 
Prolectrice, a prescrit que la fête de l'Apparition de la Bien-

.. t ^«.~~ » -,»*<..* v.*--' -- ------ ptuuiaiu, ivi-tiijurtiiLciituiu ues Appa­
ritions de la Vierge sur les bords du Gave, ou à partir de 
1909 dans l'Eglise universelle, sous le rite double majeur 
avec l'office et la messe approuvées depuis longtemps; ét en 
se conformant aux rubriques et décrets. Sa Sainteté m'a 
chargé, moi, soussigné cardinal préfet de la Sacrée Congré­
gation des Rites, cté l'expédition du présent décret, nonobs­
tant toutes clauses contraires. 

13 Novembre 1M7. 
SÉRAPHIN, card. CRETON i, 

L + S préfet de la S. C. des Rites. 
DIOMÈDE PAXICI-

secrétaire de la S. C. des Mites. 
ADDITION A LA VIe LEÇON DE L'OFFICE 

DE NOTRE-DAME DE LOURDIN 

TaTkdem Pius X. Pontifex Maximus, pro sua erga Deipa-
ram jneiate, ac plurimorum votis annuens Antist itum, idem 
festum ad Ecclesiam universam entendit. 

Notre Très Saint-Père Pie X, sur le rapport présenté par 
moi, soussigné cardinal préfet de la Sacrée Congrégation cles 
Rites, a daigné approuver l'addition précitée à insérer dans 
l'office propre de l'Apparition de la Bienheureuse Vierge 
Immaculée Marie. 

27 Novembre 1007. 

L + S 
SÉRAPHIN, card. CRETONI, 

préfet de la & C. des Rites. 
DIOM&DE PANICI. 

archevêque de Laodicèe^ 
secrétaire de la S. C. des Rites, 

PARTIE N O N O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Intentions recommandées aux prières. 
j. - L'Eglise et la Franoe , 
iii ~~ V u n * o n des cathol iques autour de leurs pas teurs . 
Ul. - Les œuvres de défense re l igieuse e t d 'apos to lat . 

Offices extraordinaires. 
Quimper. — CHAPELU IU: LA RETRAITE.— Dimanche 7 Fevrier, réunion 

2» T ^ r e g a t i o n des Dames. A 7 h. 1/2, masse, instruction et héné fiction 
<-u T. Saint-Sacrement. 
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— Lundi 8 Février, réunion des Mères chrétiennes. A 8 heures, messe ; 

iDstruction et bénédiction du T. Saint-Sacrement. 

Nous serions reconnaissant à nos confrères de nous envoyer, 
avant le 23 Février, les noms des prédicateurs de la station du 
Carême dans leurs paroisses, afin que nous puissions en donner 
une lisle complète. Cela intéresse tout le diocèse et procure toujours, 
nous eu avons la certitude, des prières à l'œuvre d'évangélisation. 

De môme pour les retraites ou missions qui doivent se donner 
dans les paroisses : nous sommes heureux de les recommander et 
d'en publier ensuite les comptes rendus qui édifient el encouragent 
Jes fidèles, en même temps qu'ils seront, plus tard, des documents 
précieux pour l'histoire religieuse de notre diocèse. 

Nécrologie. — Nous avons annoncé plus haut la mort de 
M. Gloaguen, vicaire de Plovan, décédé le 29 Janvier, ll venait 
d'accomplir sa 38-1 année. 

Né à Cléden-Cap-Sizun, le 20 Janvier 1871, M. Gloaguen (Jean-
Noël-Yves) fui ordonné prêtre le 25 Juillet 1896 et nommé quel­
ques jours après (6 Août) vicaire-de Landeleau. Depuis le 17 No­
vembre 1905, il était vicaire de Plovan où il vient de mourir pieu­
sement, après quelques semaines de maladie. 

R. i. p. (Voir Dernière Heure, p. 94.) 

HUELGOAT. - Av i s de service anniversaire . — Un ser­
vice anniversaire pour le repos de l'âme de M. Robînaud, mort 
curé-doven d'Huelgoat, sera célébré dans cette paroisse, le mer­
credi 17 Février prochain, à 10 heures. 

QUIMPER. — Adoration du T. Saint-Sacrement et fête 
de S. Francois de Sales, à Saint-Matbieu, — Pendant la 
dernière semaine de Janvier, du dimanche 24 au dimanche 31, 
c'était au tour de notre paroisse de représenter Ie diocèse devant 
le T. Saint-Sacrement exposé. 

L'Adoration s'est déroulée selon le rite traditionnel, commen­
çant à 6 h; 1/2 du malin et se terminant, le soir, vers 8 h. 1/2, par 
le chant des Compiles, une instruction et la bénédiction solennelle. 

Dans presque toutes nos paroisses chrétiennes, les fidèles, sans 
exceplion, prennent part à ce grandiose hommage rendu à l'Eu­
charistie, par la sainte communion eL l'heure d'adoration. Dans 
les villes malheureusement, même à Saini-Mathieu, trop d'hom­
mes s'abstiennent, retenus par le respect humain et paralysés par 
la honteuse indifférence. 

Les personnes pieuses, les mères de famille, même surchargées 
de travail, sont venues en très grand nombre se prosterner devant 
le T. Saint-Sacrement, et faire la sainte communion. Malgré une 
température exceptionnellement rigoureuse, un auditoire chaque 
jour plus nombreux a suivi ïes instructions du soir. Bien que prô-
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chées par différents orateurs, elles formaient un ensemble bien 
caractérisé. 

M. le chanoine Le Roy nous a montré le Chrjsl traçant la voie 
proclamant la vérité, donnant la vie; l'Eglise continuant ce rôle à 
travers les siècles ; la persécution s'achatnant en vain sur ses 
œuvres, toujours renaissantes. 

M. le chanoine Rossi cherche le grand obstacle à l'épanouisse­
ment de la vie chrétienne dans l'ame contemporaine, el le trouve 
dans la frivolité. Le grand remède, c'est le sacrifice de soi-même 
l'imitation de Notre-Seigneur Jésus-Christ par fa sainteté... 

Le directeur diocésain de l'Œuvre de Saint-François ile Sales, 
dont le siège est à l'Eglise Sa i n t-M athieu de Quimper, ne pouvait 
oublier le caractère spécialement attrayant de son saint. ^Heureux 
les doux, parce qu'ils posséderont la terre, » et M. le chanoine 
Pii ven expose ce genre de conquête pacifique inauguré par le 
Christ : « Recevez mon enseignement, parce que je suis doux et 
humble de cœur ». Celle royauté, bien nouveau genre," Jésus l'a 
exercée, et quiconque le veut trouve à l'abri de son sceptre la 
paix de la conscience et la sécurilé. 

Le vendredi de cette semaine d'Adoration arrivait la fête de 
S. François de Sales. C'est une tradition que l'Evêque y assiste, el 
malgré les fatigues d'un voyage nécessaire, Monseigneur Duparc 
s'est bien gardé de déroger à la coutume. A la messe de 8 h. 1/2, 
Sa Grandeur a pris la parole : « Le Christ et son Eglise offrent à 
l'homme l'unique et surabondant moyen de salut. Lui-même est 
iucerna ardens et lucens, foyer de lumière, source d'énergie, et les 
saints qui le continuent, par exemple S. François de Sales, trou­
vent en lui Ieur sainl héroïsme ». Un appel chaleureux au dévoue­
ment de tous pour les œuvres termine l'allocution. Ainsi la fêle 
aura été complète, et les ornes chrétiennes y auront puise une 
nouvelle ferveur pour le bien... 

— Salle J eanne d'Arc. — Beaucoup de personnes, qui 
s'étaient intéressées à l'œuvre primitive établie dans celle salle, se 
demandent quel en est aujourd'hui l'usage et si leur cotisation a 
toujours sa raison d'étre. 

Hélas ï oui, nous avons besoin du concours de toutes les bonnes 
volontés. Les contributions, l'éclairage, la tenue de la salle, la 
conciergerie, sans compter encore d'autres charges, entraînent 
beaucoup de frais. 

Celte splendide salle est loin d'être inutile. La Jeunesse Catho­
lique, les apprentis chréliens s'y réunissent journellement. Elle 
sert, pendant le carême, aux conférences pour les hommes ; pen­
dant l'hiver, aux conférences pour les jeunes filles. Différents 
congrès s'y sont tenus ; de joyeuses représentations s'y donnent, 
el l'œuvre des projections peul s'y faire applaudir. 

M. le Recteur de Saint-Mathieu met la salle Jeanne d'Arcé la 
disposition de toutes les bonnes œuvres, et n'exclut que ce qui 
aurait un cachet politique. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 86 -

BREST. — Une nouvelle école libre à Saint-sauveur. 
— L'ancienne école des Frères n'avait pas été rouverte depuis sa 
fermeture en Juillet 1907, Dès son arrivée à Saint-Sauveur, le 
nouveau Curé, M. l'abbé Kerbiriou, se mit en mesure d'utiliser les 
locaux scolaires laissés* vacants, ll se décida* à y rétablir, avec le 
concours de prêtres instituteurs, les classes inférieures. Sou projet 
a été mis à exécution il y a déjà deux mois. Deux classes fonction­
nent avec au moins soixante enfants. 

C'est un hon commencement. A la renirée de Septembre, le 
nombre des élèves augmentera sensiblement, et l'année suivante 
il atteindra le chiffre de deux cents. 

Nous souhaitons à l'école Saint-sauveur une pleine prospérité. 
Sous la direction des Frères, elle occupait un rang honorable par­
mi les écoles libres de l'arrondissement de Brest. Elle ne dégéné­
rera pas entre les mains de ses nouveaux directeurs. Nous savons 
qu'ils sont intelligents et dévoués. 

A Saint-Sauveur il y a des familles qui aiment à s'intéresser 
aux œuvres paroissiales. Qu'elles se montrent généreuses pour la 
nouvelle école t C'est une œuvre intéressante et nécessaire. Elles 
sont sans doule, à Saint-Sauveur comme dans les autres paroisses, 
très sollicitées de tous côtés. Les besoins sont si grands el si urgents! 
Mais qu'elles veuillent bien faire toujours, dans leurs aumônes, une 
part pour leur école libre de garçons 1 

(Echo paroissial) D. 

Paroles à méditer . — M. H. Reverdy, avocat à la Cour 
d'appel de Paris, ancien président de l'Association catholique de 
la Jeunesse Française, a écrit, dans le Peuple français, un remar­
quable article sur la situation en Bretagne. Nous én détachons ces 
passages qui sont un grave avertissement pour les catholiques 
Bretons : 

i ll semble que, jusqu'ici, le sentiment religieux soit encore 
fort vivace en Bretagne. Les votes électoraux ne nous donnent, en 
eiïet, à cet égard, que des indications imprécises. Les députés anti­
cléricaux s'en rendent si bien compte que, rentrés chez eux, ils 
deviennent bons apôtres... Et cela prend, comme on dit. Bien des 
hommes faisant leurs Pâques, volent, par une élrange contradic­
tion, pour un député qui, à la Chambre, se donne pour tâche de 
détruire leurs croyances. 

Jamais je n'ai aussi vivement senti celte persistance de la foi 
bretonne que celle année, au Pardon de Sainte-Anne de la Palue. 
J'ai vu là, sur une dune ordinairement déserte, privée de commu­
nications faciles, loin de lout centre aggloméié, 10.000 à 15.000 
pèlerins ! L'aurait du plaisir ne rassemblait évidemment pas ces 
foules : il n'y avait ni courses, ni danses. Toul ce monde écoulai i 
respectueusement l'évêque parlant en plein air. Les confession­
naux n'avaieni pas désempli de la nuit. Beaucoup de pèlerin-
avaient couché dehors, sous de simples lentes. Et on ne peut dire 
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gue ce fut dévotion de bonnes femmes : daris ta procession circu­
laire dé plus d'un kilomeire, les habits bleus bordés de jaune des 
hommes se détachaient par ceniaines sur ies cosiumes sombres 
des paysannes. 

En suivant ces interminables files de pèlerins qui, dans le sanc­
tuaire, passaient au pied de la statue antique de sainte Anne et 
levaient successivement la main pour toucher ia frange de soa 
manteau, il me semblait voir b Bretagne en liure répéter son ser­
ment de fidélité au catholicisme t 

S'il ne faut pas croire tout perdu parce que l'Ouesl a iïôchi, il 
convient de ne pas se dissimuler la gravité de la situation. Le 
temps n'est plus où la Bretagne se défendait elle-même par ses 
traditions, par ses mœurs et par sa langue. Désormais, là-comme 
partout ailleurs, it faut lutter pour vaincre. 

Ce ne serait pas trop, pour celle tâche de salm, de toute l'énergie 
des catholiques bretons. Mais on n'est pas dans le pays depuis 
quelques heures, qu'on s'aperçoit qu'ils perdent le meiNeur de 
leurs forces en dissensions stériles ; catholiques d'extrôme-gauche 
et catholiques d'exirême-droite passenl leur temps à se critiquer. 
Les questions purement politiques prennent ici une importance 
inconnue ailleurs, d'autant plus regrettable, d'autant plus ridicule 
même, qu'en fait Ia forme du gouvernement n'est point en jeu. On 
oublie l'organisation électorale, si légitime et si nécessaire, pour 
les discussions de personne et les analyses d'étiquettes, Tout se 
ramène à la politique de parti, quand tout devrait tendre à- la 
reconstitution religieuse et sociale, d'où sortirait naturellement, 
après la consolidation de la famille, après l'organisation profession­
nelle, l'épanouissement normal de la cité. 

Voilà le grand malheur de la Bretagne I... 
...Si les catholiques bretons restent, sur bien des points, dans 

l'inaction sociale, s'ils ne prennent pas davantage le sens de l'asso­
ciation, s'ils ne se décident pas surtout à oublier leurs querelles, 
l'esprit socialiste, ici plus particulièrement teinté d'anarchie, s'in­
troduira dans l'âme du peuple en déviant son aspiration naturelle 
vers l'idéal, ll n'est que temps d'agir pour prévenir la prophétie 
collectiviste, i 

Pèlerinages à Rome. — Le Comité de « La France à 
Rome * olîre, pour les diverses régions, une organisation de 
pèlerinage complète et à hon marché afin de permettre au plus 
grand nombre possible de Français d'assister aux fêtes de la Béa­
tification de Jeanne d'Arc (18 Avril 1909). 

Voici les trains organisés pour la Bretagne : 
f* train direct (blanc) ALLER : Mercredi 14 Avril, départ de 

Rennes, le malin. 
Jeudi io Avril, départ de Paris à 7 h. iO malin; arrivée à 

Modane à 8 h. i/i. Douane. 
Vendredi iti Avril, petit déjeuner à Gênes. Déjeunera Pise. 

Arrivée à Rome à 5 h. 50 soir. 
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17,18,19, 20, 21 Avril, séjour à Rome. 
RETOUR : Jeudi 22 Avril, départ de Rome à 6 h. 30 matin ; 

repas à Pise et à Génes. 
Vendredi 23 Avril, repas à Culoz et à Dijon. Arrivée a Pans a 

5 h. du soir, 
Samedi 24 Avril, départ de Paris le matin, arrivée a Rennes 

dans l'après-midi. 
Prix des places : 

Commission Romaine. . 3* cl., 176fr.; 2eeL, 218fr.; lr*cl., 275fr. 
Hôtels - 18ofr.; - 227fr.; - 285fr. 

£° train, semi-direct (jaune) ALLER : Mercredi 14 Avril, départ 
de Nantes vers 7 h. malin pour Lyon par Tours, Saincaize. Repas 
à Bourges. Arrivée à Lyon vers 8 h. soir. Diner. Départ pour Mar­
seille à l l h. 50. 

Jeudi 15 Avril, arrivée à Marseille à 6 h. 15; messe du pélé­
rinage à N.-D. de la Garde. Peiti déjeuner. Déjeuner froid à empor­
ter. Départ de Marseille à 10 h. 20. Voyage par Toulon, la Côte 
d'Azur, Vintimille, Douane. Arrivée à Gênes à l l h. soir. 

Vendredi 16 Avril, matinée à Génes. Messe à l'Annonciation. 
Visite de Saint-Ambroise, Saint-Laurent, Sainte-Catherine de 
Génes, ou Campo-Santo. Déjeuner. Départ à 2 h. 30. Diner à Pise 
à 7 h. soir. Départ à 9 h. 

Samedi 17 Avril, arrivée à Rome à 6 h. malin. 
17, 18, 19, 20, 21 Avril, séjour à Rome. 
RETOOR : Jeudi 22 Avril, départ de Rome à 6 b. 30 matin. 

Repas à Pise et à Génes. 
Vendredi 23 Avril, petit déjeuner à Lyon. Départ à 9 h. Déjeu­

ner à Bourges. Arrivée à Nantes à 9 h. soir. 
Prix des olaces : 

Commission Romaine. . 3-eL, 185 fr.; 3eeL, 227 fr.; lteeL,285fr. 
Hôtels - 230fr.; - 272fr.; — 330fr. 

S'adresser pour les inscriptions : à M. Alex. Maupetit, secrétaire 
général du pèlerinage, 36, boulevard Haussmann, Paris, ou à 
M. G. Mauduit, correspondant diocésain, 6, rue Verdelet, Quimper. 

" Q U E S T I O N S D ' E N S E I G N E M E N T 
(Suite.) 

Contre la liberté des pères de famille. 
La Commission de l'enseignement de la Chambre a remanié el 

arrété définitivement le texie des projets déposés par le ministre 
de l'Instruction publique dontl'un substitue la responsabilité civile 
de l'Etat à celle des membres de renseignement, et l'autre tend i\ 
i réprimer les entraves apportées à l'enseignement des matières 
déclarées obligatoires par l'article l6r de la loi du 28 Mars 1882 sur 
l'enseignement primaire », 
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Ce projet sur les < entraves » apportées à l'enseignement est 
ainsi conçu : 

Article unique. — Sur la plainte adressée par l'inspecteur primaire 
au juge de paix, et après un premier avertissement donné par l'inspec­
teur primaire, les peines prévues par les articles 479 et suivants du 
Gode pénal seront appliquées au père, au tuteur ou à la personne 
responsable d'un enfantjnscrit à une école publique qui aura empéché 
cet enfant de recevoir Ies enseignements obligatoires prévus par la loi 
du 28 Mars 1882 et par Ies décrets et arrétés consécutifs, ou de faire 
usage en classe des livres régulièrement inscrits sur la liste dépar­
tementale. 

Sera punie des mémes peines toute personne qui, par excitations 
on menaces à l'adresse des enfants ou des personnes responsables, aura 
provoqué à commettre l'infraction prévue au paragraphe précédent, 

Si un discours prononcé ou un écrit affiché ou distribué publique­
ment dans Ie lieu où s'exerce le culte contient une provocation directe 
à l'infraction prévue ci-dessus, l'article 33 de la loi du 9 Décembre 190? 
sera applicable. 

L'article 463 du Code pénal pourra toujours être appliqué, 

La Commission, sur la demande du ministre, a encore aggravé 
les dispositions draconiennes qu'elle proposait dans son premier 
texte contre les pères de famille coupables de vouloir que leurs 
enfants ne reçoivent pas un enseignement contraire à leurs senti­
ments ou à leurs croyances. 

A là légère amende qu'elle avait d'abord édictée, elle substitue 
la peine de l'emprisonnement et, de plus, elle ajoute aux cas tom­
bant sous l'application de la loi « l'empêchement de faire usage en 
classe des livres inscrits sur ia liste départementale »; 

En style plus simple et plus clair, c'est devenu un délit punis­
sable de Ja prison que la défense faite par un père ou par une mère 
à son fils ou à sa fille de lire un mauvais livre. 

Eh bien ! en tout temps, les pères et mères ont eu le droit de 
faire pareille défense à leurs enfants ; e*n tout temps ils l'ont exercé, 
et en tout temps ils l'exerceront, malgré ieules les prohibitions 
législatives du monde. 

C'est là un droit naturel qui ne peut étre ni contesté ni se 
prescrire. 

— Mais, dit ta Commission, les livres d'école ne sont pas 
mauvais, ils offrent toute garantie, puisqu'ils sont inscrils sur la 
liste départementale. 

— Je n'ai pas à demander et ne demande pas aux confeciion-
neurs de la lisle départementale leur avis sur les livres que je 
veux laisser aux mains-de mes enfants ; je n'ai à le demander et 
ne le demande qu'à ma conscience ; quand elle éprouve un doute, 
elle s'éclaire des avis de qui elle veut, de qui elle connait, de qui 
elle aime et respecte, d'un prétre ou d'un évêque, sans s'inquiéter 
du goût des laïcisaleurs de < la liste départementale ». Le père de 
famille ne connaît pas ces gens-là. Rien ne sollicite sa confiance 
euvers eux ; et quand la loi vient lui dire : leur goût et leur dis­
cernement seront substitués à ton choix et ft ta vigilance, il répond : 

. 
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Cela ne se peut pas. Je lieus de Dieu el de la nature le devoir de 
surveiller moi-même l'éducation de mon enfant, je le remplirai 
jusqu'au bout. . « 

« Ou une pareille loi ne sera pas volée, ou elle ne sera pas 
appliquée, dit La Croix, Elle rentre daus la catégorie des choses 
dont on dit : « Cela ne se peul pas i. 

Hélas' elle sera volée : les instituteurs seront déclarés maîtres 
souverains des enfants, et les parents chrétiens n'auront qu'à choi­
sir entre Ia prison et la forfaiture. 

Sera-t-elle appliquée? Ou n'en peut guère douter. Ceux qui, 
depuis vingt-sept ans, confisquent une à une nos libertés de catho­
liques n'y regardent pas de si près. Seulement, celte fois, ils 
trouveront sur leur chemin Ies évoqués et les prêtres qui, pour 
faire leur devoir, n'hésiteront pas à braver l'article 463 du Code 

T>énal comme « Farlicle 35 de la loi du 9 Décembre 1905 *. 
Hs trouveront aussi, espérons-le, de nombreux pères de famille 

nui pour né pas transiger avec leur conscience, sauront aller 
jusqu'à la prison. Une âme d'enfant 5 préserver vaut bien ce sacri­
fice... 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 
—————————----— x 

ROM*:. — Livres condamnés. — Un décret de Ia Congré­
gation de Vhidex, publié le 26 Janvier, condamne trois livres de 
Jehan de Bonnefon : La foi du catholicisme, Vers l'unité de ia 
croyance, et le Catholicisme de demain. Elle a également frappé 
d'interdit V Autorité des évangiles, par Henri Loriaux, et les Ephé-
mêrides de la Papauté, par Jean Vrai, L'Ordre fondé par le Christ, 
de Smith Vaudry, Les problèmes de Vttalk contemporaine, par 
Murri, les Eléments de psychologie concrète et métaphysique, par 
Melchio Canal. à ' t ^ ^ . : 

Le méme décret mentionne la soumission de 1 abbé Emmanuel 
Barbier à la suite de la mise à l'index de l'ouvrage : Léon Xlii 
et libéralisme. 

La béatification de Jeanne d 'Arc. — Jeanne d'Arc 
et les évêques français. — Sous ce litre, la Corriapondenzu 
romana publie, en lête de ses colonnes, la lettre suivante qui lui 
est adressée de Paris : 

i On commence à s'occuper un peu partout des fêles de la béa­
tification de Jeanne d'Arc, qui doivent avoir lieu à Rome le 18 Avril 
prochain. Le pays sem, en effet, qu'il ne s'agit pas d'une béatifica­
tion ordinaire. Si personne chez nous n'est indifférent à l'élévation 
sur les autels d'un sainl français, tout le monde se rend compte 
que Jeanne d'Arc est beaucoup plus qu'une sainte de France, c'est 
une sainte nationale, ayant joué dans notre histoire un rôle capital. 
De plus, l'époque où Dieu la suscita ressemblait sur plus d'un point 
à celle où nous vivons aujourd'hui. 

- 91 -

Jeanne a travaillé pour la France plus qu'aucun autre bienheu­
reux. Les autres nous ont laissé l'exemple de leurs vertus, il y en 
a qui ont fondé de magnifiques institutions sociales. Jeanne a main­
tenu la patrie elle-môme ; on pourrait presque dire qu'elle l'a fon­
dée, en aidant les Français à prendre sur les champs de bataille 
une conscience plus précise de leur nationalité. Elle a dit des 
Anglais : « Ces gens-là ne sont pas de chez nous, ii faut les bouter 
dehors t • Et son bras a désigné infailliblement à Reims l'homme 
qui devait être le véritable chef des Français. 

Instinctivement, nous attendons aujourd'hui de Jeanne un geste 
analogue. La France lentement se dissout, qui nous aidera à la 
reconstituer ? Nos espoirs se tournent vers la nouvelle bienheu­
reuse. Ce nesont plus des personnes qu'il s'agit de chasser dle notre 
pays, ce sont des doctrines ; elles ne nons sont pas moins étrangères 
que pouvaient l'être à nos aieux les Anglais du xv8 siècle. Libéra­
lisme, modernisme, protestantisme, athéisme, lons ces noms divers 
du méme Heau, la haine de Dieu el de son Eglise, ne sont- pas de 
chez nous, il faut les bouler (iehors î Pourquoi Jeanne ne serait-
elle pas une seconde fois notre libératrice, en intercédant auprès 
de Dieu pour qu'il nous inspire le courage d'expulser enfin le mal 
étranger ? 

Voilà les pensées qui agitent en ce moment les catholiques. Et 
c'est pourquoi on parle de se porter en masse à Rome, le 18 Avril 
prochain, pour assister aux fêles de Ia béatification. Au moins on 
espère que nos évéques y seront tous. Dans leurs personnes, ondit 
que la France entière serait là-bas. Les successeurs des vrais fon­
dateurs de la nation, des vénérables pères de la patrie, renouvelle­
raient aux pieds du Pape le vœu et la promesse de l'éternelle fidé­
lité de la France à la foi des aïeux, à l'Eglise qui la fit si grande 
el si belle. Et c'est sur leurs bras à (ous, que Jeanne portée en 
triomphe bénira la France, entre Geneviève qui l'avait préparée, 
et tous les autres bienheureux français qui lui ont dû leur patrie 
d'ici-bas. » 

# * 

ll est tout nalurel gue l'un des premiers autels en l'honneur de 
Jeanne d'Arc soit érigé à Saint-Louis-des-Français, l'église qui 
rappelle, dans la capilale catholique, toutes nos gloires nationales, 
et dont la construction fut précisément entreprise par les Français 
de Rome au quinzième siècle, au moment méme où la revision du 
procès de Rouen, ordonnée par le Saint*Siège, venait d'aboutir à 
la réhabilitation de l'héroïque Vierge libératrice. 

Pour cette statue et pour cet autel de Ja nouvelle patronne de la 
France, le Supérieur de notre Etablissement national fait appel au 
concours des âmes chrétiennes et patriotes de notre pays, et ouvre 
une souscription. é 

Les offrandes doivent étre adressées à Mgr Guiblin, Recteur de 
Saim-Louis-des-Français, Rome, 
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PARIS. — A l'Ecole Sainte-Geneviève. — Dimanche, 
31 Janvier, a été solennellement célébrée, « Rue des Postes », la 
fête patronale de l'Ecole préparatoire Sainte-Geneviève. La grand' 
messe pontificale a été dite par Mgr de Courmont, évéque de 
Bodona, qui a présidé ensuite le banquet offert aux élèves et à 
leurs professeurs, ainsi qu'aux anciens élèves actuellement à Nor­
male, Polytechnique, tes Mines, les Ponts, Centrale, Saint-Cyr, 
l'institut agronomique, elc. : plus de 600 personnes. 

Après les vêpres, chantées par la Manécanterie des «• Petits 
chanteurs à la^Croix-de-Bois », M. l'abbé Courbe a prononcé un 
éloquent discours et la bénédiction du Saint-Sacrement a été 
donnée par Mgr Odelin, ancien aumônier de l'Ecole. 

AMIENS. — Un a r rê t intéressant. — La Cour d'Amiens 
vient de rendre un arrêt qui mérile d'attirer l'attention. 

M. le curé de X... fut poursuivi sous la prévention d'avoir, 
dans un lieu où s'exerçait le culte, publiquement outragé et dif­
famé des citoyens chargés d'un service public ; le ministère public 
soutenait qu'au.cours d'un catéchisme fait aux enfants de la 
lre communion, dans la sacristie de l'église, il avait diffamé les 
instituteur et institutrice communaux de sa paroisse. 

Condamné en ire instance par le tribunal de Laon, il Ut appel 
devant la Cour d'Amiens qui l'acquitta ; la Cour décida, qu'alors 
même que M, le curé aurait prononcé les propos incriminés, ce 
qui d'ailleurs n'était pas démontré, il ne tombait pas sous les dis­
positions de l'art. 34 de la loi du 9 Décembre 1905, parce que 
d'abord la sacristie d'une église n'était pas un Heu où s'exerce le 
culte, et de plus parce que le catéchisme est un enseignement 
privé et non public et ne saurait être considéré comme acte du 
culte. 

\ 

L'Episcopat et le « Sillon ». — Le 28 Février prochain, 
les adhérents roubaisiens du Sillon donneront, à l'hippodrome, 
une conférence à laquelle assistera M. Marc Sangnier. Mgr Dela­
maire, coadjuteur de l'archevêque de Cambrai, vient d'adresser à 
M. Berteaux, doyen de la paroisse Saint-Martin, les instructions 
suivantes au sujet de cette réunion : 

t 1<> Je désire que tous sans exception, sachent que je ne relire 
et ne modifie aucune des critiques faites par moi contre le mouve­
ment du Sillon, dans ie simple avertissement publié il ya deu x ans; 

* 2° J'ai été et je demeure très étonné et très peiné, que cer­
tains prêtres, en tout petit nombre, il est vrai, n'aient pas tenu 
plus grand compte de cel avertissement, qu'ils auraient dû rece­
voir, non seulement comme un conseil, mais comme un ordre, de 
s'éloigner totalement du Sillon ; 

» 3° Au sujet de la réunion du 28 Février, j'interdis à tous 
prêtres et abbés appartenant au diocèse de Cambrai, ainsi qu'aux 
prêtres étrangers qui ont de moi un « çelebret », d'y assister ; 
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» 4° Je déclare enfin aux fidèles et aux chers jeunes gens qui, 
si nombreux m'honorent de leur confiance et de leur déférence, 
que leur place n'est pas à cette réunion. Le vrai et le faux, le bien 
el le mal, l'utile el le dangereux, sont tellement mélangés dans le 
sitlonisme, tel que je le vois se développer dans le diocèse de 
Cambrai, que je me sens obligé, par mon devoir pastoral, d'ea 
détourner tous les catholiques... » 

L'agitation dans la rue . — Depuis un mois, un certain 
nombre de jeunes gens du Quarlier Latin s'efforcent, par leurs 
vives protestations, d'empêcher le cours professé à la Sorbonne 
par M. Thalamas, tristement connu par ses attaques outrageantes 
contre Jeanne d'Arc. 

D'autres ont manifesté leur indignation en sifflant une pièce 
jouée au Théâtre Français, le Foyer. Cette pièce diffame un prêtre 
qu'elle accuse d'avoir trahi le secret de la confession. Or, personne 
n'ignore qu'en vertu d'un décret en quelque sorte spécial de la 
Providence, aucun ecclésiastique ne s'est, de mémoire d'homme, 
rendu coupable de celte félonie. En diffamant un prêtre, le Foyer 
lèse donc tout à ta fois notre honneur et la vérité historique. 
Après avoir été jouée à Paris et y avoir soulevé ces protestations, 
celte pièce est colportée en province, el à Moulins, à Marseille, etc., 
elle a provoqué les mêmes troubles. 

Aujourd'hui, les municipalités sages interdisent une représen­
tation qui peut engendrer du désordre. C'est Ieur droit et leur 
devoir. Que les anticléricaux protestent, c'est naturel' Nous leur 
dirons, avec la Croix, t que sous prétexte d'éviter des désordres, 
en notre pays de - liberté » (I) on a assez souvent supprimé des 
processions qui ne gênaient personne et avaient sur le Foyer de 
M. Mirbeau cette supériorité de n'être point des manifestations 
immorales. > 

Les Rameaux et Pâques à Jérusalem. — Le Comité 
des Pèlerinages de Saint-Louis à Jérusalem prépare son vingtième 
pèlerinage. 

Les pèlerins auront l'immense avantage de passer les fêtes des 
Rameaux et de Pâques à Jérusalem, et de suivre l'itinéraire le plus 
intéressant comprenant les stations suivantes : Marseille, Naples, 
Athènes, Constantinople, Smyrne, Ephêse, Rhodes, Beyrouth, 
Mont-Liban, Baalbeck, Damas, Tibériade, Nazareth, Mont-Carmel, 
Bethléem, toute la Galilée et la Judée. Retour par l'Egypte, Port-
Saïd, Alexandrie, Le Caire, Memphis, Héliopolis et le sanctuaire 
de Matarieh. 

Départ le il Mars 1909, retour le Si Avril 
Faculté de passer par Rome et de s'embarquer à Naples. 
Demander Ie programme détaillé à M. Ie Chanoine Potard, 

secrétaire du pèlerinage de Jérusalem, rue Humboldt, 26, à 
Pans (XIVe). 
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DERN IÈRE HEURE . - Au moment de meure sous 
Dresse, nous apprenons la mort de M. Messager, recteur de Mespaul. 

Nous le recommandons aux prières de nos lecteurs, remettant 
au prochain numéro la notice biographique. 

BIBLIOGRAPHIE 
« L E S É T U D E S » 

REVUE FONDÉE EN 1856 PAR PES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE Jésus 

Sommaire du n* dw M Janvier 4909, 
L Les miracles de Lourdes et les enquêtes canoniques. P. TAïtiuan m 

fn Altorf - IL Un nouvel académicien, Henn Pointre, Jules GRIVET -
il Louvre da Ia jeune Turquie, XXX. - IV. L'association chrétienne des 
tou'Js ouvrières du Puy, M.PAGÈS - V. Le grec du Nouveau Trament. 
S ïSr t s IM rtJStaT travaux, Joseph HUBY. - Vl. Bulletin d'histoire modem,. 
j E ? L SKimirKB. - VIL Jugement dernier (poésie), Louis PERROY. -
7UL ReÎBo d S livres. - IX. tfotes bibliographiques. - X. Evénements dc 
Ia quinzaine, 

ExcUca t ion du • Credo * sous forme de Conférences, L Je crois en Dieu, 
Sar l'abbé LEMOINE, chanoine honoraire, Supérieur de l'Ecole Sainte-
Croix d'Orléans. In-8 écu, 3.00. - (P. Lethielleux, Editeur^. 
Dans cel ouvrage remarquable et d'un haut intérêt, l'auteur développe 

avec éloquence les premiers articles du Symbole. A remarquer spécialement 
sa magistrale * Introduction à Ja Foi -, ses curieux chapitres sur la place 
de Twre dans Ia Création, et les Appendices sur ies preuves thomistes dc 
l'existence de Dieu et le Transformisme. 

C'est un volume dont la lecture est tout à fait attachante, dont toutes les 
naees sont méditées el substantielles, doctrinales et lumineuses. « j ai rare­
ment lu, écrit Monseigneur Baunard à l'auteur, quelque chose qui m ait au­
tant satisfait, fond et forme, et qui m'ait plus entierement conquis, esprit el 
cœur. » 

L à Fo i oa thoUmie , par M. l'abbé H. L E S I R E , curé de Saint-Elienne-
du-Mont. 1 vol. io-L6 double couronne (x-497 pages), 3 fr. 50. (Librairie 
Gabriel BEAUT.HESKE.) ' . - - , . . . 
La Fot catholicité est un exposé aussi clair et aussi précis que possible 

des vérités qui s'imposent à la croyance des catholiques L'auteur part de a 
raison pour a rtf v er à la révélation, à l'Elise, gardienne et interprète de Ia 
révélation, puis à tout l'enseignement catholique sur les mystères, la vie sur­
naturelle, les sacrements, la Providence et l'autre vie. C est donc toutl ensei­
gnement dogmatique qui est passé en revue. Cet exposé, d'ailleurs n est pas 
présenté sèchement, mais avec Ies développements sullisants pour le mettre 
en valeur, l'expliquer, en tirer les conséquences et signaler les merveilleuses 
harmonies qui rattachent les unes aux autres toutes Ies vérités fondamentales. 

En vente à la librairie / . -Salaun, Quimper. 

B U L L E T I N FINANCIER. — Le 4" Février 4909. — Depuis long­
temps on annoncait une reprise dont le signal devait ôlre l'Emprunt Russe. 
Celte espérance ne s'est pas encore réalisée, et les capitaux qui avaient 
envahi le marché au moment de l'emprunt se sont repliés en bon ordre. Ils 
attendent pour se remettre aux afaires, que la situation économique ct indus­
trielle se soit partout éclaircie, que la question d'Orient soit réglée et que 
les projets fiscaux soient défit i tîv em ent connus. Les Fonds d*Etais Etrangers 
ont été agités pendant la semaine, mais en oe jour de liquidation ils se sont 
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pa (Tennis. Les Fonds Brésiliens et Argentins conservent une bonne tendance. 
I/émission de l'Emprunt des Etats-Unis du Brésil (pari de PernambûcoJ a 
eu Heu avec un plcn succès à la Banque Francaise pour le Commerce et 
l'Industrie, el au Crédit Mobilier Français. L'obligation 5'•/••or l'r- hypothèque 
du Port de Para est bien tenue îi 4-in. Les actions du Chemin de fer de 
ftosario à Puerto- Belg rano font l'objet de bons achats suivis. Les Cketnin* 
de fer conservent la méme attitude de réserve el d'expectative. Dans ces 
conditions on peut se demander quel est le sort réservé aux 100,000 actions 
que ia €u du Chemin de Fer du Congo aux Grands Lacs Africains place 
actuellement dans le public pour augmenter son capital. Les Valeurs Indus­
trielles restent dans l'espeetaiive, sauf tes valeurs d'électricité qui sent assez 
traitées. Les Ateliers de Construclions Electriques du Nord et de l'Est de 
Jeumont veulent profiter de ce mouvement favorable, mais probablement les 
porteurs prudents donneront leurs préférences anx entreprises similaires 
qui joignent les garanties du passé a l'espérance de l'avenir. Les litres de la 
Compagnie de VOuêst Africain Français font l'objet d'un marché actif, 
l'action à 525, la part à 298. On cherche toujours à placer les actions de 
préférence Oviedo Mercurey Mines mais sans aucun succès, elles se négocient 
dilliciloment aux environs de 52 francs. 

SAUVAGE 
SUCCESSEUR 3, me Kéréon QUIMPER 

«3 
a> 

is-
Œ 

W 
ce 

HORLOGERIE - BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFÈVRERIE 
BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

Assortiment considérable de C a n d é l a b r e s , G a r n i t u r e s d ' au t e l s , 
T h a b o r s , Ca l ioes , C ibo i res , C u s t o d e s , B o u c l e s de sou* 
l iers , e to . , à d e s p r i x e x c e s s i v e m e n t r é d u i t s . 

Nouveau c a n d é l a b r e à transformations multiples, brevetés.G. n.G. 
g Réparations, remise à neuf, dorure et argenture. 
g Le Chronomètre « A la Montre de Genève * qne Tou trouve seulement chez 
-*- M. SAUVAGE, qui en a la propriété exclusive, doit son succès toujours croissant 
Sa i- sa Qualité except ionnel le , i son bon marché e t i son réglage parfait ; c'est sans 
' S contredit la Montre de précision par excel lence . Ce mouvement, entièrement monté 
« sur rubis , est i ancre ligne dro i te , levées vis ibles , double plateau, spiral Breguet, 
^ balancier compensé, et se fait en bot tes o r , argent , acier et nikel . 

S ARTICLES POUR FUMEURS 
-*- Écume et Ambre i" choix. 

ORFÈVRERIE DE TABLE 
Ouititê supérieure, prix exceptionnel. 

WONS S T i I? ll ̂  O Y UD -SM Si 
ANCIENNE MAISON F e r d i n a n d L A L A N D E 

—« Fondée en 4856 »— 

DUPOUY &nVIAYAUDON 
51, Quai des Char trous, BORDEAUX 

Fournisseurs attitrés du Clergé, Noblesse, Bourgeoisie 
et Communautés religieuses. 

Vin de lesse recommandé, garanti pur, naturel et d'origine, 
Références, tarifs et échantillons sv/r demande. . 

Ageol ; Emile PAOTEC, 1% roe Ange de fiuernisac, MORLAIX.. 
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MAISON 
fondée 

en 1 8 4 0 . 

La plus 
impor tante 

de 
la région. 

TOUT 

le 
MOBILIER 

C h o i x 
des 

d e r n i è r e s 

créations. 

—o— _ 

Élk¥B&ABAani-l--K 
BREST — Bureaux : Rue de la Rampe, 53 — BRBST 

Nouvel Agencement du Magasin spécial 
pour ORNEMENTS, ORFÈVRERIE et BRONZES d'EGLISE, 

CONDITIONS SPÉCIALES pour le Clergé et les Communautés. 

Avant traité des marchés trés importants avec les Premières Fabri-
one-- Françaises pour les Etoffes d'ameublement — laines et Crins — 
Lits fer et cuivre - Linoléums - Glaces - Lustres électriques - Pendules, 
elc - j'ai obtenu ainsi sur les prix courants de tous ces articles un grand 
rabais dont je serai heureux de faire bénéficier tontes les personnes qui 
voudront bien m'honorer de leurs achats. 

Prix inférieurs à tous ceux des Catalogues parisiens et autres. 
Voir nos ÉTALAGES : 3 8 , rue de Siam ; 50 et 5 3 , Rampe. 

CHAPEAUX 
Barrettes, Rabais 

Faux-cols 
el Manchettes toile 

Ceintures 
Gilets de flanelle 

ele. 

Vêtements Ecclésiastiques. 

Fournisseur du Grand-Séminaire 
• > - . 

20, rue Verdelet — QUIMPER — rue Verdelet, 20 

U Administrateur-Gérant : AR. DE»KBRÂNQAL. 

24- A n n ii R. Vendredi 12 Février 19QÔ. N- 7. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
nu DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

SOUMAIRB 
/. PARTIE* OFFICIELLE. — Com­

munications de l'Evêché : No­
mination ; .Décès, 

77. PARTIE NON OFFICIELLE. — 
Le souci des intérêts généraux. 

HI.— Chronique du diocèse; 
Intentions recommandées aux priè­
res; Offices extraordinaires; Œu­
vre des Retraites ; Nécrologie : 
Mespaul, Crozon ; Gouesnou ; Le 
Relecq ; Questions d'enseignement 

(suite); Les Vies de nos Saints 
de Bretagne. 

IV. — Chronique générale : 
Rome ; Liturgie ; rour l'union des 
catholiques ; L'Association catho­
lique de ia Jeunesse française ; 
M. Loisy au Collège de France ; 
Lorient ; Un peu de logique ! 

V. — Bibliographie. 
VI. — Annonces et avis di­

vers. 

Quimper, typographie DE K-ULANGÀL, imprimeur de PEvôchê. 

Offices de la semaine. 
Dimanche 14. — SEXAGÉSIME. — Office d u j o u r ; semi-double. 

Violet. A la messa, mémoires de S. Raymond dePennafort, 
Confesseur, et de S. Valentin, martyr. 

Vêpres du suivant, avec mémoire» du Dimanche, de 
S. Raymond et des S^ Martyrs Faustin et Jovite. 

Lundi 15. — S*» Jeanne de Valois, Veuve (au Supplément r 
12 Février). Double. Blanc. 

Mardi 16. — Commémoration de la Passion de N. 8. Jésus-
Christ. Double-majeur. Rouge. 

Mercredi 17. — S. Guévroc, Abbé (au Propre diocésain). 
Semi-double. Blanc. 

A la Cathédrale de Quimper, fête et office des Trois 
Gouttes de Sang. Double-majeur, Bouge. 

Jeudi 18. — Office votif du T. Saint-Sacrement; semidouble. 
Blanc. 

Vendredi 19, — De la férie. — Ou office votif de la Passion ; 
semi-double. Rouge. 

Samedi 20. — Office votif de l'Immaculée-Conceptioc : semi-
double. Blanc. 

Dimanche 21. — QDINQDAGÉSIME. 

Ordre de l'Adoration perpétueUe pendant la semaine. 

Penmaro'h du 12 au 16 Février. 
Ile-Molène du 17 au 19 — 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 98 -

PARTIE OFFICIELLE 

COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 

I Nomination. — Par décision épiscopale, en date du 
9 Février 1000, M. Baot̂  surveillant à l'Ecole N.-D. de Bon-
Secours, à Brest, a été nommé vicaire à Plonéis. 

II Décès. - Nous recommandons aux prières le repos 
éternel de l'âme de M. Messager, recteur de Mespaul, décédé 
le 3 Février. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 
-p 

Le souci des intérêts généraux. 

Légoïsme est un défaut très humain, si humain que, partout 
où des hommes s'agitent, on le voit exercer ses ravages, non seu­
lement sous cette forme de l'égoïsme personnel que Pascal écrasait 
de ce jugement immortel : « Le moi est haïssable », mais aussi 
sous la forme de ce particularisme étroit el mesquin qui se refuse 
à rien voir au delà d'une œuvre spéciale ou d'un lieu restreint. 

Et le monde lioit où Goit mon domaine. 

ll y a là un des plus graves obstacles à celle expansion dn bien 
qui est dans l'essence du catholicisme et dont notre France, à 
l'heure présente, a un besoin si urgent. 

Le mot i catholique » veut dire • universel ». Un vrai catholi­
que a le cœur aussi large que l'Eglise ; rien de ce qui se passe 
dans le monde el qui a une répercussion religieuse ne le laisse 
indifférent A plus forte raison, le vrai catholique s'inléresse-l-
il à tout ce qui dans la vie de l'Eglise a une répercussion nationale 
ou diocésaine. 

Donnons quelques exemples. 
On recommande à l'heure actuelle la fondation dans chaque 

paroisse ou au moins dans chaque canton de « Comités parois­
siaux » ou « Comités cantonaux », dont nous avons fréquemment 
ici même exposé le programme. Or, Mgr Delamaire, l'éminent 
coadjuteur de Cambrai, a fort bien résumé ainsi la pensée qui est 
comme l'âme de ces Comités : « Intéresser chacun à l'ensemble de 
la vie paroissiale ». 

Chaque fidèle doit assurément avant tout assurer le salut de 
son âme, suivant l'adage : i La première charité commence par 
soi-même ». Chacun doit de plus rechercher avec une fidélité spé­
ciale le bien du foyer familial, selon la parole de saint Paul : 
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« Si quelqu'un néglige le soin des siens et en particulier de ceux aui 
habitent sa maison, d renie sa foi, il est pire qu'un infidèle. » 

Mais il est écrit aussi : * Dieu a ordonné à chacun d'avoir souci 
de son prochain ». La paroisse est une grande famille dont l'église 
el le clocher sont comme le foyer, et dont Je curé est le père 
Groupés autour de lui, que les catholiques les plus dévoués, dans 
de fréquentes réunions, se préoccupent de l'aider dans le maintien 
et le développement de ses diverses œuvres, et que chacûû, sui-. 
vant les circonstances et selon sa compétence, se consacre plus 
particulièrement à en faire prospérer une. C'est là le Comité 
paroissial avec ses diverses sections. 

Au-dessus de la paroisse, tout catholique doit aimer Je diocèse 
à la tète duquel est placé un pasteur qui n'est pas seulementprôlre 
mais revêtu-de la plénitude du sacerdoce, l'évêque. 

Dans chaque diocése doivent exister des services généraux 
d'oeuvres, ll y a une centralisation nécessaire. Du centre, c'esl-à-
dire du chef, doit de plus venir une impulsion d'ensemble* 

Nous ne parlons pas seulement des sem i na i res ta i s les écoles 
libres, par exemple, ont besoin d'une inspection : s'y refuser 
comme on le fait parfois dans certaines localités, c'est ne pas con­
naître la nature humaine et provoquer des décadences. Loin de 
s'opposer à cette inspection, chaque école doit au contraire, dans 
son propre intérêt, s'imposer un sacrifice pour en faciliter le fonc­
tionnement. 

Le Denier du culte, d'après la règle 1res sage adoptée par nos 
évéques, doit être centralisé entre les mains du chef du diocèse 
qui Ie répartit lui-môme, avec le concours d'hommes qui aident 
son travail, et couvrent sa responsabilité. 

Enfin, au centre du diocèse, pour l'ensemble des œuvres, te 
Comité diocésain, présidé par l'évêque, donne à tous les Comités 
paroissiaux el cantonaux sa puissante et S3ge impulsion. 

Un catholique qui refuserait de donner sa sympathie, et, s'il y 
a lieu, son concours, à ces œuvres el organisations diocésaines, 
n aurait pas le « sens catholique ». 

Au-dessus du diocèse, il y a la France, où - qu'on le veuille 
ou qu'on ne Je veuille pas — certaines œuvres d'ensemble sont 
indispensables. « 

Le Pape, l'an dernier, dans une lettre très remarquée, le disait 
expressément au sujet de l'Association catholique de !a Jeunesse 
française. U souhaitait que fût maintenu et que prît de plus en 
plus de force l'organisme central, que certains seraient poriés à 
négliger pour tout ramener à l'organisation diocésaine. 

Ge que nous disons de l'A. C. J. F. n'esi da reste qu'un exemple 
et le principe a beaucoup d'autres applications. L'intelligence et te 
dévouement réunis trouveront toujours le moyen de combiner avec 
une sage autonomie ia force de l'union résultant de la direction du 
centre national. 

C'est pour une raison semblable que de toutes parts, dans les 
organisations de catholiques qui se font jour, on invite ceux-ci à 
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subordonner leurs préférences politiques à la défense de la religion 
et des principes fondamentaux de la société menacée, el à s unir 
pour cette œuvre urgente. 

La France sera sauvée, des jours nouveaux luiront, dès que, 
cet appel étant entendu, toutes les bouderies cesseront et tous mar­
cheront unis pour le bien du pays. ; 

Enfin à la tète de l'Eglise est le vieillard vénéré a qui Dieu, 
après l'élection de ses frères, a confié la sublime mais redoutable 
mission de la gouverner, le Pape. 

La dévotion au Pape est une marque certaine du veritable 
esprit catholique, Les hérétiques et semi-hérétiques, les schisma-
liques et semi-schismatiques de tous les temps ont toujours eu 
pour lui une aversion dont la contre-pa r lie est le dévouement filial 
des vrais fidèles, de ceux qui ont médité devant Dieu el compren­
nent toute la portée de la parole du Seigneur à Pierre : « Pais mes 
agneaux ! Pais mes brebis I » . " 

Lors donc qu'appel est fait à la bourse des fidèles pour le 
< Denier de Saint-pierre i, ou lorsque, usant de son autorité 
suprême, le Chefde l'Eglise donne une décision ou une direction, 
par la générosité de leur contribution et de leur soumission, ils 
témoigneront qu'ils considèrent vraiment le Pape comme un Père. 

Et ils comprendront même qu'en certaines circonstances il 
puisse arriver que celui-ci prenne, en vue d'intérêts généraux de 
l'Eglise, telle ou telle décision qui les étonnerait, si on ne l'envi­
sageait qu'au point de vue restreint des circonstances qui en sont 
l'occasion. 

Au milieu des mesquineries et des bassesses, dont le monde est 
rempli, les vrais catholiques se distingueront toujours par ce souci 
constant el affectueux des intérêts généraux de la paroisse, du dio­
cèse, de l'Eglise de France, de l'Eglise universelle, parce que leur 
àme est profondément catholique, et que, par suite, ils savent, 
regardant de haut et de loin, sacrifier des intérim particuliers ou 
des vues personnelles au bien général, plus grand et plus nécessaire. 

(La Croix.) FRANC. 

CHRONIQUE DU "DIOCÈSE 

L -
IL 
HL 
IV. 

Intentions recommandées aux prières. 
- L'Eglise et la France . 
— L'Œuvre de l'enseignement ohrétien. 
— Mission. — ESQUIBIEN, du i" au ZQ Mars. 
— R e t r a i t e . — LESNEVEN, retraite bretonne pour les hommes, du 

S* Février au 6 Mars. 

Offices extraordinaires. 
Quimper. — CATHÉDBALF DE SAmT-CoRENTii*. — Le mercredi 47 Fe-. 

vrier, fête des Trois Gouttes de Sang, des messes seront dites à l'autel des 
Reliques, qui seront exposées depuis Ie mardi après-midi jusqu'au mercredi 
soir. 
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Œ u v r e des R e t r a i t e s . — Nous annonçons plus haut qu'une 
retraite pour les hommes s'ouvrira, à Lesneven, le dimanche 
28 courant, à 5 h. l / i du soir. Nous nous permettons d'insister 
encore pour que MM. les Curés el Recteurs annoncent ces retraites 
en temps opportun. L „ 

N é c r o l o g i e . — l' MESPAUL. — Vendredi, 6 Février, ont été 
célébrées, à Mespaul, les obsèqaes de M. l'abbé Charles Messager 
recteur de celle paroisse depuis plus de 21 ans, Ce digne etaima ble 
prêtre était poursuivi pour avoir prié les parents d'envoyer leurs 
enfants à confesse un jour de classe, il devait paraître à la barre 
du juge de paix de Saint-Pol de Léon le lundi précédent. La défense 
formelle du docteur médecin l'empêcha de se rendre à Ia citation. 
C'est au retour d'un voyage à Morlaix, voyage nécessité par cette 
intolérance administrative, que M. Messager avait ressenti les pre­
mières atteintes du mal qui l'a ravi, inopinément, à l'affec-tiou de 
tous ceux qui le connaissaient. 

Une cinquantaine de ses confères étaient accourus, "malgré 
l'intempérie de la saison, prier pour le repos de son âme et donner 
à la mémoire du regretté défunt un témoignage public dè sympa­
thique condoléance. M. le chanoine Treussier, curé-archiprôlre de 
Saint-Pol de Léon, a présidé à la levée du corps, faite à la porte de 
la maison hospitalière qui avait accueilli le clergé de Mespaul, 
expulsé, manu militari, de l'ancien presbytère. M. Livinec, recteur 
de Plouénan, a chanté la messe d'enterrement. M. le chanoine 
Gadon, vicaire général et supérieur du Grand Séminaire, a donné 
l'absoute. Le deuil éiait conduit par le frère et les parents de 
M. Messager, eL par M. de Kertanguy, maire dela commune, venu 
la veille de Paris pour rendre les derniers devoirs à son vénérable 
el bien aimé Recteur. Un fort groupe d'amis et de paroissiens sui­
vait le convoi, Une expression de tristesse mêlée de consternation 
se manifestait sur tous les visages. Cette population chrétienne 
comprenait, sans doule, la perte qu'elle éprouvait. 

M. Messager, humble et dévoué, avait succédé à son frère, dont 
Ilavait été le vicaire pendant plusieurs années. La plus grande 
partie de sa vie s'est écoulée à Mespaul, où il a fait le plus grand 
bien. Cette paroisse lui doit la construction d'une église, ia restau­
ration de la chapelle de Sainte-Catherine, l'érection de plusieurs 
calvaires. La générosité de M. de Kertanguy avait atténué les amer­
tumes de son cœur de Pasteur en lui permettant de bâtir récem­
ment un presbytère entouré d'un vaste jardin, et qu'il n'a pu 
habiter. Malgré tous ces services rendus à Mespaul, on a remarqué 
aux obsèques l'absence des enfants des deux écoles communales. 
Les petites filles de l'école libre seules y assistaient. La récompense 
promise par Ie divin Maître n'est que plus assurée. 

M. Charles-François-Marie Messager, né à Henvic le 1" Fé­
vrier 1844, avait été ordonné prêtre le 10 Août 1869. Vicaire 
d'abord (13 Septembre 1869) à Guilers-Brest, il devint, le 25 Fé­
vrier 1882, collaborateur de son frère, à Mespaul, et Je remplaça 
comme recteur le 10 Décembre 1887. P. B. 
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— H CROZON. — L'importante paroisse de Crozon a fait une 
jrrande perte dans la personne d'une de ses plus dignes et plus 
remarquables religieuses; non pas qu'elle pût encore rendre que -
nues services comme ceux qu'elle a rendus à la tôle de son école 
pendant UD demi-siècle; mais la vue de ses souffrances supportées 
avec la plus héroïque patience, les paroles d'espérance qu'elle 
aimait à donner à ceux qui la voyaient sur son ht de douleur, et 
l'énergie indomptable de celle âme si virilement trempée, loul 
cela faisait du bien, et était comme la dernière prédication d'une 
vie toute vouée à Dieu et aux enfants. * ' " . ' • ' . . ; 

La Sœur An ne-de-Jésus — née Le Bastard de Mesmeur, à 
Quimper en -823 — était venue toute jeune à Crozon avec sa 
famille Elle y passa sa vie entière. Après de très fortes éludes, 
dont elle sut trouver l'emploi plus lard, elle réunit autour de son 
chàteau les enfants de ses fermiers el des pettnty voisins. Elle leur 
faisait la classe, mais surtout elle leur apprenait le catéchisme. Il 
y avait alors une certaine liberté relative pour l'instruction, et elle 
en profitait. , , . 

Ces essais, dont le succès répondaita son attente, lui méritè­
rent la vocation religieuse, et elle entra, en 18S2, dans la Congré­
gation des Filles du Saint-Esprit, au noviciat de Saint-Brieuc. 
Elle fut en religion ce qu'elle avait été dans le monde, le dévoue­
ment personnifié, appliquée à tous ses devoirs, une âme simple et 
droite, mais un caractère ferme, avec lequel il fallait compter, et 
qui ne se courbait que devant Dieu el ses supérieures. Modèle 
achevé de la Sœur Blanche bretonne, elle allait droit devant elle, 
sans souci des difïïcullés de la roule, el ne voyant que le plus 
grand bien à faire. 

Aussi l'école de Crozon était-elle une des meilleures, des plus 
suivies, des plus fécondes en résultats du Finistère. Nous-même 
nous l'avons constaté à différentes reprises, mais surtout lors d'une 
mission donnée par le très zélé et très digne Curé actuel. Nous 
avons constaté avec joie, mais sans surprise, quelles empreintes de 
vigueur, de foi et de piété avait buriné dans les âmes des femmes 
de Crozon celte admirable éducatrice. Elle les avait pétries, façon­
nées et dressées à la manière et à la taille de sa propre âme. 
Puissent-elles, en souvenir de leur ancienne maîtresse, rester 
fidèles à celte éducation forte, el léguer à leurs enfants —au milieu 
des secousses de la tempête du moment — les mémes principes et 
les mémes habitudes de pratique religieuse ! Alors, Crozon restera 
digne de son passé. 

Les grandes persécutions de l'Eglise de France trouvaient un 
écho douloureux dans la Sœur Anne-de-Jésus : les mesures prises 
par nos gouvernants pour laïciser l'enseignement primaire, c'est-
à-dire pour arriver à détruire la foi par une soi-disant neutralité 
impossible, mais désastreuse ; le renvoi des congrégations ensei­
gnantes ; la fermeture des maisons d'éducation, où les Filles du 
Sainl-Esprit, depuis leur fondation, faisaient merveille et s'impo­
saient par leur dévouement el leurs succès dans la tâche aride de 
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l'éducation ; l'exil de ces jeunes Soeurs Blanches partant la mort 
dans l'âme et si bien accueillies au loin par les protestants eux-
mêmes ; toutes ces épreuves et bien d'autres s'ajoutaient aux an­
goisses et aux misères physiques qui la clouaient sur un lit, qu'elle 
comparait elle-même à une dure croix. 

On a raconté que la Sœur A n ne-de-Jesu s avait eu des démêlés 
avec l'Empire, à l'occasion d'un buste de Napoléon III, relégué sous 
une table, un jour de distribution de prix. Le fait est vrai ; il eut 
alors une grosse importance ; aujourd'hui, il est bien oublié. Elle 
avait cru bien faire, en dissimulant à son père ce buste, pour ne 
pas le contrarier dans ses opinions politiques. 

La classe et la direction de son établissement ne suffisaient point 
;\ cette religieuse si bien armée pour toutes les besognes utiles. Elle 
composa une histoire populaire de Bretagne, htor firaz/quiest 
dans toutes les mains et a eu un grand el légitime succès. 

Elle avait une prédilection particulière pour la Propagation de 
la Foi : elle prélevait sur sa fortune tout ce qu'elle pouvait sous­
traire à ses autres œuvres el à ses pauvres, en sa faveur. Elle fit 
le cantique de Breuriez ar Feiz, que l'on.chante dans toute la Bre­
tagne bretonnante, à l'harmonie si douce et aux paroles si tou­
chantes. 

Elle avait tous les dons. Son grand cœur trouvait pour toutes 
les douleurs les mots les plus doux et les ressources les plus 
délicates. Aussi l'annonce de sa mort a été un deuil non seulement 
pour Crozon, mais pour toute la presqu'île, qui l'aimait et la véné­
rait, et son enterrement, un hommage éclatant rendu à ses ser­
vices, à la dignité noble et calme de sa vie, et à ses vertus.de sainte 
religieuse. 

Nous voulons espérer que tous ceux qui accompagnaient à sa 
dernière demeure la Sœur Anne-de-Jésus lui garderont un fidèle 
souvenir, et qu'elle revivra longtemps, dans chacune de ses petites 
élèves et enfants d'autrefois. x. 

GOUESNOU. — A v i s de serv ice annive r sa ire . — Le ser­
vice anniversaire pour le repos de l'âme de M. Duval, mort recteur 
de Gouesnou, sera célébré dans cette paroisse, ie Mardi 23 Mars, 
à 10 heures. --a. — . 

LE RELECQ. — Assoc ia t ion de pères de famile. — Le 
dimanche 31 Janvier, au Relecq-Kerhuon, dans une grande 
réunion des pères de famille, un ordre du jour a été voté dans 
lequel ils f protestent contre des projets qui méconnaissent leurs 
droits et leur liberté » et f décident de fonder une association, en 
dehors de toute opinion politique, dans le but exclusif d'obtenir 
que soient respectées, conformément à la loi de 1882, les croyances 
qu'ils ont transmises à leurs enfants ». 

Ce sera une des premières associations formées en Bretagne. 
Espérons qu'elle sera imitée dans beaucoup de nos paroisses. 

http://vertus.de
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DERNIÈRE HEURE. — Le service anniversaire pour 
U. Robinaud, mort curé de Huelgoat, aura lieu le 17 Février, 
à i O heures et demie. _===^=s=s=--ai 

QUESTIONS D'ENSEIGNEMENT 
(Suite.) 

La neutralité au point de vue catholique. 
Le remède nécessaire. 

La génération qui est sur les bancs de l'école court le risque 
d'une déformation religieuse et morale, contre laquelle nous la 
défendrons sans doute par les associations de pères de famille, 
mais mieux encore, el c'est le point qui nous intéresse particu­
lièrement, par le maintien ou le développement de nos écoles 
chrétiennes. 

Sans doute, il convient de crier bien haut la supériorité de la 
neutralité sur l'enseignement officiel du mensonge et de l'immo­
ralité, mais s'il importe de choisir le moindre mal, oublier le bien 
supérieur serait nne faiblesse. Le devoir du maître est d'enseigner 
la vérité, celui des parents de ménager à leurs enfants des éduca­
teurs qui la leur apprennent. C'est un crime contre Dieu et contre 
la patrie de tenir l'âme de l'enfant en suspens entre la vérité et 
l'erreur, entre le bien et le mal, parce que, livrée aux instincts de 
la nature, elle suivra la pente de l'impiété et du vice, et deviendra, 
par les habitudes acquises d'esprit el de cœur, incapable d'aller 
vers Dieu el vers l'Eglise, le jour où elle sera affranchie du joug 
odieux de l'enseignement neutre, L'école chrétienne, seule, arme 
les enfants pour accomplir leur destinée. 

Semblables à des Raufragés qui s'accrochent â des poutres, à 
des bouées de sauvetage, à des radeaux improvisés, sous peine 
d'être plongés àjamais dans les profondeurs de l'océan, nous nous 
attachons à faire respecter la neutralité qui ne suffi I pas à des 
hommes libres, non plus que le radeau à des navigateurs, pour 
éviter la mort des âmes d'enfant dans les paroisses qui n'ont plus 
d'école chrétienne. En réclamant* l'insuffisante neutralité, nous 
défendons non pas notre droit de vivre, hélas 1 mais Ia possibilité 
de ne pas mourir. L'école chrétienne reste notre première préoccu­
pation, el l'œuvre qui la soutient urgente entre toutes les œuvres. 
C'est ainsi que nous concilions la double obligation qui nous esl 
imposée par Monseigneur l'Evêque, en fondant partout des Asso­
ciations de Pères de famille selon ses prescriptions formelles et en 
soutenant l'enseignement catholique... 

Notre impuissance à assurer toujours la neutralité de l'école 
vient s'ajouter à la nocivité de la neutralité même, pour nous 
inciter à soutenir nos écoles libres et chrétiennes, au prix des 
suprêmes efforts et des plus lourds sacrifices. Aucune raison ne 
saurait nous détourner de ce devoir. Qu'on ne me dise pas : < Nous 
sommes vaincus à l'avance, et iôt ou tard nous périrons *. 
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Sans doute, nos ennemis sont animés d'un sectarisme étroit et 
d'un fanatisme de parti qui ne nous laisse aucune espérance de 
compler sur leur libéralisme et leur justice ; mais si notre retraite 
est continuelle, elle n'en reste pas moins glorieuse, et tout ie temps 
que nous gagnons vaut à des milliers d'âmes d'enfants l'rnappré-
ciable bienfait d'une éducation chrétienne. 

Les pires ennemis de notre Œuvre des Ecoles chrétiennes sont 
ces pessimistes qui croient que toute résistance devient inutile et 
qui facilitent par Ieur lâcheté l'œuvre de l'impiété.... 

Si nous ne soutenions avec Monseigneur l'Evêque et avec tous 
ses collègues une cause sacrée entre toutes, nous aurions le droit 
de marchander nos efforts, mais nous n'hésitons pas, car nous dé­
fendons ta liberté et la justice contre la tyrannie de César... 

Seul l'enseignement chrétien concilie tout à la fois la mission 
de la famille et celle de l'Eglise, el c'est pourquoi l'Œuvre des 
Ecoles chrétiennes nous apparaît à l'heure présente comme *la 
revendication par les faits de leurs droits inviolables. Si la dernière 
école succombait sous Ies coups des persécuteurs, nous repren­
drions la bataille avec une nouvelle ardeur pour reconquérir pied 
à pied le terrain perdu, comme les lutteurs de la campagne, pour 
ta liberté de l'enseignement contre le monopole. Si elle disparais­
sait par notre défaillance, notre culpabilité se doublerait d'une 
honte et engendrerait un légitime désespoir, car notre première 
victoire est de sauver le présent, avant de préparer l'avenir. 

De quelque côté que nous nous tournions, notre devoir est trop 
clair pour reculer... r 

(M. de la Villerabel, vicaire générai de Saint-Brieuc. Lettre au 
Président de l'Œuvre des Ecoles chrétiennes.) 

Pour lire à la veillée. 
Les Vies de nos Saints de Bretagne 

Constituent la lecture la plus attrayante, la plus instructive et tout 
à la lois Ia plus réconfortante qui puisse exister. Petits et grands seront 
captives par l'histoire de ces Saints bretons qui évangéliSerent nos pères 
et furent les véritables créateurs de Ia patrie bretonne. 

Us vies seront accompagnées de notes archéologiques et historiques 
sur les cultes particuliers des Saints, leurs iconographies et leurs 
légendes, les principaux lieux et sanctuaires où ces cultes sont le nius 
répandus, avec illustrations, plans, etc. 

Moyennant l'envoi de cinq francs on recevra les volumes au fureta 
mesure de leur apparition (au moins 5 volumes et au plu3 8 suivant 
le prix des volumes ; ce prix sera fixé selon l'importance du texte i Dès 
que a provision de cinq francs sera épuisée, avis en sera donné au 
client : celui-ci pourra alors envoyer à nouveau cinq francs, s'il désire 
continuer à recevoir les volumes. ' 

Paraîtront successivement à partir du 1" Février 1909 : Saint Hervé 
*amt Samson, Saint Yves, Saint Convoïon, Saint Gicenolé, Saints Dona­
tien et Hogaten, Saint Meen, Sainl Malo, Sainl Goulven, Saint JudicaeL 
S Ê*?*»- iaint Pot de £ * » . &&* Corentin, Saint Colomban, 
ôcwnl Meriadec, Sarni Budic, Sainl Melteo, Saint Thètèau, etc., etc, 

La publication est entreprise sous la direction de M. le Comte de 
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T.i-ne avec la collaboration de M. le Chanoine Peyron, MM. Cardinal 
W r o t du d i S d e Quimper, MM Chasles Ouine et Mathunn, du 
diocese de Rcnnea, MM. Avenean de la fa-ancière, Ch. de Calan, ae 

iT-tT,Vuiïe Bastard, Hemes ; M. Salaun, libraire, a Quimper ; 
M. Derrien, libraire, à Brest. 

Notice circulaire est envoyée gratis BUT demande. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

ROME. - La Chandeleur au Vatican. - La cérémonie 
de l'offrande des cierges s'est déroulée avec le cérémonial ordi­
naire dans la salle du Consistoire. De nombreux invités y assis­
taient, parmi lesquels on remarquait, en première ligne, les sœurs 
du Paoe M™ Fiiz-Gerald. Après le défilé des représentants des 
Chapitres, des Ordres religieux et des Collèges ecclésiastiques, le 
Pape a gracieusement remercié les assistants. 

- A la Congrégation des Ordres rel igieux. - VOs-
servatore Romano publie une déclaration de la Congrégation des 
Ordres religieux, ainsi conçue : « Le Saint-Siège a ele interrogé 
de divers côtés sur une œuvre existant à Paris sous le nom de 
maison sociale, el qu'on dit fondée et dirigée par la sœur Mercedes. 
On déclare formellement que le Saint-Siège n eut jamais aucune 
part dans cette œuvre et quil l'a bien motos encore approuvée. -

La t Maison sociale -, œuvre d'initiative laïque, a pour bul 
d'organiser la résidence de dames du monde dans Ies milieux ou­
vriers La secrétaire générale, Mlle Le Fer (ex-sœur Mercedes), 
est une ancienne religieuse de l'Oratoire. De là, fait remarquer 
la Croix, les doules qui semblent avoir provoqué l'intervention de 
Rome. 

- Pour la Sicile et la Calabre. — Les offrandes par­
venues directement au Saint-Père pour les victimes de Ja catas­
trophe, ont atteint, jeudi 5 Février, la somme de 3.275.OOO francs 
en chiffres ronds. 

Les offrandes les plus copieuses som, comme par le passé, 
celles venant des Etats-Unis et de France. 

Mgr l'Evêque de Quimper qui avait, comme on i a annonce, 
fait parvenir à Rome~une somme de 10.000 francs pour les victi­
mes de la Sicile et de la Calabre, a reçu un accusé de réception e\ 
une lettre de remerciements, dans les mômes termes que les 
autres Evéques de France. 

LITURGIE. — Bénédiction du Sain t -Sacrement . — 
ll élait jusqnMci certain que, pendant le chant du Te Deum zu salut 
du Saint-Sacrement, toute l'assistance, môme le célébrant el ses 
ministres, devait être debout. C'était aussi l'habitude de se lever 
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pour le Benedictus ou le Magnificat, mais pour les hymnes on 
hésitait, faule de réponse authentique. 

Sur la demande du vicaire apostolique de Hong-Kong, celle 
réponse vient d'étre rendue. Voici le texte de la question posée et 
retouchée en vue d'une précision plus grande : 

t Dans la fonction célébrée devant le Très Saint-Sacrement 
publiquement exposé, tandis qu'on chante avant le Tantum ergo 
d'autres hymnes, ou l'antienne Regina cœii an Lemps pascal, ou 
bien pendant l'année le cantique Magnificat, le "célébrant et les 
ministres doivent-ils se tenir debout ou rester à genoux ? J 

Le 6 Novembre 1908, la Sacrée .Congrégation des Rites a 
répondu : Affirmative à la première partie de la demande, négative 
à la seconde. C'est-à-dire, il faut étre debout et non à genoux. 

Pour l 'union des cathol iques. - Le Souverain Pontife 
a daigné adresser à M. Emile Keller, ancien'député, la lettre sui­
vante dont la Correspondance hebdomadaire donne le texte : 

A Notre cher fils Emile Keller 
salut et bénédiction apostolique. 

Elle Nous a plu la reconnaissance que vous Nous exprimez, au 
nom des cornues que vous présidez, de ce que la question régu­
lièrement posée de faire participer Jeanne d'Arc aux honneurs des 
bienheureux du ciel ait été résolue avec maturité par un acte de 
Notre autorité. Ce qui Nous a plu surtout, c'est que Nous avons 
compris que vous aviez encore vu dans cette circonstance Notre 
amour pour la France. En effet, si Nous offrons aujourd'hui à votre 
nation la protection et l'exemple de cette vierge magnanime, vous 
connaissez Notre but : c'est que tous les gens de bien la prennent 
comme chef et comme guide pour défendre la religion, et que 
pour cela ils cherchent, une bonne fois, à affermir entre eux la 
concorde qui seule peut faire espérer le salut commun. 

Vous savez que c'est Notre plus grand désir, et comme vous 
travaillez très bien à réaliser cette union, Nous prions Dieu de 
vous accorder le joyeux fruit de vos efforts, el Nous ne croyons 
pas pouvoir mieux vous rendre grâces des prières que vous faites 
pour Nous. 

Enfin, comme gage des dons célestes et témoignage de notre 
bienveillance paternelle, Nous vous accordons tendrement à vous 
et à vos associés Ia bénédiction apostolique. 

Donné à Rome, près de Saint-Pierre, le 30 Janvier 1909, ia 
sixième année de noire Pontificat. PIE X, Pape. 

L'Association cathol ique de la Jeunesse française. 
— Mgr l'archevêque d'Auch écrit au journal la Voix du Peuple ; 

* Monsieur le Rédacteur, 
» Vous avez, à plusieurs reprises, dans ces derniers temps, parlé 

ae i Association catholique de la Jeunesse française, et non pas tou-
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iours j'ose le dire, avec la bienveillance qu'elle me semble avoir 
déià méritée, el qu'on lui accorde partout joyeusement. 

» Je ne veux pas môme m'en plaindre ; c'est peut-être la plus 
utile leçon que je puisse donner à ceux qui se font l'illusion de 
croire que le meilleur moyen de combattre l'ennemi c est de frap­
per sur l'ami. ' .,. . . 

» Mais vous me permettrez bien de protester contre I injuste 
suspicion que l'on fait peser sur elle, et de dissiper l'équivoque que 
l'on se plaît à entretenir pour entraver sa marche. C'est un droit 
aue me donne, et que l'on n'a pas de peine à reconnaître dans un 
Tournal comme le vôtre, mon litre de père de celle famille aimée 
V o n appelle la Jeunesse catholique, et vers laquelle doivent aller 
nos plus vives sympathies parce que nous fondons sur elle nos 
meilleures espérances. 

» On la soupçonne de se tourner vers je ne sais quel horizon 
suspect; on l'accuse te travailler pour un parti politique et d'em­
ployer ses forces à le faire triompher. 

i ll me semble qu'elle ne méritait pas de tels soupçons et que 
tout son passé proteste contre celte accusation. 

» Certains môme, dès sa naissance, ont pu l'accuser d avoir des 
aspirations contraires, et ceux qui l'attaquent aujourd'hui sen 
accommodaient volonliers, ce qui prouve, une fois de plus, que 
chez quelques-uns les opinions changent avec les passions qui les 
inspirent. ,., . . . . 

» Je n'ai aucune peine à dire, pour ma part, que sil en etait 
ainsi jamais je n'aurais donné à cette Association la confiance el le 
dévouement que je lui ai accordés sans mesure ; j'ajouterai mème 
que cette réserve m'eût été commandée plus qu'ailleurs dans ce 
pays aux opinions si tranchées el si ardentes. 

» Mais je dois déclarer, et aucun de nos jeunes gens ne me 
démentira, que nous ne voulons, que nous ne pouvons être d'au­
cun parti, hormis le parti de Dieu ; que nous n'avons aucun bat 
politique, et que, tout en gardant chacun les préférences et les 
aspirations puisées au sem de nos familles ou acquises par l'édu­
cation, nous nous tenons à l'écart de tous les panis politiques, 
quels qu'ils soient, voulant uniquement servir Dieu, l'Eglise, la 
France et toutes les causes religieuses el sociales si cruellement 
attaquées aujourd'hui. 

» L'association de la Jeunesse catholique ne veut avoir qu un 
seul drapeau, celui de Jésus-Christ. Ses plis sont assez grands 
pour abriter lous les hommes de bonne volonté ; ils som assez 
nobles pour attirer ceux qui, sans exception»de nuances, veulent 
travailler au relèvement de notre chère pairie. 

» Telle est notre déclaration. 
i Nous continuerons à marcher dans cette voie qui fut toujours 

la nôtre ; nous serons heureux d'accueillir ceux qui viendront se 
joindre à nous pour cette œuvre pacifique à laquelle nous nous 
sommes consacrés ; ce ne sera pas notre faute si nous sommes pri­
vés du concours de ceux qui s'obstineraient à suspecter nos loyales 
intentions et le but sincère que nous avons en vue. • 

— 109 — 
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Le Comité régional du Sud-Ouest, en réponse à une adresse 
adressée par lui au nouvel archevêque de Bordeaux a recu la 
lettre suivante : ' v 

^ « Marseille, Ie 10 Janvier. 
i Messieurs du Comité régional, 

> Le Cardinal Andrieu, évéque de Marseille, vous remercie de 
voire aimable télégramme, et vous assure de sa vive sympathie 
pour la Jeunesse catholique. Elle porte en elle notre avenir reli­
gieux et notre avenir national, et, en marchant dans la voie qu'elle 
s est ouverte, elle nous les fera tels que les vrais catholiques et les 
vrais patriotes les désirent. " . 

i En vous demandant de ne pas vous désintéresser devant le 
bon Dieu de I apostolat si important qu'il est appelé à remplir au 
milieu de vous, votre nouvel archevêque est heureux de vous 
envoyer, avec ses meilleures bénédictions, l'assurance de ses senti­
ments respectueux et tout dévoués en Notre-Seigneur, 

» PAULIN, cardinal ANDBIEU, 
» Archevêque nommé de Bordeaux, i 

M. Loisy au Collège de France . - L'idée d'installer M. 
Loisy au Collège de France, comme professeur « d'histoire des 
religions J, semble sur le point d'aboutir. Une trés longue discus­
sion a eu heu à ce sujet parmi les professeurs, qui doivent, on le 
sait, faire les présentions entre lesquelles le ministre fixe son 
choix. 

M. Loisy l'a emporté de deux voix sur son concurrent principal 
T ,ouc

1
art- e t s e r a Présenté en première ligne. On peul d'autant 

plus facilement supposer quelle sera ia décision ministérielle aue 
sans doute, cette décision était fixée d'avance. 

Que M. Briand juge à propos d'installer au Collège de France 
un homme que viennent d'atteindre les plus graves condamnations 
doctrinales, et dont ies méthodes scientifiques sont d'ailleurs criti­
quées même dans les milieux libre-penseurs, il n'y a pas à s'éton­
ner M. Briand ou tel autre ministre de l'athéisme remplira ainsi 
sa fonction. Mais la majorité du Collège de France pourrait avoir 
plus de souci des nobles intérêts qui sont en cause. 

M. Loisy n'appartient plus extérieurement à l'Eglise. Mais pou­
vons-nous oublier que le malheureux, quoi qu'il veuille et qu'il 
enseigne, porte indestructible ie triple caractère de chrétien de 
conhrme, de prétre ? Dieu s'en souvient et les catholiques ne peu­
vent y songer qu'avec terreur et pitié. 

i 

LORIENT. - Chez les Capucins. - La -loi a prétendu dis­
soudre les liens spirituels qui enchaînaient à la vie religieuse l'or-
are des RR. pp, Capucins. Eh bien ! malgré cette loi, impuissante 
t-ans ie cas, quelques anciens religieux dispersés par la force 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- tio — 
.Wimiraient à Lorient, et même ceux qui sont prêtres y disaient 
ÏTssrSuelqueouiême dans leur ancienne chapelle quand 
u K i e n T S t en mission. Quel danger pour la République t 
Aussi le oaraSe vient de la sauver une fois de plus, et sans doute 
K v e r a encore et souvent, ll y a donc eu des perquisitions ; on 
^ S ^ e u b l e s i, y en a s^a, on a fou.•* = g 

S E T S e » - $%?*£. g é S , des mandements e | ita 
ordres de sa parl. Rien, absolument rien que de vieilles robes de 
hnre et d4 soutanes dont les honorables magistrats n'oseraient 
pas se vêtir! (Semaine religieuse de Vannes.) 

TT« --.Pn da lo-riaue • — M- Poisson, député de Toulouse, 
est mortPréœâmentg Sa famille avait espéré --désir louaWe-
™ M otatones pourraient être religieuses. Ma heureusement, 
U? défunt D'avant pas rétracté les voles qui attirèrent sur lut 
l'excommunication, M. Dubois, vieaire général,.a eu le pénible 
d e v o T d T S e s parents que'la sépulture religieuse ne pouvait 
êtrLà-d°es?uslës journaux blocards crient à l'inlolérance. 

li v a quelque temps, on a enterré religieusement le séna eur 
E Arène parceTqu'on av'ait des raisons de supposer son repentir : 
les ennemis de l'Eglise ont crié à la vénalité. 

Leglise refuse de marier devant l'autel une divorcée, le rère 
nrétenf a venger en tirant sur son Evêque- Et naturellement, on 
tonne contre l'évêque intransigeant 1 Si l'Eglise eût marié la divor­
ce - l'énonce une hvpotbèse impossible - , soyez sûrs que nos 
adversaires se fussent oressésen défenseurs indignés de la morale 

°ffeÂuSnt d'indignations contradictoires et frelatées. Il suffit de 
raisonner avec un peu de logique. nmn„ti A„ mfn-, HP 

Quiconque est excommunié est nn membre ampute du corps de 
l'Eglise. S'il meurt tel, publiquement, il meurt au moins extérieu­
rement; hors de l'Eglise. L'Eglise, en refusant de l'enterrer, laisse 
dehors celui qui s'est mis dehors. 

Toute la question est donc en ceci : a-t-elle eu le droit de 1 ex­
communier ? (Avez-vons le droit de mettre hors Je chez vous 
JuelqX qui Vous manque gravement?) Elle! a rejetéteison, «rn 
pour nn fait gravement scandaleux par lequel il a violé sa foi catho­
lique. Or, je ne sache pas que les tribunaux soient juges de a foi. 
S?vous êis catholique, acceptez l'autorité de l'Eglise ca holiqne. 
Si vous ne l'êtes pas, qu'avez-vous à vous plaindre qu'elle chas* 
de son sein ceux qui veulent être catholiques sans elle ? 

Oh I l'étrange logique! On persécute l'Eglise et on jnendie «M 
faveurs. On sépare l'Eglise de l'Etat et on demande à l'Eut de juger 

. l'Eglise. 
Logique de sectaires. 

- Ul -

BIBLIOGRAPHIE 
M. l ' abbé de F r é v U l e e t l e s CEuvres do JeunesR*- na r M i'.hh<i 

. E. OCCRE, Curé-Doyen da Leo,, Chanoie honoraire "Arras! £ou" i l i ffi 
nor. revue e augmentée, m-16. Prix, 3 fr. (Librairie fiiSm 
A 1 heure cu les œuvres poslscolaires s'établissent dans toutes Ies paro les 

de notre chère France il est utile, il esl nécessaire de relire et X i f f i r l a 
vie des hommes dévoués que Dieu semble avoir suscités pour servir de mo­
dèle a ceux qui se consacrent a cet apostolat difficile de Ja Jeunesse 

Parmi ces initiateurs, M. de Préville occupe une place de chofc L'histoire 
des œuvres de jeunesse gravera son nom à côté des Allemand et des Timon 
David C'est donc un maïtre qu'il faut étudier et un S i e u r q u ^ î faut 
I l l l 1 1 " A * ' 

Nous pensons que ce livre ne saurait être trop recommandé aux prêtres 
' K ^ " I J a , q U e S , ? U l S T " * I e s

J
Œ u v r e s * S a Place est marquée daos foutei lïï 

bibliothèques des. Colleges, des Séminaires, des Univerlités, partout où se 
forment des chrétiens, des prêtres, des apôtres ^ ™ 7 P a r ï O U l o u s e 

Puisse cette publication perpétuer l'œuvre du saint prétre dont elle retrace 
si bien l'mtelhgept et fécond apostolat 1 Plaise à Dieu, surtout c u'olle lui 
suscite d'enthousiastes imitateurs! ' b U I l o u l» 4 u e i l « DU­

CHEMIN D E F E R D ' O R L É A N S 

-* Z?}?* d Ï F 8 ™ * ™ ! 1 ? 9 9 * ~ Validm exceptionnelle fa billets Aller 
et Retour. - A l'occasion des FÊTES nu CARNAVAL 1909, la Compagnie d'Orléans 
rendra valables du jeudi 18 au dernier train du mercredi sf Février• £ 
ff^S 'f r e t 2 U P o r d / .Q a ; r e s a P r i t r é d u i t s . d é , i v " -s aux prix et condi­tions des tarifs spéciaux C. V. n" 2 et 103 K 

^^uié^^^001 , e U F d U r é e n ° r m a l e d e V a l i d i t é lorS(l^--<- expirera 

BULLETIN F INANCIER. - Paris, le S Février i909, - Dès Ies 
premiers jours du mois, Ie marché a modifié son attitude et s'est orienté 
vers la hausse. Les cours soul devenus fermes et les offres ont cessé de ll 
produire..Il est vrai que les affaires d'Orient ont paru tourner S e m e n t 
vers 1 apwemeot. U Rente Française a imprimé le mouvement S a 
discussion de l'impôt sur le revenu. Les Fonds d'Etats étrangers, entr'fulres 
L ^ n H ^ r l i ^ bOQne tendance. LZ 
grands htabltssements dè Crédit ont largement faénélicié de la bonne tPmi« 
3a marché L'obligation 5 0/0 or i - hypothèque du Port de Para est tou! 
tTfeff26HÎi4K6» V * c l ^ Chemin "Se ferV Rosario àPuertlstlglalo 
fait I objet d'achats suivis a 317 fr. Les obligations 5 0/0 du Pori de Bakia 
sa sont avancées à 450. Le gouvernement brésilien garantit à ia Société cTn 
oessionnyre un intérêt annuel de 6 0/0 des sommes dépensées en travauï 
equel i Leret est prélevé sur un impôt ad valorem de f 0/0 fn or s ™ les 
Ï ' M ' Ï 0 1 1 ' : ° 5 ÛVQ B o u r s e <*T l a PuMcatioD continuelle des recettes de 

mur tflB î u ^ i • < • .J, a e ---oraprau-îes demandes. Malheureusement 
C 1

u
P

r , ï - c I ^ t e i n e i P é r i . m e n l é > » ÛD P r 0-- t e -te ce mouvement de hausse pour 
olXLfL r AeS

t
 elrePr,s?s f?-^ *ara----<--- et méme exotiques comme les 

obi gâtions de la Missouri Oktahoma and Guif Raitway C%hs garanties de 
vo i ? ^ 6 kP a r a i 8 S5n t s! P rob l^->hques qu'aucun établissement sérieux n'a 
nnï i* « • a r g e! ' ^U P l a c e m e Q t d e c e - i-re. et on se contente^ de nous dire 
ïmLl! P a , e t? e n t <-« coupons sera effectué en France à la Banque Franco-
MrtZiït L e Œ " c , i e . d < M Mines dtQr e s t b i e n d i s P° s é - *-* actions S -?M ïï? Vançais, acUvement traitées, se présentent en nouvelle avance à 
ÙntFnTj-Ti i?Tés l a " i D e d 'Afa. in la e n t r é e d a D S Ia P^iode de ren-
la S nuftï H^L'iI3 C o m P a F 1 5 v a é9u-Per rapidement culie de Mafôré où 
« commune du filon ea profondeur vient d'étre démontrée. 
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HORLOGERIE - BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFÈVRERIE 
H0RL BROMES & ORFEVRERIE D'ÉGLISE 

Tha-boi-s- G a i i o e s ' V ^ ^ x o e s a i v e m e n t r é d u i t s . 
B o u v e a u ^ d f f i R E S l S S t i o n s multiples, b m * s. c. D . . . 

Ré^ranoos, remise à neuf, dorure et argenture. 
a ia Montre de Genève » que l'on trouve seulement chez 

Le Chronomètre . A la J^^P^SusIn. doit son succès Mours croissam 
M. SAUVAGE, qui en i la ? ^ ^ bon marché el i son réglage parfait; tfé* tus 
à sa qoalité « « ^ - - ^ n e U e ^ A ^ mouvement, enlisement monté 

S l ^ - X ^ ï A - ^ »• TaV^EmE DE TABLE 

ANOINE MAISON ̂ « ^ j g d . C L A N D E 

DUPOUY & MAYAUDON 
51 Quai des Chartrons. BORDEAUX 

Fournisseurf attitrés du Clergé, Noblesse, Bourgeoisie 
et Communautés religieuses. 

Vin de lesse recommandé, garanti pur, naturel et d origine. 
Références, tarifs et échantillons sur demande. 

AgPnt ; Emile DANTEC 1% rue AnsMeGuerni^^ 

-»--. * t r * TT r^TTTi'y «îOI — Nous offroûs travail facile, sans 

MMJbîÊSn^ËRVÊÏJSËS 
?"ér^nr rAntiépileptique de Liège 

d e t o a t S r X ^ v e u î f e t p K J L - t de l'épitepsie, réputée 

affranchie à & FANT AU, Pharmacien a Lille {Nord). 

L'AdminûtraJeur-Gérant : AR. DE KEBAUGAL. 

24* Annjts. Vendredi 19 Février 1909. N- 8. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

SOMMAIRE: 

L PARTIE OFFICIELLE. — Com­
munications de l'Evêché : Ta­
bleau des Confirmations pour l'an­
née 1909 ; Mandement du Carême. 

IL PARTIE NON OFFICIELLE. — 
Les Quarante-Heures. 

III. — Chronique du diocèse ; 
Intentions recommandées aux priè­
res; Offices extraordinaires; L'an­
niversaire du 25 Février ; Retraite 

française pour hommes; Quimper; 
Gouesnou ; Congrès prochain de 
Ia Jeunesse Catholique ; Pèlerina­
ges à Rome ; Rennes ; Questions 
d'enseignement (suite) ; Avis. 

IV. — Chronique générale : 
Rome ; Alger ; Semaine Sainte à 
Jérusalem ; Pensées. 

V. — Bibliographie. 
FL — Annonces et avis. 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 21 Février. — QUINQUÀGÉSIME. Office du jour ; 
semi-double. Violet. 

Vêpres da suivant, avec mémoires de S. Paul et du 
Dimanche. 

Lundi, 22. — Chaire de S. Pierre à Antioche. Double-majeur. 
Blanc. 

Mardi, 23. —- S. Pierre Damien, Evêque, Docteur. Double. 
Blanc. 

Mercredi, 24. — Mercredi des CENDRES. Office du jour ; semi-
double. Violet. 

Jeudi, 25. — S. MATHIAS, APÔTRE. Double de 2e classe. Rouge. 
Fendredi. 26. - La Sainte Couronne d'épines de N.-S. Jésus-

Christ (au Supplément). Double-majeur. Rouge. 
Samedi, 27. — De la férie. — Ou office votif de l'Immaculée 

Conception ; semi-double. Blanc. 
Dimanche, 28. — 1« Dimanche du CARÊME. 

i m n r l manr HA l'EvéchÔ. 

Ordre de l'Adoration perpétueUe pendant la semaine. 

Jiec du 20 au 25 Février. 
Le Ponthou et Botmeur dn 26 an 28 — 
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PARTIE OFFICIELLE 
COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 

I . Tableau des Confirmations pour l'année 1909. 

Y! 

C 

ec 
> 
< 

JOURS 

< 

S 

Lundi 
Mardi . . 
Mercredi. . 
Jeudi 
Vendredi. . 
Samedi . . . 
Dimanche. 
Lundi 
Mardi 

Mercredi. 
J e u d i . . . . 

vi 

< 

Vendredi . . 

S a m e d i . . . 
Dimanche. 
Lundi . . . . 
Mardi 
Mercredi. . 
J e u d i . . . . . 
V end rod i.. 
Samedi . . . 

Dimanche. 
Lundi . . . . 
Mardi . . • •. 
Mercredi . . 

Jeudi 
Vendredi . . 
Samedi . . . 
Dimanche, 

Dimanche. 
Lundi 
Mardi 

19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 

28 
SB 

30 

1 
2 
3 
4 
5 
C 
7 
8 

t) 
10 
l l 
12 

13 
14 
15 
1C 

23 
24 
25 

Mercredi . . I 2fi 

Jeudi 

Vendredi . . 

27 

28 

PAROISSES 
OU LA C O N F I R M A T I O N 

SE DONNE LE MATIN 

Hanvec— Rumengol. — S'-Eloi. 
Ploudiry. — Loc-Eguiner . . . . 
Dirinon - -
Logonna-Daoulas 
Plougastel- Daoulas 
Plouédern. --- Lanneufret 
Ploudaniel 
Lesneven 
Le Folgoët. — Kernoues. — 

Lanarvily 
Plouvien 
Plabennec 

PAROISSES 
OU LA C O N F I R M A T I O N 

SE DONNE LE SOIB 

Landerneau. 

Le Relecq - Kerhuon 
Guipavas 
Gouesnou 
Plouguin. — Tréouergat. 
M ili/;»-
Ci illiers 
Plougonvelin 
Ploumoguer. — Lambert 

Saint - Renan 
Plourin. — Brélès. 
Porspoder . ,t 
Ploudalmézeau. — Lampaul 

Ploudalmézeau 
Lannilis 
Plouguerneau. 
Guissény. — Suin t -Frégant , . 
Plounéour-Trez 

Le Tréhou. - Tréflévénez. 
La Martyre. — La Roche. 
Daoulas. — L'Hôpital . 
Irvillac. — Saint-Urbain. 
Loperhet. 
Trémaouézan. 
Trégarantec, rr S'-Méen. 
Collège. 

K e r n i l i s . - Loc-Brévalaire. 
Le Drennec. 
Kersaint - P labennec . — 

Saint-Thonan. 
Pencran. 

La Forel . — Sa int-Div y. 
Saint-Marc. 
Bourg-Blanc. — Coat nie al 
Guipronvel, 
Bohars. 
Plouzané. — Loc-Ma ria. 
Le Couquet. — Trébabu. 
Plouarzel . — Lampaul 

Plouarzel. 
Lanrivoaré. 
Lanildut. 
Landuiive/,. 

Sain I -Pabu. 
Landéda, 

Kerlouan. 
Plouider. — Goal v cn. 

Pupilles de la Marine , . . y. • . , . 
L Adoration. — 2 . Saint-Martin. 
Saint-Pierre-Quilhignou . . . . . . 
1. Ecole N.-D. de Bon-Secours. 

— 2. N.-D. du Mont-Carmel. 
— Hospice a v a l . . , 

1. La Retraité. — 2. Saiul-Louis. 
— Les Mousses 

Saint-Sauveur, 

Lninbézellec, 
S--Joseph du Pilier-Rouge 
Notre-Dame de Kerbon ne 

École Saint-Louis. 

Le Lvcée. 

La Confirmation sc donne soit le matin, soit le soir dans la paroisse inscrite la 
première, la seconde est convoquée. Pour Brest, les chiffres indiquent des l-onnr-
m alion s differentes. , , * 

Les paroisses convoquées pourront se rendre dans une autre paroisse, a u ur 
convenance, à la condition expresse qu'elles cn feront la demande a 1 Eveque en 
temps utile. 

- H5 - ' 

II . Mandement du Carême. — Nous donnerons, dans 
noire prochain numéro, la première partie de l'Instruction 
pastorale de Mgr l'Evêque pour le Carême 1909. Elfe a pour 
sujet : « Jésus-Christ ft. 

Nous publions, dès aujourd'hui, Ie Dispositif du Mande­
ment. 

Article lùr. — Nous rappelons aux fidèles l'obligation de 
faire pénitence pendant le saint temps du Carême et d'ob­
server les lois de l'Eglise au sujet du jeûne et de l'abstinence. 

Article 2. - Ces lois obligent tous ceus qui sont âgés de 
vingt et un ans révolus à jeûner tous les jours de Carême 
excepté le dimanche, et ceux qui ont l'âge de raison à s'abs­
tenir d'aliments gras pendant tout le Carême. 

Article S. — En vertu des pouvoirs spéciaux qui Nous ont 
été accordés par Notre Saint Père le Pape, Nous permettons 
pour ce Carême, à tous les fidèles du Diocèse tenus au jeûne 
de prendre des aliments gras : 1° les dimanches, à tous les 
repas; 2° Ies lundis, mardis, jeudis et samedis, au repas 
principal, à 1 exception du samedi desQuatre-Temps 6 Mars 
du jeudi et du samedi de la Semaine Sainte. 

Les personnes qui, en raison de Ieur âge, de leurs infir­
mités ou de leurs travaux sont exemptées ou dispensées du 
jeune, peuvent faire gras à tous les repas, les quatre jours 
de la semaine ci-dessus indiqués. 

Il est défendu pendant tout le Carême, même les diman­
ches, de manger de la viande et du poisson au même repas. 

Article 4, — En vertu de ces mêmes pouvoirs, Nous per­
mettons l'usage du beurre, du lait et du fromage pendant 
tout le Carême, même à la collation. 

Nous autorisons également l'usage des œufs, tous les 
jours, excepté le Vendredi-Saint ; toutefois, ceux qui sont 
tenus au jeûne ne pourront en prendre à la collation. 

Nous permettons l'usage de la graisse au Heu de beurre 
pour apprêter des aliments maigres, tous les jours de jeûne 
et d'abstinence de l'année, à l'exception du Vendredi-Saint. 

Article ô. — MM, Ies Chanoines pour Nos diocésains, les 
Curés et Recteurs pour leurs paroissiens, les Supérieurs et 
Aumôniers pour les communautés et les pensionnats dont 
us sont chargés, les Confesseurs pour leurs pénitents sont 
autorisés à accorder en outre les permissions qui leur paraî­
traient justifiées par des motifs légitimes, pourvu qu'ils ne 
le lassent pas d'une manière générale. 
urA^de 6\ — En vertu d'un Induit en date du 18 Novembre 
i-JUo Nous accordons d'une manière générale, pendant cette 
annee, la dispense du samedi. Cette dispense n'est pas don­
nee pour les samedis des Quatre Temps, ni pour les vûriles 
dans lesquelles il y a obligation de jeûner. 

Article 7. — En vertu dun Induit du IS Novembre 19Go, 
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NOUS dispensons de l'abstinence le jour de saint Marc et les 
l 1 S / - 5 t e r * des concessions pontificales, les 
diverses permissions et dispenses sus-énoncées ne sont par 
NauRaccordées quà la condition très expresse que tous ceux 
aui enTrofUe «nt feront pour le? œuvres d océsa.nes une 
aumône de compensation. Nous leur rappelons que cet e 
aumône e<*l rigoureusement obligatoire, et qu'.ls doivent la 
proTrtionnerù leurs moyens et aux besoins de plus en plus 
nrpisants des œuvres diocésaines. . 
P Ai dete T - Les pauvres qui ne pourraient pas faire une 
aumône mème légère, devront y suppléer en récitant .chaque 
semame pendant la durée du Carême cinq Pater et cinq 

4 T pou^ fes besoins de l'Eglise, de la France et d diocese 
Article 10 - Nous autorisons la bénédiction du 1res 

«teint-facrement pour chacune des réunions du soir qui 
auront Heu t l'occasion du Carême, dans les églises et cha-

^ K f e N # ™ D t e S p s fixé pour satisfaire à la commu­
nion pascale s'ouvrira, pour le Diocèse, le Dimanche de ia 
Passion et l'mira le second Dimanche apres Pâques. 
^ K i ^ f f l a a d ô n s instamment k MM. les Curésie 
Recteurs de donner à leurs paroissiens la plus grande liberté 
nour le choix de leur confesseur. 
P Le canon du IV* Concile de Latran : Omnis utriusque sexUS 
fidelis sera publié le IV* Dimanche de Carême, et MM. les 
Curés et Recteurs rappelleront à leurs paroissiens le pré­
cepte de la confession annuelle et de la communion pascale, 
pn les exhortant à remplir ce devoir. 

Aftide °2 - La quête pour les Saints Lieux qui est, ainsi 
aue vous le savez, spécialement recommandée par le Souve­
rain Pontife, sera faite, comme de coutume, pendant les 
nffirps du Vendredi-Saint. _ .' 

Article 13 - La quête pour le Denier du Culte sera faite, 
autant que possible, avant Pâques. Les fidèles comprendront 

> la nécessité qui s'impose à eux en conscience de pourvoir a 
l'entretien du Clergé. ; , 

Lesolïrandes ainsi recueillies seront intégralement trans­
mises. au plus tard vers la fin de Juin, au Secrétariat de 
l'Evèché, pour être, avec le concours de la Commission de 
contrôle' affectées au traitement du Ciergé. 

Article H — Nous recommandons en outre et tres parti­
culierement à la charité des fidèles, d'abord, l'œuvre des 
Ecoles chrétiennes qui répond à l'un des besoins les plus 
urgents et les plus graves de l'heure présente, et Nous rap­
pelons qu'une quête est faite le jour de l'Ascension, dans 
toutes les églises, pour l'Institut catholique de Pans et les 
écoles chrétiennes du Diocèse. . ' ' V ' - . 

Nous renouvelons aussi, dune maniere toute spéciale,les 
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prescriptions antérieures touchant les,quêtes qui doivent se 
faire, pour le Denier de Saint-pierre, le jour de la solennité 
des Apôtres Pierre et Paul, et le Dimanche du Rosaire pour 
l'œuvre des Cercles et Patronages, 

Article 15. — Le 18 Avril, a l'occasion de la béatification 
de Jeanne d'Arc, Nous exhortons les fidèles à pavoiser leurs 
maisons, comme pour une fête nationale. Un Te Deum sera 
chanté, à l'issue de la Messe ou des Vêpres, dans toutes les 
paroisses du Diocèse. Nous souhaitons qu'une allocution, en 
l'honneur de la Bienheureuse, soit prononcée, le méme jour. 
xNous autorisons d'ailleurs MM. les Curés et Recteurs qui le 
préféreraient, à remettre cette fête à un autre dimanche à 
leur choix. 

Et seront ^Notre présente Instruction pastorale et Notre 
Mandement lus et publiés dans toutes les églises et chapelles 
publiques de Notre Diocèse, le Dimanche qui en suivra la 
réception. 

Donné à Quimper, en Notre Maison Saint-Joseph,* sous. 
Notre seing, le sceau de Nos armes et le contre-seing riu 
Secrétaire général de Notre Evéché, le l l Février 1909, en la 
fête de l'Apparition de Notre-Dame de Lourdes. 

f ADOLPHE, 
Evêque de Quimper et de Léon. 

PAR MAïïDEilBNT : 

J-M. PILVEN, Ch. honM 

Secret, gén. de l'Évêché. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 
, t 

L e s Q u a r a n t e - H e u r e s . 

Le nom de QuaranLe-Heures, dans notre pays, désigne spécia­
lement les prières qui se font, devant te T. Saint-Sacrement 
exposé, pour réparer (dans la mesure du possible) les désordres 
commis pendant les trois jours précédant le Carême. Cene dévo­
tion, en vue de l'objet spécial que nous venons d'indiquer, a été 
établie et enrichie d'une indulgence plénière par Benoît XIV et 
Clément Xlii (1748-1765). 

La pratique des Quarante-Heures, prise dans un sens plus 
général et désignant des prières solennelles faites durant trois 
jours ea présence du Saint-Sacrement, pour apaiser la colère de 
Dieu et implorer sa miséricorde dans les calamités publiques, 
remonte à Pie IV et à Clément Vill. Coe chose particulièrement 
louchante pour nous, Français, c'est que dans l'institution primi­
tive de ces prières le salut de notre patrie a été l'un des objets 
principaux, nous pouvons peut-être dire l'objet principal de la 
sollicitude du Souverain Pontife. A la fin du xvi0 siècle, en effet, la 
France, livrée aux horreurs des guerres de religion el couverte de 
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^t-rtkuit Hficz-pndre neu à Deu dans la tombe. Et le pieux 

E v i ï S prière, disait : « Ce qui émeut 
K cœur et remue nofent rai llesP paternelles, c<«l l'état lamen-
fable dHoble et autrefois florissant royaume de France qui, 
depuis^^ est bouleversé profondément el lutte contre 
la tempête de toutes les calamités ». 

Pnis s'adressant aux fidèles de Rome :• ;, 
.pAez ajoutait le Pape, priez pour la Sainte Eglise calholi-

nue aa" îu? Ï Ï erreur, soient dissipées et que la foi se propage 
^ n i u monde entier ^ oriez pour que les pécheurs se convertis-
sent et « t e ^ M i m i ne périssent pas dansl'abtme de 
eu s cVi^ mais soient sauvés par U pénitence. Priez pour le 
royaume de France plongé dans l'affliction, afin que celui qui est 
K u m a f n MaUre? el à la volonté duquel rien ne résiste, lut 
rende son antique piété el sa tranquillité première. . 

Nous ne lisons pas sans émotion ces paroles de Clément VIII, 
auxque tes ie langage de Pie X fait écho après trois siècles écon-
fés ce son toujours des paroles de tendre et paternelle a(Tect.on 
qui 'tombent du cœur et des lèvres du Vicaire de Jésus-Christ pour 

* ^ * S £ dïfoSr-qoe, envisagées à l'un ou à l'autre point 
de vue, les prières des Quarante-Heures oni plus que jamais, leur 
raison d'être?... L'œuvre de réparation et de supplication sim-
nose pratiquée avec une ferveur confiante, elle appor e aux pays 
T a u x ^ a S les bénédictions du ciel ; négl i^el le punira 
nécessairement un effet contraire... Tous les jours devant les 
malheur menaçants, on entend répéter , i Que <deviendrons-nous 
si Dieu ne nous aide > ? Mais Dieu est-il obligé de venir a notre 
secours quand il n'y a pas un mot de prière sur nos lèvres, quand 
le temps des supplications passe comme un autre temps, quand à 
reine quelques mains se lèvent vers lui ?... 

N B - Pour gagner l'indulgence plénière (applicable aux 
défunts)" attachée aux XL Heures, il faut - outre la confession et 
la communion - visiter dévotement le T. Saint-Sacrement exposé. 
Il est plus sûr de faire une visite chacun des trois jours. 

L -
H 
IU. 

IV. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Intentions recommandées aux prières. 
- L'Œuvre de Réparation pendant les Quarante-Heures. 
- Lea prochaines stations quadragésimales. 
- Miss ions . - IllfXGOAT, riu SS Février au i3 Mars ; 

_ ESQUIBIEN, du 1er au %0 Mars. 
- R e t r a i t e s . — LE-SNfcVEN, relraile bretonne pour Ies hommes, du 

2* Février au 6 Mars ; 
OUIMPER, retraite française pour les hommes, du 

45 au il Mars. 
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Offices extraordinaires. 
Quimper . — CATHÉDRALE DE SAINT-COREKTIN. — Dimanche de la 

Quinquagësime. — Prières de3 Quarante-Heures. A la 1" messe, bénédiction 
du T. Saint-Sacrement ejui reste ensuite exposé jusqu'aux Vêpres. 

Lundi et mardi, bénédiction et exposition à ia première messe. A 9 heures, 
grand'messe^A 4 heures, vêpres, suivies de la bénédiction. 

Merer odC%4t un quart d'heure avant la première messe, béoédiction et 
imposition des Cendres. 

A 40 heures, bénédiction solennelle et imposition des Cendres ; gran l'messe. 
— EGLISE DR SAINT-MATHIEU. — Dimanche, lundi et mardi, exposition 

des Quarante-Heures. Le Saint-Sacremeot restera exposé chaque jour'depuis 
la première messe jusqu'aux vêpres qui seroit chantées, le dimanche à 
.T /leures et, Ies autres jours, h 4 heures. Après ies vêpres* bene fiction. 

Mercredi des Cendres, à la premiére messa^fi hj bénédiction et imposition 
des cend.es; de même après la messe de 7 k. 4\%, L'otlice solennel a lieu 
à 8 h.-1/2. 

Dans l'après-midi, de 2 à 4 heures, M, le Recteur se tiendra, à la sacristie 
à la disposition des fidèles. 

Nous prions de nouveau nos confrères de vouloir bien nous 
envoyer pour le £3 Février, midi, les noms des prédicateurs de la 
station du Carême dans leurs paroisses, afin que nous puissions en 
donner la lisle complète dans le prochain numéro de ia Semaine 
religieuse. 

L'anniversaire dur 25 Février. - - H y aura un an, ce 
jour-là, que Mgr Duparc a reçu la consécration épiscopale dans ia 
basilique de Sai nie-An ne d' A u ra y. C'est une date que doivent 
retenir les diocésains de Quimper et de Léon... 

L'anniversaire du sacre d'un évêque est depuis longtemps célé­
bré dans l'Eglise. Non-seulement la Liturgie et des traditions 
très anciennes prescrivent au clergé et aux fidèles de prier, en ce 
jour, pour le chef du diocèse ; mais aussi la reconnaissance, le 
respecL et l'affection qu'ils-doivent au pasteur de leurs ames leur 
dictent ce devoir de reconnaissance filiale, il est encore plus doux 
à la famille diocésaine, quand il a pour objet un pontife aimé et 
vénéré comme celui qu'il a plu à la Providence de nous donner. 

Prier pour les évêques, c'est un devoir en lout temps, mais il 
devient plus impérieux quand Ies circonstances rendent plus diffi­
cile le gouvernement et La responsabilité plus lourde, 

Dans le discours qu'il prononça pour l'inauguration du tombeau 
de Mgr Fallières, à Saint-Brieuc, Mgr Gouraud, évoque de Vannes, 
après avoir exposé le rôle de l'Evêque dans la crise religieuse con­
temporaine, ajoutait, marquant ainsi le devoir des ouailles envers 
leur pasteur : 

• Cette crise est loin d'être terminée. 
» C'est aux évêques qu'd appartient de la conjurer, ou du 

moins d'en diminuer le malheur. L'œuvre est au-dessus de leurs 
forces, si la grâce de Dieu ne leur vient en aide. 

» L'œuvre est au-dessus de leurs moyens, s'ils ne sont pas sou­
tenus de leurs fidèles, agissant avec eux et pour eux dans une 
communauté étroite de pensées et d'intentions. 

http://cend.es
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, Ripn n'est elus propre que la prière, soyez-en sûrs pour 

l'o", e tta-Mrs prépsra. celle »i nécessaire d. la. •on .»»» et 
de l'obeissance. » . 

•Dr-4-.-i+a franpftlse noiir hommes. — Depuis de longues 
. « n l S i v î S r î d Ï Ï S S i S S é e s a rendu en Bretagne d'émi-
i s servie" pou a conservation de la foi et la lormat.oEi de 

?̂ Jf- „ : H-AI i i» rpi,pndanl le nombre de ceux qui se rendent 
aïx e t?Ue'^SESÏÏ'di întaBé . Nons parlons surtonl des 
homme! et fpécialement de ceux qui, pour diverses raison ne 

.̂.irani mi n«nnnrraient Das uti ement assister a une retraite 
ZST^Sd^SR se laisseraient intimider par les 
ÏÏÏÏÏÎe. de messieurs . établies avec succès depuis quelques 
anDC'eSs\ pour cette catégorie d'hommes agriculteurs j ^mmerçants 
chefs d'industrie, etc., que noire compatriote M. I abbé L.-M de 
Penfentenvo organise à Quimper, chez les Dames de la Retraite, 
une reiraUeVra^aise de trois>urs, du samedi soir i3 au mer-
^TSiriars... Puissent les hommes de bonne volonté 
venir ï S b r i x profiler de ces jours de recueillement el d'en re 
Ifenssurles grandes vérités el sur les œuvres d'apostolat paroisml.1 

Mg!? l'Evêque « bénit la pieuse entreprise et lui souhaite bon 
succès dans le diocèse ». 

QUIMPER. - Conférences à la salle Jeanne d'Arc. -
Pour ia «onde fois, ia Ligue patriotique des Françaises a orga­
nisé pouHes jeunes filles de Quimper, ouvrières et faclrices une 
série de conférences à la salle Jeanne d'Arc. Elles ont été très 
V a r S f S S M avocat deQuimper et M. l'abbé Cornou 
oni abordé devant cet auditoire, plutôt nouveau pour eux, la recher­
che du bonheur, la constitution de la famille chrétienne nn exposé 
émouvaûi des désastres de la Sicile el de la Calabre la question 
si passionnante de la pauvreté, l'égalité humaine réalisée dan la 
grande famille qu'est l'Eglise - et, à chaque ois es leunes filles 
accourues nombreuses, écoutaient avec un vif intérêt, témoignant 
par leurs applaudissements qu'elles comprenaient ces grands pro-

D'Ti'lleurs, rien n'était ménagé pour augmenter le charme de 
ces réunions. C'étaient des projections instructives ou recréatives, 
de gentilles pièces comiques ou dramatiques, et surtout des chan-
som Oui, parfaitement. Les ennemis de l'Eglise, Béranger ou 
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autres, ont vulgarisé leurs attaques perfides par des chansons i 
ies corrupteurs du peuple — et de la jeune fille — ont versé leur 
poison dans des milliers de chansonnettes, Pourquoi les braves 
gens ne répandraient-ils pas la bonne chanson française, gaie et 
mordante, dans le peuple ? Au lieu de se repaître de grivoiseries, 
il se pénétrerait d'idées élevées, patriotiques et religieuses. Nous 
savons que Monseigneur a hautement encouragé celte initiative 
hardie et heureuse, Toutes les jeunes filles en semblaient ravies, 
y mettaient leur âme. M. Boirel, j'en suis sûr, aurait été fier de 
voir sa belle chanson i Jésus chez les Bretons » enlevée par de si 
nombreuses et gracieuses voix. 

Les directrices de ces conférences populaires avaient ménagé à 
leurs fidèles auditrices une agréable surprise : Monseigneur lui-
môme prenait'la parole à la dernière réunion. Dire ce que ce fut 
cet éloquent entretien avec ses « enfants » est chose impossible. 
C'est de « Jeanne d'Arc *, la sainte héroïne nationale, que §a 
Grandeur a traité. Si Je Pape, l'Eglise, la mettent sur les autels, 
ce n'est pas à cause de ses victoires, mais parce qu'elle a "aimé,. 
sauvé la Patrie, et qu'elle a été une sainte. Monseigneur nous 
montre la * sainte fille » à Domrémy, gardant les troupeaux de 
son père, assiégée par ses voix jusqu'à ce qu'elle y obéisse ; à Vau­
couleurs, persuadant le sire de Baudricourt de la divinité de sa 
mission ; à Chinon, convertissant le roi et sa cour, inspirant à tous 
confiance el courage. Puis, c'est la chevauchée guerrière : Orléans, 
Palay; le couronnement ù Reims. Après Je triomphe les échecs, à 
Paris, à Compiègne ; le martyre à Rouen, tes Anglais eux-mêmes 
lui rendant justice, l'Eglise la réhabilitant... 

Dans une envolée superbe, Mgr Dupare montre un Anglais, 
ramassant par ordre, au milieu des cendres brûlantes, ce qui res­
tait de la sainte : quelques os calcinés el son cœur rempli encore 
de sang virginal ; jetant ces reliques sacrées dans les eaux de Ia 
Seine, afin que, mêlées aux Ilots de la Manche et de l'Océan, elles 
aillent en baigner toutes les rives de France, et inspirer à tous 
l'amour de la Patrie... 

Puisse Jeanne d'Arc la « bonne Lorraine », la bonne Française, 
aujourd'hui encore pénétrer les âmes d'un même sentiment d'ar­
dent dévouement au pays el de vénération filiale pour le chefde 
l'Eglise I... 

Une tombola, à laquelle nous n'avons pas assisté, a terminé la 
belle fête qu'ont été tes conférences, 

A quand la prochaine série ? 
• •» 

GOUESNOU. — Service anniversaire. — En lisant dans le 
dernier numéro de la Semaine religieuse l'annonce du service 
anuiversaire de M. Duval à Gouesnou pour le mardi 23 Mars, plu­
sieurs ont cru à une erreur d'impression, ll n'en est rien; c'est 
bien à la dale indiquée — le 23 Mars — que le service doit avoir 
lieu. 
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Conscrès prochain de la Jeunesse Catholique. — 
La M Bretagne (I), à la fin de son numéro de Janv.er, publie 

13 n.0\euUmome
ln-:de mettre sous presse, nous sommes heureux de 

fair ï v o T T n o s amis que le prochain Congre s prov.nc.ade, a 
i r Rrpionne aura lieu à Landerneau, les U, 12, U Avril pro­
chain à̂  ^casion des Fêles de Pâques. Usera présidéen personne 
Ja? fi! G. Mgr l'Evêque de Quimper. Bazire, Gerber, M. de Mun y 

pre?dD°ans ' K t c e s de travail l'on étudiera l'A C. J. F., sou 
organisation, sa vie paroissiale el le Secrétariat des OLuvres socia-
l6S î l f f ^ q u i n z a i n e , nos groupes recevront l'enquête prépa­
ratoire. • LE COMITÉ PROVINCIAL. • 

Pè ler inages à Rome. — Nous avons annoncé (n° du 5 Fé­
vrier) les pèlerinages à Rome organisés pour la Brefne , à I occa­
sion de la Bèatificalion de Jeanne d'Arc ( 18 Avri 1909). 

L'itinéraire des trains ainsi que lés dates de départ eL de retour 
restent leis que nous tes avons indiqués ; mais quelques moditica-
tions ont du être apportées aux conditions du séjour à Rome. Les 
locaux de Sainte-Marthe, occupés présentemenl par les si-nislrés 
malades de la Sicile et de la Calabre, ne pourront être mis à la 
disposition de ia * Commission Romaine > qui est remplacée par 
ia * Pension à Rome » : logement el nourriture dans des mai­
sons particulières choisies. D'où une légère majoration des prix 
d'abord fixés. 

Voici les prix définitifs : 
Au départ de Rennes ; • 

PeasionàRome. 3*cl., 186fr.; * # . , 226 fr.; t"c!., 285 ^ 
Hôtels - 236 - 280 , . - SM 

° 6 SnsTonà Rome. 3*cl., 195fr.; *C>, 237 fr.; l~cL, 295 fr. 
Hôtels . — 240 - 284 — 342 
S'adresser* pour les inscriptions : à M. A. Maupetit, 36, boule­

vard Haussmann, Paris, ou à M. G. Mauduil, correspondant dioce­
sain, 6, rue Verdelet, Quimper. 

RENNES. - Le diocèse de Rennes vient d'éprouver nne grande 
nerle dans !a personne de M. le chanoine Michel, Vicaire général 
et Supérieur da Grand Séminaire. Ses obsèques ont été célébrées le 
mercredi 10 Février, au milieu d'une grande affluence de prêtres 
et de fidèles. On évalue a cinq ceuls le nombre des ecclésiastiques 
qui élaieni accourus pour .donner au pieux el savant défunt le 
témoignage de leur estime et de leur reconnaissance. 

(ll Bulletin mensuel d'études ct d'action sociales publié par l' « Union de 
la Jeunesse Catholique Bretonne », 7, rue Rallier. Rennes. - Abonnements . 
i fr 50 par an, pour les membres de la J. C. ; pour les étrangers, 3 fr. 
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Les cordons du pot-le étaient tenus par M. le chanoine Richard, 
doyen du cha pi lre métropolitain, M. le chanoine Gille, M. l& cha­
noine Caharel, Supérieur du Grand Séminaire de Saint-Brieuc, et 
M. le chanoine Gadon, Supérieur du Grand Séminaire- de Lambe­
zellec, qui a exprimé en celle circonstance les sentiments de condo­
léance fraternelle de notre diocèse. 

M. le chanoine Michel a été pendant 37 ans directeur ou supé­
rieur du Grand Séminaire de Rennes. Mgr Dubourg, dans une 
touchante lettre à son clergé, a payé au vénéré défunt le tribut de 
regrets et d'hommages que mérile une vte si admirablement rem­
plie de dévouement à la cause de Dieu et de l'Eglise. 

Q U E S T I O N S D ' E N S E I G N E M E N T 
(Suite.) » 

U nous faut des instituteurs libres. 
Depuis la dissolution de nos chères Congrégations, uu coup 

fatal a été porté à nos écoles libres. Des comités ont bien recueilli 
el placé des sécularisés, mais leur nombre est bien insuffisant, et 
la mort fauche chaque jour quelqu'un 4e ces pauvres persécutés. 
On a encore fait appel â toutes les bonnes volontés des instituteurs 
et institulrices libres, mais il y a encore bien des vides. On a orga­
nisé des écoles normales pour la formation de maitres chrétiens, 
mais pour mener à bien celte œuvre essentielle, il faut des res­
sources, il faut des sujets d'élite. Ces ressources, à vous tous catho­
liques soucieux de l'avenir, de les trouver. Ces sujets, à vous 
parents chrétiens, de les fournir. 

On voit, chaque jour, la moindre place d'employé assiégée par 
des centaines d'aspirants, qui s'en vont, d'ici ue ia, battre le pavé 
de nos grandes villes et frapper à toutes les portes pour l'obtenir. 

La fonction d'instituteur chrétien est bien plus noble, plus 
sûre et plus digne d'intérêt. Favorisez-la, autani que vous le pour­
rez, parents chrétiens, en la proposant aux nobles aspirations de 
vos enfanis. C'est la chose capitale; car l'école chrétienne est la 
base du salut des enfants, de l'œuvre du prétre, de la bonne édu­
cation, et du relèvement de la France. 

* * 

Aujourd'hui, pour ies catholiques de France, la question d'en­
seignement prime toutes les autres; ia lutte est engagée entre 
ceux qui veulent ruiner la France catholique el la liberté et ceux 
qui veulenl les défendre : l'heure est solennelle, puisque l'âme des 
enfants en est l'enjeu. 

Rester assis à son foyer et se contenter d'y gémir, quand le 
geste libérateur à faire est si nettement indiqué, sérail un crime. 

Et qu'on ne dise pas : Nous sommes d'avance vaincus, et, par 
conséquent, toute action est inutile. Un peuple qui proleste n'est 
jamais vaincu 1 
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Il v a deux ans, la Pologne, qu'on disait morle à jamais, a vu 
œ n V v m s l S enfanis résister à l'inslilnleur prussien qui voulai 
?Ps fo cer "e prier Dien en allemand. De ces pauvres enfants, le 
S s d e tèrenPi l'école par une grève obstinée, les autres bravèrent 
h,, cachots le- mauvais trattemenis, la mort mème. . 

Par leur héroïque obstination, ces Bis des éternels vaincus 
eurent raison du despotisme de l'instituteur prussien. 

No J aurons rai.on du despotisme de nos vainqueurs s., pour 
revendiquer nos droits, nous savons faire notre devoir, agir, pner, 
souffrir, et an besoin mourir. 

. — 

A v i s . - On nons communique de la gare de Quimper, avec 
nrh-re d'insérer, la noie suivante : . . 
priere a ' g - ^ ecclésiaslique, arrivant par le train de 
1 h 35 du so"r nons a déclaré qu'une lanterne de vélo se ron 
vant adaptée au sien ne lui appartenait pas, el, dans le cas ou elle 
serait réclamée, LOUS demanda de le prévenir. Cel abbé, qu. appar-
nenTà une proisse peu éloignée, est prié de se faire connaître an 
bureau de la G. V., gare de Quimper. • 

C H R O N I Q U E G É N É R A L E 

ROME. - Le cardinal Cretoni, préfet de la S. Congrégation des 
Rites est pieusement décédé le 3 Février. Le Saint-Père lui a 
donné pour remplaçant le cardinal Martinelli. 

Parmi les personnages reçus en audience particulière ces jours 
derniers au Vatican, on cite M. Flourens, ancien ministre des 
Affaires étrangères de France. 

- Secours aux s in i s trés . - Les offrandes parvenues 
directement aa Saint-Père ont maintenant dépassé de beaucoup le 
quatrième million. 

Les cardinaux-archevêques de Palerme el de Catane, LL. EE 
Loaldi el Nava di Bootafé, ont adressé, au nom de épiscopat 
sicilien, une adresse de remerciements el d'hommages au Saint-
p i--rg \ 

Après avoir énuméré tout ce que le Pape a fait aux premiers 
moments de la catastrophe, l'adresse dit : 

« Votre Sainteté a en outre envoyé un digne personnage, chargé 
de recueillir pieusement les pupilles, lesquels seront conhés a la 
carde sûre d'éducateurs chrétiens, qui en auront les ?oms tes plus 
affectueux et remplaceront les parents perdus, men qu à votre el 
notre grande donleur nous avons vu susciter par des ennemis de 
leur àme des obstacles à votre œuvre protectrice et magnanime. » 

- La béatification de J e a n n e d 'Arc , - Contrairement 
à certains bruits, la béatification de Jeanne d Arc reste hxée a la 
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dale indiquée par ïe Pape à la prière de Mgr Touchet, c'est-à-dire 
au 18 Avril. Il ne fut d'ailleurs jamais question de changer cette 
date. 

La cérémonie de la Béatification se fera à Saint-Pierre. Les fêtes 
du Triduum auront lieu à Saint-Louis des Français ; elles s'ouvri­
ront le lundi 19 Avril dans l'après-midi. 

ALGER. - Le n o u v e l a r chevêque . — En remplacement. 
de Mgr Oury, démissionnaire depuis prés de deux ans, le Souve­
rain Pontife vient de nommer archevêque d'Alger Mgr Combes, 
actuellement archevèque de Cannage. 

Mgr Combes, originaire du diocèse de Carcassonne, est âgé de 
69 ans. Toute sa vie sacerdotale s'est écoulée en Afrique : éléve do 
petit séminaire de Saint-Eugène, aux environs d'Alger, et ensuite 
du grand séminaire de Kouba, curé d'Azeville, sécréta i re pa rli-
culier du cardinal Lavigerie lorsque celui-ci était archevêque 
d'Alger, secrétaire général, puis vicaire général de l'archevêque 
d'Alger, évéque de Constantine en 1881, archevêque de Carlhage 
à la mort du cardinal Lavigerie. 

Mgr Combes, en prenant possession du siège archiépiscopal 
d'Alger, demeure archevêque de Carthage. Le cardinal Lavigerie 
avait eu égalemenl les deux métropoles ecclésiastiques sous sa 
juridiction. 

Semaine-Sain te à Jérusa l em. — Célébrer au moins une 
fois dans sa vie les Grands Mystères du Vendredi-Saint et de Pâques 
aux lieux mémes où ils se sont accomplis, peu de chrétiens jusqu'ici 
pouvaient espérer ce bonheur. Aujourd'hui, il est à la portée du 
plus grand nombre, gràce au navire spécial VEtoile qui part le 
23 Mars prochain pour sa x xx vu* Croisade. Après ie séjour du 
Pèlerinage à Jérusalem, dès avant les R a m e a u x jusqu'au Mardi 
de Pâques , le ba lea u-pèlerin continuera sa course avec escales 
à tous les souvenirs de l'histoire sacrée et profane qui illustrèrent 
les côtes de la Méditerranée depuis l'Egypte jusqu'à Athènes et 
Naples. 

On stationnera spécialement à Messine pour une prière solen­
nelle en-faveur des pauvres victimes du dernier tremblement de 
Ierre. 

Demander le programme détaillé et tous autres renseignements 
au Secrétariat du Pèlerinage de Jérusalem, 4f avenue de Breteuil, 
Paris. 

Pensées . — Malheur ix qui fait pleurer l'Eglise! Ses larmes 
oni, sur le Cœur du Roi des rois el du Dominateur des domina­
teurs, une puissance que rien n'entrave : sa route est jonchée des 
sceptres et des épées qui ont essayé de se lever en menaces sur 
sa tête. R, p. OLLIVIER. 

— Quand on ne croit à rien on est prêt à tout faire. V. HUGO. 
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LA TUBERCULOSE ( l « e t 2e degré) 
est guérie infailliblement et rapidement par le 

CURATIF VAUGIRARD 
qui est aussi le remède héroïque contre Jes R H U M E S , BRONCHITES, 
INFECTIONS GRIPPALES, ASTHME et CATARRHE des VIEILLARDS 

£• LOGEAIS, 37 Avenue Marceau. PABIS e! téùtos >es Pharmacie 

ANCIENNE MAISON F e r d i n a n d L A L A N D E 
— « Fondée en 4858 » — 

DUPOUY éMvIAYAUDON 
51, Quai des Chartrons, BORDEAUX 

Fournisseurs attitrés du Clergé, Noblesse, Bourgeoisie 
et Communautés religieuses. 

Vin de Messe recommandé, garanti pur, naturel et d'origine, 
Rèèrences, tarifs el échantillons sur demande. 

jffept ; Emile DANTEC, 52, mo Ange de Cuernisac, MORLAIX. 
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CHAPEAUX 

Barrettes, Rabats 

Faux-eols 

el Manchettes toile 

Ceintures 

Gilets de flanelle 

etc 

Vétements Ecclésiastiques. 

F. JODELAIS, Fus AINE 
Fournisseur du Grand-Séminaire 

20, rua Verdelet — Q U I M P E R — rue Verdelet, 20 

Ancienne 
Maison 

P I R I O U 3, rue Kéréon 6U0CBSSBPB QUIMPER 

5> 
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an 
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HORLOGERIE - BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFÈVRERIE 
BRONZES ft ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

.Réparations, remise à neuf, dorure el argenture. 
, .-.-_ >...A JI ia Mnntpfl de Genève » que l'on tîouve seulement chez 

H *Î$V£S ï i ' c ? l\W
p°roP%étx^Zt doftU .yooès Mon» c « l » t 

î1* ? „«JI£A «iuiionnelle S son bon marché et à son réglage parfait; cest tans k Ï J ? 1 ? M X SS ificto/M par excellence. Ce mouvement, entierement monte 
iTrtl est à 'Sere* ifiïrSrette! levées visibles, double plateau, spiral Brégu*. 
baUder 'compensé, et serait en boîtes or, argent, acier et oikel. 
ARTICLES POUR FUMEURS 

Écume et Ambre I-* cboii. 

ORFÈVRERIE DE TABLE 
Ouille supérieure, prix exceptionnel. 

, n . - . l i r i l T . r n DIO Nous croyons étre utile à beaucoup de prê-
I R R E M E N R P RR S Ues et aux familles qui sont appelées a 

^™££w£.W* & place Samt-Sulp.ce, leur donnera toute satisfaction. 

UN M O N S I E U R offre gratuitement de faire connaître à tous ceux qui 
son" atteints d'une maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons, déman­
geaisons, bronchites chroniques, maladies de la poitrine de I estomac et dt 
la vessie, de rhumatismes, neurasthénie, un moyen infaillible de se guéri 
promptement, ainsi qu'il l'a ôté radicalement lui-môme apres avoir souffert 
et essayé en vain tous ies remèdes préconisés. Cette offre, dont on appré­
ciera le but humanitaire, est la conséquence d'un vœu. 

Écrire par lettre ou carte postale à M .VINCENT , 8, place Victor-Hugo, 
h fiREnOBLï, qui répondra gratis et franco par courrier et enverra les indi­
cations'demandât-». • 

L'Administrateur-Gérant ; AB. DE KERANGAL. 

Quimper, typographie DK KIOÀKGAL, imprimeur de PEvôchô. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

« O M 
L PARTIE OFFICIELLE. — Com­

munications 'de l'Evêché : Ins­
truction pastorale de M?4* l'Evêque 
de Quimper et de Léon &\ir Jésus-
Christ. et Mandement pour le 
Saint Temps du Carême 1909 
(à suivre) ; Rentes dues aux Fa­
briques ; Fondations restituées ; 
Nominations ; Décès. 

IL PARTIE NON OFFICIELLE. — 
Chronique du diocèse : Intentions 
recommandées aux prières ; Offices 

M A I H I : 

extraordinaires ; Avis ; Quimper ; 
Le mois de saint Joseph ; Neu­
vaine de « la grâce » en l'honneur 
de sainl François Xavier ; Prédi-
cïleurs de la Station du Carême 
dans Ie diocèse ; L'Apostolat au 
Japon : Conférences du R. P. Le­
bon ; Rennes. 

HL — Chronique générale : 
Rome; France; Marseille; Pensée, 

IV. — Annonces et avis di­
vers: 

Offices de la semaine. 
Dimanche, 28 Février. - 1« Dimanche du CARÊME. Office 

du jour ; semi -double . Violet. A la messe, mémoire de 
S. Ruellin, Evêque (au Propre diocesain). 

Vêpres du suivant, avec mémoires du Dimanche et de 
S. Ruellin. 

Lundi, I** Mars. — S. Aubin, Evêque (au Propre diocésain). 
Double, Blanc, 

Mardi, 2. — S. Jo ê vin (ou Jaoua) , Evêque (au Propre diocé­
sain). Semi-double. Blanc. 

Mercredi, 3. — Quatre-Temps. — S. Guenole, Abbé (au Propre 
diocesain). Double-majeur. Blanc . 

Jeudi, 4. — S. Casimir, Confesseur. Semi-double. Blanc. 
Vendredi, 5. — Quatre-Temps. — La sainte Lance et les Clous 

de N. S. Jésus -Chr i s t (au Supplément). Double-majeur. 
Rouge. 

Samedi, 6. — Quatre-Temps. — De la férie. — Ou office votif 
de l'Immaculée Conception ; semi-double. B lanc . 

Dimanche, 7. — 2« Dimanche du CARÊME . 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant Ia semaine. 

Le Ponthou et Botmeur du 26 au 28 Février . 
Lanhouarneau du 1er au 3 Mars. 
Rumengol ; du 4 au 6 — 
Garlan du 7 au 9 — 
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PARTIE OFFICIELLE 

COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 

i instruct ion pastorale de Monseigneur l 'Evêque 
de Q u S S S ? et de Léon sur Jèsus-GhrisiS et Mande-
mentp^u r le Saint Temps du Oarême 1909. 
ADOLPHE-YVES-MAME DUPARC, par laràcBdeDieuetdu^mt-

Sièoeapostolmie, Evèque de Quimper et de Leon, au Cierge et aw 
MiesT'xoire Diocèse, salut, paix et bénédiction en Notre Seigneur 
Jésus-Christ. 

Nos TRÈS CHERS FRÈRES, 
I - En arrivant parmi vous, il y a un an, Nous donnions 

comme devise à Notre Episcopat et comme regle à Notre 
action la recherche de la gloire de Notre Seigneur Jésus-
Christ. Meillet ra vezo Jezuz-KrisL ! 

C'est à la personne de Jésus-Christ que Nous voulons 
consacrer ce .Mandement de Carême. Vous entretenir de 
Notre Dieu sera pour Nous une consolation. Entendre parler 
de Lui sera pour vous une force et une direction. 

'Dans les préoccupations qui les assiègent, les catholiques 
sont tron portés à raisonner et à se décider humainement, en 
dehors des pensées de la Foi. Us n'oublient sans doute pas 
absolument leur Divin Maitre. Mais ils s'isolent de Lui pour 
laisser gouverner leur vie par l'intérêt mal compris quand 
ce n'est pas par îa passion malsaine. Ceci est vrai de la vie 
privée, et plus encore de la vie publique. 

Nous voudrions faire revivre plus efficacement Jésus-
Christ non pas à l'horizon lointain où vos âmes le verraient 
sans le suivre, mais au centre môme de vos cœurs pour qu li 
v rè°*ne pratiquement. Il suffira peut-être de vous rappeler 
ce Dieu négligé ou méconnu pour que vous sachiez le mieux 
aimer et lui mieux obéir. Vous avez besoin de lui renouveler 
vos serments de fidélité. Vos âmes n'y sont pas moins inte­
ressées que l'âme mème de la France. 

II — C'est par Jésus-Christ que Dieu se révèle totalement 
dans le monde, Nos très chers Frères. Cest par Lui aussi 
qu'il entre dans l'histoire humaine proprement dite. Aupa­
ravant quoique invisible, Il était déjà, depuis la Création, 
intervenu sensiblement et constamment dans nos affaires. 
Tout l'Ancien Testament le prouve. En se faisant homme, 
sans cesser d'être Dieu, Il se môle ouvertement, comme un 
membre de la famille, à l'histoire courante et quotidienne 
de l'humanité ; et saint Jean, nous présentant à travers les 
siècles ce Fils de Notre race, pourra établir victorieusement 
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et Y historicité et la Divinité de son Jésus, en se contentant de 
dire de Lui ce qu'il aurait dit de tout autre homme : «Ce que 
nos mains ont touché, ce que nos yeux ont vu, voilà ce que 
nous racontons ». 

Avez-vous lu l'Evangile, Nos très chers Frères? Peu de 
chrétiens le lisent aujourd'hui, Chaque famille devrait le 
posséder ainsi que la Vie des Saints, et en faire sa lecture 
réiléchie de chaque jour. C'est le livre où tout est bon et où 
tout est beau. Il éclaire et apaise les âmes. Il n'a jamais irrité. 
que les blasphémateurs et les impies. Il inspiré, même aux 
âmes les moins religieuses, des pensées saintes et des senti­
ments vertueux. Il unit la doctrine la plus haute, la morale 
la plus pure, la poésie la plus populaire, à l'histoire la plus 
exacte. Toute la foi et la force de vos aïeux viennent de ce 
Livre, et vous y trouverez comme eux, encore vivant, très 
bon, très grand, très familier, le Messie Divin quils ont 
aimé et que vos prêtres vous apprennent à mieux connaître 
pour l'adorer et le servir fidèlement, Jésus-Christ. 

Quand on vous lira, en français ou en breton, aux veillées 
du soir, le texte de saint Mathieu, de saint Luc, de saint Marc 
ou de saint Jean, écoutez ea toute confiance et ouvrez large­
ment vos esprits et vos cœurs. Ce n'est pas un roman fait 
après coup. Ce sont des mémoires rédigés par les témoins 
de Ia vie divine. Ils sont morts pour affirmer la vérité de 
leur récit. Cette signature du sang a plus de valeur que tou­
tes les négations de la critique. Aucune histoire au monde 
n'a des sources aussi précises et aussi sûres. Aucune n'a créé 
un tel courant de vertu ni donné un tel élan à l'esprit d'apos­
tolat et de sacrifice. Comment les chrétiens d'aujourd'hui 
négligent-ils ce trésor de vérité et de sainteté auquel ils se 
glorifient de croire ? Jamais ils n'ont eu un plus impérieux 
besoin d'y recourir pour être à la hauteur des épreuves pré­
sentes. Puisse le temps du Carême où nous entrons vous 
rappeler à tous, Nos très chers Frères, l'obligation de vous 
retremper dans cette lecture, Ia plus nourrissante et la plus 
sanctifiante de toutes. Elle doit ranimer chez vous la foi en 
Notre Seigneur Jésus-Christ, le sentiment de sa présence 
dans l'Eglise dont vous êtes les fils, et la certitude intime de 
son union avec chacun de vous. 

III. — De si haut qu'il soit descendu, le Verbe Incarné 
n'ignorait rien de l'humanité quand II l'a -embrassée comme 
sa deuxième mère. Selon des théologiens de premier ordre, 
Il avait commencé par vouloir y venir en Roi de Gloire, pour 
achever dans son Incarnation l'harmonie des choses créées, 
et permettre aux hommes de rendre à Dieu, par son Verbe 
fait chair, un hommage enfin digne de lui. Le péché originel, 
en changeant le sens de son projet, lui donna une forme plus 
généreuse encore et plus hardie. L'appel de l'expiation néces-
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^in» «'.mit aux élans de l'amour blessé. Le Verbe fit pour 
Sa r^ lLm?rea i i ï l eû t dabord souhaité faire pour l'éle-
SaUVZ , °, I ui%fin cie m eux honorer Dieu. C'était une facon r̂ tt̂ nTei,es sont les grandes 
" n f o r ï s ï S u t V e n d ^ r e

n m i l l e ans au moins, la 
le-niiP histoire des épreuves de l'humanité et de ses nouvel-
es Inutes Tandis que le mal s'aggrave de siècle en «ede le 

salin Dourtant se prépare, le Sauveur est annoncé figuré 
Pt nJoShétisé et, à l'heure où la Providence fai éclater a a 
fois l'imSàncè du cœur et du génie humain e l'efperance 
ï v î i à T d . relèvement et de sainteté am mggre t o u t t e 
omniit la deux ème personne de la bainte limite aesceuu 
du c el sous ce element de péché qu'est la nature humaine 
mais en s enveloppant de toute la grandeur morale qu. est 

Pr°TPorute la vî^rétentera ce mélange d'humain et de divin. 
narceaVe sa personne unit les deux natures, commande 
Œ e 2 r s actes en prend la responsabilité complete, si bien 
oue Jésus-Ci rist, pour le ciel comme pour la terre ne sera 
?amairpurement un Dieu, ni jamais purement un homme, 
mais un Homme-Dieu. 

IV - Les deux éléments, céleste et terrestre, apparais­
sent en Lui, dès son premierpas, dansile monde, 1 reçoit la 
vie d'une femme, mas par l'opération de 1 Esprit baint Le 
mvsïère n'étonne pas l'âme qui réfléchit De qm dépendent 
S i s de la vie. sinon de Dieu? Il en règle souverainement 
es conditions. H peut les varier, ll couronne ,1a pureté des 

Vfcros; «consacre l'éminente dignité des meres I Im a plu 
d f rassembler ces deux noblesses en Mane.-Cette interven­
tion d i v S d a n s le mouvement des gén rations humaines 
maraue la part de Dieu et la part de 1 homme dans 1 étre 
Surhumain qui a été conçu du Saint Esprit et est né de la 
Vierge Marie. Pour confirmer sur ce point le témoignage 
sacré dela Mère, enregistré par saint Luc, les miracles du 
Fils suffiraient. Mais en outre lés convenances de la suprême 
sagesse justifiaient d'avance notre foi. 

L'humanité nen a pas moins un rôle considerab e dans le 
mvmère aui fait sa gloire. Il lui reste l'honneur de la mater-
ni I v(rg?nale! - comme aussi la responsabilité du surpre­
nant mélange d'aïeux dont le Christ a accepte le sang et le 
nom, pour nous rappeler que la vertu des ancêtres est le plus 
prée eux des héritages, mais aussi que, maigre tous les ata­
vismes, chaque homme garde le pouvoir et le moyen de se 
faire lui-même, avec la grâce de Dieu, une vie de force et de 
V 6 r \ insi s'ouvre à Nazareth et à Bethléem, dans la pauvreté 
el l'inquiétude, tout le programme de la Vie Rédemptrice. 
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V. — Pourquoi l'enfant que l'on appelle Jésus, à peine 
présenté par sa mère au Temple de Jérusalem comme l'ou­
vrier nécessaire de la gloire divine et du salut des-hommes, 
est-il accueilli aussitôt par deux manifestations eu sens con­
traire, l'adoration inspirée de Dieu et la persécution inspirée 
du monde? C'est ici le Hen du Mystère de la Rédemption à 
celui de l'Incarnation. Les grandes œuvres se font par les 
grandes souffrances, et l'on ne peut vaincre le péché quo par 
l'expiation. Cette loi atteint toutes les âmes créées. Le Dieu- • 
homme a voulu se l'appliquer. Le salut viendra de l'épreuve 
parla Foi. A la Mère qui vient lui oiïrir entre ses bras de 
Vierge l'Enfant divin, la Providence révèle déjà le dénoue­
ment que préparent librement la foi des uns et la haine des 
autres. Avec Hérode, les ambitieux et les vicieux organisent 
le blasphème, la persécution et la mort. Cela durera autant 
que le monde. Mais cela ne paralysera jamais l'œuvre du 
Sauveur. Avec les bergers et les mages c'est le triomphe pai­
sible de la foi qui s'annonce, Les bergers sont le peuple qui 
adore son Dieu nouveau-né, et qui croit déjà par logique et 
sur l'autorité des anges comme ii croira plus tard par tradi­
tion et par raisonnement élémentaire, tandis qu'avec les rois 
de l'Orient; l'hommage rendu à la vérité se revêt, comme au 
temps des savants et des hommes d'Etat chrétiens, du pres­
tige de la science et du pouvoir. 

La vie cachée de Jésus et l'humble travail qui la remplit 
oni un autre genre d'éloquence. Us renferment une double 
leçon : les trente années de silence et d'obscurité sont la pré­
paration du Christ. Rien ne sïmprovise ici-bas, ni là-haut, 
le salut des hommes moins que tout le reste. Pour être .péné­
trante et efficace, l'action doit être préparée de loin, par un 
effort réfléchi, où l'iiomme et Dieu ont Ieur part commune. 
~ Si le travail du corps se mêle à ce travail de réflexion 
religieuse, c'est pour apprendre aux hommes, toujours portés * 
à mépriser ce genre d'occupation ou à s'en plaindre, que le 
travail manuel est k la fois un honneur, une expiation, et Ie 
moyen de vertu par excellence, quand on y met l'intention 
surnaturelle. La leçon qui fut libératrice pour les esclaves 
du paganisme ne le sera pas moins pour les classes laborieu­
ses des siècles futurs, et encore plus, si elles savent les com­
prendre, pour les classes riches qui bénéficient du travail 
des classes pauvres. 

VL — La vocation de Jésus ne demeurait pourtant pas 
absolument cachée. Dès l'âge de douze ans, il montrait à 
Marie et à Joseph que le service de la gloire divine ne serait 
pas seulement chez lui une idée de la trentième année, mais 
une idée de toute là vie, puisque, après avoir donné dans le 
pèlerinage de Jérusalem l'exemple de l'obéissance stricte à 
une loi qu'il devait plus tard perfectionner, sélevant bientôt 
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- - A . An --liis irrand de ses devoirs, et voulant rappeler 

k la pensee du P , u s - ? " n ° ™* s i r o n d o i t respecter les lois 
à ses parents de la ten ^ W « ° , o i d e D i e u leur est supé-
h-UB,a.",pei8nq,?e en îa '«te « f f i ? c'est elle qui doit emporter 
?SsLTn^"difu: «Ne faut-il pasque je sois occupé 
aU n ± Î T f h l u ™ d" cesVflaires publiques sonne enfin, il se 
f a i S e n t e r au'monde par le dernier prophète de l'Ancien 
lait presente! au l i l u r , i : d e a u e ques mois, mais 
Testament, à P«»eP1"1/an

âfe
le

t,,S;v
U

a
1

i„,(iean-BaptiSte. Pour 

S t e S i r a n d des enfants des hommes » disparait alors 
Lusqïemfn?, tandis que le Messie inaugure sa carriere par 
la Retraite et la Victoire sur la Tentation. 

rennemi véritable quil va rencontrer dans sa lutte con­
tre le née é ce n'est pas l'homme, cest le Démon. Les origi­
nes dePce duel remontent bien au delà de la chute primitive 
nui ?en" i «é qu'un incident. Il se poursuivra sans répit 
tesaûàte fir du monde, ll a son point culminant dans 1 hvan-
S t e E n L laissant porter une minute entre tes bras indignes 
ftenU^ur Notre Seigneur a ^ " . " ^ « ^ Z I Î T X 
nul n'est à l'abri des suggestions du mal, - que toutetenta 
tion contre la loi du devoir, c est ^ a « , — ^£&f£™ 
„ . n P U t Hen contre la conscience aidée de ia grace, eiquc 
fon est sûr de te vaincre par la mortification et a priere. 
bans 1 homme exposé â toutes ^*SSï7Slu£SSR 
raissait déià avec toute sa force. Il s etait révèle assez claire 
ment pour que l'Esprit rebelle fût inquiet et déconcerte 
Hrtf lhma avec plus de précision encore au cours de se* 
ro% années d'apostolat, et cest ici le point essentiel de cette 

Lettre pa^oralePà la gloire de Notre Seigneur Jésus-Christ. 

I I Rentes dues aux Fabr iques . Fondat ions resti­
tuées - Nous croyons opportun de reproduire ici la note 
suivante ll) qui nous parait susceptible, dans sa premiere 
nartie surtout, d'applications assez nombreuses. Dans plu­
fieurs de nos paroisses, en eflet, des fondations pieuses avaient 
été constituées sous la forme de rentes, dont les arrerages 
S i t ^ n argent, soit en nature, étaient périodiquement verses 
H a Fabrique; en compensation des charges imposées. On 
verra ù la lecture de la note ci-dessous, que pour les fonda­
tions de cette nature, il est encore possible de fa.re respecter 

""^u ,p ruDl«e à U Semaine "religieuse de Saint-Brieuc, du 18 Décembre 1908-
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intégralement Ies intentions des fondateurs. Nos prêtres s'y 
emploieront de leur mieux, en rappelant aux intéressés les 
graves obligations de justice qui continuent de peser sur eux. 

Voici cette note : 
A. — Rentes dues aux anciennes Fabriqnes. 

Aux termes de l'art, 3, § 3, al. 3, dè la loi du 13 Avril 1908, 
« les arrérages de rentes dues aux Fabriques pour fondations 
pieuses et cultuelles, et qui n'ont pas été rachetées, cessent 
d'étre exigibles » (1). 

En conséquence, les débiteurs de pareilles rentes sont 
[également exonérés et à l'abri de tout recours possible de la 
part du séquestre ou de l'établissement attributaire des biens 
de Ia Fabrique. 

Mais, envers l'Eglise, la dette n'en continue pas moins à 
subsister et son payement annuel à être obligatoire. 

1° Les personnes, refusant de payer les rentes .qu'elles 
doivent annuellement à l'Eglise pour fondations pieuses et 
cultuelles, se rendent coupables d'injustice grave et tombent 
sous l'excommunication qui frappe les illégitimes détenteurs 
de biens ecclésiastiques ; 

2° Le propriétaire d'un immeuble grevé du service d'une 
rente cultuelle, soit en nature, soit en argent, ne peut vendre 
cet immeuble à sa valeur réelle, sous prétexte que la rente a 
cessé d'étre exigible devant la loi civile. 

Pratiquement, un propriétaire soucieux de sauvegarder 
les droits de l'Eglise et d'agir avec prudence rachètera lui-
même la rente avant d'aliéner l'immeuble. S'il néglige ce 
moyen sûr et facile de libérer sa conscience, il devra au moins 
stipuler 1 obligation résultant pour l'acquéreur, du chef de 
Ia rente cultuelle dont l'immeuble reste grevé. 
B. — Donations et Fondations pieuses reprises par leurs auteurs 

ou les héritiers directs. 
Des personnes ont obtenu de l'Etat la restitution de fonda­

tions pieuses^onsenties par elles ou par Ieur représentant 
eu ligne direcle aux anciennes Fabriques, et se demandent 
si elles peuvent en disposer et dans quelle mesure. 

La réponse n'est point douteuse, 
1° L'Eglise était, avant la-séparation, et demeure toujours 

unique propriétaire de ces fondations ; elle n'a cédé aucun de 
ses droits contre lesquels ne saurait prévaloir la loi civile. 

Les personnes mises en possession de ces fondations ne 
peuvent donc en disposer à leur gré, comme de biens leur 
appartenant en propre. 

•Q) Le texte ne vise qua les rentes dues aux Fabriques ; maïs ii est certain 
qu il s'applique également aux rentes dues aux anciens établissements ecclé­
siastiques, quels qu'ils soient, comme l'a expressément reconnu l'Administra­
tion des Domaines. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 136 -

Ce sont des biens ecclésiastiques qui réclament leur pre-

""'le']ÎT^lopHêr.en tout ou en partie, soit pour un avantage 
personnel soit au profit d'héritière, serait comme re une 
U S sacrilège et encourir les sanction portees par 1 Eglise. 

J%'AU surplus, rengagement d'exécuter les charges pieuses 
et fes autres intentions prévues car le fondateur serait par 
ftrimênl, sans r intervention de l'Eglise, inefficace à légitimer. 
ne lùt-ce que provisoirement, la possession des fondations 

^"Dans'diaque diocèse, l'Evêque-seul, agissant au nom du 
Souverain Pontife, a qualité pour régler la situation des biens 
ecclésiastiques et pourvoir à l'exécution des charges qui y 
S° I.efoe'rs'onnes rentrées en possession de fondations pieuses 
ont en conséquence le devoir de recourir, ou par elles-mêmes, 
ou mieux par l'intermédiaire de MM. les curés ou recteurs, 
à l'autorité diocésaine afin d'en recevoir les instructions pra­
tiques indispensables. 

III. Nominations. — Par décision épiscopale du U fé­
vrier, ont été nommés : , 

Recteur de Mespaul, M, Ségalen, vicaire a Tréflez ; 
Vicaire à Tréflez, M. Nicol, vicaire au Drennec ; 
Vicaire au Drennec, M. Abgrall, jeune prêtre de La Roche-

\ j », 11 -pipf* 

IV Décès — Nous recommandons aux prières, l'âme 
de M.'l'abbé Le Brusq, sous-diacre, de Pont-Croix, décéde 
le 24 Février, dans sa famille. , ' y-

PART IE N O N O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Intentions recommandées aux y i è r e s . 
- L 'EgUse et la France . 
- L e s p réd i ca t i on s du Carême . „ . • 
- Miss ions . - HUELGOAT, du %S Fevrier au i3 Mars. Pe lden i 

la première semaine. M le chanoine Kérébel, 
Curé-doyen d «J Riec. Les prédications françaises 
so D t faites par le R. P. Frot, missionnaire. 

_ ESQUIBIEN, du i" au 20 Mars, Président, la pre­
miére semaine (réservée aux enfants), M Queme­
ner, vicaire à Hanvec. 

- R e t r a i t e s . — LESNEVEN, retraite bretonne pour les hommes, du 
tS lévrier au 6 Mars ; 

— QUIMPER, retraite française pour les hommes, au 
15 au H Mars. 

I. -
ll, 
IU. 

IV 
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— ouverture de la Station quadragésimale, préchée par M. l'abbé Fontaine, 
missionnaire, en résidence a Versailles. 

Pendant Ie Carême, sermon français ; Ie dim an che, après les Vêpies; le 
mardi et Je Jeudi à 7 h. 3/4 du soir. 

Instruction bretonne, le dimanche et le mercredi, à 7 h. 3/4. 
Pts places sont réservées aux hommes dans la partie supérieure de la nef. 
Tous les vendredis du Carême, à 7 lx. 5|/} du soir, exercice du Chemin de 

Ia Croix, 
— EGLISE ITE SAINT-MATHIEU. — La station du Carême sera préchée par 

M. l'abbé Prioul, des missionnaires diocésains de Rennes. . . . • . .. 
L'ouverture aura lieu le L-- dimauche du Carême, à 8 heures du soin 

Chaque semaine, à la méme heure, une instru-tion sera donnée les dimanche,< 
mercredi et vendredi, La Lef opposée à la chaire eÊî réservée aux hommes, 
et pour eux les chaises sont gratuites. 

Tous les jeudis, à ia méme heure, instruction bretonne. 
— Paro i s se de Kerfeunteun . — CHAPELLE DE LA HÈRE DE DIEU. — 

Tous les vendredis du Carême, à 6 h. 1/4, l'* messe suivie du Chemin de la 
Croix et de la bénédiction de la Vraie Croix. A 7 h. 1/4, 2* messe; dernière 
messe à 8 b. l/l . Le clergé paroissial se liant à la disposition des pèlerins 
pour entendre les confessions. 

Tous les dimanches du Carême, les Vêpres sont chantées à Ia chapelle de 
la Mère de Dieu, à 3 heures, et suivies de la bénéJiclîon de la Vraie Croix. 

Offices extraordinaires. 
Quimper . — CATH É OR ÀLE DE SAINT-CORENTIN. — Dimanche : 

1" Dimanche du Carême, à l'issue des Vêpres — qui se chantent 
— Dimanche 28 Février, 

k th. Mt 

Avis. — Toutes les demandes d'exemplaires des Statuts diocé­
sains el des feuilles supplémentaires contenant les modifications gui 
y ont êté apportées récemment doivent être adressées au Secréta­
riat de l'Evêché. 

QUIMPER. — Salle Jeanne d'Arc, — Chaque samedi, à 
8 heures du soir, pendant le Carême, il y aura pour les hommes 
seuls, salle Jeanne d'Arc, des conférences spéciales. On y invite 
tous les honnètes gens de bonne volonté, désireux de s'instruire 
et de donner à leur vte une fin utile. Impossible aujourd'hui, dans 
la crise que nous traversons, à un homme, croyant ou non, de 
rester indifférent. 

Le mois de saint Joseph, — Il nous parait superflu de 
parler ici des litres du glorieux Patriarche saint Joseph à nos hom­
mages et à notre confiance. Prions-le avec ferveur, surtout pendant 
le mois qui lui est consacré. 

Sainl Joseph est le gardien des familles chrétiennes, le Patron 
vigilant de la sainte Eglise, eL sa puissance n'a d'égale que sa 
bonté... Jadis il fut choisi de Dieu pour soustraire l'Enfant Jésus à 
la haine de ses persécuteurs ; il saura bien encore nous aider à Le 
défendre contre le démon qui voudrait l'arracher des âmes, surtout 
de l'âme des enfants. Dans les épreuves présentes, invoquons saint 
Joseph spécialement comme ProLecLeur de l'Enseignement chrétien. 

Nous rappelons les indulgences accordées par les Souverains 
Pontifes à la pieuse pratique du Mois de sainl Joseph : 

1° Trois cents jours, chaque jour du mois, pour ceux qui font 
le Mois complet en l'honneur de S. Joseph ; 2° Une indulgence 
plénière, le jour qu'ils choisironi, moyennant les conditions ordi­
naires. — L'Eglise n'a pas déterminé d'œuvres spéciales à accom-



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 138 -

nlir i toute pratique, prière ou acte de vertu fait en l'honneur de 
saint Joseph suffit pour mériter ces faveurs spirituelles. On recom­
mande particulièrement la prière: * Nous recourons à.vous o bien-
Hureux Joseph -, prescrite par Léon Xiii pour le Mms du Rosaire. 

N -B — Les indulgences ci-dessus indiquées sont distinctes 
et sans oréiudice de celles accordées pour les neuvaines précédant 
la fête de S.Joseph (19 Mars) ou celle de son Patronage (3«diman­
che après Pâques), et pour chacune de ces fêles. 

Neuvaine de « la grâce • en l 'honneur de saint 
Francois Xavier . - On connaît le fait auquel celte pratique 
de dévotion doit son origine. En 1633, un religieux de la Compa­
gnie de Jésus, le P. Mastrilli, à l'article de la mort, fil un vœu en 
l'honneur de sainl François Xavier. Le saint lui apparut et le 
guérit subitement. En même temps, il lui promit que tous ceux qui, 
du 4 au 12 Mars (jour cte sa canonisation, en 16*2), feraient une 
neuvaine en son honneur el recevraient dignement, à I un de ces 
neuf iours les sacrements de Pénitence el d'Eucharistie, pouvaient 
espérer avec une entière assurance d'obtenir de Dieu, par son 
intercession, la grâce qu'ils demanderaient pour le bien de leur 
âme et la gloire de Dieu (V. BERINGER, les Indulgences, 1, p. dUU) 

D'après nn acte pontifical du 23 Mars 1904, la Neuvaine, qui se 
faisait seulement du 4 au 12 Mars, peut se faire - en public ou 
en particulier — à n'importe quelle date el deux fots par an 
Cependant, il semble tout indiqué de choisir pour la terminer les 
deux daies suivantes : 1* le 12 Mars, anniversaire de la canonisa-
lion de l'Apôtre des Indes ; 2° Ie 3 Décembre, jour de sa fêle. 

Outre la grâce promise par une révélation du saint Mission­
naire le Souverain Pontife a enricbi la pieuse pratique de pré­
cieuses indulgences : 1° 300 jours, chaque jour de la neuvaine, a 
la condition de réciter la prière indiquée ou, si on l'on ne le peul, 
de dire d'un cœur contrit 5 Pater, 6 Ave et 5 Gloria Paln ; 2<> une 
indulgence plénière à ceux qui, ayant accompli les exercices de la 
Neuvaine, se confesseront, communieront et prieront aux inten­
tions du Souverain Pontife, au cours de la dUe Neuvaine. 

- - — - ^ - * - * - ~ ~ - - * ' - * — * * * — L! 

Prédicateurs de la Station du Carême 
dans le diocèse. 

QUIMPER. — Cathédrale de Saint-Corentin. — Station française : 
». l'abbé Fontaine, missionnaire, en résidence à Versailles; Station 
bretonne : le dimanche, M. Pichon, aumônier du Lycée; le mer­
credi, le clergé paroissial. 

— Saint-Mathieu. — M. l'abbé Le Prioul, des Missionnaires de 
Rennes 

BREST. — Saint-Louis. — Slalion française : M. le chanoine 
Rossi ; Station bretonne : M. Le Gall, recteur du Folgoët. 
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— Notre-Dame des Carmes. — M. l'abbé de Tonquédec, mis­
sionnaire, en résidence à Paris. 

— Saint-Martin. — Slalion française : M. l'abbé F'rol, mission­
naire ; Station bretonne : M. Henry, aumônier des Petites Sœurs 
des Pauvres. 

— Saint-Joseph-dU'Pilier-Rouge. — M. Thomas, aumônier du 
Lycée de Brest. 

CONCARNEAU. — M. l'abbé Sorin, des Missionnaires de l'Imma­
culée Conception de Nantes. 

DOUARNENEZ. — M. Le Jollec, missionnaire, en résidence à 
Quimper. 

GOUESNOU. — MM. Ies Vicaires de Guipavas. 
LANDERNEAU. — M. Bourdoulous, missionnaire, en résidence à 

Quimper. 
LESNEVEN. — M. Dujardin, professeur au Collège. 
MORLAIX. - Saint-M athieu. — (Retraite pascale), M. le chamoine 

Eveno, supérieur du Séminaire de Sainl-Jacques de Lézérazien, 
PLOUGASTEL-DAOCLAS. — M. Gouzard, recteur de Loperhet. 
PONT-L'ARBÉ. —* Station française (Retraite pascale) . M. l'abbé 

Norbert, missionnaire à Sa i nt- Brieuc ; Station bretonne : le clergé 
paroissial. 

QUIMPERLE. — Sainte-Croix. - I - - partie: le clergé paroissial ; 
2e partie (quinzaine pascale) : M. Person, missionnaire, en rési­
dence à Quimper. 

SAINT-RENAN. — M. Thomas, aumônier du Lycée de Brest. . 

• * 

L'Apostolat au Japon. Conférences du R.P.Lebon. 
— Nous ne connaissons pas le Japon, ou plutôt les Japonais nous 
apparaissent, à la lueur sinistre des dernières guerres, comme de 
modernes Barbares autrement redoutables que les Huos. Et pour­
tant, comme Français, nous ne devrions pas oublier le témoignage 
d'estime que nous donnèrent les Nippons, au lendemain de nos 
désastre?, en appelant des instructeurs français, ni davantage 
ignorer les manifestations ïrancophiles dont les derniers traités de 
commerce ont été l'occasion, en Extrême-Orient. Comme catholi­
ques surtout, nous devons nous souvenir que, là-bas, une poignée 
de chrétiens, malgré une persécution très longue et déjà savante, 
ont conservé inlact le dépôt de la foi et reconnu, après plus de 
deux siècles, Ie prêtre catholique à la primauté du Pape, à la pra­
tique du célibat, au culte de la Vierge Marie. 

Si les Japonais catholiques sont fermes dans leurs croyances; 
ils ne comptent guère, par le nombre, dans cet Empire dont la 
population va s'accroissaul, chaque année, d'un demi-million, el 
qui, débordant sur les archipels asiatiques el le continent chinois, 
y fait pénétrer la civilisation moderne. Gràce à sa supériorité 
scientifique, le Japon est merveilleusement outillé pour mettre en 
œuvre les forces latentes au pays du « Matin calme * el dans 
T i Empire du Milieu ». 
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D'où la nécessité de l'amener à la foi par la science. Et c'est le 
mode d'apostolat qu'ont choisi les Mariantes. Ils ont rallumé, au 
Janon l W & V--* *™** dû é l e i n d r e e n FraDCe' <?. mmXT 
nam l'école de V Etoile du Matin est devenue comme l'astre de 
mercièregrandeur d'une véntable constellation. Dans les quatre 
col! -fies fondés par la Société de Mahe, se pressent des centaines 
de leunes gens, païens pour la plupart il est vrai, mais très recon­
n a i s de l'enseignement donné psr ces religieux en redingote 
dont la vie austère et la science éminente consutuent la plus élo-
nueate des prédications. 
q Pourquoi les élèves ne deviendraient-ils pas des maitres à leur 
tour et comme il apparaît de plus en plus que les Japonais seront 
let éducateurs de la race jaune, pourquoi ne 1 initieraient-ils pas 
aux vérités de la foi, eu môme temps qu aux découvertes de la 
science? Sans doule, leur apostolat serait plus efficace au milieu 
d'une société si fière de sa force et si jalouse de sa nationalité. 

C'est pour amener ce résultat que les Marianistes viennent de 
fonder nne école apostolique et qu'ils font appel à la charité catho­
lique pour que leurs élèves ue logent pas à la belle etoile, 

Cet appel, le R. P. Lebon, ancien aumônier du collège Stanis­
las le fait entendre dans toule la France. Avec la chaleur d un 
apôtre il nous fait enirevoir ce que sera demain le Japon, st1 plaît 
à Dieu * avec l'humour d'un conférencier projectionniste, tI nous 
montre'le pays depuis avant la création jusqu'à nos jours, agré­
mentant sa collection de vues aux couleurs très vives de réflexions 
pittoresques qui ont vivement intéressé ses jeunes auditeurs de 
l'Ecole Saint-Yves et de l'Institution Saint-Vincent de Paul, à Quim­
per, Le temps ne lui a pas permis de s'adresser à un autre audi­
toire, mais nous comptons le revoir à l'automne... 

Dès ce moment nous sommes convaincus que là-bas f la poche 
des âmes ne se fait pas au filet mais à l'hameçon » el que les 
Marianistes se servent habilement de ce dernier engin. A nous de 
leur en procurer. __ 
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RENNES. - Doctr ines suspectes . — La Semaine religieuse 
de Rennes, dans son dernier numéro, a publié la note suivante : 

* M. l'abbé Turmel a imposé aux Eludes la publication d une 
réponse dont il est impossible à l'autorité diocésaine de laisser passe/, 
sans un désaveu, à tout le moins la dernière partie. Celle-ci limite 
singulièrement la portée du témoignage rendu par les Actes a la 
Primauté de saint Pierre. 

» M. Turmel se défend d'aller contre l'orthodoxie, ll convient 
de lui en donner acle. Il ajoute qu'on peut rejeter son sentiment. 
C'est ce que fait ici l'autorité diocésaine. Si ces pages eussent êté 
soumises à son visa, elle ne les aurait pas laissé passer. Rome étant 
d'ailleurs saisie de UaiTaire en litige, elle s'abstient, par respect 
pour la décision attendue, d'y intervenir autrement qu'en joignant 
au dossier envoyé par elle à ia Congrégation compétente la pièce 
publiée dans les Etudes du 5 Février, i 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 
-------*-^r-M-^-.--------------------------------H 

ROMF_, — Le Saint-Père, avec une admirable activité, continue 
à vaquer à ses occupations, donne régulièrement ses audiences 
rotaies et reçoit, dans l'intervalle, de nombreux personnages ecclé­
siastiques et autres venus de tous les pays du monde. - -

• 

— U n n o u v e l a s s i s tan t a u t r ô n e pont if ica l . — Le 
Pape a nommé Mgr Henry, évêque de Grenoble, assistant au trône 
pontifical' En publiant celte information, VOsservatore Romano 
rappelle comment Mgr Henry avait élé l'objet de violences d'un 
malheureux qui se vengeait de ce que l'évêque s'était refusé à 
autoriser Ie mariage d'une personne divorcée. 

La presse radicale s'était empressée de donner une version de 
l'incident pleine de sous-enlendus calomnieux, et s'était obstinée à 
garder le silence sur les rectifications. 

FRANCE. — L e s ca tho l iques h o r s la loi . — Le gouver­
nement de M, Clémenceau vient de faire voter une amnistie en 
faveur des émeutiers de Draveil. M. Groussau, avec un groupe de 
députés catholiques, demandait que la mesure de clémence fût 
étendue aux infractions à la loi contre les congrégations religieu­
ses e t i la loi de séparation, elc... Somme toute, c'était demander 
pour des innocents, non l'indulgence mais la simple justice... 

Hélas I M. Groussau, malgré toute son éloquence et ses argu­
ments les plus convaincants, n'a pas été écouté : les catholiques 
ont été brutalement exclus de l'amnistie. En prolestant contre la 
spoliation de leurs biens, de leurs églises, de leurs libertés, nos 
coreligionnaires se sont mis hors la loi. 

— E v ê q u e s c i tés en ju s t i c e . - C'est samedi prochain, 
27 Février, que Mgr Marty, évéque de Montauban, poursuivi pour 
publication d'un document menaçant des peines canoniques Ies 
acquéreurs des biens ecclésiastiques, doit comparaître devant le 
tribunal correctionnel, t Monseigneur, observe la Semaine catho­
lique de Montauban, est accusé comme évêque ; il se présentera 
comme évéque, et de manière à prouver en quelle haute estime il 
lient la fonction des magistrats qui rendent la justice. > 

* 
* * 

Mgr Gioure, évêque de Bayonne el l'archiprêtre de la cathé­
drale, M. l'abbé Juanchuto, ont reçu citation à comparaître devant 
Ie Juge d'instruction, £our avoir à y répondre du délit d'excitation 
à la désobéissance aux Jois. II s'agit de la lettre pastorale à l'occa­
sion de la dévolution des biens, lettre qui a été lue dans toutes les 
églises paroissiales du diocèse. 

M. Juanchuto est poursuivi comme auteur principal pour avoir 
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i i. lat.rp nn chaire - ce qn" est inexact ; la leclnre en fot faite 
^r l e ^ t a " de C a i n ? - el l'évêque est prévenu de... com-
plicité ! 

MARSEILLE - Le cardinal Andrieu, qui a reçn ass balles le 
IK Févrie v enl, dans une louchante leure, de prendre congé de 
ses dSsains ae Marseille, avant d'aller prendre possess.on de 
WVe

0crDitr?a8seseamblédaeanommé deux vicaires capitulaires dont 
l'ôidon aPétêVo' flée au diocèse par une lettre-mandement aunon-

. ii HAn-irt dn Son Eminence et la vacance du siège. 
^ L l u K e n c o ï S r m é au sujet des bruits qui courent tou­
chant le lutur évéque de Marseille. 

P e n s é e . - Le sacerdoce doit être la P - * - ^ « X ^ " l n e 

de ia société qui veut renaître. '• DE M A , S T R E -
« ^ ^ ^ ^ - - - - - - - - - ^ ^ - - • - • ' ' ' - - - - - - - ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

i ^ - - r n n ^ nn-r circonstances actuelles un caractère 

S S S î tvssszssst 

-SssîKi&rsssfBS.'Ssa-. 
h la fois acte de religion et de patriotisme. 

MUSIQUE RELIGIEUSE 
in (taoine CflRHSOU, maltre ie chapeUa ia la Catùédrale fc Montauùaii (T.-et-fîj 

Extrait des œuvres les pins appréciées. 
CANTIQUES : L'Annonciation. - Immaculée. - U Rosaire. ~ R ^ 

2 fr. chaque. 
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MESSES : 1* Messe de p e t i t e s é g l i s e s à 1 ou 2 voix : 
2° Messe brève à 3 vo ix ; 

(Les deux faciles et chantantes avec or^'ue.). 
a- Messe U turgique à 4 vo ix d 'hommes , avec oreue 

ad libitum. ° 
Chaque Messe est vendue 3 fr. Les parties séparées da ces Messes sont 

vendues O fr. 15, et 1 fr. 25 la douzaine. 
Condi t ions de v e n t e : Réduction de IO •/• sur toute commande de 

3 fr. ; de 20 •/. sur celle de 6 fr. ; de 33 V. sur celle de 10 fr. et au-dessus 
S'adresser d i r e c t e m e n t à l ' a u t e u r . 

BULLET IN FINANCIER. - Paris, le 2$ Février 1909, - La situa­
tion est restée stationnaire cette semaine, et bieo que Ies plus-values soient 
asse, rares, la tenue d'ensemble du marché fst satisfaisante. La hausse a 
atteint son maximum au moment de Ia liquidation et elle a été ralentie par 
l'incertitude de la politique extérieure. La Rente Française 3 O/o a évolué 
autour de 98 fr. C'est encore sur le groupe des Fonds d'Etats étrangere que 
s'est concentrée toute l'activité du marché. Les actions du Chemin de Fer de 
Ro&ario à Puerto-Belgrano activement traitées, s'avancent à 328. Les Eta­
blissements de crédit crnservent une bonne tendance. L'action de Ia Banque 
Centrale Mexicaine est dem a alée à 415. On sait que cet établissement-a pu, 
tout en triplant son capital, augmenter son dividende de 1 O/o et le maintenir 
à l l O/o depuis trois ans, en dépit d'une période uxrûtnement défavorable aux 
affrir-s. Les Valeurs Industrielles ont été diversement traitô>s, tandis que les 
unes progressent lé serement, les autres perdent quelques fractions, comme Ia 
Thomson-B ou sion. Encore une nouvelle émission d'obligations de chemins de 
fer américains intitulée Chemins de fer du Hud-Oaeti de V Etat de Baftia où 
les guichets ne seront ouverts, dit-on, que du i au 5 Mars, re qui est déjà 
un vrai progrès sur l'émission perpétuelle de la Missouri Oklakoma and 
Gulf Railway Cr On nous conGrme que la publication continuelle des re.ettes 
de U Cu des Tramways, Eclairage el force mottice de Rio-de-Janeiro n'est 
faite que pour écouler le gros paquet d'un banquier. A l'augmentation du 
capital des Aciéries de France faite par Ie Com p loir national d'Escompte, 
nous préférons de beaucoup les Forges et Aciéries de la Marine, Chatillon--
Commentry, le Creusot, Michevïlle, Longwy, doot Ies carnets des commandes 
a due, les leur cuvrent un brillant avenir. Les Mines d'or ont été calmes. 
L'action Ouest Africain Français qui fait toujours l'objet d'un marché actif, 
s'avance à 541 ; la part est à 311 

VBW8 ST 3(?0lftQir(g£(!9& 
ANCIENNE MAISON F e r d i n a n d L A L A N D E 

— * Fondée en 1858 »— 

DUPOUY & MAYAUDON 
51, Quai des Chartrons, BORDEAUX 

Fournisseurs attitrés du Clergé, Noblesse, Bourgeoisie 
et Communautés religieuses. 

Vin de Masse recommandé, garanti pur, naturel et d'origine. 
Références, tarifs et échantillons sur demande. 

Agent ; Emile DANTEC, 52, rue Anye de Cuernisnc, MORLAIX. 

DU T R A V A I L CHEZ S O I . — Nous offrons travail facile, sans 
apprentissage, pouvant rapporter de 3 à 5 fr, par jour. Se présenter ou 
ecrire aux Travailleurs Laborieux, 6, quai Duquesne, Nantes. 
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Ancienne 
Maison 

P I R I O U 3, n e Kéréon 8 O 0 _ ^ L B 0 E QUI»™ 
S 0 6 E R I E - BIJOUTERIE - OPTIQUE -ORFÈVRERIE 
H 0 R L 0 B E " 'J R 0 N Z °És a ORFÈVRERIE DE6LISE 

* D u v e a u o a â d i œ ffranXmations multiples, breveté s. c. n.«. 
S K r a î b n s «mise à neuf, dorure ot argenture. 

"coutreait la Montade fl^M'o» P» r «ce- •f-»«-^ doo))le j ^ , ^ „ i BrtgMi, 
S sar rubis, est * « « * R ^V^tJ î S?. lîSnt- «ler et oftel. * D Ï ^ ^ ^ ^ ^ 

ARTICLES FOUB FUMEURS 
Écume et Ambre *« choix. 

ORFÈVRERIE DE TABLE 
QtuUtè superieure, prix exceptionnel. 

UTMÔNSiÊÛR offre ^ ^ ' ^ ^ Ï Z I . 
.ont atteints d'une mata-i-e de la P%' **£'%£?* Vesionac ti de 
çeaisons, bronzes enroW naladus de £ £ ^ f ^ 

rsrr '.r^'iïïs--.- -- -**•dont °»apprt-
^ r ^ t X ^ 5 S ? Ï « S - Ï Ï T . S, P U , V i c t o r ^ , 

. SRaNORLE, qui répondra gratis et franco par courrier et enverra les md,-

cations demandées. 

EPSIE 
ceSTr i Antiépileptique de Liège 

. »„-,*:rt.,i;.àrflmpni de l'âDilensie, de toutes ies maladies nerveuses et particulièrement de 1-épfep», réputce 
jusqu'aujourd'hui incurable. nombreux certificats de guéri-
J La brochure contenant le traitement e tde ^"f™11.1- demande par lettre 
son est envoyée fianco à totale personne qui eo J f ^ n L* û e m a n v 

affranchie à M P A N Y AU, Pharmacien a U l l e t Nord). 

V 1 T A B L 

J «t un P U R J U S OE VIANDE DE B Œ U F 
[ indispensable dans la C U I g l W E 

L'Adminislraiwr-Gèrant : An. DE KEEANGAL. 

Quimper, typographie DE KEIANGAL, imprimeur de l'Evôché. 

W Ann AR. Vendredi 5 M a r s 1909. N' 10. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

SOMMAIRB 

/. PARTIE OFFICIELLE. — Com­
munications de l'Evêché : Ins­
truction pastorale de M*' l'Evêque 
de Quimper et de Léon sur JéSuS-
ChrisL et Mandement pour le 
Saint Temps du Carême 1909 
(suite) ; Décès. i 

IL PARTIE NON OFFICIELLE. — 
Apostolat de Id Prière. 

/// . — Chronique du diocèse : 
Intentions recommandées aux priè­
res; Offices ex tra ordi n sires; Lettre 
de M«r Duparc à M. le Maire de 

Quimper ; Prédicateurs de la Sta­
tion du Carême dans le diocèse 
(suite) ; Nécrologie ; Ploudaniel ; 
Pour la neutralité scolaire ; Quim­
per ; La Providence et Ies cala­
mités publiques. 

IV- — Chronique générale : 
Rome; Paris; Montauban ; Gre­
noble ; Après une confession : 
Pensée. 

V. — Bibliographie. 
VL — Annonces et avis di­

vers. 
« -

Offices de la semaine. 

Dimanche, ? Mars. — 2<- Dimanche du CARÊME. Office du 
jour ; semi double. Violet. A la messe, mémoire des Sainte-: 
Martyres Perpétue et Félicité, 

Vêpres du suivant, avée mémoire du Dimanche. 
Lundi 8. — S. Jean de Dieu, Confesseur. Double. Blanc. 
Mardi) 9. — St(- Françoise, Veuve. Double. Blanc. 
Mercredi, IO. -r- Les Quarante Martyrs. Semi-double. Rouge 
Jeudi, ll. — S. Thomas d'Aquin, Docteur (du 7 Mars). Double 

Blanc. 
Vendredi, 12. — S. FOL DE LÉON, EVÈQUE, 2e Patron du dio 

cèse (au Propre diocésain). Double de 2e classe. Blanc. 
Samedi IB, — S. Grégoire I, Pape, Docteur (du 12 Mars) 

Double. Blanc. 
Dimanche^ 14. — 3& Dimanche du CARÊME. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Garlan. du 7 au 9 Mars. 
Roscoff du 10 au 14 — 
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PARTIE OFFICIELLE 

COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 

ll 

I instruction pastorale de Monseigneur l'Evêque 
de q S m p e r et deP Léon sui: Jésus-Christ'et Mande­
ment pour le Saint Temps du Carême 1909 . 

(Suite.) 

VII - La vie publique de Notre Seigneur Jésus-Chrisl 
aboutit tout entière à une affirmation principale, appuyée 
de m-euves sans nombre : l'affirmation de sa Uivinile La 
conscience chrétienne n'a pas eu à l'inventer. L Evangile en 
est rempli. Et vraiment, sil n'en était pas quest.on dans 
l'Evan Mle on se demande quel sens historique e quelle rai-
L n a é" re pourraient avoir les enseignements el les miracles 
du Chr st Nous avons besoin, pour connaitre Ie but prati­
que de tin de sublime et de merveilleux, de voir circuler 
à travers les témoignages évangélique* la haute figure de 
l'Homme-Dieu, grandissant en éclat à mesure que la narra-
ion avance n etant constamment les revendications de sa 

K é aux gestes de son humanité, radieux dès sa premiere 
apparition sous le refiet du ciel au Baptême du Jourdain et 
E n t bientôt des affirmations discrètes de la vie intime 
aux déclarations solennelles de la vie publique parmi es 
malades qui guérissent, les morts qui ressuse.lent et les 
S e u r s qui se convertissent, pour prendre une voix plus 
Œ i s s a n l e encore aux approches de a mort dans; es suprê­
mes réponses à Caïphe et à Pilate, bientôt justifiées par la 
"loire de la Résurrection. .t , » . • 
g Aux émissaires de Jean-Baptiste il se contentait de faire 
le tableau de ses œuvres, d'après le texte meme d Isaie. A eux 
de tirer la conclusion. ' n . 

Mais à l'apôtre Pierre l'acclamant comme le Fil* de DieuT 
il disait • « Tu es bienheureux. Ce n'est pas la chair ni le 
sang qui te Ua révélé, mais mon Père qui est aux cieux. » 
Peut-on parler plus clairement ? . 

Au peuple qui l'assiège dans une sorte d émeute, les mains 
pleines de pierres, il disait : « Les œuvres que ] ai accom­
plies au nom de mon Père rendent témoignage de moi. Pour 
laquelle de ces oeuvres me lapidez-vous ? » Et le peuple 
répond : « Ce n'est pas pour tes œuvres, c est pour ton blas­
phème. C'est parce que, étant homme, tu prétends étre un 
Dieu. » C'était assez précis pour ne tromper personne. 

Au «rand prètre qui l'adjure de dire sans plus tarder s U 
est le Christ, Fils de Dieu, il disait : « Je le suis, et vous ver-
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rez un jour le Fils de l'homme assis à la droite de la puis­
sance de Dieu, et venant sur les nuées du ciel ». 

Et sa revendication du titre divin est si bien comprise 
que, sur le Calvaire, on lui crie : « Descends de la croix, si 
tu es le Fils de Dieu », et que le Centurion, retournant à sa 
caserne, se frappe la poitrine en disant: « Celui-là était vrai­
ment le Fils de Dieu ». 

La-dessus Lacordaire bâtissait ce raisonnement consacré 
par toute la trad i lion chrétienne ; « Il croyait qu'il était Dieu. 
Muis il ne pouvait pas Ie croire s'il ne l'était pas, parce quil 
est impossible de se tromper sur un fait de conscience tel 
que celui de sa propre personnalité, à moins d'être fou. Or 
Jésus-Christ n'était pas fou, et il était sincère. Donc il était 
Dieu » (I). 

VID. — L'argument est irrésistible, si l'on songe-que 
Jésus, en dehors même de loute étude minutieuse de sa doc­
trine el de ses miracles, domine tous ies autres homme? sans 
exception parla loyauté de son altitude autant que par l'élé­
vation de ses pensées, de ses sentiments et de ses actes. Il vit 
comme nous sur la terre. Mais il a sensiblement le ciel dans 
son esprit et dans son ca^ur. Pour dévoiler le sens des Ecri­
tures et dérouter les ruses des politiques ou les violences des 
Pharisiens ; pour enseigner aux hommes de bonne volonté 
l'art de la prière, la science de Ia vertu et les lois de la cha­
nté ; pour susciter des vocations et éveiller des consciences, 
il a des trouvailles de mot el de pensée qui ravissent et 
éclairent les âmes les plus simples et déconcertent en méme 
temps par leur profondeur les méditations des esprits les 
plus puissants. 

Tout est plein de sens et tout est clair. 
-* On l'accuse de violer la loi de Dieu en.guérissant un ma­

lade le jour du sabbat, H Voyons, dit-il, nest-il pas permis 
de faire du bien le jour du sabbat ? » 

On lui reproche une indulgence excessive pour la femme 
coupable, « ijue celui qui est sans péché lui jette la première 
pierre. » 

M rencontre-un cœur avide de perfection. « Vends tout ce 
que tu possèdes. Suis-moi. Laisse les morls ensevelir leurs 
morts. » 

Il veut donnera ses disciples le sens de la simplicité dans 
Ia conscience : « Si vous ne devenez semblables k de petits 
enfants, vous n'entrerez pas dans le royaume des cieux ». 

Il veut Ies fortifier contre les persécutions : « Ne craignez 
pas ceux qui tuent le corps et qui ne peuvent atteindre 
i a m e » . 

U veut apprendre aux hommes a dédaigner les intérêt? 
taux et les convoitises mauvaises de leur nature pour cher-

(1) 37* Conférence de Notre-Dame. 
----—-— 
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mZlni de viroles uniques dans leur genre, que l'unive 
•, r S s q u i ont fait dans le monde la révoltât on dc» la 
charité et dé?la vertu, et dont le souvenir trop affaibli nous 
nen, et seul de vivre encore dans des habitudes de honte 
rela ve L o m m e qui tenait ce langage et qui savait si bien 
^conformer toute si conduite n'était pas seulement un hom­
me, il était un Dieu. 

i t — Un Dieu. Tout son enseignement roule autour de 
ce do-me central, ll y rattache comme par une chaîne sou-
nîe laDdoctr,ne catholique complète. Elle n'est pas ordonnée 
dans son Evangile comme dans un catéchisme. Mais ses 
conversations ef ses discours recueillis par les apô res cons-

uènt un ensemble dogmatique et moral ^-^«?ln- 'ea
n

D
n« 

maiiciue qui répond à toutes les questions, et ou 1 on n a pas 
enc"?" nu découvrir une erreur ni une tache tant a doc­
trine s'élève au-dessus de tout ce qui avait été prêche jus-

u V C i , . „ . „ r a c n ™t liiimain nonvait rêver, 

et nu'anrès avoir aînrnie pius cidiieuicut ^-- ^***«^ —r-~-
punk connues du monde religieux : l'existence d un Dieu 
S u e et personnel, ses attributs, sa Providence, 1 im mor-
S d e l ' L e , la résurrection des corps, le jugement d er­
nier les récompenses du Paradis, les peines de 1 Enfer, - il 
nous montre ceP Dieu, qui s'enfonce dans le mystere, parla 
Sainte Trinité, pour nous atteindre ensuite en pleine întel-
li 'encepàr l'Incarnation qui nous le fait voir et toucher, et 
en plein cœur par la Rédemption qui nous sauve, -- nous 
admirons ce Créateur absolument pur et absolument misé­
ricordieux, qui tient tant à la sainteté complete et au main­
tien de l'ordre moral entre sa créature et Lui qu'l] se sacrifie 
corps et ame pour réparer la violation de cet ordre et nous 
bénissons ce Cœur du Christ qui, pour prolonger sa Redemp­
tion à travers les siècles, annonce une Egli sefondée par 
Lui-même, dépositaire de sa puissance, infaillible, ^ m o r ­
telle eL chargée d'appliquer aux hommes les fruits du salut 
en leur communiquant la grâce au moyen des sacrements. 

il excelle à faire comprendre au peuple lui-même une 
doctrine si parfaite. Il parle à chacun le langage image qui 
convient à son âme et à ses habitudes de vie. Aux pécheurs 
il expose la parabole du filet, qui symbolise 1 Eglise, ou les 
bons et les méchants vivent côte à côte, en attendant que le 
divin Pécheur les sépare pour le ciel ou l'enfer. Aux labou­
reurs ii explique la mème vérité dans la parabole de 1 ivraie, 
et il leur enseigne par la parabole de la semence que la parole 
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de Dieu ne fructifie que dans les cœurs ouverts et dociles. 
A tous, ll se présente comme le bon Pasteur qui abandonne 
tout pour rechercher Ia brebis perdue, comme le Père qui a 
des trésors d'indulgence pour Y enfant prodigue, comme le 
Juge qui sera sévère pour le mauvais riche et pitoyable au 
bon pauvre. 

Après cela, il peut exiger des disciples de son Eglise toutes • 
les vertus qu'ignora le monde ancien et leur imposer la plus 
austère de toutes les morales connues, puisqu'il leur don­
nera d'en haut la force chrétienne d'y être fidèles. — ll ra­
mène donc pour eux la loi naturelle à son intégrité pri m Hive, 
et, restaurant les ruines du Décalogue, il rapprend au monde 
l'adoratioù et l'amour de Dieu, la charité et la justice, l'hu­
milité, Ia tempérance et la résignation. Et, se souvenant que 
sur deux points la nature humaine a été blessée d'une façon 
presque irrémédiable, dans son cœur et dans ses sens, il 
n'hésite pas pourtant à lui proposer un double idéal humai­
nement irréalisable ; la loi de chasteté sous ses deux formes, 
celle de la continence absolue et celle du mariage'unique et 
indissoluble ; et cette loi du pardon des injures, qui va contre 
l'intérêt et parfois contre le sentiment de justice, et dont il 
fait pourtant un précepte religieux, formel, ll entend d'ail­
leurs atteindre le mal jusque dans son principe intérieur, 
car il le poursuit dans la conscience et dans la volonté, en 
ordonnant de détester les fautes cachées aussi bien que celles 
qui font scandale. Mais il peut tout exiger sans crainte, et 
plus haut que le précepte normal, offrir encore a l'âme des 
conseils de perfection. La volonté humaine ne sera pas au-
dessous de la tâche. Elle aura le concours de la grâce divine, 
qui la met dans la dépendance de Dieu, mais qui lui laisse 
en même temps la pleine responsabilité de ses actes et le 
pouvoir de ses destinées. 

X. — La prédication du Christ était de nature à séduire 
les ames hautes et vertueuses, Elle n'eût pourtant jamais 
suffi à convaincre et entraîner le monde sans Ies miracles. 
Les miracles sont la preuve populaire de l'intervention divine 
dans les affaires humaines, La science n'a pas le droit de Ies 
nier : elle sortirait de son domaine. Son rôle est de constater 
des faits, de les contrôler, et d'en déduire des lois. Si Jes 
miracles sont des faits extérieurs et sensibles, le témoignage 
des sens suffit à en établir la réalité. La science n'est pas 
compétente pour en nier le caractère surnaturel, à moins 
qu'elle n'en fournisse une explication naturelle. Mais cette 
explication lui échappe comme à nous. Elle ne la trouve pas 
plus dans l'énergie des suggestions que dans l'espérance des 
découvertes scientifiques lointaines. Les miracles de l'Evan­
gile comme ceux de Lourdes, demeurent incontestables et 
sont les arguments les plus forts et les plus convaincants 
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pour confirmer les hommes dans leur croyance profondément 
nivstérieuse et éminemment raisonnable. 

Vous verrez dans votre Evangile, Nos très chers rreres, 
Notre Seigneur Jésus-Christ, maître souverain de la matière 
et des substances, changer l'eau en vin aux noces de Cana, 
pour bien montrer que, dans ses miracles, il ne cherche pas 
moins à rendre service aux hommes quà les impressionner 
par sa puissance divine, — et faire la multiplication des 
pains autant pour préparer sa prédication de l'Eucharistie 
que pour prouver au peuple soutirant de la faim sa compas­
sion et son dévouement. 

ll domine les éléments. Vous le verrez, mêle comme beau­
coup d'entre vous aux gens de mer, rendre à son gré fécondes 
les eaux sollicitées par les pêcheurs, marcher a leur surface 
comme sur la terre ferme, et y apaiser dun mot les plus 
violentes tempêtes, comme il apaise, quand il lui plaît, les 
tentations qui nous bouleversent et les persécutions qui 
éprouvent son Eglise. . • -• . . 

Il est le maître du corps humain, ll guerit 1 Aveugle-né, 
et lon pourrait dire que, dans ce miracle modèle, il réalise 
précisément les conditions que souhaite la critique rationa­
liste contemporaine, puisque c'est un miracle avec enquête, 
contre-enquête et interrogatoire de toutes sortes. Mais, s'il a 
cru convaincre les enquêteurs Juifs, il s'est bien trompé. Le 
plus clair résultat du récit est de faire éclater à l'évidence Ia 
mauvaise foi des Pharisiens, aussi obstinée que celle des 
fibres penseurs du vingtième siècle. 

ll guérit le Paralytique. Et dans ce récit aux détails 
réalistes et touchants vous distinguerez deux miracles d'ordre 
différent, car le spirituel s'y mêle au corporel. Au malade 
qu'on lui présente, Jésus commence par dire que ses péchés 
lui sont remis, attestant ainsi sa souveraineté divine à la lois 
sur l'âme et surie corps. 

Il ressuscite les morts : la fille de l'officier Juire, le fils de 
la veuve de Nai m, et le frere de Marthe et Marie, Lazare. Fl 
Notre Seigneur vous prêche à cette occasion le dogme de la 
résurrection des corps, mais en inème temps le dogme de 
l'immortalité de l'âme, car Jéétis ne crée pas de nouveau 
l'âme qu'il ressuscite, il la fait seulement revenir du monde 
où elle était partie et rentrer dans le corps. 

Il opère des conversions. Ce miracle est moins sensible. 
mais il est plus difficile que les résurrections. Ici le thauma­
turge doit faire rentrer la vie dans les âmes, et pour cela 
changer leur volonté tout en respectant leur liberté. Et, chose 
qui prouve sa profonde expérience de la nature humaine, il 
est intervenu avec succès dans les maladies morales les plus 
fréquentes et les'plus incurables, ll a guéri les malades du 
sixième et du septième commandement, la Samaritaine, 
Marie-Madeleine, et le financier Zachée. 

— IBI -

Puis, continuant son œuvre dans le monde des esprits, il 
s'attaque aux démons. Il ne les a pas convertis. Ils sont en­
durcis. Mais il les a chassés des âmes et des corps quils 
possédaient. 

Enfin, par un prodige plus étonnant que tous les autres, 
car il suppose dans son auteur la maitrise absolue, non seu­
lement du présent, mais de l'avenir, il prophétise en détail 
sa Passion, sa Résurrection, sa vie dans l'Eglise. 

Et alors, pour conclure, à la veille de mourir, il glorifie 
visiblement, dans la Transfiguration sur le Thabor, Ie corps 
sacré qui va être crucifié, *et nous fait oublier pendant quel­
ques instants le scandale des abaissements de Ja nature divine, 
dan Je triomphe momentané-qu'il fait partager à la nature 
humaine. (A suivre.) 

II . Décès. — Nous recommandons aux prières Ie repos 
éternel de l'âme de M. Buors, vicaire de Plougar/décédé le • 
2S Février. 

P A R T I E N O N O F F I C I E L L E 

Apostolat de la Prière 
LIGUE UE PRICfŒS EN UNION AVEC LE COEUR UE JÉSUS 

INTENTION GÉNÉRALE POUR MARS 1909 

LES SYNDICATS CHRÉTIENS 

Dans son enc vel i q ue Herum Novarum, Léon XIII proclama i i, il 
y a dix-sept ans, que parmi * toutes Ies couvres propres à soulager 
efficacement l'indigence et à opérer un rapprochement entre les 
deux classes (entre les patrons et les ouvriers) la première place 
appartient aux corporations ouvrières *. Et le saint Pontife ajou­
tait : « Les ouvriers chrétiens n'ont plus qu'à choisir entre ces deux 
partis : ou de donner leur nom à des sociétés dont la religion a 
loul à craindre, ou de s'organiser eux-mêmes et de joindre leurs 
forces, pour pouvoir secouer hardiment un joug si injuste el si 
intolérable J. 

Tous les catholiques doivent donc favoriser ies syndicats chré­
tiens, pour lutter contre le syndicalisme socialiste et impie, ll faut 
montrer aux ouvriers qu'ils peuvent parfaitement défendre leurs 
intérêts légitimes, tout en sauvegardant l'ordre social et en respec­
tant la religion. C'est le meilleur moyen d'acheminer notre société 
si troublée vers la justice el Ja paix selon l'Evangile. 

Résolution apostolique : J'aiderai, de toutes mes forces, les 
œuvres sociales franchement catholiques. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Intentions recommandées aux prières. 
L — L 'EgUse et la France. 
ili Z h & S ^ ^ à ^ ^ ^ ' ^ ^ r auJS Mars Prudent, 
IU. - Mission* . n sema'iDerM,creignou.curê-doyeD rie Bannalec. 

ESQUIBIEN, du f au W Mars. Président, la 2* se­
maine, M. Colin, curé-doyen do Saint-Tbégonnec. 

IV. - Re tra i t e s . - QUIMPER, retraita fraDçaïse pour les hommes, (iu 

QUIMPER QUIMPERLÉ et MORLAIX, retraites bre-
tonnes pour IPS hommes, du %i au 27 Jtfars. 

Offices extraordinaires. 

heure, le dimanche et le mercredi. 
Sk place» sont réservées av x hommes, au haut de la nef 
rTvpndredi à 7 h. 5/4, exercice du Chemin de la Croix. 
N T - Tous, les vendredis du Carême, la relique des Trois Gouttes de 

Sang'est exposés à la vénération des lideles. 
Frn«;p nic SAINT MATHIEU. — Sermon français : les dimanche mercredi 

et B 7 n « n i 2 I so£ - Instruction bretonne, le jeudi, à la même heure. 

Monseigneur l'Evêque devant prêcher, le dimanche i i Mars, au 
pèlerinage des Bretons de Paris à Montmartre, sera absent de 
Quimper da 12 au 17 courant. 

^ = = ' ------------

Le Conseil municipal de Quimper ayant inscrit, à son ordre du 
iour la question des bibliothèques de l'Evêché el des Séminaires, 
Monseigneur l'Evêque a fait tenir à M. le Maire la lettre suivante, 
dont lecture a été donnée en séance publique : 

« MONSIEUR LE MAIRE, 

I J'apprends que dans sa séance de demain, vendredi, 26 Fé­
vrier le Conseil municipal doit s'occuper de la bibliothèque de la 
Mense épiscopale et de celles des Séminaires de Quimper et de 
Pont-Croix. t . . . . . , , , , ,tc, . 

i J'ai l'honneur de vous informer que la bibliotheque de 1 Evé­
ché n'appartient pas à la Mense épiscopale. Un jugement du Tribu­
nal civil en date du 22 Février 1908, en a reconnu la propriété à 
l'Evêque de Quimper, dans la personne de Mgr Dubillard. Ce juge­
ment a été frappé d'appel par l'administration des Domaines. Mais 
l'appel ne suffit pas pour autoriser l'Etat à consommer la spoliation 
commencée. , _. . . . -';- . 

» En ce qui concerne les bibliothèques des Séminaires de Quim­
per et de Pont-Croix, j'ai le devoir de protester contre la dévolu-
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tion qui est faite d'un bien ecclésiastique à un établissement civil, 
sans le consentement du Saint-Siège ni de l'Evêque, et de rappeler 
à MM. les Membres de la Municipalité que le dépôt de ces volumes 
à l'Hôtel-de-Ville ne saurait constituer, pour la commune, un titre 
de propriété réel. Ils ne peuvent ignorer, en outre, qu'en coopé­
rant à cette injustice sacrilège, ils commettraient une faute grave. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Maire, l'assurance de ma consi­
dération distinguée. 

i + ADOLPHE, 
i Evêque de Quimper et de Léon. 

» Quimper, iojfô Février 1909. » 

Prédicateurs de la Station du Carême 
* d a n s le d iocèse (suite). 

BREST. — Saint-Sauveur. — Station française (à partir du 3° 
dimanche du Carême) : M. l'abbé Duguay, missionnaire;-Station 
bretonne : le clergé paroissial. 

LANNILIS. — Quinzaine pascale : M. Félix Le Louët, mission­
naire. 

Nécrologie . — Nous avons le regret d'annoncer la mort de 
M. Boors, vicaire de Plougar, décédé le 28 Février, à l'âge de 
40 ans. 

Né à Lesneven le 22 Avril 1868, ordonné prêtre le 10 Août 1893, 
M. Buors (François-Marie Gabriel) fut vicaire d'abord à Langolen 
(3 Octobre 1893), puisa Plouyé (17 Juin 1898). Contraint par l'état 
précaire de sa santé de prendre du repos, il se retira quelque temps 
dans sa famille; depuis le 19 Février, il était vicaire de Plougar, 
où il s'est éteint pieusement, dimanche matin, après une longue 
el douloureuse maladie. R j p 

PLOUDANIEL. — A v i s de s e r v i c e a n n i v e r s a i r e . — Un 
service anniversaire pour Ie repos de l'âme de M. Menguy, mort 
recteur de Ploudaniel, sera célêbré dans cette paroisse le jeudi 
18 Mars, a IO h. 1\2. 

Pour l a n e u t r a l i t é sco la i r e . — Le dimanche 21 Février, 
om eu lieu, à Ergué-Armel et à Kerfeunleun, des réunions de 
pères et mères de famille organisées par la Ligue patriotique des 
Femmes Françaises. 

M, Lavanant, recteur d'Ergué-Armel, a exposé avec autant de 
clarté que de force la situation intolérable où la nouvelle loi (pro­
jet Doumergue) sur ies écoles primaires va mettre les pères de 
famille chrétiens ; il a montré à ceux-ci Ia nécessité de s'unir pour 
defendre leurs droits et l'âme de leurs enfants contre le sectarisme 
des manuels et de l'enseignement des maitres irréligieux. 
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DAS adhésions nombreuses ont élé recueillies et des bureaax 
ont été conslitués en vue d'associations légales de pères de famille 
Nourcrovons"avoir qu'un Comilé cantonal, ayant pour objet de 
R r o u p e S e e les les associations paroissiales, est en .ormal.on a 
« S e r C'est une initiative à laquelle nous applaudissons de tout 
cœur en exprimanl le vœu que l'exemple sou suivi. 

Il n'est que temps de se mettre à l'œuvre. 

QUIMPER. - Sal le Jeanne-d'Aro . - Comme nous l'avons 
annoncé, des conférences spéciales pour les hommes seront faites, 
chaque samedi du Carême, à la salle Jeanne d Arc. 

Voici les sujets que traitera le Conférencier, M. labbé Priou!, 
prédicateur de la Station à Saint-Mathieu : Samedi, b Mars : Le 
CathoUrisme en France à Vieure actuelle ; 13 Mars : La Science el 
laSion; 20 Mars : Le vieil ennemi; 27 Mars : L'Epouvantait ; 
3 Avril : Inconséquences ! . . , 

Les conférences seront suivies de projections lumineuses. 

i a Providence et les calamités publiques. 

OQ demande à la Semaine religieuse de traiter « à son tour 
etde trancher — si possible » celte question récemment agitée ». 
Sans prétendre dire à ce sujet * le mot définitif * souhaite voici 
quelques considérations qui nous paraissent entièrement conformes 
à la doctrine catholique et à « l'esprit • de l'Evangile. 

Dans l'allocution prononcée à l'occasion du décret de tuto pour 
la béatification de Jeanne d'Arc, Notre Saint-Père le Pape a dit : 
t Nous avons vraiment besoin de la puissante intercession des 
Saints, afin qne la présente sociélé, lépreuse et paralytique, recon­
naisse le mal qffelle fait et recoure à Dieu pour qu ll la sauve de 
la ruine. Ingrate aux bienfails largement répandus sur elle, sourde 
aux invitations amoureuses de Celui qui la voudrau voir sur la voie 
du bien, elle en est arrivée au point de méconnaître Dieu, non 
seulement dans les grâces dont ll la comble, mais aum dans ies 
châtiments dont H la flagelle : châtiments regardés comme des 
phénomènes inexorables rte la nature... » Pie X range donc ouver­
tement la récente catastrophe parmi les fléaux de Dieu, destinés à 
punir les péchés du monde. Au fait, il n'est pas à mer que I Eglise 
considère comme tels les grands maux qui affligent I humanité et 
elle fait, dans les litanies des Saints, prier tous les chrétiens pour 
que ces fléaux leur soient épargnés : A peste, fame et beIlo, libéra 
nos Domine ; et aussi a flageilo terrœ motus, libéra nos, Domme. 

Le tremblement de ierre est donc compris, lui aussi, parmi les 
fléaux vengeurs dont l'oraison, qui suit les litanies, dit : * Eloignez 
les fléaux de votre colère, que nous avons mérités à cause de nos 
péchés ». L'Eglise ne prétend nullement nier par là les causes 
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naturelles des Neaux en question. Mais elle reconnait que ces causes 
naturelles sont sous Ia dépendance d'une Providence, qui s'en sert 
pour cbâiier le monde dans ses vues, où la miséricorde a malgré 
tout la plus grande part, puisque, par ces châtiments temporels, 
elle veut faire éviter, à ceux qui sauront en profiter, les châtiments 
éternels, bien autrement à craindre. 

Le propre du châtiment social est de viser directement les 
sociétés et indirectement les individus. Ceux-ci peu vent donc en 
être victimes sans aucune faule personnelle. Ils sont pour les justes 
une grande occasion de mérites, en même temps qu'ils servent de 
miséricordieuse expiation aux taules individuelles dont les justes 
mémes ne sont point exempts. 

Dans le cas actuel, la récente catastrophe constitue,- non seule­
ment pour les régions sinistrées, mais pour toute l'Italie, une 
calamité publique de premier ordre. Et qui oserait dire, qu'elle 
n'est pas socialement méritée, par les faules sociales du pays ? L'on 
a donc, au point de vue chrétien, toutes les raisons du'mond-e pour 
voir dans les récents événements un véritable fléau de Dieu. 

Joseph de Maistre était l'écho de la conscience du genre humain, 
lorsqu'il écrivait dans les Soirées de Saint-Pétersbourg : 

v C'est à mon avis, très bien, très justement, et méme, si vous 
voulez, très philosophiquement fait d'établir comme un dogme 
national que tout fléau du ciel est un châtiment ; el quelle société 
humaine n'a pas cru cela ? Quelle nation antique ou moderne, 
civilisée ou barbare, n'a pas regardé ces calamités comme l'ouvrage 
d'une puissance supérieure qu'il était possible d'apaiser ?... On peut 
el l'on doit assurer, en général, que tout mai physique est un châ­
timent : et qu'ainsi, ceux que nous appelons les fléaux du ciel sont 
nécessairement la suite d'un grand crime national ou de l'accumu­
lation des crimes individuels ; de manière qne chacun de ces 
lléaux pouvait être prévenu, d'abord par une vie meilleure, el 
ensuite par la prière, i 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

ROME. — Le vendredi 26 Février, le Souverain Pontife a assisté 
à la première prédication du Carême, donnée par ie Père Lucas de 
Padoue, capucin. Le Sacré Collège élait présent, comme de cou­
tume, à celte cérémonie. 

L'avant-veille au matin, dans la salle du Trône, le cardinal 
Respighi avait présenté au Pape les curés de Rome et les prédica­
teurs du Carême. 

Pie X leur a adressé un discours sur les devoirs des curés et sar 
les exigences de la prédication, ll a rappelé aux curés l'importance 
ae leur tâche et la grave responsabilité qui en dérive. Il a recom­
mandé aux prédicateurs de remplir leur ministère avec un esprit 
apostolique et en visant, par dessus tout, à la simplicité évangélique 
et â la solidité doctrinale. 
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Le Carême est prêché à Saint-Louis des Français par Mgr Bre­
ton recteur de l'Institut catholique de Toulouse, ll a choisi pour 
sujet l'âme humaine el la vie surnaturelle d'après 1 Evangile. 

* 

Le Pape a accueilli de la manière la plus bienveillante Mgr Mar­
gerin recteur de l'Université catholique de Lille. Il lut a du que 
l'Université catholique de Lille ne lui avait causé que des conse-
lallp?e*X a résumé cette appréciation dans cette recommandation 
infiniment gracieuse : « Qu'elle demeure ce qu'elle est aujourd hui i ! 

On télégraphie de Rome, aux journaux catholiques, le 2 Mars : 
• Le Pape est enrhumé avec une légère extinction de voix. 

Comme après les fêtes jubilaires de Novembre, il a suspendu ses 
audiences sur le conseil de son médecin. C'est une indisposition 
sans aucune gravité. Le Pape dit la messe, puis travaille avec ses 
secrétaires particuliers et son secrétaire d'Etat, mais ne descend 
pas dans Ies appartements officiels du second étage. » 

--- Les Consistoires. — Les Acta Sancim Sedis publient Ie 
décret de la Congrégation consistoriale annonçant aux évêques les 
consistoires qui se tiendront dans les dix jours qui precedent la 
canonisation des bienheureux Joseph Oriol et Clément Hoïbauer, 
c'est-à-dire avant la fête de l'Ascension. , 

ll n'v aura pas d'autre consistoire en dehors de celui-là, qui a 
lieu en vertu de la procédure régulière des canonisations. 

pAR!S _ Mort de M. Keller . — La cause catholique vient 
de perdre un de ses plus vaillants champions dans la personne de 
M. Emile Keller, mort à l'âge de 80 ans. 

Ancien commandant des fra nes-ti reu rs alsaciens en 1870, élu 
député du Raul-Rhin après la guerre, M. Keller protesta avec élo­
quence contre l'annexion de l'Alsace-Lorraine à l'Allemagne... 
Après avoir représenté à la Chambre, pendant plusieurs années, 
le territoire de Brifon, il se relira de la vie politique el se consa­
cra avec une ardeur sans borne aut œuvres catholiques : Comité 
de défense religieuse, Société générale d'éducation et d'enseigne­
ment, Comité de Jurisconsultes catholiques, Œuvre du denier des 
exilés, etc., se partagèrent son dévouement el son activité inlassa­
bles ll est mori sur la brèche, en écrivant, devant son crucifix. 
A ses obsèques, célébrées le 25 Février, à Saint-Sulpice, assistaient 
Mgr l'Archevêque de Paris avec NN. SS. les évêques d'Autun, 
d'Evreux el de Valence. ^ * AA* 

Sa Sainteté Pie X a fait adresser au colonel Keller, fils ainé du 
grand catholique défunt, le télégramme suivant : 

« Le Saint-Père, très peiné de la douloureuse nouvelle du décès 
du comte Keller, prend une part très vive au deuil de la famille el 
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prie Dieu pour le repos de l'âme de ce bon vaillant chrétien qui a / 

tant et si bien travaillé pour l'Eglise. 
» Cardinal MEBRY DEL VAL. I 

MONTAUBAN. — Évêque en correc t ionnelle. — On sait 
que des poursuites ont été intentées par le parquet de Montauban 
contre Mgr Marly, pour « entraves à la liberté des enchères • 
c'est-à-dire pour avoir rappelé à ses diocésains les peines canoni­
ques qui frappent les acquéreurs de biens d'Eglise. 

L'affaire a été appelée, samedi dernier, devant le tribunal cor­
rectionnel. Le vaillant prélat s'y est présenté en soutane et man­
teau violets, ll était assisté de M° Lestrade, l'éminent avocat du 
barreau de Périgueux, son ami personnel. 

Mgr Marty a fait une déclaration dans laquelle il s'exprime 
ainsi : ' v 

« Monsieur le Président, je réponds que j'ai regardé comme un • 
devoir de ma fonction épiscopale ce que le ministère public me 
reproche comme un délit ; je ne me défendrai donc pas. On ne se 
défend pas d'avoir fait son devoir, un évéque surtout. Mon avocat 
traitera la question de droit que soulève ma comparution devant 
vous, mais je ne puis m'empôcher de dire combien je suis étonné 
de me trouver ici 

> Ceux-là se trompent, el ils ont l'âme bien mal faite s'ils ont 
espéré par là m'inspirer quelque frayeur. Je ferai mon devoir, 
demain comme je l'ai fait hier, quoi que vous décidiez aujourd'hui. 
Même empnsonnnéje défendrais, parce que Dieu le veut, les droits 
et la liberté de l'Eglise, mais je compte sar l'indépendance du 
tribunal. » 

GRENOBLE. — Comment on remplace les Char t r eux . 
— Pour utiliser les bâtiments déserts de la Grande-Chartreuse qui 
tombent en ruines, on n'a rien trouvé de mieux que de transformer 
le monastère en laiterie I Le directeur de la future laiterie serait 
déjà choisi : ce serait l'un des agents électoraux du député radical 
qui fut, on se Ie rappelle, le rapporteur du projet de loi, concluant 
a J expulsion des Chartreux. Au lieu des bénéfices considérables 
que les Chartreux procuraient au Trésor, la nouvelle entreprise 
coulera, pour commencer, 15.000 francs par an aux contribuables. 

Après une confession. - Il y a quatre ans, M. X..., notaire 
pres Rennes, avait perdu un portefeuille contenant 800 francs 

On avait raconté qu'une personne l'avait retrouvé, mais l'en­
quête qui avait été faite n'avait donné aucun résultat. Or il y a 
quelques jours, M. X... recevait d'un vicaire de Fougères une lettre 
! 7ASADI ^l] é l a i t chargé de lui remettre les 800 francs, plus les 
i merc ts. 

Ge notaire, fût-il libre-penseur, reconnaît sans doute que Ia 
confession a du bon. 
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•Pfinsute - ll faut, pour que l'instruction primaire soit vrai-

mentTnlfe et s o c i a l A qu'elle soit P-O-ondémen.™..-
gieose. ^——===1 

Les Conférences de Notre-Dame. 

SS? SS* - " ' -•""-'• -&4É M;K%' 

ï*0 „ ""i • «w«? M a 'violation de la Loi dans la Passion de Jésus-Christ ; 
i'i£^l'M™^™to* à ,a communion générale des hom-

- ' ? w î l nssément de la Loi dans le sacrifice eucharistique m ( i m S Œ préfentes, les Conférences et "-Retraite Pascale 
mn, S é < - f e n fiscicules (qui paraissent le Lundi ou Mardi suivant e 
îïïlJïïrtï ni. el leont été prononcées) par les soins de la Librairie 

manche ° " , f V ™ C a S e à pins, au prix de deus francs, pour 
T a - F S e ^ ^ ° " S0U5Cr" 
égalemenl dans toutes les librairies catholiques. 

à Quimper, librairie J. Salaun. 

BIBLIOGRAPHIE 
« L E S ÉTUDES • 

REVUE FONDÉE RN 1856 PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 

Sommaire du n' du 30 Février MZ 
T ï«ivt Ai-ton et son cercle, Joseph DR U SERVIERE. — II. lieue et 

. o r u • i« K l w I? BACIIKIPT —IlI . Eu Amérique latine. Le Bresil, 
Eucharistie Xavier Lt - { A ^ ^ - ™ n i s m e . Menus propos d'un lecteur 

Joseph BURNICÏIOS. — IV. tooscieoce •»•-""» U o n sociaie, par le comte 
t ?" î iL D a So i °So P RTAir-" i . FulLin d'a'ncienoe liU&SgrS chrétienne, 
t i Ù l r u t t T - VU. PubUcatioGS relatives à l'histoire de l'Eglise de 
Fran™ Ju l4 DOIIK. - T A Revue des Livres. - LX. Evénements de la 
Quinzaine. — — = ^ = 

CHEMIN DK F E R D ' O R L É A N S 

SPORTS D'HIVER AU LIORAN 
Les snorts d'hiver sont depuis quelque temps U ès en laveur au centre du 

Canti? da£s Ia ré-ion elu Lioran ou le» dimanches et jeudis surtout de nom­
breux skieurs d S a c , Vtc-.ur-Cére, Murat, Saint-Fiour et Clermont-Fer-
r a t ¥ i L e r a o , S ' S E L l ^ ^ " S a b l V e m e n t aux sports d'hiver pendant 
plulSuM mo!» de l'année, grâce à sa situation topographique au point de 
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jonction de di deren les vallées el grâce également à son altitude ; il a aussi 
l'avantage d étre des plus commodément desservi par la station du Chemin 
de fer d Orléans située a 1153 mètres d'altitude sur Ia ligne d'Aurillac à Neus­
sargues. Au sortir même de Ia gare, on peut déjà chausser raquettes ou skis 
pour gagner eo quelques minutes d'immenses champs de neiges aux pentes 
douces el accentuées, tels que ceux des Fonts d'Aragon ou d'une clairière 
aux beaux panoramas, dénommée le Pré de Sagues, 

A l'époque du CarnavaI'(21-24 Février) une Société locale qui s'est créée 
à Murat, le ->ki-Club du Lioran, a organisé un concours de skis et diverses 
eicursiors dans Ia région, auxquelles oni pris part ta section du Club Alpin 
qui a choisi le Cantal eymine but de son voyage des jours gras. A cette occa­
sion, des trams spéciaux à prix réduits ont 'été mis ea service entre Aurillac 
d'une part, Murat et Arvan, d'autre part, et le Lioran. L'hotel de la Compa­
gnie d Orléans a été partiellement ouvert aux touristes aux dates précitées 

Pour tous renseignements, s'adresser au « Ski-CluB da Lioran T à Mur.it 
au Syndicat d'Initiative du Cantal à Aurillac et à la Compagnie d'Orléans' 
1, Place Valhubert, à Paris (Bureau du TraBc-Voyageurs-Publicité) ' 

BULLETIN FINANCIER. - Paris, le t" Mars im. - Pendant le 
courant de I-évrier dos variations sensibles se sont produites dans les cours 
de h- Bourse, et ces mouvements n'ont fait que relléter les incertitudes de Ia 

Ies derniers jours du mois les cours se sont rapidement relevés et la liqui-
r fn l i i in Ant vi>nni- i - n n l l r m o r fm t taa lac nxmnna* U U M A » I U . T _ n * . ». "' . dation est venue confirmer toutes les avances regagnées. La Rente Française 
3 V» a été compensée à 98 fr. Los Fonds d'Etats étrangers ont subi des va­
riations étendues, surtout les fonds des Etats plus intéressés à Ia question 
orientale. Les Fonds Argentins et Brésiliens ont ôté calmes el soutenus et les 
grands établissements de crédit oni mis en mouvement leurs démarcheurs 
pour faire souscrire le nouvel emprunt argentin dont Ia tranche reservée au 
crédit français n'est que de 80 millions, mais c'est ouvrir la porte pour écou­
ler ensuite chez nous tout le paquet et, une fois cn passant, nous ne pouvons 
que féliciter le gouvernement d'en avoir refusé l'admission à la cote officielle 
ll est, en effet, ridicule que la France donne son argent à la République 
Argentine pour qu'elle en lasse proliler les nations étrangères en les favori­
sant de ses commandes militaires et industrielles. Du reste il est probable 
que ces litres, non admis à Ja role officielle, seront toujours un danger 
d agiotage pour les porteurs. Les Etablissements de crédit ont été fort agités 
L action de Ia Banque Centrale Mexicaine est demandée à 415. A ce cours 
le titre offre un rendement de 1 •/„ environ. Les Valeurs Industrielles ont eu 
un hon courant d'affaires. L'action du Chemin de Fer de Rosario à Puerto-
Jieigrano s'avance à 332. En dehors de sa ligne de chemin de fer d'une lon­
gueur de 804 kilomètres, la C- est concessionnaire pendant 40 ans d'un môle 
du port de Belgrano. 

Les ..etions et les parts Ouest Africain Francais sont activement traitées* 
et s avancent a 513 et 314. En attendant l'envoi du matériel aux mines de 
HZakrou et de Komebo, de Ia région du Baoulé. Ia C1- pousse activement 
Ies travaux dans la région du Sanwi. 

Demander VA. B. C. traitant des 

OPÉRATIONS DE BOURSE 
Indispensable i ton. Capitalistes, Rentiers et Spéenlateers. 

Envoi gratuit sir demande. Ecrire NINGLER el C", Btnqniers, SS, roe Taitbout, Paris. 

http://Mur.it
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Ancienne 
Maison 

P I R I O U 8, rne Kéréon 8 ™ C B - - , - D B QUIMPER 
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S 
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HORLOGERIE - BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFÈVRERIE 
BRONZES a ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

Assortiment considérable de Candélabres, Garnitures <J'autela, 
T h i e r s , CaUces. Ciboires, Custodes, Boucle B de son­
nera etc., à des prix excessivement réduits. 

Nouveau oandélabre à transformations multiples, breveté s. G. D. G. 
Réparations, remise à neuf, dorure et argenture. 
Le Chronomètre t A (a Montre (le Genève » qae Tou trouve seulement chez 

u qinvAGF aui en a la propriété exclusive, doit son succès toujours croissan! 
i J i w m i exceptionnelle, S son bon marché et à son réglage parfait; c'est sans 
L a r e f t U Montre de précision par excellence Ce mouvement, enutreoent monté 
'Sr rubis, est i ancre ligue droite, levées visibles, .double plateau, spiral Breguet, 
balancier compensé, et se fait en bottes or, argent, acier et mkeh 
ARTICLES POUR FUMEURS I ORFÈVRERIE DE TABLE 

Ecume et Ambre é" choix. QwUtè supérieure, prix exceptionnel. 

CHAPEAUX 
Barrettes, Rabais 

Faux-eols 
et Manchettes toile 

Ceintures 

Gilets de flanelle 

etc 

Vêtements Ecclésiastiques. 

'Fournisseur du Grand-Séminaire 

20, nie Verdelet — QUIMPER — PUB Verdelet, 20 

vou* ŝ r «imiiTOBifiix _ 
ANCIENNE MAISON F e r d i n a n d L A L A N D E 

— « fondre en 4858 »— 

DUPOUY & MAYAUDON 
51 Quai des Chartrons, BORDEAUX 

Fournisseurs at t i t rés du Clergé, Noblesse, Bourgeoisie 
et Communautés religieuses. 

Vin de lesse recommandé, garanti pur, naturel et d'origine. 
Références, tarifs et échantillons sur demande. 

Agent : Emile DANTEC, 52, rne Ange de Gaernisaĉ JIORLAlK^ 

i u n n i u r 7 vous-même, avecl'A-B.C. COPISTE, nouvelle Pate Auto-
M P n l M t l graphique,supprimant les anciennes pates gélatineuses, aux­

quelles elle est bien fupérieure1: - Mao-Garrey, 12, rue Vivienne, Pans. 

UAdministraleur-Gèrant : AR. DE KBRAKQAL. 

24" A««BE. Vendredi l à Mara 1909, N' l t 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

S O M M A I R G 
/. PARTIE OFFICIELLE. — Com­

munications de l'Evêché ; Ins­
trution pastorale de M*' l'Evêque 
de Quimper et de Léon surJ&uS-
ChrùL et Mandement pour le 
Sainl Temps du Carême 1909 
(lin); Décès. 

II. PARTIE NON OFFICIELLE. — 
Le 19 Mars : Allez à Joseph. 

fil. — Chronique du diocèse : 
Intentions recommandées aux priè­
res ; Landerneau ; Prêtre cil é en 
correctionnelle ; Quimper ; Les­

neven ; Les D retons de Paris ; 
Sainte-Anne d'Auray ; Béatifica­
tion de Jeanne d'Arc (IS Avril). 

IV-. — Chronique générale : 
Rome ; Jeanne d'Arc ella France ; 
France; Paris; Alger; Montau­
ban ; L'épiscopat et le a Sillon » ; 
Congrès national de l'Association 
Catholique de la Jeunesse Fran­
çaise. 

V. — Bibliographie. 
VL — Annonces et avis di~ 

vers. 

Quimper, typographie DE KUUNGAL, imprimeur de t'Evéché. 

Offices de la semaine. 
Dimanche, 14 Mars. — 3<- Dimanche du CARÊME. Office du 

jour ; semi-double. Violet. 
Vêpres du Dimanche, avec mémoire du suivant et les 

Suffrages communs. 
Lundi, 15. ~ De la férie. — Ou office votif des SaintB An "es • 

semi-double. Blanc. 
Mardi, 16. — De la férie. — Ou office votif des Saints Apôtres ; 

semi-double. Rouge. 
Mercredi, 77. — S. Patrice, Évêque. Double. Blanc 
Jeudi, 18. — S. Gabriel, Archange (au Supplément). Double-

majeur. Blanc. 
Vendredi, 19. — S. JOSEPH, ÉPOUX DE LA T. SAINTE VIERGE. 

Double de lre classe. Blanc. 
Samedii 20. — S. Cyrille de Jérusalem, Évêque, Docteur (du 

18 Mars). Double. Blanc. 
Dimanche, 2L — 4e Dimanche du CABÊME. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

i*oscof f . . du 10 au 14 Mars. 
Dirinon v , du 15 au 18 — 
Lannédern du 19 au 21 — 
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PARTIE OFFICIELLE 

COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 

I. Instruction pastorale de Monseigneur l'Evêque 
de Quimper et de Léon sur Jésus-Christ, et Mande­
ment pour le Saint Temps du Carême 1909. 

(Fin.) 

XL — Ce ne sont pas les miracles qui sauvent le genre 
humain, Nos très chers Frères. H y faut la souffrance. Toute 
souffrance dn Christ a une valeur infinie. La plus humble 
larme de son cœur eût amplement sufit à expier le péché de 
l'homme. C/eût été le slnct nécessaire. Mais, si Jésus s'en 
était eontenlé, il eût donné un exemple dangereux aux apô­
tres et aux saints de l'avenir. Et îe genre humain aurait eu 
quelque peine à croire à l'amour de son Dieu, si ce Dieu flV 
vait pas été pour nous prodigue de son sang jusqu'à eu 
mourir. 

Il voulut donc mourir. Mais il mourut en Dieu. Jamais le 
monde ne vil pareil spectacle, l'ius la victime consent à mul­
tiplier ses humiliations et ses défaillances, plus sa grandeur 
éclate et plus sa vertu impressionne, ll a pris sur lui tous les 
péchés des hommes, et, comme les hommes ont péché de 
toutes les façons, il Souftre de tontes les façons, Pas une forme 
du mal qui ne trouve dans quelque nouveau supplice de cet 
Homme-Dieu, le propre châtiment qui lui était dû. 

Jésus a réglé ïui-méine le programme de sa Passion, ll se 
prêle à l'exécution sans se plaindre. Il n'est ni fier ni abattu. 
ll ne s'indigne pas de la déloyauté de ses ennemis. Il ne pro­
teste pas contre la Croix. Sa compassion est la méme pour ce 
peuple qu'on égare, pour les juges qui le condamnent, pour 
les bourreaux qui le frappent. « Mun Dieu, pardonnez-leur : 
il ne Silvent pas ce quils font. » Il n'a qu'un sentiment dans 
le cœur : il aime — et sa mort ne sera qu'un acte damour, 
où il fera entrer une intention précise et spéciale, non seule­
ment pour l'expiation du premier péché de l'homme, mais 
pour l'expiation des fautes de chacun de nous. Heureux ceux 
qui savent accepter chrétiennement leur part de responsabi­
lité dans sa croix, pour avoir Ieur parl de gràce dans son 
pardon ! 

Le Judas qui l'a livré n'est pas un personnage isolé dans 
l'histoire. Et le gouverneur Romain, qui a proclamé son 
innocence avant de le condamner, a eu des complices dans 
tous les siècles. Les hommes d'Etat, les magistrats, les hon­
nètes chrétiens du monde, feront bien d'étudier ce cas de 

- i n ­
conscience. La sécurité de leur ame el Ieur réputation dans 
l'histoire y sont gravement engagées. 

ll n'y eut pas d'erreur judiciaire dans la condamnation 
ile Jesus. Le crime fut commis, les yeux ouverts, par des 
juges qui 1 avaient regardé en face, et qui, pour tuer le Juste 
ne respectèrent méme pas les formalités légales ni d aui 
l'arrestation, m dans le procès, ni dans le jugemen*,.ni dans 
l'execution. 

Mais l'Ame du divin patient domine tout ce déploiement 
de force et de ruse criminelles. Il jette un regard sur les 
prophéties antiques pour s'assurer qu'elles sont réalisées 
dans sa mort comme dans sa vie. Il bénit, en sa Mère et saint 
Jean, 1 humanité entiere attachée à sa Croix. Et il accepte Ia 
mort qui le separera des vivants comme le péché avait séparé 
les vivants de leur Dieu, Aucun sacrifice na été plus grand 
parce que aucun n'a été plus spontané, plus douloureux' 
plus méritoire, plus efficace, et que jamais victime égale à 
celle-là na monte sur un autel plus solennel et plus san­
glant. Son eflet a été si puissant qu'il se prolonge aujour­
d'hui encore dans une réalité mystérieuse à la sainte messe 
et que nen ne manque à l'énergie présente de son action sur 
les hommes comme sur Dieu. 

XII — Jésus ne devait pourtant que traverser Ia mort et 
le tombeau. Il avait dit : Je ressusciterai. Le troisième jour 
au matin, son sépulcre était vide. Ses apôtres l'avaient revu 
vivant, ll était venu raffermir Ieur foi. Il reprenait déjà son 
œuvre d organisation de l'Eglise avant de reprendre le che­
min du ciel. Ainsi parle l'histoire. Il faut laisser, sans crainte 
les critiques mentir à l'histoire. Ils ne méritent pas une 
reponse. «Le chrétien peut défier l'incroyant de citer un fait 
historique mieux établi que la Résurrection. A moins de 
pretendre, et ce serait le comble de l'insolence absurde, que 
Dieu devait h chaque homme de Ie rendre témoin oculaire 
de la résurrection, il faut l'avouer, sa sagesse n'a rien négligé 

• -?"!, c e
J

q u i ë t a i t l e P ] u s P r°P r e à fonder l'inébranlable 
reîiîonfi?" ****- é v é n e - u ^ sur lequel repose toute Ia 

Le Christ peut partir. Il a amplement prouvé sa divinité 
et largement préparé ses apôtres à poursuivre ici-bas son 
œuvre de conquête. Ils croient parce qu'ils ont vu. Ils sau­
ront mourir. L uuivers à son tour finira par les croire. 
inn»??* 2 n l , * a u j O U r d e ^ s ^ s i o n , ils ne voient pas sans 
inquiétude et sans tristesse le Christ se dérober à leurs veux 
dernere un nuage. Le Maître s'en vo à l'heure la plus diffi-

°1leur histoire. En partant, a-t-il donc voulu priver de 
or i?i^P * iE g h s e i s s a n t e ? Non. Les apôtres ne seront pas 
on^eiins^ Aucune des forces, aucune des lumières, aucune 

(1) Abbé Merit. La Foi, IU- pa r t i e , ch, U r. 
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des nourritures, aucun cles remèdes, aucune des protections 
nécessaires ne leur manquera. 

Qui vous enseignera maintenant avec autorité Jes vérités 
qu'il faut croire ? Ecoutez : J'ai mis sur les lévres de Pierre 
les paroles qui ne trompent pas. Avec la même infaillibilité 
que Ie Christ, toutes les fois qu'il s'adressera au inonde, eu 
l'avertissant quil parle officiellement, sur un point de doc­
trine ou de morale ou sur une question qui s'y rattache 
directement, avec l'intention de fixer l'expression d'un 
dogme ou de terminer une controverse, il enseignera sans 
crainte d'erreur. Quil s'appelle Pierre, Léon XIII ou Pie X, 
peu importe, lt est le Pape. Le Christ peut s'en aller sans 
mettre en péril la pureté de ses enseignements. 

Mais les ames continueront a pécher contre Dieu, et le 
Sauveur ue sera plus là pour pardonner? — Hommes de 
peu de foi ! Celui qui pardonne en son nom personnel ne 
peut-il pas transmettre k d'autres son droit de pardonner? 
Et il a dit à ses apôtres et aux prêtres qui les suivront : « Les 
péchés seront remis à ceux à qui vous les remettrez ». Le 
Christ peut s'en aller sans compromettre la sanctification 
des âmes. 

Il leur faut des miracles pour leurs heures de détresse ou 
de sommeil? Elles en auront. Après l'Ascension ce sera le 
privilège des saints, car les saints sont d a u tres Jésus-Christ. 
Pas un siècle ne sera privé de saints opérant des miracles et 
de miracles certifiant Ieur sainteté. 

Et comme le témoignage du sang de Jésus s'était élevé 
au-dessus de celui de ses miracles, le témoignage du sang 
de ses martyrs continuera aussi d'année en année cet apos­
tolat spécial, qui se rattache comme l'autre par une succes­
sion ininterrompue à la source du Calvaire. 

Le Christ enfin, en personne, multipliant les prodiges 
pour perpétuer sous Ie voile eucharistique sa présence réelle, 
vivra par l'Hostie sainte dans son Eglise et dans l'intimité 
de chaque famille chrétienne, aussi pleinement qu'il vivait 
au milieu des apôtres et des saintes femmes, renouvelant 
pour le bien des âmes loutes^les humiliations de sa vie mor­
telle et ne se lassant jamais de soutenir ceux qui l'aiment et 
le servent, de bénir ceux qui Ie maudissent et de convertir 
ceux qui le persécutent. 

Voilà les promesses consolantes de l'Ascension, ample­
ment réalisées pour nous comme pour ceux qui nous ont 
précédés ou qui nous suivront dans l'Eglise. 

XIII. — Ainsi, Nos très chers Frères, Jésus est toujours 
parmi nous, et d'une certaine façon nous n'avons rien à 
envier aux heureux témoins de sa vie mortelle. 

Plaise au Ciel que, de son côté, il nous trouve aujourd'hui 
aussi fidèles que ses premiers disciples et aussi préoccupés 
qu eux d'établir ici-bas sa fol' sa loi, son règne 1 
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Est-ce que nous regardons vraiment le Christ comme 
notre Boi ? La forme du gouvernement n'y lait rien. Si nous 
l'établissons dans notre vie, dans nos cœurs, dans nos famil­
les, dans la société, comme le souverain que nous avons 
accepté au baptême, il n'a pas de reproches à nous faire : ses 
droits sont respectés, et il a chez nous la place qui lui revient. 

Si, au contraire, nous rejetons, avec tant d'autres, la sou­
veraineté de Jésus, ou, si, l'admettant en principe, nous-ne 
faisons dans la pratique aucun sacrifice*pour elle, il a le 
droit de se plaindre, et tous les bonheurs du monde ne nous 
empêcheront pas d'encourir sa colère et d'attirer sur nous 
de nouvelles et justes épreuves. 

Il faut que Jésus-Christ règne. Quand ia Sainte virginale 
que toute la France s'apprête à fêter après Rome, a sauvé 
la Patrie par ses souffrances encore plus que par ses victoi­
res, c'est en lui rappelant que le Christ est son vrai Roi, et 
que les maîtres de passage quelle peut se donner ne sont 
sur la terre que ses délégués. Dignes ou indignes de la mis­
sion qu'ils remplissent, ils nont droit à l'obeissance que par 
une participation de l'autorité divine. « Roy, tu seras le lieu­
tenant du Roy des Cieux, qui est le Roy de France. » 

Donnons ce sens à la solennité qui se prépare. Quand 
viendra le 18 Avril, saluant dans la Bienheureuse Jeanne 
d'Arc la patronne que la Providence destinait à iios jours 
d'épreuve, nous unirons notre âme à la sienne pour re^m-
naitre avec elle dans le Christ de l'Evangile, Je maître du 
beau pays de France. Meulot ra vezo Jezaz-Krist ! 

Suit le Dispositif du Mandement du Carême, publié dans le numéro 
de la Semaine religieuse du 26 Février. 

II. Décès. — Nous recommandons aux prières le repos 
de l'âme de M! Daniélou, ancien vicaire de Plougonvelin, 
décédé, mardi 9 Mars, à la Maison Saint-Joseph, à Saint-Pol 
de Léon. 
• - • • - " 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

L E i © :M:.A.:R,S 

Allez à Joseph* 
Lorsque la famine sévissait en Egypte el que le people accou­

rait de toutes parts au palais de Pharaon pour avoir des secours : 
« Allez à Joseph, répondait Ie roi, je l'ai constitué mon intendant, 
mon distributeur ; adressez-vous à lui ». Et tous ceux qui se pré­
sentaient étaient accueillis, tous recevaient et tous s'en retour­
naient secourus. 

L'Eglise a appliqué le mot et la scène au glorieux Epoux de Ia 
Sainte Vierge : t Dans vos besoins, dans vos difficultés, dit-elle 
aux pieux fidèles, allez à saint Joseph ». 
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Allez à saint Joseph, vous, les grands du monde; il était de la 
famille royale de sa nation, et il sait ce qu'il faut à l'âme et àu 
cœur des grands, des poissants, des riches, des illustres. 

Allez à saint Joseph, vous, les humbles el les déshérités ; il 
vécut de votre vie pauvre, souffrante, tourmentée; il saura vous 
envoyer force el courage, espérance et consolation. 

Allez à sainl Joseph, vous, les pei i ls enfants : il éleva l'Enfant 
Jésus avec un dévouement héroïque, l'emmenant furtivement en 
Egypte pour le sauver du massacre des Innocents ; travaillant là-
bas bien durement, sur celte terre étrangère, pour tui adoucir de 
son mieux la vie d'exil, le ramenant ensuite, dés le premier mo­
ment propice, pour tui rendre sa parenté, son pays. Oh t qu'il 
l'aima, el à cause de loi, combien il aime toujours les petits 
enfants! 

Allez à saint Joseph, vous, adolescents et jeunes gens : vous 
lui rappelez Jésus se formant au travail sous sa conduite, durant 
ces belles années,et se préparante monter de l'atelier au Calvaire 
pour accomplir sa tâche humaine et nous sauver ! 

Allez à saint Joseph, vous, époux et chefs de famille : il vous 
enseignera à aimer voire foyer, à y répandre l'ordre, la joie, le 
bien-êire, à en éloigner la présence du méchant, à attirer les 
bénédictions du ciel 1 

Allez à sainl Joseph, vous la grande famille des travailleurs : il 
est le premier ouvrier chrétien ; à son école, à son exempte, on 
apprend l'art de sanctifier les peines, les privations, les fatigues, 
Tart d'ennoblir son travail en le faisant sous l'œil de Dieu el pour 
Ie bien des hommes! 

Allez à sainl Joseph, vous tous, pieux chrétiens, à qui le temps 
retire sa durée : il est le patron de Ja bonne mort ; car, au témoi­
gnage de la tradition, Jésus voulut être à son chevet, et c'est dans 
ses bras et ceux de la Sainte Vierge qu'il rendit, avec calme et 
douceur, son dernier soupir. Invoquez-le, réfugiez-vous en lui à 
l'heure suprême. * Mon fils, dira-l-il pour vous à Jésus, celtôâme est 
venue chercher dans mon sein un asile : au nom de la mort bénie 
que vous m'avez faile, recevez-la, je Ia remets entre vos mains I * 
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La retraite annoncée comme devant s'ouvrir à Morlaix (La Sa­
lette) le 2i Mars est remise à une dale ultérieure. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Intentions recommandées aux prières . 
I — Les préd ica t ions du Carême. - La conversion des 

pecneurs . 
IL - Missions . - ESQUIBIEN, du f" au W Mars. Président, ta 3* se­

ma io e. M, Creignou. curé-do y eu de Ba nt alée 
— DIRINON, Hu ii au ï$ Mars. Président, la l'- se­

maine, M. Kerjean, recteur de Saint-Mai tin de 
Mnrhjjc. 

HL - R e t r a i t e s . - QUIMPER, retraite française peur les hommes, du 
i5 au 47 Mars ; 

- QUIMPER et QUIMPERLÉ, retraites hreloaaes pour 
les hommes, du 3/ aa 37 Man, 

LANDERNEAU. — Avis de service anniversa ire. — Oo 
nous prie d'annoncer qu'un service anniversaire pour le repos de 
l'âme de M. Duédal, ancien recteur, mort prêtre habituée Lander­
neau, sera célébré dans celle paroisse, le lundi 22 Mars, à 10 heures. 

Prêtre cité en correctionnelle. — Aprés de nombreuses 
enquètes qui durent depuis plusieurs semaines, M. le Juge d'ins­
truction de Brest a rendu une ordonnance renvoyant devant ie 
tribunal correclionnel M. l'abbé Jouanne, jeune prétre de Lander­
neau. 

Cet ecclésiastique, on le saîl, est accusé d'avoir, au cours d'une 
leçon de catéchisme, tenu des propos outrageants contre le prési­
dent de la République, le garde des sceaux, lesinsiituieurs publics 
el M. Belhomme!, président de la délégation cantonale, délit prévu 
par l'article 34 de la loi du 9 Décembre 1905. 

L'affaire sera appelée aujourd'hui, i2 Mars. 
M. l'abbé Jouanne sera défendu par Me Simon, du barreau de 

Brest. 

QUIMPER. — Madame du Fre tay . — Madame Halna du Fre­
tay, veuve de l'amiral qui fui aussi Je sénateur regretté du Finis­
tère, vient de s'éteindre à Quimper, sa ville natale. Elle en avait 
élé longtemps éloignée par ta carrière de son mari, et partout où 
elle a passé, elle a laissé l'empreinte de la femme chrétienne et 
intelligente qui est en même temps une vraie française. 

Elle avait cela dans te saner. Mathilde de Mauduit du Plessis 
était la fille d'un 'officier supérieur de la marine et la sœur dn 
brillant capitaine cte vaisseau dont l'existence s'est si rapidement 
consumée dans la conquête de la Cochinchine. A Patay, sous le 
drapeau du Sacré-Cœur, tombèrent deux Mauduit : le propre ne­
veu de M"1* du Fretay, un enfant de seize ans ! et nn de ses cou­
sins germains qui laissait une jeune veuve el trois petits enfants. 
Dans sa vieillesse, elle devait voir mourir en héros Henri de Mau­
duit du Plessis, le jeune commandant de la Framée. Elle aimait le 
milieu marilime el elle y était aimée. A Brest, après vingt-sept 
années, plus d'une famille pauvre disait en apprenant sa mort : 
< Elle était si bonne » I i\ol plus qu'elle n'avait, en effet, la géné­
rosité gracieuse et le tact nécessaire dans les quartiers populaires 
de celle grande ville peu homogène. 

Quand elle revint à Quimper habiter la maison familiale, M"1* 
du Fretay reprit, tout naturellement, ses chères visites de pauvres 
et elle se mêla i\ toutes les bonnes œuvres, gardant un intérêt par­
ticulier aux Œuvres de mer, Le monde, qu'elle avait accueilli 
avec lani d'amabilité à Brest et à Paris, lorsqu'elle y avait vu uu 
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devoir de situation, devint étranger à son foyer en deuil el sa 
famille et les pauvres remplirent seuls sa vie. * Elle ne mangeait 
pas son pain dans l'oisiveté », el son aiguille habile brodait sans 
repos les beaux ornements d'autel qui parleront longtemps d'elle 
dans nos églises bretonnes. 

Vint le jour où son fils unique fui désigné pour commander 
au Maroc. Elle était déjà bien malade, mais son àme ne faiblit pas. 
Comme les Vendéennes, elle disait : < il se battra, el je prierai ». 
On sait quelles furent les derniéres et Hères joies de la vaillante el 
pieuse mère ; elle dît alors son Nunc dimittis, avec la sérénilé 
confiante qui lui était particulière : t Que Dieu me prenne, qu'il 
me laisse, répétait-elle, je veux ce qu'il voudra ». 

Il l'a prise le jeudi 25 Février. *** 

LKS-NEVEN, — Retraite bretonne pour les hommes , 
du 28 Février au ô Mars. - 43 paroisses; 76 retraitants ; Bourg-
Blanc, 5 ; Plouédern, 5 ; Plounéventer, a ; Lesneven, 4 ; Kersainl-
Plabennec, 4 ; Plouzané, 4; Plabennec, 3 ; Plouguerneau, 3 ; Ker­
nilis, 2 ; Plougaslel-Daoulas, 2 ; Plouvien, 2 ; Ploumoguer, 2 ; 
Sainl-Derrien, 2 ; Saint-Fréganl, 2 ; Saint-Thonau, 2 ; Tréflez, 2 ; 
Cléder, 1 ; Coal-Méal, 1 ; Le Conquet, 1 ; Le Drennec, 1 ; LaForôt-
Landerneau, i ; Guipavas, 1 ; Goulven, 1 ; Landivisiau, i ; Lan­
nilis, 1 ; Lanarvily, 1 > Lambezellec, 1 ; Lanhouarneau, 1 ; Loc-
Maria-Plouzané, 1 ; Plougoulm, 1 ; Plourin-Ploudalmézeau 1 ; Plou­
daniel, 1 ; Plôunéour-Trez, 1 ; Plouzévédé, 1 ; Plougar, 1 ; Roscoff, 1 ; 
Sibiril, 1 ; Sizun, 1 ; Saint-Méen, 1 ; Saint-Thonan, 1 ; Tréflaoué­
nan, 1 ; Trébabu, i ; Trégarantec, l'. 

Les Bretons de Paris. — Au récent congrès diocésain, 
M. de Las-Cases, chargé de faire le rapport sur les associations 
provinciales qui existent à Paris, a donné une place à part à la 
société « La Bretagne *, d'abord parce qu'elle .est la doyenne de 
loules les œuvres provinciales de Paris, et ensuite parce qu'elle 
s'occupe incontestablement plus que les autres des intérêts reli­
gieux de ses membres. 

Fondée humblement en 18o3 par deux Jésuites, les PP. Tou­
lemont et Rivalain, à l'instigation et avec la coopération de M. le 
vicomte Hersart de la Villemarqué, elle n'a fait que se développer 
et se perfectionner depuis ce temps. Actuellement, ayant à sa tète 
le général de Kerdrel, qui en est le président, elle semble entrer 
dans la période de son apogée. Cinq religieuses de Saint-Vincent 
de Paul sont placées dans les cinq quartiers de Paris où la popula­
tion bretonne est la plus dense, et elles som affectées uniquement 
aux soins de leurs compatriotes. Chacune d'elles recoit annuelle­
ment de la Société • La Bretagne », la somme de deux mille 
quatre cents francs, soi i six cents francs pour leur traitement per­
sonnel el dix-huit cents francs pour les pauvres Brelons de ieur 
quartier. 

- 169 -

A,Eû T*!? A^™?* Palr°nness<* -eur fournissent quantité de 
vétements et d objets di vers Ces cinq religieuses aident, de secours 
matériels, douze cents familles environ chaque année el exemmi 
leur influence sur 20.000 ou 30.000 Bretons exercent 

La Sociélé « La Bretagne » a à son service deux prêtres du 
pays ; « autrefois, remarque l'orateur, nous aurions dit deux Jésui­
tes, maintenant nous disons deux aumôniers », MM. Kervennic et 
Questel. Chaque semaine, les deux aumôniers se Iransporien 
dans un des cinq quarters, et ils sont tout entiers à la disposition 
des fidèles pour la confession et les autres sacrements Le diinan 
che, une messe est célébrée pour les Bretons, avec canliques et 
sermon en la langue du pays natal. H 

Chaque centre a tous les ans une mission de huit jours prépara­
toire au devoir pascal. La Sociélé t La Bretagne », voulant entre­
tenir chez ces exilés tous Ies usages du pays, organise chaque 
année deux grands « Pardons i, à Montmartre'* à S ^ n t e Œ 
de la Maison-Blanche, et pour ces circonstances, elle fait Venir du 
pays quelque grand orateur. Ainsi, dans quelquas jours, le 14 Mars 
Mgr Duparc viendra présider le grand « pardon » de Montmartre 
et .1 verra ce jour-là sur la colline plusieurs milliers de Bretons 
dans les costumes les plus variés. 'otuu& 

M de Las-Cases n'a pas craint, sans être Breton, de proposer 
la < Bretagne » comme modèle aux autres Associations provinciales. 

(Nouvelliste de Bretagne.) 
: 

SAINTE-ANNE D'AURAY. - En annonçant l'ouverture des fêles 
du pelerinage a la dale habituelle, le 7 Mars, anniversaire dela 
VWajoufe6: ^ ^ m i r a c u l e u s e . la S ~ - religieuse de 

v,Ll'l Brel0"S. n ? è l e s S8 fero-"' P ,us n u e J-------- on devoir 
d apporter a sainte Anne, notre bonne Mère, leurs hommaces et 
leurs prieres, pendant celle année pleine de menaces Contri hi 
dSS°« «t, r S°Cifé c h r é l i e n n - - ' ««re la réparacion qu'exige 
deux sa Basthque depuis que ses pories ont été brisées et aue T» 
maison déserte est occupée par des gendarmes, c'est a ŝsi lieure 
de Lavoquer avec une confiance fervente pour qu'elle 5 

lZ^rl6S no" rtvi.L3 S"11 " T ^ C°^ '** P".-* « i s 
rfnALif ' P q u e l l e a , d e n o s -v-<J--~ et nos prêtres â conjurer 
oblSLnf,?M' P ° U r -U e"e él3,aire les chefs -•-•---'-- -a- SSE 
« ï T l a vo oi7,ii?2ire' arec l e s e m i m - - 1 d - '---- avoirs --iue s, ia volonte de les remplir sans peur 

aussi no^nf^r8^1"63 Sa,nl J o s e p h n o - s i n r i l e - tui recommander 
m- S v,.!™?18. d e v e ? u s * p a r l e l)Wème> ^ r e s de son divin 
C L M?n,e?,aml0Dl d,r01- à-e , r e é l e v é s Sl-r le modèle de Jésus" 
a S a r ï ï , sffi? AenUe o ° d è , e d6S- p a r e n , s e t l e u r Pr°lec-e»r *£^aXS;iïl mma el voudrait roublier dans 
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Béatification de Jeanne-d'Arc (ée Avril).- Le Comité 

de S E Home organise, sous la direction de M Léon,H.r-
mei, un grand pèlerinage à Rome, qui sera présente pai LL Efe,m. 
K d i n a l Couille, archevèque de Lyon, et Cardinal Luçon, 

" « K ^ ou semi-directs, partiront de Paris, 
D T a t S u e n c e ' d ? ^ sera considérable, étaut donné que la 
Béatification de Jeanne d'Arc coïncidera avec ies fêtes de Pâques 
nui attirent toujours beaucoup de monde à Rome. 

Aux pèlerins qui veulent avoir pleine sécurité pom le logemeot 
à Rome, le Comité offre son organisation dans des conditions excel­
lentes el à des prix très modiques. 

Demander la nouvelle circulaire au secretaire général du Pele­
rinage, if. Alex. Maupetit, 30, boulevard Haussmann, Parts (IX ) . 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

ROME. - Les nouvelles de la santé du Pape sont bonnes. Sou 
extinction de voix n!a toutefois pas complètement disparu. Son ma­
laise ne l'a d'ailleurs pas empéché de travailler, durant cette 
semaine, comme de coutume, avec le cardinal secrétaire d Etal. 

Mgr Maillel, évêque de Saint-Claude, et Mgr Calleau, évèque de 
Luçon, se trouvent à Rome pour leurs visites. Leurs audiences ont 
été retardées de quelques jours à cause de ta légère indisposition 
de Pie X — qui a repris ses réceptions mardi. 

* 

- Les pèlerins belges sont arrivés le 7 Mars, au nombre de 200. 
Its ont été précédés à Rome par leurs évêques : le cardinal Mercier, 
archevêque de Malines, tes évêques de Bruges, Gand, Namur et 
Liège. Ils ont dû être reçus en audience par le Saint-Père, hier 
J6UDemain samedi, le cardinal Mercier consacrera la nouvelle 
éfflise de Saint-Jean, dans le quartier de Saint-Laurent hors les 
murs, La nouvelle paroisse est offerte par les catholiques belges au 
Saint-Père comme cadeau da jubilé. 

* 
* * 

Le Sacré-Collège vient encore de perdre un de ses membres les 
plus méritants, le cardinal Sancha, archevèque de Tolède, primat 
d'Espagne, décédé jeudi 25 Février, à l'âge 7(5 ans. 

Jeanne d'Arc et la France. - Mgr Touchel, évèque 
d'Orléans, ayant remercié le Saint-Père du Décret de Tulo renilu 
par Lui, dans la Cause de Jeanne d'Arc, Sa Sainteté a daigné lui 
adresser la leure autographe suivante : . 
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• VÉNÉBABLE FRÈRE, SALUT E l BÉNÉDICTION APOSTOI10UE 

i" iî^'T r6S38nli °De g r a n d e 'oie d e TOlr- dernière leure 
qui, d abord, Nous apportait vos remerciements, et surtout Nous 
donnait de vraiment bonnes nouvelles. «--««i, nous 

» Nous sommes heureux, sans doute, du bonheur oue von* 
cause ce que Nous avons fait et ce que Nous ferons r t e h a ne 
ment, en vertu de Notre autorité apostolique, ponr l'honneur de 
Jeanne d Arc. ll Nous semble, en effet, que vous y a m vu Notre 
souci oui parl.culier du salut des âmes. Mais, ce qui nous réjoui t 
davantage, c'est ce que vous ajoutiez : â savoir que les paroîe? 
prononcées par Nons peu auparavant dans celle Cause, ont provoaué 
chez .vous un élan très désiré des cœurs. Nous sommes K 2 
heureux qu'l se prépare des solennités sacrées à la glofre de îa 
magnanime Vierge solennités qui, par les soins des Evêques vont 
être célébrées auprès de Nous avec un grand concours de Francis 
et dans tome la France, avec le zèle le plus ardent de vos cô éf1 

Kf8-. De],,a/eDleS fê,es
J

on Peu- a l t e n d r e P-»°u. desfruhsexcel­lents de piété. Pour rendre ceux-ci encore plus abondants vous 
avez raison de e penser, il ne serait pas sans opportunité que des 
prédications, fanes partoui, vinssent affermir le peuple de France 
dans la pratique de la foi et de la vie chrétienne. Ce dessein C s 
agrée merveilleusement, et Nous ne désirons rien tant que de le 
voir se réaliser. • 4 ° '-
i J ^a

 1
u-.-,-aal> c?m--« 8-K- -e- dons célestes, Nous vous accor­

dons de tout cœur, à vous, Vénérable Frère, à votre clergé et à 
votre peuple, la bénédiction apostolique. g 

• Â Danné} ?0l?t
e> Pre- de Saint-Pierre, le 7 Février 1909 la 

sixième année de Noire Pontifical. > PIE X, Pape. 

MBAPCU' ~ -•-? 1-'-1--(---tlon des biens volés à l'Eglise 
- M. Caillaux adresse à M. le président de la République unan-
K u S ' I O D S effeC'„uée^ par '•--a-inistra.ion de"'Enre-gistreineni des Domaines et du Timbre, en sa qualité de séquestre 
unn ^ï d6S ?D?,ens él-blissemenis ecclésiastiques et en exécu­
tion des lois relatives à la séparaiion des Eglises et de l'Etat 

Voici quelques chiffres : e • -- i --.*i. 
rKZ! ?-ab.lisse--enis ecclésiastiques ont été mis sous séquestre 
Le patrimoine séquestré est évalué 4 411.846 «Si francs av^ 

un passif de 30.500.000 francs. *-i-"---°* irancs, avec 

ou iffiriuï*en reprise om é,é 6Dgage6s par les d0Dat--rs 

ne Salt'n^nl8 J'â^nl iDable •or-,osi0*- -««ée le 13 Avril 1908, it 
188?de iePurs'hériSrsaaV,er* ^ * m Mi°DS d6S d ° D a l e u , s e l 

milieu dfl'a'nnée. d° i V e D t P3raître * V0$del'ser0Dt l e r m i--e- au 
UonLeCeïn'.^f„PriDt d e s di" ic- l ies 9-e rencontre ia liquida- ' 
-S giganiï S ; " " " ' ** °Dl lieU de se pla J r e de 
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S .rs fe r :sr -• •ssssz 
, ï ï n S . l i n Six cents membres environ, hommes el 

tmmesoriïinafre des quatre diocèses de la Savoie, étaient ras-
emblés dan Ta g andelalle du Patronage. M Cballemel. avocat 

f u (Snr de Pans a pris le premier la parole en sa qualité de 
P i i d e n f et a momré la très grande utilité de celle œuvre, les 
«rv ces Qu'elle a rendus et ceux plus grands encore quon en 
anend « l'abbéTresal, secrétaire de l'Alliance, a fait connaîtra 
dan* un très beau rapport les progrès conso anis real,ses depuis la 
fonda°oTc '^à dire depuis 7 années envtron. M. le Trésorier a 
exposé lâ'silultion financière qui est propère et tend à s'améliorer 
^ U ns£eSr a D 6 ub i l l ard prend ensui.e la parole et redit toute 
sa S a c h o t de retrouver au milieu de Paris une petite Savoie 
d i ^ r d e ' n r a n d e par sa piété et sa générosité, par sa fo. et son 
X o l i s m e Sa Grandeur insiste sur la pensée ou a Paris les 
Savôvards doivent demeurer, par l'âme et par le cœur, ce qu'ils 
« m an™ Bleds des Alpes, c'est-à-dire des chrétiens résolus et des 
patriotes Tnébran ables. 'Deux choses, en effet, caractérisent les 
C a r d s de bonne race : un grand attachement à leur religion et 
fn amour «ins borne pour leur pays. Il (au1 donc que les Savoyards 
de Paris ne soient pas des « déracinés . et que, par ces deux puis-
«ntes attacha la religion el la pairie, ils demeurent debout la ou 
ftSt été iransplanlés, portaol au loin sur des troncs vigoureux 
leurs branches chargées de (leurs el de fruits. 

Commetémoignage de sa sympathie el de son estime Monsei­
gneur a n o m * ^ ^ ^ honoraire de la Métropole de Chambéry, 
M Monnet, prètre originaire de la Savoie, premier vicaire de 
Sa'inl-Honoré-d'Eylan, connu depuis plus de vingl-sepl ans dans 
la ville de Paris par son inépuisable dévouement vis-à-vis les eun-
grés, ses compatriotes. c„„»,„ i 
*" ' r (Semaine religieuse de la Savoie.) 

ALGKB — Mer P i q u e m a l , é v ê q u e a u x i l i a i r e . - L e 
Souverain Pontif! a nommé évèque auxiliaire de Mgr Combes, 

de 
souverain ro-iuic a uuuim- •..--,--• ---- - ^ 
nrimal d'Afrique, M. le chanoine Alexandre Piquemal. 

Néen 1852, ordonné prétre en 1874, M. Piquemal esl curé 
l'importante paroisse de Blidah depuis 1891. 

Par son zèle actif, sa haute loyauté, sa vive intelligence, sa 
borné pleine de rondeur el s'alliant à une remarquable lermelé, 
M Piquemal est, depuis longtemps, un des hommes les plus en vue 
du clercé algérien, qui applaudira tout enlier a son élévation 

MgrVquemal portera le hire d'èvéque deTbagora (province 
de Numidie). 

-m-

1 acqn is lit n des biens re igieux, avaii comparu, il y a huT.fo nrs' 
devant le tribunal correctionnel de Montauban J ' 

Le jugement, rendu à huitaine, a acquitté l'Evêque. ' • 

L 'épiaeopat et l e « S i l l o n ». - Son Em le cardinal 
Ste ' : "°e dC ReimS' ' adr6Ss6 à son W I? hlS 

* 

« MESSIEURS ET CHERS COOPÉRATEORS, 
, C'est pour nous une 1res douce consolation el un très précieux 

sujet d espérance, de voir se former de toutes parts da5s notte 
diocese des groupements de Jeunesse catholique : ils nous n X -
rent'; peu à peu nous en sommes convaincu, des S S 
sérieusement chrétiennes qui pourront, dans un avenir nlulon 
moins rapproché, travailler efficacement au. relèvement moral 
religieux et social de notre pays. De toul cœur nous reLrdons 
el bénissons ceux de nos prêtres qui se dévouent au développe-
ment et a la direciion de celte œuvre --veioppe-

. Pourquoi faut-il que nous ne puissions donner les mêmes 
encouragements a une autre partie de notre chère Tentes^ an,-
nous avons e profond regret de voir persévérer d a ^ u n ^ v ^ e 
que le Chel de l'Eglise a appelée dangereuse, pernicieuse viam 
sequuntur damnosam. Vous comprenez que' nous voulons n S 
du S.«0». Ma gré, en effet, la sympathie" que nous inspirent E 
personnes, ma gre notre respect pour leurs intentions en nrésenl 

ro l s ' é T p a M e 0 " ^ S ' " " S " - l e s aulre* - w t S 
proi.ess.ees Par.Ie S»"-»-- ainsi que de son attitude vis-à-vis ri P 
I «atonie religieuse dans ce diocèse ba i l l eurs , nous crovon nu'H 
e t temps d'avenir nos diocésains par une déclaration Z m e H e 
mi£ qU,6 "n' " ° . ,gDore' 1 u e "ous déplorons la di ration .mori-
^ acn.elle.ment à ce mouvement qui, 'dans ses débuTs fi" S -
vo.rde i belles espérances, et reçut alors les eneouraMmem, PI 
les énedicuons du clergé, des évéques el du louvenin P^nU( 
j Nous ne voyons pas sans une vive inquiétude et sans imp 

profonde tristesse, des jeunes gens que nous aimons s ' e n t e r e! 
'Eg ise™ asomUûeV±?ÛH i lS n ' ° m , p l u S ' * W « * ^ -" Ch f £ 

ecrivani' an ™ i , f y 8 ? 6 ! ' d < \ T X .donl '' d isai t '- « M-rs 1904, 
de TœaZlTr Med?la--° A bani, président du second groupé 
• d e j ï S M i S p f ^ * catholiques,, qu'il fallait contenir dab s 
• tou o^s S e * C

afn ™afa ? e n s ' °--- --vec générosité, mais non 
. à s n r n n . ' , ^ - -«on é de jugement, voulant tout réformer 

d s .dû m?e,xen„ t^r!Ses hardi,es> -'• e n c o r e 1 u e -- --il -vec è 
• R i l ï Se!ë mon l«enfneDl , 2 e m e ' p a s le b ien ' Dès lors. joutait- . 
• quils oient l?ZÏAT P,as o b e , s s a---a-* observations amicales, -. -v.DUl OAUUS ue voire œuvre, aui ne d-prct-p rtAfi l a n r i m _ 

http://proi.ess.ees
http://acn.elle.ment


Archives diocésaines de Qu mper et Léon 

_ 174 -

, bre mais la concorde fraternelle, sans laquelle le vrai bien ne 

' ^ ^ T o n ï u e V c r î a r ' mesure de discipline diocésaine, pour 
' Ën ^rnnf i l 'uvTes l'unité d'esprit et de direction, pour y 

conserver dans D 0 S
r û f .u^ e*'f"^d e |a

Hdoclrine, nous recomman-
sauvegarder la P ^ t , - ^ ^ ^ ' ^ ^ v r e s , de wrcles d'élndesou 

SSS0E=à-'« «ars; 
DOa& P^?nMdauiaeïrde notre clergé, conformément à la ligne de , Pour ce qui e u « » » N d „ mmen hulc assocta-
MBd.0lle'ndI2nonvPelois et m i enons l'interdiction déjà portée 
rtoiu. nous r-Doave-0"* ®L„'", j ,ous les wèlres qui exercent 

n^wà* na t iona l de l'Association Catho l ique de Congres ^ u o ^ 4 ~ e p!Ml * Orléans aue l'Association 

grès National sous U présidence de S. b. Mgr loucnei, eveque 
d'0ïqoq sera en effet, l'année de Jeanne d'Arc. La France entière 
fîHeia S libératHcl"proclamée bienheureuse, et s'il est one ville oft 
u^lorfeuse Pucelle Pdoive étre célébrée avec le plus de solennité 
i ' e S T a vil e qu'elle délivra, dont l'histoire resplendit dansle 
monde entier du nom méme de Jeanne d'Arc. La Jeunesse Catho-
mine ne veuV pas rester étrangère à ce mouvement et, par une 
S e n s e Inspiration, elle a fui le siège de sa grande man.festa-

^ S ^ t o ^ T î n M * , les jeunes viendront dans la 
la vieille etté offrir à Jeanne d'Arc un hommage magnifique, sur 
le lieu même où elle sauva 'a/rance-

Le Congrès aura heu les 21, 2= et 2-s mai. „ , . , » 
Pour tous renseignements, s'adresser au Secrétariat Général, I, 

rue du commandant Arago, Orléans. 

B I B L I O G R A P H I E 

I .A FOI E T L ' A C T E DE F W , par LX. « M P r o m u t ^ J g o l o -
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avec soin ; il y a f„i «ies o< rrecUoos'de délai • i i T S " m n." r'1 ' ' r 6 V U 

pour mieux faire connaître quelques opinion! c é l è b L * ^ °f^ 
tout il a ajouté deux appendices: l'un donnees Ï . L H„ r i T e ï s ' 5 u r " -
can sur la foi ; l'* u tre est ua recueil"desSass *ed* JM T Ï T ' 0 d u ^ a l i" 
paru les plus intéressants sur Ia question & £ * u S f r ï r ï h ï , h o m J 8 i u l o n t 

l'a, eipriâées dans Ies termes du CoocUe et du MaMrJ u ! ^ ? 1 - ^ ^ - " 0 ' 
qui dominent le livre. ' • M a i , n V- e f i principales idées 

La Montée du toWatee par Ie P Louis PEaaov. Beau volume ia-12 
,. . . .. i «H*, pp.J. a Jr. 50. P. Lethielleux, éditeur ) 
Voici un livre qui nous paraît vraiment nouveau Nmu Sln . .a«n B 

nons en commençâmes la lecture, nous a v i o n ^ u ^ ^™--
P-ssion... Ou sujet tant de fois traité, et souvintln q u e ï T t e t f e ï 

he%S?aerég*tioaa " -«f i -Jea , comme moyen d'action religieuse et so-

£n venii 6 la librairie J. .Salaun, Quimper. 

iit'cvssaire. 

ld «ttZiLrîZaf ^ "éfaU' * °" f°mprend r^-«»M " e 

-es mouvemnni» ,™», . . . . • ' n<fo ---«• ' - 'trangers ont enregistré 
1-lére^L r i . ,,f. ™<1'Ctt!,reS -S 8 e- "--P1--' - u r t 0 - 1 -»--• "es Buta p l » 

-- méme dei v X » nu ÏÏT? * P<SU p r é s l e s a t M ' coa"- a « « ue» valeur* qui sont piu» ou moins rattachées à ces fonds. Les 



Archives.diocésaines de Qu mper et Léon 

- 176 -
„.. i_ A . /,,- de flosario à Puerto-Belgrano sont toujours 

actions du Chetnm de /er de ""r? EtabUltments de Cndit n'ont pas 
* f ^ * * ~ £ * * Z £ p ' " c o X l'attente générale ; cependant 
beaucoup modifié lenrs couia, ""f Bn,„VÈ d e lig à i » sur t'annonce 
,6 CredH mobilier s'est W ^ t - * » * One assemblée 
do projet d'augmentat"J* d » ^ L m e n t ° «Lqué* pour se tenir à la Un extraordinaire sera fn effet, piocnaineœ- , ^ . ^ d£ 

do ce mois vraisemblablement rt porter e «pu ^ ^ ^ 
francs ,U> Banque;*™S t valeurs du groupe Empa.n : 
inrfu^neto sont dî erserauut Lia poussées 
• W - ' » - - " ' ' r s t p h n f " a H a l é c e S dans ta quelle on se treuve de 
eo ce moment. Lela s expliqua p*- „haraA<- HP <-OS titres et aussi en vue 
donner de Mr à des P ^ f " f ^ " S J ^ s de aciliter. par vos 
de prochaines augmentations de -apitaL *» s t e°ez

 d e déoe |1 t ions 

S c n . T b o n n e tendance à 547 ainsi que les parts a 318. 

œ u - r --V--
Médaille d'Or : Cherbourg 1905 - Médaille d'Or : Bordeaux 1907 

SOUS ce Utre nous avons le plaisir d'annoncer aui: nomhreiix cl^nU 
bons ce utre, --"""° A'&au de Mélisse des Carmes de Sœur 

et acheteurs - f / r 0 ? u 1 , 1 ? , d La»_* J£™ VElixir dentifrice de 
Marie, d'Alcool de VtnttetoS™*nMWj£ j n c o m p a r l lb ' i es , l'on 
œ & ^ Ï Ï ! S ^ $ i ï i l ' / — , àPl'Exposition 
Nationale de Dax 1908. 

En vente chez M. SALAUN, libraire, rue Kéréon, Quimper. 
Administrateur général de Ia marque Sœur Marie : J. ROVELE, mc 

Bonaparte, 72 bis, Pans (6B). 
Ancienne 

Maison 
P I R I O U 

3, ne Kéréon « ° ™ r a QUIMPER 

4P 

eo 

o» 

«n 

S i 
S 

i i » T Afn à des Ttrix exoossivement réduits. 
Nouveau C a n d e i l l e à transformations multiples, breveté s. G. n. G. 
RtoîraUons, remise à neuf, dorure et argenture. 

M-, A iA Mnntrfi de Genève • qne l'on trouve seulement che! 
Le Chronomètre « A la " on

n
lre. P®XS iVe'doit son succés toujours croissaot 

T n l \ T ? r a l g ? ™ f t a £ ? S e s , double plateau, spira! B,e8ii.l, 
tarder'c^UsèTet --f»" « h*-* ». -W»1- g j « -£-• 
ARTICLES POUR FUMEURS 

Étame et Ambre I" tlioix. 
ORFÈVRERIE DE TABLE 

Qualité supérieure, prix exception el, 

U Administrateur-Gérant : AR. DE KERAKQAL. 

Quimper, typographie nn fc-HN<ui-, imprimeur de l'Evôché. 

34* Affife R. Vendredi 19 Mara 1909. N- 12. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

S O M M A I R E 

L PA rm B OFFICIELLE. — Com­
munications de l'Evêché : Or­
donnance épiscopale ; Décès. 

/ / , l'ARTrE NON OFFICIELLE. — 
La Croisade du Chapelet pour Ia 
France. 

/ / / , — Chronique du diocèse; 
Intentions recommandées aux priè­
res ; Offices extraordinaires ; Né­

crologie ; Gouesnou ; Quimper ; 
Peumerit ; Huelgoat ; Brest ; Lés 
Bretons de Parts à Montmartre ; 
La béatifiés t i on'd e Jeanne d'Arc, 

IV. — Chroîiique générale : 
Rome ; France. 

V. — Bibliographie. 
VL — Annonces et avis di-* 

vers. 

Offices de la semaine. 

Dimanche 21 Mars, — 4« Dimanche du CARÊME, Office dujour ; 
semi-double. Violet. 

Vêpres dn suivant, avec mémoire du Dimanche. 
Lundi, 22. — S. Benoît, Abbé (du 21 Mars). Double-majeur. 

Blanc. 
Mardi, 23. - De Ia férie. — Ou office des Saints Apôtres ; 

semi-double. Rouge. 
Jfercredi, 24. — De la férie. — Ou office votif de S. Joseph ; 

semi-double. Blanc. 
Jeudi, 25. - ANNONCIATION DE LA T. SAINTE VIERGE. 

Double de lre classe. Blanc. 
Vendredi, 26. — Le Très Précieux Sang de N. S. Jésus-

ChriBt. Double-majeur. Rouge, 
Samedi, 27. — S. Jean Damascène, Docteur. Double. Blanc. 
Dimanche, 28. — Dimanche de la PASSION. 

Ordre de l'Adoration perpétueUe pendant la semaine. 

Plobannalec du 22 an 25 Mars. 
Santec du 26 au 28 — 
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PARTIE OFF IC IELLE 
^̂--̂--̂— 

C O M M U N I C A T I O N S D E L ' É V Ê C H É 

I. Ordonnance épiscopale, — Nous, ADOLPHE DUPARC, 
Évêque de Quimper et de Léon, 

• Considérant que la résidence du clergé paroissial de Peu­
merit a été rendue i m possible dans celle local Hé par le fai t du 
Conseil municipal, 

AVONS ORDONNÉ ET ORDONNONS CE QUI SUIT : 

Article Ier. — M. Barré, recteur, et M. Godec, vicaire, 
quitteront immédiatement ia paroisse. 

Att. IL — Un prêtre, désigné par Nous, résidera au pres­
bytère de Tréogat et sera chargé de la visite des malades, des 
enterrements et de l'administration des sacrements. 

Art. IÎL — Toutes les sonneries religieuses sont interdites, 
méme pour langélus e( pour les enterrements. 

Art. IV. — Nous ne rétablirons le clergé paroissial que 
lorsqu'un logement convenable lui sera assuré. 

Donné à Quimper, le ll Mars 1909, 
-j- ADOLPHE, 

Evèque de Quimper et de Léon. 

II. Décès. — Nous recommandons aux prières le repos 
éternel de l'âme de M. Le Saout, ancien aumônier de la Ma­
rine, décédé le 17 Mars, 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

La Croisade du Chapelet pour la France. — L'Àn-
nonciaiion de la T. Sainte Vierge, qui est véritablement la fête de 
V Ave Maria, nous donne l'occasion de rappeler et de recommander 
encore la i Croisade du Chapelet pour la France ». 

inaugurée en 1899, sous l'inspiration du R. P. Bailly, par le 
générai Le M a U re — le < Général des Chapelets », comme il aime 
à s^ppeier — cette Croisade a été bénie*1 par Sa'Sainleté Pie X, le 
io Janvier 190't. Elle est approuvée el encouragée [par un 1res 
grand nombre de cardinaux, d'archevêques et d'évêques, parmi 
lesquels Mgr l'Evêque de Quimper et de Léon. 

Pour en faire partie, il faut prendrell'engagemenl de,réciter un 
nombre déterminé de chapeleis pour la France jusqu'au 31 Dé­
cembre 1909, el adresser le chiffre promis à M. Blanchon, direc­
teur de V Echo de Fourvière, place Bellecour, 26, à Lyon. On ne 
publie pas ies noms. 

La Croisade est prolongée jusqu'au 31 Décembre 1909, afin de 
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répondre, par la persévérance de la prière nationale, à la prolon­
gation de la persécution religieuse. Les membres de la Croisade, 
en récitant un nombre déterminé de chapelets pour la France, 
peuvent les réciter, en même temps, à d'autres intentions. Persé­
vérance et confiance I Le chapelet est l'âme spirituelle par excel­
lence que la Sainte Vierge nous a présentée elle-mêrae dans ses 
apparitions à Lourdes... Souvenons-nous de celte parole-de Bos­
suet : « Les mains élevées pour la prière enfoncent plus de batail­
lons que les mains qui frappent •. 

Le total des chapelets promis arrive à près de 120 millions. 
Qu'ils continuent à se multiplier pour enlever les derniers obsta­
cles à l'ôfïusion de la miséricorde de Dieu sur notre chère patrie I 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Intent ions recommandées aux pr ières . 
I. — Lea préd i cat ions du Carême . — L a conve r s ion des 

pécheurs . 
II. — Mission . — DIRINON, du 4 à au Ss Mars. Président, la 20-- se­

maine, M, Ie chanoine Godec, curé-doyen de 
Plouescat. 

HL — R e t r a i t e s . — QUIMPER et QUIMPERLE, retraites bretonnes pour 
les hommes, du %i au 37 Mars. 

Offices extraordinaires. 
Quimper. — CATHÉD R ILE DE SAINT-CORENTIN. — Jeudi 25 Mars, fête de 

l'Annonciation, messes à € heures, 7 keur es et 8 heures. 
Il n'y a pas de messe de 9 heures. 
A 10 heures, erand'messe et vêpres. — A 2 h. 1/2, compiles et bénédic­

tion du T. Saint-Sacrement. 
Les sermons du mardi sont réservés spécialement aux hommes. 
— ÉGLISE SAINT-MATRIÎ:U. — Dimanche prochain (4- Dimanche du Carême), 

les vêpres à S h. 1/2, suivies du sermon français. 
Le soir, à 8 heures, ouverture de la retraite pascale bretonne, prêchée 

par M. l'abbé Pichon, aumonier du Lycée. A Ja môme heure, tous les jours, 
jusqu'au vendredi inclusivement, sermon breton. 

Mardi, mercredi el jeudi, à 4 h. l/a, sermon français prêché par M. l'abbé 
Frioul, prédicateur de la Station, et formant, spécialement pour les dames, 
une retraite préparatoire à Ia fête de l'Annonciation de Ia B. V. Marie. 

Jeudi 23, fête de l'Annonciation, grand'roesse à 8 h. 1/2. 
— CHAPELLE DE LA RETRAITE. — La réunion des Mères chrétiennes aura 

lieu vendredi 19 Mars, fête de saint Joseph. A 8 heures, messe, instruction 
et bénédiction du Très Saint-Sacrement. 

—- La messe annuelle de l'Œuvre de Notre-Dame de Salut en l'honneur de 
saint Joseph sera dite le samedi 20 Mars, à 8 heures. 

Après la messe, sermon et bénédiction. — Indulgence plénière. 

Nécrologie. - Nous avons annoncé, dans notre dernier 
numéro, la mort de M. Daniélou, ancien vicaire de Plougonvelin, 
décédé le 9 Mars, à la Maison Saint-Joseph, à Saint-Pol de Léon. 
« ll a succombé à une congestion cérébrale, la quatrième depuis 
son entrée à la maison 'de retraite, le 17 Octobre dernier. Chaque 
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„,..-„. --croissait son élat de prostration physique et morale... Ne atlaqaoaccroissaii sou etat F communion le 
pouvant phis d re « J ^ ^ J S , -feille ; l'Exlrême-Onctîon, 
dimanche / Mars iiseuiicouTOBia" , 
ii t'avait recue dans une crise précédente, a la nn au mois «e " n 
vifir » Sa mort survenue si rapidement, n'a donc pas ele imprévue. 

N é a s S o l d l Léo n le 25 Janvier 1866, M. Daniélou (Olivier-
Francois-Marie) fut ordonné prêtre le I-- Ma 1890 et nommé, le 

S e p u i s ? U ™ & S . ï ^ * « vient de mourir à l'âge 
de 43 ans. 

- Nons auDrenons avec regret, au dernier moment, la mort 
de M. S é T e l â o u t . ancien lumônierde h M . " » . « ™ g * 
La cérémonie religieuse a lieu aujourd hui, vendredi, aw neures, a 
Saint-Mathieu de Morlaix. R. i. v. 

GOUESNOU - Service anniversaire. - On nous prie de 
raunëler que le service anniversaire pour le reoos de l'âmei de 
MPDuval? mort recteur de Gouesnou, sera célébré dans cette 
paroisse mardi 23 Mars, à IO heures. 

OUIMPER. - La Station quadragésimale . - Cette année, 
les dèbu™ de la station de Carême ont été bien contrariés par le 
mauvais temps Durant toute la première semaine, une neige 
S e e tunP roid sibérien empêchaient de sortir. Aussi peu de 
monde aux premières instructions; il n'y avait qu'une.élite de 
Tais vaillants à oser affronter un temps pareil. Depuis que la 
S r a t u r e 'est adoucie, l'assistance aussitôt a considérablement 
Sme™ é Elle n'est pas encore cependant, nous avons le regret 
deg!e ai e, e c'est une triste constatation que nous ne pouvons 
nous empêcher de faire tous les ans, ce qu'elle devrait être. Un 
°op grZI nombre de chrétiens et de chrétiennes, voire même de 
nTrsonnes pieuses, ne montrent plusguèredezèle pour l'audition de 
fa p a X de Dieu. Le plus léger prétexte leur suffit pour se dispenser 
de se rendre aux sermons ^l'inconvénient, par exemple de dérati-
cer un peu l'heure de leur repas ou celui de changer leur liabt-
tnde qui est de ne pas sortir le soir. S'il était question d'une ê 
on autre chose semblable, au lieu du sermon, seraient-elles arrêtées 
par les mêmes considérations? 

A la Cathédrale, le prédicateur, M. l'abbé Fontaine, si avanta­
geusement connu de tous ceux qui s'occupent des questions de 
haute philosophie el d'exégèse, par ses nombreux éerils, ou I dt-
noneail en cnlique très judicieux, avant la condamnation du nio-
dernismrpa- le Pape Pie X, le danger de toutes ces nouvelles 
doctrines, s'est révélé à ceux qui ne Te connaissaient qne comme 
éminent théologien et philosophe, sous un autre aspect e.avec 
d'autres qualités qui ne lai font pas moins honneur. U est aussi, 
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daus toute l'acception du mot, un véritable apôtre et un parfait 
missionnaire. Sa parole simple et distinguée à la fois, nette, lumi­
neuse pleine d'onction et de docLrine se met facilement à la 
portée de tous. On l'écoute avec le plus grand intérêt, el l'on 
regrette doublement qu'il n'y ait pas plus de foule au pied de 
sa chaire. 

Le thème qu'il a choisi, c'est la vie surnaturelle du chrétien. 
Touies ses instructions roulent sur ce poinU-ou il a soin de ies 
ramener à ce sujet. Dans les dernières, il nous a montré que la 
source de celle vie est en N. S. Jésus-Christ ; qu'elle nous vient 
par son sacrifice, qu'elle a découlé en nous par ses plaies, par son 
côté entrouvert; que la T. Sainte Vierge a aussi sa part dans la 
transmission de celle vie, et que, à leur tour, les parents eux-
mêmes sont chargés de la développer dans l'âme de leurs enfants, 
par une édncalion qui doit étre surtout eu vue de leur immortelle 
destinée. 

Mardi, il a inauguré une série de conférences auxquelles il 
convie plus spécialement les hommes. Nul doute que ceux qui se 
rendront à son appel, après l'avoir entendu une fois, ne lui soient, 
pour la plupart, de fidèles auditeurs, jnsqu'à la fin de la station. 

Mardi prochain, 23 Mars, M. l'abbé Fontaine traitera de la 
question ouvrière, son côté moral et religieux. 

A Saint-Mathieu, c'est le R. P. Prioul, missionnaire du diocèse 
de Rennes, qui* prêche la Station, Son'zèle s'exerce sur deux ter­
rains bien différents. 

A la salle Jeanne d'Arc, chaque samedi au soir, il y a une con­
férence spéciale pour les hommes. Dès la première soirée, l'audi­
toire était nombreux, et samedi dernier la salle était pleine. Tout 
y a contribué : la parole chaude du Prédicateur et l'intérêt des 
sujets traités : la situation religieuse en France, la science el la 
religion, enfin des projections parfaitement réussies, faisant défiler 
sous les yeux des spectateurs les ruines de Messine, les merveilles 
de l'art chrétien ou les traits des grands savants qui se réclament 
de l'Eglise. 

A l'église, à parl le 1er dimanche où la neige fut assez abon­
dante pour nous obliger à nous passer de la lumière électrique, 
l'auditoire assez nombreux a augmenté chaque jour, et nous 
avons remarqué avec plaisir un peu plus d'hommes. Le P. Prioul, 
après une entrée en matière où il a traité de l'importance du 
salut, a abordé vaillamment le cœur de son sujet. Ce que nos 
ennemis cherchent, c'esj, la conquête de la jeunesse, et il n'est 
rien qu'ils épargnent pour lui arracher Ia foi. En face de celle 
guerre acharnée, le devoir des parents chrétiens est tout tracé ; 
donner â leurs enfants une éducation profondément chrétienne, 
faire de ieur maison une église, où Dieu soit honoré, le pére el la 
mère respectés, l'enfant édifié. 

Nous espérons que les familles chrétiennes se feront un devoir 
de venir, encore en plus grand nombre, assister à ces belles ins­
tructions. 
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PEUMERIT, — Pa ro i s se sans prê t res . — Le jeudi l i Mars, 
à 8 heures el demie du malin, M. Rouquier, commissaire spécial à 
Quimper, accompagné de six gendarmes, et agissant au nom de la 
Municipalité de Peumerit, a expulsé du presbytère le clergé parois­
sial. M. Barré, recieur, a lu une protestation et, cédant à la force, 
est sorti de la maison ; toi après, il a quille la paroisse avec son 
vicaire. 

Ou a vu, à to parité officielle, les graves mesures que I Adminis­
tration diocésaine s'est vue dans la nécessité de prendre à l'égard 
de la paroisse de Peumerit. Puisse ia population, comprenant sa 
faute, la réparer au plus tôt! 

HUELGOAT. — La Mission. •* Grâce au zèle de son curé, 
M. Goret, la paroisse d'Huelgoal vieui de recevoir le bienfait pré­
cieux d'une Mission, pour ia première fois depuis vingt-trois ans. 
Selon l'usage, il y a eu d'abord quelques jours consacrés au\ 
enfants, ils sont venus nombreux à tous les exercices, el ont élé 
très édifiants. Les Pères avaient organisé une procession qui a été 
1res réussie, et la retraite s'est terminée, le samedi, par une messe 
d'action de grâces qui réunissait 300 enfants environ. 

Avant l'ouverture de la Mission, tes prédicateurs français, les 
RR. PP. Frol et Duguay, Eudistes, prirent contact avec la popula­
tion en donnant deux séances de projections el de cinématographe. 

Le dimanche malin, 28 Février, s'ouvrait la premiére série des 
exercices de la Mission, présidée par M, le chanoine Kérébel, curé 
de Riec, dont la parole pieuse et simple a louché tous les cœurs. 
Malgré la neige, qui n'a cessé de lomber toute la semaine, les 
paroissiens ont suivi les instructions régulièrement ; el certes, ce 
n'est pas un pei il mérite. 

Le samedi o Mars, 600 communions oni élé distribuées, doot 
250 àu moins aux hommes. 

Le dimanche 7 Mars, s'ouvrait la deuxième série présidée par 
M. l'abbé Creignou, curé-doyen de Bannalec, qui a évangélisé la 
population avec une franchise loul apostolique. 

Pendant la quinzaine, tes instructions françaises se donnaient 
principalement le soir, à 8 heures. Nos deux missionpaires ont su 
attirer les hommes, par leur parole simple el ardente, i Je viens, 
disait le R. P. Frot, vous parler avec franchise, vous dire simple­
ment ce que je crois, ce que je pense, dans le seul bul de faire du 
bien â vos âmes, i 

A la communion générale du samedi i3 Mars, on comptait 800 
personnes donl plus de 200 hommes. Ce qui fait au total 1.400 
communions, dont 500 environ d'hommes. 

Le Dimanche H Mars, ils sont revenus, au nombre de plus de 
200, recevoir leur Dieu et lui promettre chacun d'étre un • homme », 
dans loule ia force du terme, c'est-à-dire « une volonté au ser Via­
de son devoir ». 

Et maintenant, il reste à remercier ies zélés missionnaires qui 
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sont venus planter el arroser ce champ du Père de famille... Merci 
à tous ceux qui, de près ou de loin, ont contribué au succès de la 
Mission par leurs prières et leurs pénitences, On a beaucoup prié... 
Dieu a méme daigné accepter le sacrifice héroïque qu'a faii de sa 
vie une jeune fille d'un Refuge de Paris pour la Mission d'Huel­
goal. Merci à tous, au nom du Pasteur el au nom des ouailles ; 
merci à tous ceux qui oni élé en communion avec les missionnaires 
pendant ces trois semaines. Huelgoat a reçu la glace de la Mission 
el en a profité, ll nous reste à demander la persévérance. Que tous 
ceux qui liront ces lignes veuillent bien faire à celle intention 
l'aumône d'un Ave Maria. XX. 

É 

BREST. — Les poursuites contre M. l 'abbé Jouanne . 
— Comme nous le disions dans notre dernier numéro, AM. l'abbé 
Jouanne, jeune prétre de Landerneau, devait comparaître devant 
le tribunal correclionnel le 12 Mars. 

Sur la demande du ministère public, le parquet de Brest ayant 
omis de faire citer à temps les témoins à charge, l'affaire a élé ren­
voyée à une dale ultérieure et inscrite pour l'audience du 2 Avril. 

Les Bretons de P a r i s à Montmar t re . 

Malgré le temps froid et la neige'qur tombait sans relâche, les 
Bretons, répondant à l'appel de la société * La Bretagne » el de 
ses dévoués aumôniers, MM. Kervennic et Questel, se sont rendus 
nombreux, dimanche, à l'église du Sacré Cœur h Montmartre... On 
peut évaluer à cinq mille environ les pèlerins qui remplissaient la 
Basilique.,Parmi eux, beaucoup portaient Je costume breton : on 
eût dit presque un Pardon de chez nous. 

Aprés les vêpres qui furent suivies du chant de cantiques bre­
tons, enlevés avec un bel entrain, Mgr Duparc, évéque de Quim­
per, monta en chaire et prononça un émouvant discours, que nous 
sommes heureux de reproduire in extenso. 
\ Quid iieîmi ultra facere vintœ mète et non fed 

i NAM-., V, 4 . ) 

Qu'ai - je du faire dc plus à ma vigne el quc 
je n ai pus fuit ?* 

MES FKÈHES, 

L — Le Sacré Cœar, Maitre divin de cette Basilique, a pu seul 
prononcer en toute justice cette parole et se rendre le témoignage qu'il 
a fait, pour nous sauver, tout ce qu'il était possible de faire. 

Les sociétés et Ies institutions humaines, mème les plus perfection­
nées, ne peuvent point parler avec la mème assurance. Leur action est 
toujours insuffisante et inefficace par quelque endroit. 

Pourtant j'ai toujours aimé à me représenter notre petite patrie, la 
Mère vaillante et sainte de lant de bons Bretons, embrassant d'un 
regard tous les fils qu'elle a portés dans son sein, et se félicitant sous 
la Croix de Jésus-Christ de les avoir tous ardemment aimés et d'avoir 
fait pour eux tout ce qu'un cœur maternel peut tenter. Quid début 
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ultra facere line* meœ et non fm? Si c'est une illusion, qu'on me la 
pardonne. C'est celle d'un fils qui voit mieux les vertus que les infir­
mités de sa more. 

Vous Ie savez déjà, mes chers Compatriotes, je ne viens pas en 
étranger parmi vous. Nous sommes des frères de môme sang, de mème 
foi el presque tous de méme langue. C'est entre nous un lien indisso­
luble, lien de la nature et de la gràce en mème temps, et j espere le 
trouver aussi vivant et aus^ étroit dans le Breton déraciné ici que dans 
le Breton enraciné là-bas. Vous avez beau vivre a Pans, je ne vous 
crois pas moins absolument Bretons que nous, qui vivons en pleine 
Basse-Bretagne. Ma parole ira donc aussi entière aux freres de Nances 
et de Rennes, qu'aux frères de Saint-Brieuc, Vannes et Quimper, qui 
se trouvent disséminés dans cet auditoire immense. G est pourquoi ma 
causerie s'ouvrira cn français pour se clore dans la langue du pays. 
Et si ie l'osais, ie dirais que ma voix veut atteindre sans exception 
tous les compatriotes répandus dans Paris et ses alentours. Beaucoup 
ne viennent plus saluer la Croix que leurs aïeux aimaient. Mais la 
Bretagne n'oublie aucun de ses fils, elle n'abandonne pas leur ame, 
elle espère toujours reconquérir les absents et voir un jour se rouvrir 
en eux la source des pensées et des vertus chrétiennes. 

En parlant pour vous, je ne pourrai m'empècher de penser a eux. 
Je ne viens pas d'ailleurs vous gronder, mes Frères. Je suis comme 

tous ceux de là-bas. Vous connaissez bien nos sentiments. Nous protes­
tons un peu vivement, contre les enfants qui nous quittent. C'est 
sincère. Car nous souffrons de voir partir, pour une terre qui est 
souvent celle de l'inquiétude el dc l'épreuve, des enfants que la cam­
pagne ou la mer bretonne auraient voulu retenir. Pourtant, nous 
savons que la plupart s'en vout de force, parce que le pays ne leur 
donne plus les espérances d'avenir qu'ils ont le droit de souhaiter et 
— croyez-le — il y a bien dans nos cœurs quelque impression de fierté 
mêlée à la tristesse quand on nous parle de vous, car nous n'ignorons 
pas que beaucoup demeurent énergiquement fidèles au Dieu de leur 
Baptéme, que beaucoup font honneur à la race par l'humble dévoue­
ment de leur vie à des labeurs rudes et méritoires, que plusieurs 
s'élèvent par leur effort quotidien à une situation, chaque jour plus 
honorable, et que tous, quel que soit le groupe social auquel ils appar­
tiennent, aiment à se donner mutuellement l'aide fraternelle qui s'im­
pose entre chrétiens, sous le patronage des Bretons d'élite qui se mêlent 
à eux à Paris comme en province, et des prêtres choisis que la Bretagne 
prête si volontiers à la capilale et qui savent y faire tant de bien. Je 
ne viens donc pas pour vous gronder. 

Ne croyez pas non plus que je vienne vous plaindre ni pleurer avec 
vous. Ce ne serait pas viril, Les raisons de nous complaire dans de 
mutuelles élégies ne manqueraient pas. ll en faut seulement tirer de 
nouveaux motifs de prières. C'est le moyen d'échapper au découra­
gement. 

Je viens plutôt, et très simplement, évoquer devant vous de3 sou­
venirs communs et traduire vos peines avec nos regrets, en vous 
entretenant de vos besoins et de vos devoirs. Un évèque serait mal 
venu à omettre ce qui touche vos consciences après avoir dit ce (pi i 
louche vos cœurs. Je voudrais'donc, entre les frères t]ue je rencontre 
au plein milieu des bruits de Paris, et ceux qui travaillent et prient 
dans leur horizon de landes ct de roches marines, sous un ciel gris, 
établir le dialogue des deux Bretagnes, la Bretagne natale et Ia Bretagne 
émigrée. 
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Ce serait un dialogue sans fin, si je m'écoutais. Mais je saurai me 

borner. 

U, On disait autrefois : « Heureux comme le bon Dieu en Bre­
tagne ». Je crois que le bon Dieu en Bretagne n'est pas encore malheu­
reux. Tous les pardons que vous connaissez ont gardé leur charme 
surnaturel, et dans vos lointaines paroisses la prière et la foi circulent 
de manière à réjouir le Sacré Cœur et les vieux Saints qui lui font 
là-bas cortège. C'est le signe qui ne trompe pas. La vie religieuse a 
encore chez nous toute son intensité. Je commence pourtant à croire.. 
la situation du bon Dieu moins 3ure, mème en Bretagne, que du temps 
où j'étais jeune. 

Elle n'est pas moins s Tire dans les églises. Pour le faire sortir des 
eglises il faudrait verser du sang. Voilà trente ans que j'interroge 
l'âme Bretonne. Clest un devoir de mon ministère. Aucune conclusion 
de ce que j'ai vu el entendu ne me parait plus certaine que celle-là. 

Mais Ia foi qui commande de tels sacrifices se maint iendra-t-elle ? 
Elle est profonde. Est-elle armée • 

Si, parmi les Bretons de Paris, ceux qui ne sont pas ici, parce qu'ils ' 
sont devenus négligents ou incrédules, ouvraient le dialogue familier 
que je propose, ils le commenceraient peut-être sur le mode plaintif 
Se nos chants populaires. Et leurs doléances ne seraient pas toutes 
sans fondement. 

« Vieux et cher pays, tu nous avais donné la foi I Mais nous avais-
tu armés pour la garder? Armés pour les jours d'exil et de tentation ? 
Armés pour les dangers nouveaux et les assauts imprévus, loin du 
foyer primitif et des auxiliaires accoutumés 1 » 

La question est angoissante et grave, mes Frères. Il me semble 
pourtant, sans nier tout ce que ce cri de détresse peut renfermer de • 
juste et de vrai, que la vieille mère pourrait répondre avec quelque 
amertume affectueuse. 

— « Pas armés ! quelle arme est meilleure que l'amour ? En quel 
pays du monde aurais-lu mieux appris à aimer un Dieu mêlé à tous 
les actes de ta vic comme ;i tous les paysages du pays d'Ar vor t Efc, 
si l'amour ne suffit pas, ou s'il dure encore moins au cœur de 
l'homme pour sa Religion que pour les créatures qui trop souvent la 
supplantent, je ne t'ai pas refusé ce qui est plus efficace que l'amour, 
Ia lumière. Je t'ai appris à connaître tes dogmes et à raisonner tes 
convictions. Si ie n'ai pa3 peut-être assez insisté, assez expliqué, assez 
répété, assez développé, assez éclairé, l'exemple de ta chute me sera 
une leçon, ct ceux qui viennent après toi seront plus forts, je l'espère, 
parce qu'ils apprendront de moi à voir plus droit et plus clair. Mais 
rappelle les souvenirs, pst-ce que je ne t'avais pas enseigné et la con­
fiance en tes prêtres el Iu prudence au milieu de tes ennemis ou des 
mauvais amis de ton âme '? Quid début /'accre et non fed? » 

* 

IlI; — Mes chers Compatriotes, c'est ainsi, en effet, que le mal 
commence ordinairement. La défiance du prètre amène le détachement 
ile Dieu, et du détachement on passe bientôt à l'opposition. Pour 
échapper à ce double danger, il faudrait d'autres qualités que celles de 
noire race, des âmes non seulement solides et obstinées, mais toujours 

dans tout le mouvement vital elles doivent lui demander linspirali 
de leurs pensées et de leurs actes. Combien eu sont capables ? La plu-
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part des déserteu-8 ne savent qne gémir et poursuivre leur acte d'ac-

. ï'rnt vrai, l'ai couru au danger, au risque de me perdre. Mais, 
disons la vérité, tu m'avais fait une âme plus tenace que combattre, 
p us ^a iente qu'active, plus sentimentale que raisonnante, plus^rêveuse 
aue pratique, ll y a des mères moins soucieuses dirait-on, de la for­
mation du caractère des enfants que du soin de leur innocence,et 
mu étre à cause de cela, moins habUes à les aguerrir qu'à les gar­
der II leur arrive alors d'étre naïvement surprises de leurs écarts. 
Pourtant, n'en sont-elles pas un peu responsables f » 

Et c'est en vain, sans doute, que la vieille Bretagne répondrait : 
— « Hélas ! Je ne te formais pas pour Immigration. J'aurais tant 

voulu te retenir ! Mais lu as trouvé la maison trop étroite, le chaume 
trop modeste, la vie trop monotone, le travail mal rétribué... » 

La réplique donne à réfléchir : 
— « Tu m'aurais retenu, si tu avais eu un réseau d'œuvres vivan­

tes pour nous faciliter, sous l'influence chrétienne, par l'association 
et la mutualité, le progrès dans les conditions de 1 existence - et tout 
au moins tu m'aurais retrouvé fidèle à mes croyances, » lexil orce 
dans une ville peuplée à elle seule comme tout un Etat, ne m avait 
pas laissé sans prètre parlant ma langue et sans prêtre familiarise 
avec ma mentalité, mes tendances, mes faiblesses, mes aptitudes et 
mes besoins. , , 

— > Mon fils, tu avais ici de saints prêtres, mème avant que les 
miens fussent venus vers toi, et ils auraient su te comprendre. D ail­
leurs on a vu, dans d'autres contrées, mème chez les peuples entie­
rement païens, des chrétiens, privés de leurs pretres par Ia persécu­
tion carder entre eux, pendant plus de deux cents ans, sans aucun 
secours extérieur, la foi de leur lointain baptème, et l'entretenir comme 
un feu sacré que les missionnaires du xix- siècle ont retrouve encore 
vivant. . - ., 

— i Ils l'ont gardée. Je connais cette histoire. J'en aurais fait autant 
peut-être, si l'émigration parisienne n'avait pas été en nième temps 
pour moi la dispersion. Les Japonais demeurés fideles vivaient entre 
eux lis n'étaient pas isolés les uns des autres. Au contraire, longtemps 
les membres de la chrétienté Bretonne se sont mutuellement ignorés 
dans la capitale. Et, quand elle s'est tardivement constituée, certes les 
prêtres que tu nons as envoyés étaient zélés et infatigables comme des 
apôtres. Us se sont dépensés et multipliés pour le service des âmes. 
On les a vus, de paroisse en paioiese, poursuivre et reconquérir les 
brebis errantes. Ils ont fait appel, pour étendre leur ministere par la 
charité, à des religieuses dévouées. Mais' ils sont trop peu, et nous 
sommes tout un peuple. Ils ne pourront nous grouper que s'ils peu­
vent un jour vivre au milieu de nos centres de travail, pour etre a 
notre portée comme dans la vie paroissiale. * 

Il faut le reconnaître. meB bien chers Frères, ce serait la solution 
pratique du problème. Donner aux apôtres d'hier et d'aujourd'hui des 
auxiliaires nouveaux, les placer partout où un essaim de familles Bre­
tonnes s'est établi, partout où un clan assez nombreux s'est formé, et 
leur donner pour mission de renouer, au nom de la province mère, les 
liens de religion et de vertu entre les émigrés et le bon Dieu. Tous les 
Evêques de Bretagne s'unissent au premier Pasteur de l'Eglise de 
Paris pour former le vœu qu'un jour cet idéal se réalise, avec l'aide 
des ressources de la capilale. Nous en sommes encore loin. 
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IV. — Mais alors, seras-1 u plus courageux, Breton mon frère ? 
Et comprend ras-tu mieux tes devoirs î Ton cœur n'est pas tardif à 
aimer ni ton âme lente à croire, Mais je t'ai entendu dire parfois : 
« L'atmosphère est ici, pour moi, si différente de l'atmosphère natale, 
que les leçons qui furent bonnes pour le passé ne me louchent plus 
dans le présent ». 

Ecoute. Le fond des âmes ne change pas plus qne le sens de l'Evan­
gile. Jésus-Christ est toujours l'unique Docteur, et l'Eglise l'unique 
maitresse des consciences. Ce qui a fait la sainteté des aieux est ausBi 
ce qui doit renouveler ta propre vie. Le prêtre ne te tiendra pag, au 
vingtième siècle, un autre langage qne celui de S. Corentin, de 
S. Patern, de S. Brieuc, de S. Melaine, de S. Clair et de S, Pol. Il te 
parlera comme parlait S. Yves, comme parlaient Dom Michel et le 
P, Maunoir, en Cornouailles, en Léon, en Tréguier et en terre de Van­
nés, comme le Bienheureux Montfort et le Bienheureux P. Eudes au 
pays de Nantes et de Rennes, ll ne peut pas y avoir de changement 
dans la doctrine ou la morale, ll peut y en avoir seulement dans la 
méthode adoptée par le prètre pour atteindre les fidèles. Qu'il varie sur 
ce point ses procédés d'apostolat, il le fant bien. Mais, attaché à nne 
paroisse ou errant à travers les familles dispersées, uniquement occupé 
du ministère on mêlant lo souci des intérets matériels à celui de son 
action sacerdotale, dépendant du clergé séculier ou rattaché à ces 
grands corps auxiliaires dont les sujets épars sont encore si ardents à 
la parole et aux t euvres, ce que le prêtre cherche, cer sont les âmes. 
Et il dit aux âmes le catéchisme, pas plus. Le catéchisme est l'Evan­
gile mis en forme et réduit en pratique. Il Berne et fait mûrir la reli­
gion dans l'esprit et dans le cœur. Recevez-la bien. C'est la pure reli­
gion Bretonne. De Bretagne, vous ne pouvez apporLer ici ni vos églises, 
ni vos clochers, ni vos cimetières ou vos chaumières, ni vos côtes; ni 
vos montagnes, ni vos champs de blé noir, ni vos fleuves à l'histoire 
héroïque ou laborieuse. Mais vous pouvez apporter — vos défauts, 
di t-on, trop souvent, et Dieu vous apprendra à les vaincre —, vous 
pouvez et vous devez apporter surtout votre foi el, avec elle, tontes 
les forces qu'elle donne. Avec vos qualités natives, si vous demeurez 
croyants, vous pouvez recommencer ici, entre émigrés Bretons, l'hum­
ble et courageuse histoire de votre passé religieux. Je le sais bien : 
l'avenir ne reproduit jamais absolument le passé. Au fond, pourtant, 
l'avenir, c'est du passé transformé, c'est de l'histoire à la fois "diffé­
rente et semblable. Vous ferez ici, dans dautres situations, avec Ies 
mêmes vertus, dans la sphère où la Providence vous a placés, le mème 
bien que dans le milieu familial ou vous avez vécu. Voilà les grandes 
lignes du devoir présent. Il suffit de vouloir. 

Quelques-uns disent, dans leurs mauvais jours : « Comment tenter 
cet effort f Nous sommes sans chefs ! » 

Vous seriez sans chefs, si vous étiez sans prêtres. 
Vous ne seriez pas sans appui. La société « La Bretagne » vous 

offre des initiateurs et des amis. Elle met à votre disposition une bonne 
volonté dont vous avez reçu mi Ue preuves. Mais elle ne prétend pas 
vous imposer dans ses membres des chefs. Elle sait que vos chefs, ce 
sont les prêtres. 

Et ces chefs sont les serviteurs de vos âmes, encore plus que leurs 
chefs. C'est dans votre intérêt qu'ils s'exilent à votre suite. A travers 
la vie ils veulent vous conduire au ciel. Its sont ici vos bons recteurs. 
L'âme du cher pays chrétien les anime, comme elle animait les évéques 
et les moines organisateurs et inspirateurs de notre race. 
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JA ne sais oas si nous pourrons vous les donner en assez grand 
nombre iTcrufdes vocaL&nB nous atteint. Puissent sainte Anne et 
» t lte£Susciter des hommes d'apostolat que nous enverrons 

VerEtVDuisse la Bretagne émigrée se grouper plus compacte autour du 
p r f f«?LÏ«5 ibS i , lu jourd'hui, est innombrable. Nous savons que 
K l é foule ne peut se retrouver que dans des circonstances exwp-
ffiMelles Mais, dans la vie ordinaire et courante, verras-tu réguliere-
menUe prèïre de ton àme S Tu peux aller à lai sans crainte. Il n a 
Tur toi que de l'affection et du respect. Tu es dn pays, el tu es chre-
Uen ll ne s'occupera pas de tes préférences politiques. Il s occupera 
ét ton travail pour l'eïcourager, de tes peines pour les adoucir, de tes 
dUficul és pour l'aider h les vaincre, de tes péchés pour les pardonner, 
e tes malades pour leur apprendre à sanctifier leurs souffrances, de 

t mods pour les pleurer et pour prier avec toi, de tes enfants pour 
S r t e r V l e s élever chrétiennement. Tuas, plus qu'autrefois, besoin 

•de ^compagnie. Là-bas, autour de toi, tout le monde croyait, toutte 
SLSde l'ahnïit. car tu étais connu de tout le monde. Ici tes voisins 
mémes ue te connaissent pas ; ils ne pensent pas comme toi la plu-
S Ï Ï Ï o n t plus ni foi ni prière. To as de nouveaux maitres, et, de leur 
£ £ peut-être, des exemples bien différents de ceux de lon enfance. 
^demeures Ùbre d'étre chrétien ou païen Mms out dans ce nouveau 
monde semble fait pour L'entraîner plutôt à l'oubli du devoir reUgieux 
Saon à l'apostasie formeUe. Puisse le pays qui t'a donné le baptème 
et qui parle ta langue fournir encore des vocations qui nous permet­
tent de l'envoyer le prètre qui pense, qui prie, qui parle dans la meme 
lancue uue toi I Et tu voudras reconnaître avec nous que la race anti­
que et maternelle a fait pour ses enfants échappés loin d'elle tout ce 
qu'elle pouvait faire. Quid debui ultra facere, et non feci t 

V — Crois-moi, adressons-nous ensemble à nos vieux Saints pour 
obtenir leur secours et nous exciter à la persévérance. De Pans ou de 
la Bretagne la distance au ciel est la mème. Ils nous entendront. Leur 
natronale n'est pas moins efficace et pratique pour 1 exil que pour le 
bays d'origine. Its sentent qu'ici tu aa plus besoin deux. Avec nous 
Rs viendront prier le Sacré Cœur de nous aider. 

O Saints dc mon pays, que n'avons-nous pas fait, dans votre grande 
nrescpi'îte, pour vous honorer tous depuis sainte Anne et 1 ln trou n 
Varia i u sqnW plus humbles moines de nos campagnes i Quid debui 
facere et non feci ? Nous allions vous prier dans nos chapelles. Nous 
placions vos images dans nos chaumières. Nous vous donnions les 
prémices de nos moissons et de nos troupeaux. Nous avons garde vos 
relioues mieux que celles de nos familles. Il fut un temps où les bar­
bares du Nord voulaient nous les ravir. Ils tuaient. Hs pillaient. Ils 
incendiaient. Nous avons pris vos restes précieux, et, au peril de notre 
vie nous les avons emportés au loin dans des monastères imprena­
bles comme des forteresses. Plusieurs d'entre nons sont morts pour les 
sauver II y a plus de mille ans, nous venions leur chercher un asile 
en plein Paris. Ses églises en gardent encore des parcelles. Mais nous 
n'entendions pas les perdre. Le danger passé, nous avons repris la 
route connue, et nous avons réclamé le trésor national. Souvent, nous 
n'avons pu ressaisir qu'une partie de vos saintes dépouilles. Mais le 
pays les a accueUlies, comme autrefois les saints vivants. Nous leur 
avons construit des merveilles d'architecture originale et pieuse, dans 
des sites sauvages, ou dans des landes nues, ou sur le sable des gre­
ves ou au creux des vallons ; et la vie Bretonne s'est mise à fleurir 
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doucement tout autour des sanctuaires aimés. Toutes les ressources 
de notre pauvreté ont été consacrées à ce religieux hommage. N03 
maisons étaient de pierre et de chaume. Nos vétements étaient sim­
ples. Mais nons ne trouvions rien d'assez riche pour vos statues et 
vos reliques. Nous avons établi pour elles les pardons les'plus beaux : 
prières de nuit, prières de jou r,, processions solennelles. Nos fêtes pro­
fanes elles-mêmes ne semblaient complètes que si elles revêtaient en 
votre honneur un caractère de religion. Nous vous choisissions pour 
compagnons dans nos guerres, pour patrons dans nos familles, poiir 
auxiliaires dans nos travaux, pour consolateurs dans nos peines," pour 
inspirateurs dans nos jours de détresse. Tous nos évéques, tous nos 
prêtres vous ont honorés et chantés. Nous avons eu, après nos chefs 
de guerre, des comtes et des ducs : nous leur avons appris à vous 
respecter et a vous aimer comme nous le faisions nous-mêmes. Les 
rois de France, en nous recevant dans la grande patrie, vous ont 
rendu hommage comme aux gardiens célestes de la petite patrie Bre­
tonne. Tout le sang de la Révolution, toute la gloire du premier Empire 
n'ont pas pu nous empécher de vous demeurer fidèles. Toutes les lois 
de Ia France Souvelle n'y réussiront pas mieux. 

Soyez-nous fidèles vous-mêmes, ô saints fondateurs et protecteurs 
de nos paroisses natales ! Nous avons fait pour vous tout ce qu'il était 
possible de faire ; h charge de revanche ! 

Nous sommes encore en Bretagne Armoricaine trois millions et 
demi de braves gens, dont on a coutume de dire qu'il* n'ont pas d'ini-
HAMVP_ rm'ÏIfl nt- «avant nne «1naa/\^-i(w- af n 'nrnan i eo . ^-..^1-. --,^--.t ««-. 

pourtant vos fils, ô Saints de Bretagne ! Aidez-les k se transformer 
dans Ia mesure nécessaire I Qu'ils gardent leurs usages, leurs costu­
mes, leur langue, leur esprit d'indépendance un peu farouche ! Qu'ils 
dépouillent leur timidité, leur lenteur à se mouvoir, et ce qu'on 
appelle, dans une formule excessive, leurs vices nationaux I Qu'on 
sente grandir en eux, du ca-ur h la lête et aux bras, la vie ancienne 
avec sa foi tranquille et son esprit de sacrifice, et la vie nouvelle avec 
son aptitude égale aux élans du progrès et aux combats de Ia persé­
cution I A tous ceux qui les aiment, ce sera une joie de savoir que la 
Bretagne, si rude que soit pour elle Ia secousse des événements, 
demeure ancienne et jeune, et que, fidèle à la foi catholique, fidèle à 
la France du passé comme à celle du présent, elle marche d'un pas viril 
h la tète de tous les progrès légitimes. 

Et pour nons, les émigrés, qui sommes cent cinquante mille à 
Paris, et peut-être autant dans le reste de Ia France, — pour nous, 
qui semblons parfois quitter, avec nos costumes et nos traditions de 
campagne, la foi de nos pères, — qui sommes dispersés, attristés, 
inquiets et peut-être sur la voie douloureuse de l'incrédulité, aidez-
nous à nous grouper pour être moins faibles, à demeurer des Bretons 
parfaits, à honorer la petite patrie par les services que nous rendrons 
à la grande, et à accomplir notre devoir aussi bien sinon mieux que 
tout autre Français I Quid debui facere et non feci ? Que nous puis­
sions dire à ceux qui nous rencontreront et qui railleront peut-être 
notre foi : « Pourquoi vous moquez-vous ? Quel est celui de mes devoirs 
civiques quc ma foi religieuse m'a empêché de remplir ? » 

Empruntons à notre Dieu sa parole et son exemple. Tout ce qne 
nous pouvons faire pour que notre vie privée soit sans défaut, pour 
que notre vie publique soit conforme à nos principes religieux et aux 
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vr»i» Intérêts de la France, pour qne notre Religion soit non seulement 
£ t i £ ttd«?.ndue mais pratiquée par noua, nons le ferons. Et nous 
LrnTsinsf/rdroTt'dTai^ pa rU . ' devan t la -smiUe, devant le pays 
et devant Dien : Quid début facere et non fée. P 

Monseigneur termina par une courte allocution en bretoM-oulée 
nlns avidement, si possible, encore que son précédent discours... 
Insude euTlieu la procession du T. Saint-Sacrement, porté par 
MRr Duparc. En têie,on remarquait la bannière de . La Bretagne , 
el le drapeau du Sacré Cœur; puis venait un nombreux clergé et 
lutin le dais; autour duquel un groupe de 300 hommes portant des 
(lambeaux faisait escorte au T. Saint-Sacrement. 

Au Salut, Mgr l'Evêque de Quimper consacra au Sacré Cœur a 
sncièlé « La Bretagne », ses œuvres et tous ses membres. Puis le 
divin Sauveur bénit ia pieuse assistance, qui se dispersa ensuite, 
emDortant le plus précieux souvenir de cette imposante manifes­
tation de foi et des paroles de l'Evêque qui a su évoquer, avec une 
si pénétrante éloquence, devant les . émigrés. de Paris 1 image 
de la Bretagne, le pays qu'on n'oublie pas el qu'on aime toujours. 

î--------=---------- # 

La béatification de Jeanne d'Arc. 

A l'occasion de la béatification de la « Bonne Lorraine », de nom­
breux pèlerinages sont organisés pour Rome. . 

Signalons, à ceux qui vont entreprendre ce voyage, le Guide 
Conty, 17/a/ie. Ce volume, 103 cartes et plans, tres exact et tres com-
plet et le plus récent paru, est aussi le meilleur marché pour 1 Italie. 
Il n'est vendu que 6 francs, *_ J * 

En vente partout. Envoi franco contre mandat ou bon de poste 
adressé aux Guides Conty, 37, rue Bonaparte, à Paris. 
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CHRONIQUE GÉNÉRALE 

ROME - Le vendredi i3 Mars, à midi, après la prédication du 
carême, le pèlerinage belge a été reçu dans la bibliothèque privée 
du Pape. Cent cinquante pèlerins étaient présents, rangés autour 
de ta salle, an milieu de laquelle, sar une grande table, avaient 
été déposés des volumes Comenant des millions de signatures des 
souscripteurs au Denier de Saint-pierre, < un vrai plébiscite natio­
nal », comme devait le dire le Pape dans son discours. 

Le Souverain Pontife a fait le tour de la salle, donnant sa main 
à baiser aux pèlerins, puis le cardinal Mercier et le comte Ursel 
ont lu successivement chacun une adresse. 

Pie X, obligé encore à quelques précautions, n'a pas prononcé 
lui-même son discours, mais il chargea le cardinal Mercier d'en 
lire aux pèlerins le texte en français. 

L'audience s'est terminée par une bénédiction solennelle. 
Mardi matin, le Saint-Père a reçu le cardinal Mercier, archevê­

que de Malines, en audience de congé. Le Pape a exprimé à nouveau 

toute ia satisfaction que lui apportent les catholiques belges ' et 
exprimé des vœux pour le prochain congrès de Louvain et 
Malines. 

a 
de 

FRANCE. - La persécut ion. - Le Conseil d'Etat, dans un 
arrêt récent, reconnaît au préfet le droit d'expulser un curé en 
dehors et même contre le gré d'une municipalité. Cette décision va 
permettre - sinon provoquer - l'expulsion de tous les prêtres 
qui avaient été laissés gratuitement en jouissance de leurs pres­
bytères. ll y en a encore, dit-on, quelques centaines en France 

Cest un nouveau pas dans la persécution religieuse el une 
violation flagrante des droits des municipalités sur les édifices 
communaux. , 

BIBLIOGRAPHIE 
• LES ÉTUDES i 

REVUE FONDÉE EN 18S6 PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 

Sommaire du n° du 5 Mars 1909 
L Scolastique*, et modernistes : Agnosticisme. Lucien ROURE — II En 

Amérique latine : Le Brésil. J*. BURNICHON. - m. u Ha de Voltaire, Jules 
nRtVF;Vr7-IV' 0aeJ-l'ues,P^tes. Ch. I>E LA PORTE. - V. Bulletin de l'ancien 
Orient biblique. Jean CAI.ES. - VI. Bulletin de patrolojjie. F. CAVALLF.HA - VII 
Les premiers séminaires en France au xvir siècle. P. SCIÏŒNHER et N. PRUNET' 
- VIII. Bévue des livres. - DL Notes bibliographiques. - X. Evéaements 
de la quinzaine. 

La Frano-Maçonnerie oontre la France, par M. Louis RAMBAUD, 

Emmanuel ".Ua ,C°' r L - / ° n ~ P a r i s : L-br---r-e catholique 
Le classement métboiique des documents join t à la clarté du style fait de 

cel ouvrage une arme excellente contre Ia Franc-Maçonnerie, arme nii est à 
la portée de tous, et que nous ne saurions trop recommander aux erouoe-
ments catholiques et antimaçonnïques, 

A Quimper, librairie J. Salaun* 

Revue Fitiartoièx'e, 
La B« rse avait escompté la retraite du Ministre des Finances et Je fait 

quil garde son portefeuille a suffi à la mettre de mauvaise humeur On ne 
niera plus après cela la populaiité de M. Caillaux. 

Notre Rente Française, la première, a fléchi dans des proportions assez 
marquées, entraînant a sa suite la plupart des autres fonds d'Etats rentes 
russes comprises. L'Extérieure s'inscrit à 98.25, te Turc à 96 45 

Le rompartiment des banques françaises a manifesté de bonnes tendances 
pour fléchir ensuite également Le Crédit Lyonnais est revenu à 1 224 et le 
t-omptoi, d Escompte est monté à 733; cette dernière société a l'intention 
ae suivre 1 exemple de la Société Générale et de procéder également à l'élé­
vation de son capital ; elle proposera un dividende de 30 francs écal au 
precedent à 1 assemblée ordinaire des actionnaires, convoquée pour Ie I " Avril 

Un recherche la Banque Centrale Mexicaine à 411 fr. Alors qua les aclioos 
ées autres banques mexicaines se capitalisent aux cours actuels entre 5 et 
°» / Ut ce titre offre un taux de placement qui ressort à près de 7 •/• 

Kos grands Chemins français ont peu varié. Leurs obligations sont tou­
jours en laveur auprès du public de l'épargne. 

Après avoir poursuivi leurs progrès jusqu'à 1.330 fr., les actions O-mnibus 

http://Cai.es
http://Cavallf.ha
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^ ™ r ^ d f t i t u r s S u s . D»? une prochaine sees.on, qu, se 
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Gilets de flanelle 
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ïêtemenls Ecclésiastiques. 

Fournisseur du Grand-Séminaire 

20, rue ïflrdelet - QUIMPER - rua Verdelet. 2D 

Ancienne 
Maison 
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SP 

tf 
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1 

UeNroSûv1au l a n d l l ^ e ^ = ^ 0 ^ ^ . breveté s. c. é c. 
Réparations, remise à neuf, dorure et argenture. 
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2 L S « c 4 e î 4 ! S ^Tai. r. .«ltr, or, .r.eal. aer, r. n,W. . 

•S i n T i . - i f ï POUR FUMEURS 1 ORFÊV.-EB.E DE TABLE 
I * B " - d r rt CT I - c " ' - I v.1"'"" " 1 ^ - "" - ' W l " " " " 1 

LA T U B E R C U L O S E (l'et 2« degré) 
est guérie infailliblement et rapidement par le 

CURATIF VAUGIRARD 
l a ï est aussi le remède héroïque contre les R H U M I M " ° ™ » ™ * 

. y c r r r i n i l f i GRIPPALES, ASTHME et CATARRHE de8 VIEILLAUD» 
E f l T Ô s S i l ? ! 37 A v S t » i M a r c e a u ^ P A R l S ef fo^fM i«i_PhTmicie«. _ 

L'idminùtralcur-Gérani : AR. DE KERMOAL. 

Quimper, typographie DE XEIÀNG-U., imprimeur de l'Evêché. 

34* ANNIER. Vendredi 26 Mars 1909. N* 13. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

N O M A l A i n K 
/. PARTIE OFFICIELLE. — Com­

munications de l'Evêché ; Let­
tre de M-r l'Evêque de Quimper 
et de Léon au clergé de son dio­
cèse au sujet des biens ecclésias­
tiques dont la lisle vient d'être 
publiée ; Nomination. 

/ / , PARTIE NON OFFICIELLE. — 
Le Signe de la Croix. 

/ / / . — Chronique du diocèse : 
Intentions recommandées aux priè­

res ; O Ili ces extraordinaires ; Né­
crologie ; Congrès de Landerneau ; 
Œuvre de N -D. de Salut'; Ponl-
Uroix ; Paris ; La confiscation,des 
biens ecclésiastiques ; Béatifica­
tion de Jeanne d'Arc. 

IV. — Chronique générale : 
Rome ; Paris ; Un arrêt intéres­
sant ; La Jeunesse Catholique. 

V. — Bibliographie, 
VL — Annonces et avis. 

Offices de la semaine. 
Dimanche, 28 Mars. — Dimanche de la PASSION. Office -du 

jour; semi-double. Violet. 
Vêpres da jour, avec mémoire de S. Jean Capîstran, 

Confesseur. 
Lundi, 29. — Office de la férie ; simple. Violet. 
Mardi, 30. — Office de la férie ; simple. Violet. 
Mercredi, Si. — Office de la férie ; simple. Violet. 
Jeudis Î&T Avril. — Office de la férie ; simple. Violet. 
Vendredi, 2. — Lea Sept Douleurs de la T, Sainte Vierge Marie. 

Double-majeur. Blanc. 
Samedi, B. — Office de la férie ; simple. Violet. 
Dimanche, 4. — Dimanche des RAMEAUX. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Le temps pascal empêchera l'Adoration d'avoir lieu- aux 
époques fixées par le tableau, dans les paroisses de ; Santec, 
Motreff, Goulien, Plouénan, Pencran, Plouégat-Moysan, Ker­
nilis, Sainte-Sève, Pouldergat et Plougonven. Elle se fera dans 
les communautés désignées ci-après : 

Orphelinat (ancien Refuge), Brest. . du 28 au 29 Mars. 
Providence de Saint-Pol de Léon . . du 30 au 31 — 
Petites Sœurs des Pauvres, à Brest , du l6 r au 2 Avril. 
Maison St-Joseph, à St-Pol de Léon . da 3 au 4 — 
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PARTIE OFF IC IELLE 

COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 

I. Lettre de Mgr l'Evêque de Quimper et de Léon 
au clergé de son diocèse au sujet des biens ecclésias­
tiques dont la liste vient d'être publiée. 

Quimper, le 20 Mars 1909. 

MESSIEURS ET CHERS COOPÉUÀTFARS, 

La liste des biens ecclésiastiques enlevés au diocèse de 
Quimper et de Léon par l'Etat vient d'étre publiée. 

Vous voudrez bien rappeler aux fidèles que ceux d'entre 
eux qui peuvent revendiquer une partie de ces biens nont 
plus qu'un délai de six mois pour faire reconnaître leurs 
droits il). Ils ont le devoir strict, à moins d'impossibilité 
constatée, d'exercer cette action en reprise et de s'entendre 
ensuite avec l'Evêque pour organiser l'exécution des legs 
ainsi ressaisis, en se conformant à la volonté des fondateurs 
primitifs. 

Vous aurez soin, à cette occasion*, de mentionner une fois 
de plus la peine d'excommunication infligée par l'Eglise à 
tous ceux qui s'approprient ces biens pour leur usage per­
sonnel ou qui les louent, sans en avoir obtenu l'autorisation 
du Saint-Siège. 

Relativement aux immeubles, titres de rente ou revenus 
de toute nature, qui vont par décret être attribués à des éta­
blissements communaux" ou départementaux, MM. les Mem­
bres des Conseils généraux et municipaux et les administra­
teurs des établissements intéressés devront se souvenir qu'ils 
ne peuvent, sans faute grave, provoquer cette dévolution, ni 
même l'accepter, à moins d'une entente précise avec le Pape 
ou l'Evêque. 

Cette entente réglera les conditionsde l'usufruit provisoire 
et déterminera les réserves à faire en faveur des droits du 
légitime propriétaire. , 

L'Eglise, en effet, n'entend pas renoncer k la propriété 
des biens qu'on lui prend. Il faut que les bénéficiaires de 
cette injustice en soient bien avertis. Ils auront à pourvoir 
à leur conscience à l'heure de la mort s'ils ne l'ont pas fait 

(I) Certaines r e vond ie. i i .His sont laérne plus urgentes. Nous publions à la 
lio de cette Lettre une note à ce sujet. 
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pendant leur vie, et nous ne pouvons pas leur laisser ignorer 
que, pour la sépulture chrétienne comme pour les derniers 
sacrements, la réparation du dommage causé doit accompa­
gner celle du scandale donné. 

Les proportions du vol dont nous sommes victimes appa­
raissent avec toute leur amprleur effrayante dans les vingt-six 
pages de Y Officiel du 14 Mars où sont énumérés nos biens. 
Les agents du pouvoir n'ont rien oublié. La part des morts 
est confisquée avec la même rapacité sacrilège que ceil e-des 
vivants. U sera bon de lire, au prône de vos églises, la partie 
de cette liste de spoliation qui intéresse chacune de vos pa­
roisses (i), en rétablissant toutefois la mention des charges 
pieuses dont ces biens se trouvent grevés et qui sont absentes 
du tableau bffiçiëL Les fidèles verront mieux toute l'étendue 
d'une spoliation qui les atteint autant que nous, et je souhaite 
que cette lecture ouvre enfin les yeux à ceux d'entre eux qui 
se feraient encore quelque illusion sur le caractère sectaire 
et profondément injuste des Lois de Séparation. 

Veuillez agréer, Messieurs et chers Coopérateurs, l'assu­
rance de mes sentimenls afïectlieux et dévoués. 

f ADOLPHE, 
Évèque de Quimper el de Léon. 

REVENDICATIONS URGENTES 
•• 

Pour ce qui regarde notre diocèse, les revendications qui 
ont pour objet des biens appartenant aux établissements du 
culte : fabrique, mense, etc, doivent être formées avant le 
15 Septembre 1909, dernier délai accordé par la loi du 
13 Avril 1908: 

Mais le délai est beaucoup plus rapproché quand il s'agît 
de revendications qui concernent les biens grevés de charges 
pieuses ou cultuelles qui, avant la Séparation, appartenaient 
déjà à l'Etat, a i LV d é parlements, aux communes et aux établisse­
ments publics, tels que hospices, bureaux de bienfaisance, etc 
En effet, pour cette seconde catégorie de biens, l'action en 
reprise, qui'ne peut être d'ailleurs exercée que par les auteurs 
des libéralités et leurs héritiers en ligne directe, se trouvera 
prescrite dès le 13 Avril 1909. si, avant cette (Lile, le mémoire 
que les intéressés doivent adresser au préfet n'a pas été 
dépose 

II. Nomination. — Par décision épiscopale, en dale du 
ll Mars, AM. Abiven, jeune prétre de Kerlouan, est nommé 
vicaire au Cloîlre-Plourin. 

(I) Pour la lire au prùoe, MM. les Curés et Recteurs pourront consulter 
V Officiel, au chef-lieu de canton, ou demander au Secrôlariat de l'Evêché 
communication de celte partie da la lib Le. 
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P A R T I E NON O F F I C I E L L E 

Le Signe de la Croix. 

La croix de Jésus Christ est la source de tous nos biens. C'est 
nar elle que nous vivons eL que nous sommes ce que nous sommes. 
Portons la croix de Jésus-Christ et parons-nous-en comme d une 
couronne de gloire. C'est elle qui est comme le sceau et 1 accom­
plissement de toutes les choses qui regardent notre salut. Si nous 
sommes régénérés dans les eaux sacrées du baptême, a croix y est 
présente • si nous nous approchons de la table du Seigneur, pour 
Recevoir son corps sacré, elle y paraît avec éclat;si 1 on nous 
impose les mains pour nous consacrer au ministère du Seigneur, 
elle v est encore présente. Enfin, quoique nous fassions, nous 
vovons partout ce signe adorable, qui est tout ensemble la cause 
et la marque de notre vicloire. Nous l'avons dans nos maisons, 
nous la peignons sur nos murs, nous la gravons sur nos portes, 
nous l'imprimons sur nos visages eL nous la portons toujours 
dans le cœur, car la croix est un monument sacré, qui rappelle, 
en notre mémoire, l'ouvrage de notre salut, le recouvrement de 
notre ancienne liberté et l'infinie miséricorde de notre Sauveur 
Jésus-Christ qui, par l'amour qu'il nous a porté, a été comme 
une brebis que l'on mène à la boucherie. 

Lors donc que vous imprimez ce signe sur vous, souvenez-vous 
de ce qui a donné lieu à celle croix et de ce qui l'a rendue néces­
saire Que ce souvenir réprime en vous votre orgueil, qu il arrête 
votre colère et qu'il étouffe toutes vos autres passions. Lorsque 
vous formez ce signe sur votre front, armez-vous d'une sainte 
hardiesse et rétablissez votre âme dans sa première liberté. Car 
vous n'ignorez pas que Ia croix est le prix qui vous l'a lait recou­
vrer C'est pourquoi saint Paul, nous exhortant à rentrer dans 
celte liberté si digne d'un véritable chrétien, nous y porte en nons 
pariant de ta croix et du sang du Fils de Dieu : < Vous avez été, 
dit il, rachetés d'un grand prix ; ne vous rendez pas esclaves des 
hommes ». 

Considérez quel est le prix qui a élé donné pour votre rançon, 
et vous ne serez plus l'esclave d'aucuq homme sur la terre. Ce 
prix et cette rançon, c'est la croix. Vous ne la devez donc pas 
marquer négligemment du bout du doigt sur votre visage ; vous 
devez la graver avec amour dans votre cœur par une foi très fer­
vente. Si vous l'imprimez de la sorte sur votre front, nul des 
esprits impurs n'osera s'approcher de vous en voyant sur voire 
visage les armes qui l'ont terrassé et celte épée étincelante dont il 
a reçu ie coup moriel. Si la seule vue des lieux où les bourreaux 
exécutent les criminels vous fait frémir d'horreur et trembler de 
crainte, dans quel trouble et quelle terreur doivent entrer les 
démons en voyant les armes dont Jésus-Christ s'est servi pour les 
vaincre I S-ûm JEAN CHRYSOSTOME. 

I. 
u. 

CHRONIQUE DU DIOCESE . 

Intentions recommandées aux prières. 
L'Eglise et la Franoe. 
Les prédications du Carême ; les communions pascales. 

Offices extraordinaires. 
. Quimper. — CATUL.DRALE DE SAINT-CORENTIN. — Comme les semaines 

précedentes, le sermen de mardi soir (30 Mais) sera plus spécialement pour 
Ies hommes. . . . . '_, ,. 

Mercredi 31 Mars, jeudi et vendredi 1" et 2 Avril, a i heures de 1 après-
midi, instruction principalement pour Ies dames — mais tout le monde y est 
aimis. 

— ÉGLISE DE S À rNT MATHIEU. — Dimanche de la Passion, sermon français 
à 8 futures du soir ; salut. Cette semaine, il n'y aura pas d'instruction le 
mercredi, mais seulement le vendredi. • 

Le samedi, à S heures du soir, salle Jeanne d'Arc, conférence spéciale pour 
Ies hommes; projections. 

Retraite drs petits enfants. — Lundi, mardi et mercredi, z â K i\kt ins­
truction formant retraite pour les petits enfants et aspiranls. 

Le jeu ii /--" Avril, h 8 k. i\%, pour tous ces petits enfants, messe, suivie 
d'une instruction, de la consécration à la Sainte Vierge et de la bénédiction 
du T. Saint-Sacrement. 

PAROISSE DE KERFEUNTEUN. — Chapel le de la Mère de 
j j i e u . — Vendredi 2 Avril, fête de Notre-Dame des Sept-Douleqrs, 
aura lieu le pèlerinage annuel au sanctuaire de la Mère-de-Dieu. 

Messes à 6 heures et à 7 heures. A 8 heures, messe du pèleri­
nage. Sermon par M. l'abbé Cornou. 

N. B. — La procession des pèlerins se formera à 7 h. i/2, à la 
croix de Messilien. V ' , '-_•'- ..•:.' 

Nécrologie. — I. Dans notre dernier numéro, nous n'avons 
pu qu'annoncer la mort de M. l'abbé Le Saout, aumônier de la 
marine en retraite, chevalier de la Légion d'honneur, ll a suc­
combé, le 17 Mars, aux suites d'une entérite contractée pendant 
ses séjours aux colonies. 

Né à Plougonven le 7 Aout 1834, M. Le Saout (François-Marie) 
commença ses éludes classiques sous la direction du recteur de la 
paroisse,qui était alors M. de Léseleuc, mort évêque d'Autun. Or­
donné prêtre le 24 Juillet 1859, il fut nommé (13 Août 1859) vicaire 
à Notre-Dame du Mont-Carmel, à Brest. Après avoir passé six ans 
dans celle paroisse où il laissa les meilleurs souvenirs, M. Le Saout 
devint aumônier de la Marine, et se dévoua de tout cœur aux 
devoirs de son nouveau ministère, tant à bord des navires que dans 
les hôpitaux, notamment en Cochinchine où il se trouva au moment 
de violentes épidémies. 

A la guerre de 1870, M. Le Saout, attaché comme aumônier à 
une Brigade d'infanterie de marine, prit part à la campagne désas-
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lreu<e qui abouiit à la capitulation de Sedan ; il assista noiammenl 
à la bataille de Bazeilles, allant donner le secours de la religion 
aux blessés jusque sous Ie feu de l'ennemi, passant ses jours el ses 
nuits dans les ambulances, presque constamment sur pied, admi­
rable d'endurance el de courage. Comme récompense de sa belle 
conduite il reçut la croix de la Légion d'honneur. 

Reiraiié en 1887, M. Le Saoul se fixa à Morlaix. Cédant à de 
pressâmes sollicitations, il accepta d'étre candidat aux élections 
législatives ile 1891 et résuma sa profession de foi en ces deux 
mots, qui out été la devise de toute sa vie : DIEU ET LA FRANCE. 
Bieu'que posée tardivement, sa candidature obtint une minorité 
très honorable... Depuis lors, M. Le Saoul vécut dans la retraite, 
faisant le bien autour de lui, aimé de lous, principalement des 
pauvres auxquels il venait en aide avec autant de génô.osité que 
de discrétion. 

Aux obsèques, qui oni eu lieu vendredi 19 Mars, assistaient les 
principales notabilités de Morlaix el une cinquantaine de prêtres. 
A l'issue du service, célébré en l'église de Saint-Melaine, l'absoute 
a été donnée par Mgr Dulong de Rosnay. Le corps du regretté 
défunt a été inhumé à Plougonven, sa paroisse natale, 

IL Nous recommandons égalemenl aux prières l'âme de M. 
Jeslin, ancien vicaire, décédé le 21 Mars, à l'âge de 37 ans. 

Né à Guipavas, le9 Janvier 1872, M. Jeslin (Jacques) fui ordonné 
prètre ie 25 Juillet 1898 et nommé vicaire à Kernilis, le 4 Avril 
1900. Malade, il. quitta le ministère paroissial au mois de Mars 1901 
et se retira à l'asile SainlJean-de-Dieu, à Dinan, où il vient de 
mourir. a. I. i\ 

Congrès de Landerneau . — La Jeune Bretegne, organe 
de la Jeunesse Catholique bretonne, a publié dans son numéro de 
Février l'appel suivant qui ne peul manquer d'être entendu ; 

Dans quelques semaines, s'ouvrira le Congrès provincial de 
Landerneau. Pour la sixième fois depuis sa fondai ion, l'Union 
provinciale de la Jeunesse catholique breionne tiendra ses assises; 
et pour continuer une tradition qui lui est chere elle étudiera, à 
côté d'une question sociale, l'organisation paroissiale qu'il convient 
de donner à ses groupes de plus en piusnombreux. M esl néces­
saire, en efïel, de fortifier son organisation au fur et à mesure 
que l'intensité de sa vie sociale augmente. 

Sans doute, il ne faut pas grossir à plaisir les résultats obtenus, 
mais on ne peul se défendre d'un sentiment de légilime Gené 
quand on songe que depuis six ans les idées sociales catholiques 
ont pénétré dans prefque toutes les paroisses bretonnes hardi­
ment semées prr les Jeunes. (Jue d'œuvres sociales ont surgi sur 
noire vieille Ierre de Bretagne ! Que de dévouements obscurs se 
Foul révélés dans celle œuvre de rechrislianisation I Que de sacri­
fices connus et inconnus it a fallu à nos amis pour atteindre ces 
lésultais inespérés ! 
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C'est beaucoup, mais c'est insuffisant, il faut plus : après avoir 
fondé nne institution sociale, après avoir réussi, il faut maintenir 
et continuer l'œuvre entreprise, malgré les obstacles rencontrés, 
malgré les découragemenis inévitables, malgré les critiques des 
jaloux el de ceux qui ne font rien. 

C'est en priant ensemble, c'est en travaillant en commun, 
dans nos Congrès, à résoudre le problème social par et dans le 
christianisme que l'on se prépare à agir chacun dans son -milieu." 
L'atelier, l'usine, ie magasin, les champs, la caserne, le salon' 
deviennent tout naturellement, au lendemain de nos Congrès, le 
champ de bataille de nos idées. Chaque jour noire christianisme 
intégral fait de nouvelles conquêtes. 

Sociaux parce gue catholiques, c'est-à-dire chrétiens selon 
l'Evangile, catholiques non seulement pour soi, mais aussi pour 
les autres, voilà ce que nous fail un Congrès. Nous en revenons 
plus que jamais convaincus de la justesse de la parole que pronon­
çait Ozanam, en 1836 : « Si la question qui agite aujourd'hui le 
monde autour de nous n'est ni une question de personnes, ni-une 
question de formes politiques, mais une question sociale ; si c'est 
la lutte de ceux qui n'ont rien et de ceux qui ont trop ; si c'est le 
choc violent de l'opulence et de la pauvreté qui fait trembler le 
sol sous nos pas ; notre devoir, à nous chrétiens, esl de nous 
interposer enire ces ennemis irréconciliables, et de faire que la 
chariié fasse ce que la justice seule ne saurail faire, ll esl heureux 
alors d'être placé par ia Providence sur un terrain neutre ertfre 
les deux partis belligérants; d'avoir, dans tous les deux, ses voies 
ouvertes el ses intelligences, sans être contraint pour se porter 
médiateur ni de monier trop haut, ni de descendre trop bas t. 

A Landerneau, les i l , 12 et i3 Avril prochain, nous serons 
très nombreux réunis sous la présidence de S. G. Mgr Duparc et 
M. de Mun, ce catholique social, dont on a dit que « c'était un 
pacifique qui se battait toujours », pour se connaître, s'aimer et 
aussi pour apprendre à agir socialement au contact des chefs de 
l'Association catholique de la Jeunesse française. 

Camarades, accourez nombreux à Landerneau : que de Vitré à 
Brest, de Lorient à Saini-Brieuc, ce ne soit qu'une levée en masse 
au cri de : « Debout les gas 1 Ar aok paotred ! Er aok pautred ! » 
Parcourez vos landiers, vos grèves el vos monts en répétant le cri 
de ralliement de nos aieux ; < Bretagne à jamais ! Breiz da virvi-
ken! Katotik ha Bretoun daic% mad t » Louis Dunois 

President provincial. 

Œ u v r e de No t re -Dame de Sa lu t . — Les dames du 
Comité de Quimper pour l'Œuvre de Notre-Dame de Salut se sont 
réunies sous la présidence de M. le chanoine Fléiter, vicaire gé­
néral, directeur de l'Œuvre dans le diocèse, pour lui soumettre 
le compte rendu de leurs opérations pendant l'année 1908. 

Cette ceuvre si utile, dont le bul esl la moralisation de l'ouvrier 
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pur le moyen des patronages, distribution de bons livres, secours 
accordés à la bonne presse, organisation de pèlerinages, continue à 
prospérer dans le diocèse, gràce au zèle de sa présidente et de sa 
dévouée trésorière qoi dépense sans compter son temps et sa peine. 

Les besoins du temps présent sont leis, la cotisation demandée 
est si minime el les avantages accordés à ceux qui en fom partie 
si grands, que tous ceux qui ont à cœur la régénération de la 
France devraient apporter leur obole; 1 franc par an, 2 francs, 
o francs — un sou par 3n pour les enfants des écoles el ceux qui 
ne peuvenl donner plus —, qu'est-ce cela en comparaison des 
grâces accordées aux sociétaires? el quel bien peul faire la somme 
produite par l'addilioo de ces modestes cotisations I 

Celle année, l'Œuvre de Notre-Dame de Salut a été représentée 
d'une manière imposante au Jubilé de Notre Saint-Père te Pape, 
qui a exprimé la satisfaction qu'il en éprouvait. Le Comité de 
Quimper a envoyé 100 fr. à cette occasion. 

Voici le délai! des secours que le Comité a accordés aux diffé­
rentes œuvres : 

Envové au Saint-Père, à l'occasion de son jubilé.. . . 100 fr. 
Donné aux écoles de Sainl-Corenlin et de Saint-

Mathieu - * * SO 
Au patronage de filles de Saint-Corentin 50 
Au patronage de filles de Saint-Mathieu 50 
A l'œuvre de la Bonne Presse 50 
Aux patronages des garçons 25 
A la Jeunesse Catholique 25 
A la bibliothèque catholique 25 

Total.. 375 fr. 
Les personnes qui désireraient faire partie de l'Association 

peuvent se faire inscrire chez Mmâ Guépin, présidente, 30, place 
Terreau-Duc, ou chez Mme Hamonic, trésorière, ancienne route 
de Douarnenez. 

PO>T-CROIX. - B é n é d i c t i o n d ' un P a t r o n a g e . — Depuis 
près d'un an, les jeunes gens de Pont-Croix n'avaient pas de local 
pour leurs réunions. Grâce à l'actif dévouement de M. l'abbé Picart, 
leur curé, et au généreux concours dés paroissiens, leurs vœux 
sont désormais réalisés. Dans un magnifique emplacement 'qui 
domine la folie vallée du Goyen, un patronage spacieux a été bAti. 

La bénédiction solennelle en a eu lieu, le dimanche 14 Mars. 
Ce fut une fêle vraiment populaire. A la grand'messe, chantée par 
M. l'abbé Gorgeu, vicaire de Pluguffan, assistaient des prêtres de 
toutes les paroisses du canton. M. le chanoine Cogneau, accom­
pagné de MM. ies chanoines Quidelleur et Pihen, représentait 
Mgr Duparc. 

M. le chanoine Poulhazan, curé-doyen de Briec, a fait après 
l'évangile une instruction bretonne éminemment pratique. Ko une 
langue riche et pleine de comparaisons gracieuses et justes, il a 
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parlé des soins que réclame l'éducation de l'intelligence, de la 
volonté et du cœur des jeunes gens. 

Après vêpres, la procession, où les croix et les statues destinees 
à la décoration des locaux étaient portées par des enfants et des 
jeunes gens, s'est dirigée vers le patronage. .•-•/-*•* • 

M, l'abbé Cogneau a tout de suite procédé à la bénédiction solen­
nelle des salles. 

Puis M. le Curé a pris Ia parole pour remercier ses paroissiens 
des concours dévoués qu'il avait trouvés parmi eux, et qui, il 
l'espère, ne lui feront pas défaul dans l'avenir... 

Ensuite, M. le chanoine Cogneau a prononcé une forte allocu­
tion H a dit la nécessité et les avantages des patronages pour ies 
jeunes gens et les enfants. Le but de ces institutions, c'est de former 
des chrétiens parfaits, des chrétiens apôtres qui, en songeant à 
eux-mêmes, songent aussi aux autres qu'il faut conquérir à N. S. 
En une émouvanie évocation, M. Cogneau a rappelé le souvenir 
douloureux des expulsions dont Poni-Croix fut tout bouleversé ces 
dernières années. Il a terminé en engageant la jeunesse et les 
parents à se serrer de plus en plus étroitement autour de leur 
excellent et dévoué Curé. ; 

Deux cantiques chantés à pleine voix par les jeunes gens ont 
terminé cette cérémonie, pendant que Mn* Elisa Le Bns-Durest 
passait dans les rangs des assistants pour recevoir leur offrande à 
l'œuvre qui commence. ; 

Puis, la procession s'étant reformée, on a repris le chemin de 
l'église pour assister à la bénédiction du Saint-Sacrement... 

s r (Progrès àu Finistère.) 

PARIS. - Échos du Pèlerinage des Bretons à Mont­
m a r t r e . — L Le f Breton de Paris », dans son numéro du 
t& Mars a publié de cette fêle une relation signée d'un nom bien 
connu de nos lecteurs, qui complète le récit qu'en a donné la 
Semaine religieuse. Nous nous faisons un plaisir d'en citer quel­
ques passages. ;•• 

< Une véritable tempête de neige,déchaînée toute 1 après-midi, 
n'a pu arrêter l'élan de nos compatriotes : l'assistance dépassait 
encore celle des années précédentes, au point que non seulement 
la nef centrale, mais les nefs latérales et le bas de l'immense édifice 
sacré étaient absolument combles ; et dans ces foules on remar­
quait beaucoup plus d'hommes que de femmes. Us appartiennent 
à tous les rangs de la sociéléqui savent se confondre dans l'étroite 
fraternité de la famille bretonne, et les profondes convictions de la 
foi catholique. 

La fête a été présidée par Mgr Duparc, évêque de Quimper, venu 
tout exprès à Paris pour apporter le salut et les encouragements 
des Bretons de là-bas aux Bretons d'ici. Nul messager ne pouvait 
remplir cette mission avec plus d'autorité, de cœur et d'éloquence 
que le vaillant et sympathique prélat. Son discours a été tout 
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eulier un dialogue enire celle Bretagne, notre mère commune, et 
sa fille grande el forte déjà, la colonie brelonne de Paris el de ses 
environs • 

Après un résumé complet el 1res vivant du discours que nous 
avons donné ut extenso, l'auteur de la relaiion continue : 

t Mais voici que l'orateur, embrassant l'idiome breton, adresse 
en celte belle langue, si aple à réveiller les vives impressions chré­
tiennes, une péroraison émouvante, en laquelle il consacre au 
Sacré Cœur de Jésus, à Marie, à sainte Anne, à tous nos saints 
aimés el vénérés de Bretagne, tous les enfants de cette chère Bre­
tagne, présenls el absents. Ces glorieux Pro led eu rs, avec le Sacré 
Cœur de Jésus, peuvenl dire aussi au peuple breton : qu'ai-je pu 
faire pour toi, enfani dê  la catholique Bretagne, que je ne l'aie 
parfaitemeûL accompli ? À lon iour de nous demeurer fidèle, de 
nous appartenir, en ces régions de Paris, comme sur Ia terre, bénie 
des ancêtres, et à la vie el pour l'éternité. 

Dès les premiers accents de celte chère langue bretonne, les 
cœurs se sont semis émus, les larmes coulent chaudes el drues 
par tout l'auditoire. Nul jie cherche à ies dissimuler, ce sérail du 
reste peine perdue. 

Après ce beau discours, va se dérouler la procession du Très 
Saint-Sacrement à travers les rangs de celle foule pieusement age­
nouillée. On se dirait à Sainte-Anne-d'Aurav ou dans la cathédrale 
de Saint-Corentin, lant les cœurs sont envahis par ces élans de la 
piété brelonne. 

Un geste bien difficile à exécuter pour Mgr Duparc, ce fut de se 
soustraire aux empressements el à la reconnaissance de ses com pa­
triotes enthousiasmés. Les sacristies sont envahies, et longtemps 
occupées, témoins d'effusions et d'élans inaccoutumés : c'esi Ia Bre­
tagne qui prolonge son heureux pardon. Une voix adresse au sainl 
évèque, lui aussi, aujourd'hui plus \éniableraent que jamais, l'en­
voyé, l'apôtre de la Bretagne, ces mots pleins d'à-propos : t El 
» vous aussi, Monseigneur, \ous pouvez vous appliquer les paro-
i les du prophète : en vérité que pouvais-je de plus faire pour les 
i Bretons de Paris que je ne l'aie accompli ? Au nom de tous, 
» merci ï > 

Arnet Liii BOUR, 
Missionnaire apostolique, » 

t 
ll. De la Semaine religieuse de Sainl-Brieuc : 
Mgr Duparc a présidé le pèlerinage des Bretons de Paris à 

Montmartre. Monseigneur notre Evêque, de passage à Paris, se 
serait fait scrupule, en paraissant officiellement à cette manifesta­
tion religieuse, d'enlever à son vénéré collègue de Quimper la 
moindre part d'une présidence qu'il devait garder tout entière. Du 
moins n'a-l-il pas voulu se priver de la consolation de jouir, en 
pèlerin perdu dans la foule, de ia consolation de retrouver un 
pardon breton sur la huite de Montmartre el en plein Paris. 

Chaque année, la Société « La Bretagne * organise ce pèieri-
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nage, toujours présidé par une personnalité marquante de notre 
Bretagne. Celle Société s'ingénie à rendre toutes sortes de services 
temporels et spirituels à nos compatriotes, perdus dans-l'immense 
et dé in ora Usa Leur Paris. Son inlluence s'exerce, directement ou 
indirectement, sur un nombre de Bretons variant entre 20.000 et 
30.000. 

C'est beaucoup ; el pourtant c'est peu, car c'est à peine le tiers 
de nos compatriotes qui végètent misérablement dans la grande 
ville. 

Aussi, malgré le bien considérable opéré parmi eux, ne faut-il 
pas s'étonner si des Bretons tels que le docteur Le Far, deman­
dent qu'on fasse tous les efforts possibles pour enrayer l'émigration 
bretonne à Paris. « Les émigrés bretons constituent à Paris, dit-il, 
un véritable déchet social voué à la misere, à l'alcoolisme et à 
d'autres dégradations. L'émigration est la plaie da la Bretagne, et 
il est urgent d'y porter remède *. — Oui certainement, et il y a 
longtemps que cette urgence a élé reconnue et proclamée par le 
clergé breton. Il combat l'émigration le plus qu'il peul; majs le 
courant est d'une Lelle force que, s'il Ta affaibli, il n'a pas pu le 
détourner... » 

r 

La confiscation des biens ecclésiastiques . — Le' 
Journal Officiel a publié, dans son numéro du 14 Mars, la liste des 
biens « ayant appartenu aux établissements publics du Culte — 
mense épiscopale, maison de retraite pour les prêtres âgés, Grand 
et Petit Séminaires, fabriques paroissiales, menses curiales, mobi­
liers des édifices cultuels, elc. — qui avaient leur siége dans le 
dépanemenl du Finistère » ; C'est le prélude de la confiscation, qui 
se consommera par t'ailribulion de ces biens à des « établissements 
laïques de bienfaisance et d'assistance », conformément aux dispo­
sitions de la loi du 9 Décembre 1905 complétée par celle du 
I3 Avril 1908. 

La leure épiscopale, qu'on a lue plus haut, apprécie ces mesures 
eL indique la conduite à tenir à l'égard des auteurs de la spoliation 
ou de leurs complices, et rappelle l'obligation qui incombe aux 
personnes ayant qualité pour intenter des actions en reprise. 

Aux termes de l'art. Ill de la loi de dévolution, I0 nul ne pourra 
introduire une action, s'il n'a déposé, deux mois auparavant, un 
mémoire sur papier non Timbré entre les mains du Directeur général 
des Domaines (1), qui en délivrera un récépissé dale el signé 
(j 5) ; 2° l'action sera prescrite si le mémoire préalable n'a pas élé 
déposé dans les six mois à compter de la publication au Journal 
officiel de la lisle des biens attribués ou à attribuer, avec les charges 
auxquelles les dits biens seront ou demeureront soumis, et si l'as­
signation devant la juridiction ordinaire n'a pas été délivrée dans 
les lmis mois de la date du récépissé (§7). 

(1) Ce mémoire accompagné dos pièces juMifi?alives à l'appui, peut être 
déposé aux bureaux de M. le Directeur des Domaines du département, qui 
délivrera récépissé. 
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On recommande aux intéressés de ne prendre aucune décision 
et de ne renoncer à aucune détermination, de n'accomplir ou de 
ne rédiger aucun acte sans avoir, au préalable, consulté des juris­
consultes compétents. Celte recommandation s'applique notamment 
aux mémoires à présenter au Directeur des Domaines dont il est 
question plus haut. 

N. B. — Ne pas confondre les actions en reprise dont il s'agit 
avec les revendications urgentes mentionnées à la suite de la lettre 
épiscopale et qui doivent ôtre adressées au préfet. 

Béatification de Jeanne d'Arc. — M. le chanoine 
Perlzog, postulaleur de la Cause, nous communique tes avis sui­
vants qui intéressent les prêtres français, pèlerins à Rome. 

io M. Ie Posiulateur a demandé et obtenu que les prêtres fran­
çais, faisant partie d'un pèlerinage ou venant isolément en pèle­
rins, à l'occasion des prochaines Béaiificaiions et Canonisations, 
aient, ipso facto, durant leur séjour à Rome, les pouvoirs néces­
saires pour confesser leurs connationauxr pourvu que, dans leurs 
diocèses respectifs, ils soient autorisés pour la confession. 

2° Afin d'éviter aux prêtres français, durant leur court séjour à 
Rome, des démarches et pertes de temps, le Vicarial de Rome, 
veut bien, par avance, préparer et conlier à M. Ie Postulateur, des 
celebrel en blanc. 

M. le Posiulateur mettra ces celebrel au nom des prôLres fran­
çais dont la liste lui aura été envoyée par MM. les Directeurs dio­
césains des pèlerinages. Ceux-ci les distribueront aux intéressés. 

Dès maintenant, pour faciliter le travail et éviter la presse du 
dernier moment, MM. les Directeurs du pèlerinage peuvent dresser 
ces listes et les faire parvenir à M. le Postulaleur (113, Via Quatiro-
Fontane).̂ Ces listes pourront être complétées ensuite. 

3° Les prêtres français qui voudront dire leur messe à Saint­
Louis des Français, trouveront dans celle église huit autels, qui 
leur seront réservés. Dès leur arrivée à Rome, ils pourront se faire 
inscrire à la sacristie de Saint-Louis des Français et y prendre 
jour el heure pour leur messe : ayant un numéro d'ordre et un 
autel assuré, ils s'éviteront, le matin, une attente qui pourrait, 
faute de celle précaution, leur prendre beaucoup de temps. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

ROME. — Le Saint-Père, entièrement remis de sa légère indis­
position, a repris toutes ses occupations, et ses audiences, ll a reçu, 
à la fin de la semaine dernière, entre autres Mgr Schœpfer, évêque 
de Tarbes. 

Le 19 Mars, à l'occasion de sa fête, le Pape a reçu, le malin. 
les souhaits des prélats et dignitaires laïques de la Cour pontificale. 
Les cardinaux ont présenté leurs vœux après la prédication ordi­
naire du Carême» 
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— Une Constitution apostolique. — On se souvient qu'au 
dernier conclave, le gouvernement autrichien avait voulu opposer 
son veto à l'élection très possible du cardinal Rampolla. Presque 
aussitôt, le nouvel élu Pie X prit la décision de mettre fin, une 
fois pour toutes, à toute inlervention séculière dans les élections 
futures. Le troisième volume des Actes de Pie X vient de publier 
le texte encore inédit de la Constitution Commissum Nobis, du 
20 Janvier 1904. Voici en quels termes est formulée l'interdiction. 
du veto : • * -

c En vertu de la sainte obéissance el sous peine d'excommuni­
cation loix sententié, dont l'absolution sera réservée au futur 
Pontife, nous défendons à tous et à chacun des cardinaux présents 
ou futurs, ainsi qu'au Sacré-Collège et à tous ceux qui ont quel­
que participation au conclave, de recevoir, sous quelque prétexte 
que ce soit, de n'importe quelle autorité civile, charge de propo­
ser un veto ou une exclusive, même sous forme de simple désir, 
et de manifester ce veto, venu à leur connaissance d'une manière 
ou de l'autre, soit à tout le collège des cardinaux rassemblés, soit 
à l'un d'eux individuellement, par parole ou écrit, directement et 
par eux-mêmes, ou obliquement et par d'autres personnes. 

Cette interdiction s'étend à n'importe quel autre moyen que 
prendrait n'importe quel pouvoir civil pour intervenir dans l'élec­
tion du Pontife Romain. * 

PARIS. — M. Loisy au Collège de France . — La Semaine 
religieuse de Paris a publié, dans sa partie officielle, la note suivante : 

t M. Alfred Loisy vient d'élre nommé professeur d'histoire des 
religions au Collège de France. 

i L'Archevêque de Paris a le douloureux devoir de rappeler aux 
fidèles que M. Loisy ayant été frappé nommément d'excommunica­
tion par un Décret du Saint-Office, en dale du 7 Mars 1908, il est 
interdit par l'Eglise de communiquer avec lui et, par conséquent, 
d'assister à ses cours, i 

Un a r r ê t intéressant . —• C'est celui que vient de rendre 
la Cour d'Amiens et dont la Revue d'Organisation et de Défense 
religieuse a publié le texte. Nous en donnons la substance. 

La loi du 13 Avril 1908 a prétendu enlever aux héritiers en 
ligne collatérale el aux légataires universels « l'exercice de l'ac­
tion en reprise, qu'elle soit qualifiée en revendication, en révo­
cation ou en résolution >. 

Or, une testatrice, qui avait fait un legs à une Fabrique, n'avait 
laissé qu'un légataire universel, ll n'avait donc pas qualité, léga­
lement, « pour intenter l'action en reprise J. La Cour le reconnaît. 

Mais le testament contenait cette clause formelle : « Dans le 
cas où, par le fait d'une législation nouvelle, la Fabrique serait 
dans l'impossibilité d'exécuter ma volonté, le legs serait annulé i. 

La Cour d'Amiens a jugé que le respect dû à la volonté « aussi 
formelle que possible i imposait l'annulation du legs, et que ce 
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cas « ne tombe pas sous ies prévisions de la loi du i3 Avril 1908 », 
Important arrêt, dont devront, se préoccuper tous ceux qui sont 

intéressés au sort des fondations. Les leg.» la 1res uni versets ne sont 
pas tous exclus des aclioûs en matière ae fondations. Qu'on s'en 
souvienne I 

. ^ - - - - - - - - - - - a 

La Jeunesse Catholique. — Uns série de Congrès canto­
naux a commencé le 7 Mars dans le diocèse de Montauban, el du­
rera jusqu'aux fêtes de Pâques, Mgr Marty veut les présider tous. 
ll in vi ie tous ses prêtres à s'occuper immédia lément et activement 
de former des Comités paroissiaux, noyaux des futurs Congrès. 

La noie épiscopale ajoute : 
t Nous vous serons surtout reconnaissant d'entourer de toute 

votre vigilance et de votre plus affectueux dévouement vos groupes 
de Jeunesse catholique. Nos jeunes hommes ont d'autant plus droit 
à voire particulière sollicitude qu'ils rencontrent partout de plus 
grands dangers. Le double naturalisme de l'esprit et du cœur les 
enveloppe. Gardez- les, ces chers jeunes gens, gardez-leur la vraie 
loi catholique, celte d'où naissent ies véritables vertus individuel­
les et sociales : l'humiliié, l'obéissance, la chasteté, l'abnégation, 
La charité. Qu'ils se rangent autour de vous, qu'ils vous entourent 
pendant les cérémonies saintes, qu'ils s'inspirent de vos sages 
directions! Qu'ils soient heureux el fiers de paraître catholiques! 
Et en retour de leur filiale docilité, aimez-les bien, protégez-les, 
qu'ils sentent qu'en toute vérité ils sont les privilégiés de la fa­
mille paroissiale. 

i Quant à nous, plus que jamais, nous désirons leur témoigner 
notre paternelle tendresse. Nous ferons tout ce qui dépendra de 
nous pour que les groupes de jeunes catholiques déjà existants se 
développent, pour que des groupes se forment dans les paroisses 
qui n'en ont pas encore et pour que tous ces groupes se rencontrent 
d'une extrémité à l'autre de notre diocèse, dans une fraternelle 
unité dont notre cœur d'évêque sera comme le centre el la vie. 
C'est nous que l'Esprit Saint a posé pour les régir, puisqu'ils sont 
une portion choisie de l'Eglise, Spiritus Sanctus posuit Episcopus 
Tegere Ecclesiam Dei. C'est donc nous aussi qui avons et la respon­
sabilité que cette délicate mission fait encourir el la lumière qu'elle 
exige. 

i Pénétré de notre très grave responsabilité, nous voulons rem­
plir tout notre mandai el grouper plus étroitement autour de nous 
notre jeunesse catholique. Coullant en la lumière divine, nous 
sommes certain que cette jeunesse tant aimée fera par nous et 
avec nous de très utiles choses, méme dans L'ordre social. » 

Un livre pour les œuvres de Jeunes gens. — On entend 
souvent déplorer l'insuffisance du répertoire théâtral habituel des 
œuvres de jeunesse. Il y a de nombreuses pièces vraiment bien faites, 
propres à former l'intelligence et le cœur ; mais comment les connai­
tre et en faire un choix éclairé sans de trop grandes dépenses et en 

- a» -
épargnant un temps précieux ?... Le nouveau Catalogue théâtral ana­
lytique de l'Union des Associations Ouvrières Catholiques, 82, ru* de 
l'Université, Paris, a visé à ce but et, si nous en croyons ceux qui 
l'ont déjà entre les mains, il l'a, du premier coup, pleinement atteint. 
Prix : 4 fr. 2S (franco). 

BIBLIOGRAPHIE 
Dialogue sur l 'esclavage de la Sainte-Vierge , par ua ancien 

aumonier de Ja Visitation Sainte-Marie : In-16 jde 61 pages. Prix 0.25 
(Librairie Em. VITTE ) 
Cet opuscule de 64 pages,'édité sous forme de dialogue, avec l'approba­

tion très élogieuse de Sa U Mgr l'Evêque d'Autun, met dans une clarté par­
faite ia doctrine du B. de Montfort condensée par tui dans sa * Lettre sur le 
Saint Esclavage *. — Là, cette dévotion apparaît tron ce qu'elle est : une 
méthode de spiritualité et d'apostolat ; à ce litre, fidèles, directeurs d'âmes 
et apôtres trouveront dans ces quelques pages foute la substance da l'idéal 
chrétien. 

Revue Finarioièi-e. 
Aprè* une semaine de calme relatif, le marché a subi, k nouveau, pend int 

ces huit derniers jours, de violentes secousses. Ii a semblé tout d'abord que 
la guerre était imminente en Orient, puis les craintes se sont calmées, l'in­
tervention des puUs.tjces auprès de la Serbie ayant produit une détente. 
Aussi la rote a-t-elle subi un brutal mouvement ae bascule. Les cours ont 
vivement baissé pour se relever ensuite précipitamment. Finalement la ten­
dance est devenue inriécise. 

La grève des postes, en jetant le trouble dans tes affaires, n'a pas été évi­
demment sans affecter Ja Bourse. 

Le 3 7. Frarç-iis a rétrogradé à 97 07 ex-coupon de 75 centimes. 
Le 4 '/, consolidé est descendu à un moment donné au-dessous de 84, pour 

se relever à 84.95. Le 5 °/0 1906 a été ramené à 100, et Ie 4 1/2 •/. 1909 à 90.&5. 
Fléchissement de I Extérieure à 98 15. 
Nos Sociétés de credit ont montré une assez grande résistances Ia baisse. 

Le Crédit Lyonoais a faibli à 1.226 et le Comptoir d'Escompte à 730. 
La Banq -e Centrale Mexicaine est bien défendue à 412. Il ost incontestable 

que cet établissement t st êtroiteme&t lié au développement économique du 
Mexique, et d'autre part le taux de 7 */b auquel ce titre se capitalise en fait 
un placement in'éressant. 

Les actiors de nos grandes ompagnies de chemins de fer ont perdu du 
terrain. Si l'Ouest est i es'ô ferme à 950, le Nord a cédé quelques points à 
1.763, Ie Lyon à 1.365, l'Orléans à 1.435, l'Est à 941, et le Mili à 1.151. 

Les Chemins espagnols ont fléchi. 
Le Suez a fait un b md à 4 708 Les recettes du canal sont actuellement 

en augmentai! m de p"us de 2 millions sur celles de l'année dernière. 
Léger progrès de la Transatlantique à 220. Les Messageries Maritimes n'ont 

pas conservé l'avance acquise et reviennent à 163. 
Les Omnibus o t repris à 1.268. Le Conseil Municipal de Paris va se réunir 

à ia fin du mois pour fixer la contexture du futur réseau des autobus. 
Après être descendu au-dessous de 1.700, Ie Bio Tinto est remonté à 1.711. 

La fixation du solde de dividende h 27 shiL 6 a causé du désappointement, 
oo comptait sur un chiffre de 30 à 32 shil. 

SIE 
certaine par i Antiépileptique de Liège 

de toutes Ies maladies nerveuses et particulièrement de l'êpilepsie, réputée 
jusqu'aujourd'hui incurable, 

La brochuie contenant le traitement et de nombreux certificats de guéri­
son est envoyée fianco à toute personne qui en fera la demande par lettre 
affranchie à M. FANYAU, Pharmacien à LUI* (Nord), 
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SAUVAGE 
8, me Kéréon 8WOE8BEOK QUIMPER 

HORLOGERIE - BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFÈVRERIE 
BRONZES a ORFÈVRERIE D'EGLISE 

Réparations, remise à neuf, dorure et argenture. 
n i« MnntfA HA Genève * ane l'on trouve seulement chez 

Le Chronomètre. • A ^m^^tAtSust^Amiwm succés toifon» croissant 

rfV'est0*'ZJt^M^toiïZ^^Wto plate,u, spiral Branet, 
ÏÏI^r'compense, et se Tait en bottes or, argent, acier et «fol. 

ORFÈVRERIE DE TABLE 
Ontlitè supérieure, prix exceptionnel. ARTICLES POUR FUMEURS 

Ecume et Ambre 4*» choii. 

... BON GOBI l E CAMPAGNE 
aurès de longues et minutieuses recherches, peut offrir à toutes 
les personnes souffrant de tuberculose, bronchite chronique, 
douleurs, rhumatismes, goutte, maladies de la peau, 
dartres, eczéma, furonculose, acné, constipation et Hémor­
roïdes maladies de nerfs, maladies de foie, anémie 
et maladies de l'estomac, le moyen infaillible de se guérir 
rapidement. 

Cette offre est faite sans charlatanisme el dans un but de cha­
rité, pour être utile à l'humaDilé souffrante. 

Pour tous renseignements, écrire à M. DESECHEROLLES, 24, quai 
de Retz, LYON (Rhône). -
UN M O N SIE U R offre gratuitement de faiie connaitre à tous ceux qui 
sont atteints d'une maladie de la peau, dartres, écornas, bouton, déman­
geaisons, bronchites chroniques, maladies dé la poitrine, de l'estomac et dt 
la vessie, de rhumatismes, neurasthénie, un moyen infaillible de se guérir 
promptement, ainsi qu'il l'a été radicalement lui-même après avoir souffert 
et essayé en vain tous les remèdes préconisés. Cette offre, dont on appré­
ciera le but humanitaire, est la conséquence d'un voeu. 

Écrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 8, place Victor-Hugo, 
fe GRENOBLE, qui répondra gratis et franco par courrier et enverra les indi­
cations demandées. _̂_ ——-—-===.^===== 

L'AdMunïstraleur-Gcranl : AR. DE KERANGAR. 
— _ — - , — . . . . . i - • 

Quimper, typographie DK KEIANGIL, imprimeur de l'Evôché. 
* 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

I 
* I - m 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

§ O M N A I R G 

I. PARTIE OFFICIELLE. — Com­
munications de i Evêché : Bans 
de mariage ; Décès, 

IL PARTIE NON OFFICIELLE. — 
La Semaine Sainte. 

/ / / . _ Chronique du diocèse : 
Intentions recommandées aux priè­
res ; Offices extraordinaires ; Quim­
per; Nécrologie ; Plounévez-Lo-
chrisl; Ile Molène ; Missions pa­

roissiales : Esquibien, Dirinon ; 
Quimper ; Ligue patriotique des 
Françaises ; Morlaix ; Bibliogra­
phie bretonne. 

jp. — Chronique générale : 
Rome ; Paris ; Bordeaux ; Orléans ; 
Rennes ; Le Denier du Cutte ; La 
presse catholique en Allemagne. 

K. — Bibliographie. 
VI. — Annonces et avis. 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 4 Avril. — Dimanche des RAMEAUX. Office dû 
jour : semi-double. Violet, 

Vêpres du Dimanche, avec mémoire de S, Vincent Fer­
rier, Confesseur. 

Lundi 5. - Lundi Saint. Office da jour ; simple. Violet. 
Mardi S. — Mardi Saint. Office du jour ; simple. Violet. 
Mercredi 7. — Mercredi Saint. Office du jour ; simple. Violet. 
Jeudi, 8. — JEUDI SAINT : INSTITUTION DE LA T- SAINTE 

EUCHARISTIE. Double de lre classe. Blanc. 
Vendredi, 9. — VENDREDI SAINT ; MORT DE N. S. JÉSUS-

CHRIST. Double de 1™ classe. Noir. 
Samedi, 10. - SAMEDI SAINT : VEILLE DE PAQUES. Double 

de 1™ classe. Blanc (à la messe). 
Dimanche, tI. - PAQUES : RÉSURRECTION DE N. S. 

JÉSUS-CHRIST. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Maison St-Joseph, à St-Pol de Léon . *. du 3 au 5 Avril. 
Hôpital de Quimper du 5 au 7 — 

Nulle exposition leB 8, 9 et 10 Avril 
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PARTIE OFFICIELLE 

COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 

I Bans de mariage- — Un rescrit de la S. C. des Sacre­
ments, eu dale du 21 Mars 1!M)9, autorise Mgr l'Evêque de 
Quimper et de Léon à remplacer la publication des bans 
par l'affichage, dans les paroisses de dix mille habitants et 
au-dessus. Cel affichage doit être fait à l'intérieur de l'église 
dans un eudroit apparent, et durer pendant trois diman­
ches ou jours de fête consécutifs, depuis la première messe 
du matin jusqu'à vêpres, . 

Une dispense épiscopale avec la componende ordinaire 
sera requise comme auparavant, si les bans ne sont affichés 
qu'un ou deux dimanches. 

IL Décès. — Nous recommandons aux prières le repos 
éternel de lame de M. Toquin, recteur de Saint-Cadou, dé­
cédé le 29 Mars. 
^ = 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

LA SEMAINE SAINTE 

Voici ta grande semaine, la semaine des douleurs de l'Homme-
Dieu et du mystère de notre Rédemption. 

Pendant ces jours, soyons tout entiers unis à notre Sauveur 
pour pleurer avec lui sur'nos péchés. 

Dimanche, c'est le triomphe : Jésus entre à Jérusalem monté 
sur un âne, la foule va au-devant de lui et l'acclame : Hosanna 
au Fils de David : béni soit celui qui vient au nom du Seigneur. 
Hélas ! que ce triomphe va étre de courte durée, et que ces sen­
timents des Juifs vont vile faire place aux cris de haine et de 
mort ! 

Méprisons les honneurs el les triomphes humains, c'est de la 
vanité et de la fumée. 

Lundi et mardi, nous voyons Jésus à Bélhanie, chez Marthe, 
Marie et Lazare, ou bien prononçant ses derniers discours à Jéru­
salem. 

Mercredi, jour sombre et endeuillé, c'est le jour de la trahison 
de Judas, c'est en ce jour que l'apôtre perfide conclut avec les 
Juifs son infâme marché, et qu'il reçoiL ses 30 deniers comme 
prix de son forfait ; c'est pour cela que le mercredi est d'ordinaire 
un jour de pénitence. 

Jeudi, c'est la fête de l'amour, l'anniversaire de l'institution 
de l'adorable Eucharistie, par laquelle Jésus a voulu aimer les 
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hommes jusqu'à demeurer avec eux et pour eux jusqu'à la fin du 
monde, dans lous tes tabernacles de l'Univers. Remercions-le de 
ce don ineffable qu'il nous fait et rendons-nous dignes de le rece­
voir souvent. . 

Daus ia nuit de jeudi à vendredi, nous suivrons Jésus au jardin 
des Oliviers, devant le tribunal d'Anne el de Caïphe, et dans sa 
prison où il sert de jouet à une vile multitude. Réparons tous ces 
outrages qui sont toujours infligés à Jésus-Christ dans la personne . 
de ses ministres. * • -

Vendredi, nous accompagnerons de nouveau Jésus-Christ 
devant le tribunal de Caïphe, devant celui de Pilate et d'Hérode, 
nous compatirons aux souffrances de son couronnement d'épines 
el de sa flagellation, et nous nous imposerons à nous-mêmes quel-
nues pénitences en union avec celles du Sauveur. 

Nous le suivrons vers midi sur le Calvaire, nous assisierons à 
son crucifiement, nous recueillerons ses paroles sur la Croix et 
nous recevrons dans la douleur et les larmes son dernier soupir.' 

Nous tiendrons compagnie à sa Mère désolée, avec saint* Jean^ 
après que Jésus aura été enfermé dans le tombeau. t Q Mère affit-

' gée, imprimez profondément dans mon cœur les plaies de Jésus 
crucifié f t 

Samedi, nous veillerons auprès du tombeau du divin Maître ; 
l'horizon s'éclaircit, le Sauveur ne soutire plus, et déjà l'aube de 
la résurrection apparaît. Nous lui demanderons d^ensevelir avec 
lui tous nos péchés et nos passions, et nous nous préparerons à 
ressusciter spirituellement avec lui à une vie loule nouvelle. 

Tels doivent être les sentiments du fidèle pendant cette semaine. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Intentions recommandées aux prières. 
I. — L'Eglise et la Franofc. 
II — L'enseignement chrétien ; les œuvres de jeunesse. 
Ul. — Les prédications du Carême ; l'accomplissement du 

devoir pascal, 

Offices extraordinaires. 
Quimper. — CATHÉDRALE DE SAINT -CORENTIN. — Dimanche des Ha­

meaux, la 1" messe est à 3 h. fit ; la dernière messe basse à S h. 4fi. 
À 9 h. f/3. bénédiclioa et procession dt s Rameaux ; srand messe. 
A t k. %\%t sermon et bénédiction du T. Saint-Sacrement. — Le soir, a 

7 h, 314, sermon de la Passion ea bret rm. 
Lundi, mardi et mercredi, à 7 h. 5j£ Ju soir, sermon français par M. le 

Prédicateur de U S lation. Les hommes y sont spécialement convoqués : la 
ite/" leur sera réservée. 

LQ Jeudi Saint, à 7 K. i {i, messe de communion, au ffrand chœur. — A 
fl lettres, otlice pontifical : Consécration des Saintes Huiles. — A 2 A-. 4/S, 
Lavement des pieds. , ,„ . 

Vendredi Saint, l'office commence à B h. 4ll Quête pour les Œuvres de 
Terre Sainte. — Dans l'après-midi, à 3 heures, exercice du Chemin de Ia 
Croix. — Le soir, à 7 h. 3/4, sermon de Ja Passion et bénédiction de la vraie 
Croix, 

Samedi Saint, l'office commence à S A. t i i. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

— 210 -

D ™ « i .«T MATHIEU — Le dimanche des Rameaux, messes bas-
MTÏrïhJhT^™"^ W L a grand'messe c o m m e t à s /t. 5/4, 
à cause de la cérémonie, des R ™ a u x . f fe t b é n é d i c . 

0 0 » ^ ^ ^ ^ ^ i « t S S <* la l&*» en breton. 

^ t S ï î S * Ï S l S K «**U. l' * fceures du soir sermon français. 

h ^ i C T r p „ ; iui d&irêraieot fiilw l'-wtoralioo nocftrne sent priés de se 

V C i L ? V « . * e * M * à 5 fc*-"., exercice du Chemin de la Croix 
- CHAPELLE DE LA RETBAITE. - Lundi 5 Avril, réumon des Mères chré­

tiennes. A 8 heures, messe, instruction, salut. 

QUIMPFR. - Œ u v r e des Tabernac les . - Mercredi 24 Mars, 
Monseigneur l'Evêque a fait la bénédiction des ornements confec-
îionnésÏÏr l'Œuvre des Tabernacles el destinés aux églises pau-
vres MM les Curés et Recteurs qui voudraient avoir parl a la 
dLTnlïïon^doivenl adresser, le plus tôt possible, leurs de.mari» 
au Secrétariat de l'Evôché eu spécifiant les objets qu ils désirent de 
préférence. . 

Néc ro logie . - Nous avons le regret d'annoncer la mort de 
M Toquin recteur de Saint-Cadou, décédé à l'âge de 52 ans. 

iéqà Lampaul-Plouarzel, le 21 Janvier 1857, ordonné prêtre 
IA 10 Août 1881, M. Toquin (Jean-Marie) fut nommé vicaire 
^SràTTrl^né^u (20 Mai 1882), ensuite à Plouégat-Guer­
rand (30 Janvier 188G) puis à Lanhouarneau (ll Décembre 1893). 
DevenVrecteur de Saint-Cadou, le 22 Juillet 1902, il fo.Ains 
celte paroisse, comme dans les postes qu'il avait occupés précé­
demment, un prêtre pieux, zélé, modeste et faisant le bien sans 
E généreux parfois au delà de ses ressources, surtout quand 
il s'agissait d'assurer l'éducation chrétienne des enfants. Malade 
depuis quelque temps déjà, W. Toquin s'est éteint doucement 
lundi matin, *9 Mars. Après un service célébré à Saint-Cadou, son 
corps a été transporté à Lampaul-Plouarzel, sa paroisse natale, ou 
l'enterrement a eu lieu mercredi. 

R. L P. 

Un service de huitaine pour le repos de l'âme de M. Toquin 
sera chanté à Saint-Cadou, mardi, G Avril, à 10 heures. 

PLOUKÉVEZ-LOCHRIST. - A v i s de se rv i ce ann ive r sa i r e . 
— On nous prie d'annoncer qu'un service anniversaire pour le 
repos de l'âme de M. Morgant (Ernest), mort vicaire à Plounévez-
Lochrist, sera célébré dans celle paroisse, le mardi 20 Avril. 
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ILE MOLENE. — U n e t o u c h a n t e c é r é m o n i e . — Le diman­
che, 7 Mars, tout Molène était eû fêle : c'était la remise de l'Image 
du Sacré Cœur aux bateaux composant l'armement de ce-port. 

Vers 3 heures de l'après-midi, à l'issue des vêpres, notre recteur, 
M. l'abbé Pelleter, descend sur le quai, en surplis, accompagné des 
choristes portant l'eau bénite et d'un ouvrier pour la mise en place 
des plaques. 

Lorsque Ms le Recteur arrive sur la cale et s'embarque dans le 
canot que l'on avaii spécialement aménagé pour lui, les deux peri- . 
les cloches de noire église paroissiale se mettent à sonner à toute 
votée, annonçant aux pêcheurs eL marins de Molène l'heureux 
événement. - . . , , , . , . 

Mais ils le savaient, nos marins. Dès midi, ils s étaient mis en 
devoir, en prévision de la bénédiction annoncée, de mettre un 
peu Rordre dans la lenue de leurs bateaux ; et, dans un élan 
superbe el spontané, avaient tous arboré le drapeau tricolore à Ja 
lête du mai de leurs chaloupes, montrant ainsi que la vieille 
devise • Dieu et Patrie » est toujours ancrée dans leur coeur et 
qu'ils savent, le cas échéant, Ia mettre en pratique. Elle fut splen­
dide, grandiose même malgré le cadre modeste dans lequel elle se 
déroulait» celle solennité de la remise des emblèmes du Sacré 
Cœur à la Houille du port de Molène : Tous, sana exception, ont 
reçu cette image. Unanimité peut-être sans précédent dans le dio-
CCSB* 

Mais ce qui loucha le plus le cœur de notre recteur, Ge furent 
les belles rétlexions des patrons, diverses dans la forme, mais ins­
pirées par la môme foi vive, lorsque celui-ci procéda à la remise et 
à l'apposition des plaques. Les uns lui disent : * Placez le portrait 
de notre divin Maltre à la droite de la barre du gouvernail ; c'est 
le plus savant pilote que l'on puisse consulter ». D'autres : * Pla­
cez l'emblème sur le gaillard d'avant, en face de nous; la vue de 
notre Dieu nous gardera forts dans la tourmente, au milieu des 
dangers », D'autres encore ; * Mettez la belle plaque à l'abri des 
intempéries, de façon à conserver intacte et pour toujours la pré­
cieuse image qui vient orner nos embarcations pour la première 

Quand la cérémonie fut terminée, les jeunes matelots de Molène, 
sur l'invitation de leur pasteur, se sont rendus à bord du Saini* 
Jean un des plus forts cotres de l'île, el là, de leurs voix mâles, 
ont entonné le Te Deum que tout Molène, réuni sur le quai el sur 
le môle, a écouté debout, dans une attitude pleine de foi el de 
respect. Et c'est ainsi que s'est terminée la plus belle manifesta­
tion de foi que la paroisse de Molène ail jamais vue. D'ailleurs, 
pour notre'île, celle journée ne pouvait que se bien terminer 
puisqu'elle avait si bien commencé : de la grand'messe aux vêpres, 
50 hommes s'étaient succédé, avec une discipline toute militaire, 
comme gardes d'honneur devant le Sainl Sacrement exposé. 

Je ne peux clore ce récit sans dire quelques mots à l'adresse 
du Père Félix, ce saint apôtre de la dévotion au Sacré Cœur. Pen-
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dant les trois jours qu'il a passés parmi nous - c^[i{^Jà}^ 
à Molène — il n'a cessé de nous moutrer la nécessité de celle 
dévotion Sous le charme de sa parole, aussi forte qu'onctueuse, 
tous nous avons été raffermis dans la foi à ce divin Coeur. 

Le principe de l'acte du 7 Mars nous a donc élé suggéré par ce 
zélé propagateur de !a dévotion au Sacré Cœur. 

Nous le devons aussi aux bons conseils et aux exhortations 
incessantes de noire pasteur aimé, M. l'abbé Pelleter. 

Noël MASSON, 
Conseiller paroissial à Molène. 

Missions paroissiales. - l' ESQUIBIEN. - Esquibien n'avait 
nas eu le bienfait d'une Mission depuis vingt-deux ans. Aussi M. 
Michel recteur de la paroisse, a-t-il tenu â procurer a ses oyai les 
S e S de choix. La Mission, commencée le i - Mars, ne s'est 
terminée que le 21. La première semaine, consacrée aux enfants et 
aux vieillards, fut présidée par M. Quemeneur, vicaire à Hanvec 
aidé de trois prêtres, comme tui entants de la paroisse, ll y eut 
environ 270 communions. , 

A la deuxième semaine, présidée par M. Colin, curé de^Saint-
Théeonnec, marins et cultivateurs, dociles à la voix de leur pasteur, 
arrivèrent en foule et, le samedi, il y eut 850 communions. 

Le lendemain, tous ceux qui avaient terminé leur Mission vin­
rent faire leur communion pascale. . ^ . , . : > , 

La troisième semaine, qui eut pour président M, Creignou, curé 
de Bannalec, on vit plus de 950 personnes s'approcher de la sainte 
Table. Le lendemain malin, la communion pascale fut encore 
donnée aux fidèles. • . 

A l'issue des vêpres, plus de 1.400 personnes suivirent la proces­
sion où furent portées, pour la première fois, deux jolies bannières, 
don des paroissiens... Ce qui prouve que, affranchis des luttes de 
partis et des discussions politiques, nos populations bretonnes 
savent toujours s'unir pour affirmer leur foi au Christ Rédempteur. 

El maintenant, disons merci aux zélés missionnaires qui nont 
épargné ni leur peine ni leur talent pour jeter la bonne semence 
sur la terre d'Esquibien ; que Celui au nom de qui ils travaillent 
ie leur rende au centuple, selon la parole de l'Evangile. 

ll DIRINON. — La mission de Dirinon vient de se terminer. 
Elle a été aussi suivie qu'on pouvait s'y aLlendre de la part de la 
population très chrétienne de la paroisse. 

Malgré le temps exceptionnellement froid et pluvieux, la vieille 
église, splendidement décorée, a été pleine dès le premier jour el 
ne s'est plus désemplie pendant toute la mission. 

Les prédicateurs, dirigés la première semaine par M. Kerjean, 
recteur de Saint-Martin de Morlaix, et la deuxième par M. te cha­
noine Godec, curé de Plouescat ont su tous captiver l'altenlion de 
leurs auditeurs et leur faire trouver te temps toujours trop court ; 

- 213 -

c'étaient d'ailleurs presque tous des vétérans et des habitués des 
Missions. t 

Je me permettrai de faire une mention spéciale du * lableau-
teur » de la première semaine, M, Joncqueur, vicaire à Plouénan, 
qui donnait les tableaux pour la seconde fois el s'est acquitté de sa 
tache d'une façon vraiment remarquable. Ce sera ane ressource 
précieuse pour les Missions de l'avenir, el un aide fort apprécié 
des anciens, qui se plaignent d'être surmenés. Le chant aussi a été 
fort bien dirigé. 

Entre tes deux semaines il y a eu dans les 1-100 communions, 
preuve que la Mission a élé suivie par un grand nombre d'étran­
gers, la population dê  Dirinon ne pouvant fournir plus de 900 
grandes personnes communiant. 

Le dimanche 2 Mars, malgré la pluie torrentielle qui n'a cessé 
de lombes toute la journée, la population est venue encore très 
nombreuse assister à la bénédiction d'une croix, présidée par M. le 
Curé de Landerneau, et.entendre un sermon de circonsunce de 
M. Tanguv, curé de Plougastel, qui a touché tous Ies cœurs en 
rappelant que ia croix que l'on venait de restaurer et de thenir était 
probablement celle qui avait vu le Père Maunoir pour la Mission 
de 1644. 

Merci de tout ceour à toutes les personnes dévouées de la paroisse 
qui oni contribué par leurs offrandes à relever celle croix ; merci 
à tous les ouvriers de celle belle Mission. La population de Dirinon 
se souviendra longtemps d'eux el restera fidèle aux bons avis qu'ils 
lui ont donnés. Y... 

QUIMPER. — Retraite française de cul t iva teurs et 
commerçants , du i3 au il Mars. — Celte nouvelle initiative 
semblait répondre à un besoin, car elle fui couronnée d'un résul­
tat satisfaisant. Cependant, peu de jours avant l'ouverture, on 
pouvait encore craindre pour ie succès de la retraite. Le très pelil 
nombre des adhésions parvenues faisait même redouter un échec. 
Mais grâce au zèle actif de MM. les Curés, Recteurs et Vicaires, 
grâce aussi au dévouement de quelques anciens retraitants, les 
adhésions montèrent rapidement au nombre de vingt-neuf. C'était 
un début excellent, car la retraite fermée ne saurait être recueillie, 
silencieuse et dès lors fructueuse si le nombre des retraitants était 
trop grand. Le but est d'ailleurs de former des élites, el l'élite, 
c'est le petit nombre. 

Pour divers motifs, cependant, le nombre des retraitants se 
réduisit à vingt-deux, la plupart cultivateurs propriétaires. Onze 
paroisses étaient ainsi représentées : Le Juch, 5 ; Fouesnant, 4; 
Guengat, 2 ; Quimper, 2 ; Saint-Evarzec, 2 ; Douarnenez, 1 ; Ros­
porden, 1 ; Briec, i ; Plogonnec, i ; Plomodiern, i ; Plabennec, 1 ; 
Locunolé, 1. 

Chaque après-midi, dans une réunion d'œuvres, les retraitants 
purent échanger quelques idées sur les différents groupements 
religieux et sociaux qui soul désormais nécessaires. Agriculteurs 
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nour la plupart, ils furent heureux de profiter de la compétence 
incontestée de l'un d'entre eux sur les syndicats et les mutuelles 
bricoles M. l'abbé Le Mel, vicaire à Kerfeuuieun, voulut bien 
venir exposer les résultats de la caisse rurale de celle paroisse et 
ses avantages. Enfin, le troisième jour, quelques commerçants de 
Ouimoer répondant en trop petiL nombre hélas! a I appel qui leur 
avait été adressé, vinrent assister à la réunion d'oeuvres que vou­
lut bien diriger M. le chanoine Cogneau, vicaire général. La ques­
tion du peul commerce fut abordée et disculée chaudement... 

Puissions-nous voir d'autres retraites de ce genre, et réussir 
nn iour une retraite spéciale pour les commerçants, qui trouve­
raient un grand profit à prendre, une fois.ou l'autre, trois jours de 
repos au cénacle de la retraite fermée. 

M l'abbé de Penfentenvo nous charge de remercier tous ceux 
aui ont travaillé au recrutement de cette retraite et d'annoncer 
les retraites qu'il a l'intention d'organiser dans le diocèse dans le 

^^Lesnevm, du mardi soir 27 Avril, au samedi malin i*' Mai ; 
Quimper, du samedi soir 13 Novembre, au mercredi matin 

17 Novembre * 
Deux retraites françaises de conscr i ts , en Septembre, 

l'une à Quimper et l'autre dans la région de Brest. 
- Retraite bretonne d 'hommes, du 21 au 27 Mars. -

io paroisses : 32 retraitants : Plogonnec, 4 ; Guengat, 3 ; Briec, t ; 
lle-de-Sein, 2 ; Lennon, i ; Cléden-Cap-Sizun, 1 ; Edern, i ; Foues­
nant, 1 ; Douarnenez, 1 ; Rosnoën, I ; Beuzec-Cap-Sizun, i ; Le 
Juch, 1 ; Plqnévez-Porzay, 1 ; Peumerit, i ; Tréogat, i . 

QUIMPERLÉ. - Retraite bretonne d'hommes, du 21 au 
27 Mars. — 7 paroisses ; lo retraitants : Moëlan, 7 ; Querrien, 2 ; 
Quimperlé,2î Bannalec,! jClohars-Camoët, i ; Mellac, lîTréganc,l. 

Ligue patr iot ique des Françaises . — LANDERNEAU. — 
Le Comité de Landerneau a réuni ses adhérentes, le 25 Mars, pour 
leur rendre compte des travaux de l'année et leur distribuer Ie 
rapport, qui a été lu en breion et en français. Il constate un gain 
de 592 adhésions ; le nombre des Ligueuses est, cette année, de 
2 558, ayant versé 1.478 francs de cotisations destinées aux 
œuvres qui ont spécialement pour objet de défendre la liberté de 
conscience eL la liberté d'enseignement. 

Le rapport se termine par le relevé des sommes répandues 
dans cel ordre d'idées, depuis Mai 1903, c'est-à-dire : 3 680 francs 
aux écoles libres et œuvres de catéchisme ; 2 800 francs à la 
Bonne Presse; et 1.016 francs pour aider tes condamnés qui ont 
pavé par des amendes ou par la prison la défense des écoles, des 
églises, des presbytères, en un mol des libertés religieuses. 

-P-ii «P 

Supplément à la Semaine religieuse du 2 Avril 1909. 
. . i • — 

6E CONGRÈS PROVINCIAL 
UE LA 

JEUNESSE CATHOLIQUE BRETONNE 
à LANDERNEAU, les l l , 12, 13 Avril 1909 

Sous la présidence effective de Sa Grandeur Mgr PUPÂRC^ 
Êvêque de Quimper et de Léon. 

Appel da Comité Provincial aux Groupes de Bretagne. 
Nous avons l'honneur de vous inviter au 6'* Congrès Social de 

l'Union Provinciale de la Jeunesse Calholique Bretonne qui ouvrira 
le dimanche soir de Pâques, l l Avril, à 8 h. l/i, et qui se cotiti-
nuera les lundi et mardi 12 el 13 Avril, à Landerneau, -où nos 
amis du Finistère nous offrent une cordiale hospitalité. 

Monseigneur l'Evoque de Quimper a bien-voulu nous adresser, 
à l'occasion de celle assemblée, sa bénédiction et ses encourage­
ments, et a promis de suivre les travaux du Congrès et de présider 
la séance solennelle de clôture, à laquelle des orateurs de l'A. C. J. F. 
prendront la parole. 

Nous invitons de la façon la plus pressante lons les groupes de 
l'Union Provinciale de Bretagne. Nos amis ne perdront pas de 
vue l'importance de cette assemblée qui, une fois chaque année, 
permet à nos groupes de se trouver en contad et d'échanger leurs 
idées sur les meilleurs moyens de faire progresser l'oeuvre com­
mune. 

Nous serions heureux aussi de voir les paroisses où il n'y pas 
de groupes de Jeunesse Catholique envoyer des délégués, afin qu'à 
la suite du Congrès, les Jeunes s'organisent et viennent renforcer 
les cadres de la Jeunesse Calholique Bretonne déjà si prospère. 

Allons ! Debout, gas du Léon etde la Cornouaille, préparez-vous 
à recevoir vos compatriotes du Vannelais et du Trécorrois, ainsi 
que vos frères du pays Gallo. 

Levez-vous pour Dieu, pour la Bretagne I 
Evit Doué, nag ar Vro I 
René FAUGER-DUÏ-KSSEAU, Louis Dunois, 

Président de li J. C. de Cornouailles, Avocat à ta Cour d'Appel cfe Rennes, 
Vice-Président Provincial. Président de r Union Provinciale de Bretagne. 

Joseph KERBIRIOU, A. LUCAS, 
Président de la J. C. du Léon. Aumônier Provincial. 

ir e Journée, — Dimanche il Avril. 
OUVERTURE DU CONGRÈS A 8 h. 1/2 DU SOIR (Salledu Patronage). 
Présidence : Louis Dubois, avocat près la Cour d'Appel de Ren­

nes, président de l'Union Provinciale de la Jeunesse Catholique 
Bretonne. 
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a) Souhaits de bienvenue aux congressistes par Jh Kerbiriou, 
président de la J. C. du Léon ; 

&} Allocution en breion par Pierre Guiwarc'h, du groupe de 
I indivisiau * s 

c) La Vie de VUnion Provinciale depuis sa fondation (23 Mai 
190V) ; Rapporteur : Robert Boucly, avocat près la Cour d'Appel 
de Rennes, secrétaire général de UIL J. C. B. 

2° Journée. •— Lundi 12 Avril. 
6 h 3/4. — Messe de Communion à l'église Saint-Houardon, 

célébrée par M. le Curé; allocution de M. le chanoine Kérisii. 
g h j/2 _ i r e Séance d'Etude. Présidence : Robert de Roque­

feuil, premier président de l'A. C. J. F., chevalier de Saint-Gré-
eoire-le-Grand. • ,_ , , , 

L'A. C. J. F. — Son organisation, — Sa constitution : (Fédéra­
tion Nationale, — Unions Provinciales ou Régionales, — Unions 
diocésaines, d'Arrondissement, Cantonales, — Leur rôle : Con-
ares — Pèlerinages, — Réunions interparoissiales, — Retraites). 
Rapporteur ; Albert Chareton, avocat à Lannion, président de 
l'Union diocésaine des Côtes-du-Nord. 

10 heures. — Suspension de séance. 
10 b. l/i- — 2e Séance d'Etude. Présidence : Paul Normand 

d'Authou, président d'honneur de l'Union Régionale de l'Ouest. 
L'A. C. J. F. — SON PROGRAMME : (Piété, Etude, Action. — 

Famille, Profession, Cité). Rapporteur : François Lidou, de Brest. 
2 heures. — 3e Séance d'Etude. Présidence : Pierre Regnault, 

membre adjoint du Comité National, secrétaire de zone pour la 
Bretagne. „= . , 

a) LES AYANT-GARDES. — Leur utilité, — Organisation. Rap­
porteur : J* Queury, vice-président de l'Union Provinciale, avocat 
près la Cour d'Appel de Rennes.-

b) LES GROUPES D'ETUDES. — Ce que doit étre un Cercle d'étu­
des : a) à la ville ; b) à la campagne. Rapporteur : Jh Martin, du 
groupe de Noire-Dame de Rennes. 

c) La J. C. et la Vie Paroissiale. Rapporteur : M. l'abbé Joncour, 
recteur de Gouesnou. 

o heures. — CONSEIL PROVINCIAL. — Présidence : Pierre Har­
doin, du Comilé National (n'y prennent part que les présidents, 
délégués, aumôniers de groupes affiliés à l'A. C. J, F,; Excursion 
en ville pour les auires congressistes). 

a) Constitution de VUnion Diocésaine du Finistère ; 
b) Nos journaux : La Vie Nouvelle, Les Annales, La Jeune 

Bretagne (collaboration, diffusion, chroniques) ; 
c) Cotisations ; 
d) Nos conscrits, nos soldats ; 
e) Elections de trois membres da Comité Provincial d on I deux 

doivent étre choisis à Rennes et le troisième dans le Finistère, en 
remplacement de Fauger-Dupesseau. 

Le soir à 8 h. 1/4. Soirée offerte aux congressistes et aux amis 
de la Jeunesse Catholique. 

LA TERRE DE BRETAGNE 
Projections — Chants populaires bretons — Cinématographe. 

3* Journée. — Mardi i3 Avril, 

G h. 3/4, — Messe de clôture célébrée par M. le chanoine Lucas, 
Aumônier Provincial ; Allocution par S. G. Mgr l'Evêque de •• 
Quimper. 

8 h. 1/2. — Quatrième et dernière Séance d'étude. Présidence :. -
Comte Albert de Mun, de l'Académie Française, Fondateur de 
l'A. C. J. F., député du Finistère. 

LE SECRÉTARIAT DES (EUVRES SOCIALES DE BRETAGNE 
Son but, son utilité, ses avantages. 

Rapporteur : Robert Boucly, secrétaire général-de l'U..L C. B. 
l l h. 1/2. — Banquet, sous la présidence de Pierre Gerliér, 

Vire-président de l'A. C. J. F., salle de l'Hôtel de Bretagne, place 
de la Gare. 

2 heures. — Séance solennelle de clôture, présidence de S. G. 
Mgr Duparc, évéque de Quimper et de Léon. 

Allocution de Louis Dubois, président de l'U. J. C. B. 
Allocution en breton d'Auguste Bocher (ar Yeodet), rédacteur 

de V Echo du Finistère. 
Discours de Pierre Hardoin, membre du Comité National, avo­

cat près la Cour d'appel de Paris. 
Discours de Pierre Gerlier, Vice-président de l'A. C. J. F,, avo­

cat prés Ia Cour d'appel de Paris. 
4 heures. — Salut solennel' Consécration de la Jeunesse Catho­

lique Bretonne au Sacré-Coeur. 
Avis GÉNÉRAUX. — A) 1° Tous les groupes de J. C. de Bretagne 

devront répondre à noire convocation, ne serait-ce que pour s'ex­
cuser ou indiquer leur absence. 

2° Prière aux groupes d'apporter leurs insignes, drapeaux, 
bannières, quand même ils n'auraient qu'un représentant ; 

3° Les délégués de pays breton sont instamment priés de venir 
en costume national. 

B) Avis SPÉCIAUX. — Le prix du banquet est de deux francs. 
Envoyer son adhésion à M. l'abbé Fléiter, vicaire à Landerneau. 

Pour les hôtels, logements ou autres détails, voir ci-contre. 

Avis et recommandat ions. 
L — Aucune question nouvelle, non comprise dans le pro­

gramme, ne pourra être proposée à l'élude au cours des séances 
de travail. 

II. — La discussion suit immédiatement la lecture des rapports. 
III. — Les Congrès de l'A. C. J. F. s'interdisent formellement 

toute discussion sur la politique et les controverses irritantes. Ils 
entendent rester dans le domaine des questions purement pratiques 
relatives à V action religieuse et sociale. 

IV. — ll ne sera fait aux réunions, ni dans tes locaux du Cou-
grès, aucune distribution de journaux, tracts, brochures, impri­
més, e tc . , sans autorisation formelle du Comité Provincial, 

V. — Le défilé aura lieu à travers les rues de la ville pour se 
rendre de la Salle des séances au Banquet et pour revenir à la 
Séance solennelle de clôture. 
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NOTA - Les drapeaux se placeront devant leur groupe res-
ueclif - Les Congressistes marcheront sur quatre rangs. 

En tête : Musique dn Patronage Sainl-Joseph. 
io ITdraoeau de l'Union Provinciale de la Jeunesse Catholique 

Bretoun;!f « C r é d i membn» du Comité National et du Comité 
Pr°2-nLealF;inistère, a) Comité du Léon; b) Groupes du Léon ; 
c) Comité de la Cornouailles ; i) Groupes de la Cornouailles -
' 3-1LesCôtes-du-Nord, «J le Comité Diocesain ; b) les Groupes ; 

4" Le Morbihan, a) le Comité Diocesain j t) Groupes ; 
50 L'Ille-et-Vilaine, a) le Comité Diocesain. 
Cet ordre doit être rigoureusement suivi par les Congressistes. 
NOTA - Dans l'enceinte du Congrès sera installé un Secrétariat 

où l'on trouvera, en même temps que tous les renseignements, un 
service de propagande (tracts, brochures, journaux) bien assorti. 

Hô tels & Res taurants . 
Hôtel de l'Univers (I» Joumé,). 7 fr.BO 

— Raoul ' M y f t 

— de Bretagne, place de la Gare • g °» 
— Demelun ; * . ' - - " . A nn 
— du Grand-Turc, 43, rue de Ploudiry * •»« 
— du Lion d'Or * ™ 
— du Bon-Conseil . 
— Tanguy, rue de Plouédern * 
— de la Croix d'Or (Roch) * 
— de l'Espérance ' '^ ' " \ , \ ' ' ' * -, 
_ de la Maison-Blanche, rue La Tour-d'Auvergne . . . . 
— Restaurant Jacob • • * • * * 
— Bannion-Millour, 53, rue de Ploudiry 
— Daniel, 54, rue de Ploudiry * * ' * : t nl 

Hôtel du Soleil-Levant, M. Kerbrat, rue de Brest ** 'D 
La Tour-d'Argent 2 
Restaurant Bourhis. . . . . . . . . . . . . . * 
Hôtel du Pigeon-Blanc, rue La Tour-d'Auvergne. . . . . . . rf W 
Restaurant Bergot, rue Fontaine-Blanche, 2 fr 2o (ne loge pas). 
Restaurant du Boulevard de la Gare, à volonté, 3 fr. aO ou 5 lr. 5U. 

Le Pensionnat Saint-Joseph offre aux congressistes qui voudront 
y prendre leurs repas et à ceux-là seuls, 80 lits en dortoirs pour Ies 
nuits du dimanche au lundi et du lundi au mardi. 

Petit déjeuner, déjeuner, diner, lit compris, pour ies trois jours : h lr. 
Avis très important. — Nous prions instamment : 1° Les 

Groupes, 2* Les Congressistes, de vouloir bien indiquer par lettre, 
dans te plus bref délai, h cette adresse : M. l'abbé Fleiter, vicaire de 
Landerneau ; 
Fleiter leur enverra les bons leur donnant droit aux conditions de 
logement ci-dessus indiquées. 

Banquet. — Le grand banquet populaire aura lieu le mardi à 
l l heures 1/2 ponr tous les Congressistes, à raison de 2 francs. 

Envoyer son adhésion à M. l'abbé Fleiter, vicaire à Landerneau, si 
Pon vent avoir des places. 
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MORLAIX. — Pour l a neu tra l i t é de l 'école. — Le lundi 
%% Mars, M. l'abbé Madec, vicaire au Relecq-Kerhuon, a donné, 
dans la salle du patronage Saint-Mathieu, une conférence publique 
sur le projet de loi Doumergue contre la liberté de l'enseignement 
primaire en France. 

Dans l'assistance très nombreuse on remarquait la plupart des 
membres du clergé de Morlaix, M. ie chanoine Le Duc, curê-
archiprôtre, préseula le conférencier qui se propose « démontrer 
quels sont les droits des pères et mères de famille dans l'éducation 
de leurs enfants et de quelle façon on pourra lutter plus utilement 
contre les effets désastreux d'une loi odieuse ». M. l'abbé Madec 
développe ce sujet avec autant de clarté que de force, et termine 
en rappelant cette parole de Mgr Henry, évêque de Grenoble, qui 
exprime les sentiments de tout ['épiscopat français : « Si l'on nous 
condamne pour avoir rempli notre devoir, nous paierons les amen­
des, nous irons en prison ; et, le lendemain, nous recommence­
rons à défendre, par tous les moyens, l'âme et le cœur des petits 
enfants de la France », 

Au cours de sa conférence, M. Madec a montré le moyen de 
créer el de faire fonctionner des associations de pères de famille 
qui, en dépit de ce que l'on a pu dire, n'ont rien d'hostile â l'ins­
tituteur, mais tendent à proscrire de l'école toute attaque contre 
la religion el le patriotisme, et pourront ainsi opposer au projet 
Doumergue une résistance efficace. 

Après quelques paroles de remerciements de M. le Curé de 
Morlaix à M. Madec, l'ordre du jour suivant a été voté par accla­
mation : 

t 400 pères et mères de famille réunis, te lundi 22 Mars, à la salle 
deSaint-Mathieir; après avoir entendu M. l'abbé Madec revendiquer 
les droits imprescriptibles des pères de famille responsables de la 
formation intellectuelle et morale de leurs enfants, et démontrer 
que les projets Doumergue enlèvent aux parents la possibilité de 
contrôler efficacement l'enseignement des maitres laïques et livrent 
l'âme des enfants, sans défense, aux attaques antireligieuses que 
multiplient trop d'instituteurs, au mépris de la loi de neutralité ; 

» Protestent de toute leur énergie, contre des projets qui mécon­
naissent leurs droits et violent leur liberté, se déclarent fermement 
résolus à remplir tous les devoirs que leur imposera leur conscience, 
malgré toutes les pénalités qui pourront étre édictées par des lois 
d'oppression ; 

» Décident, pour donner plus de force aux réclamations qu ils 
pourraient avoir l'occasion de formuler, de fonder une association 
de pères de famille, en dehors de toute opinion el de toute arrière-
pensée politique, dans te but exclusif d'obtenir que soient respectées, 
conform.-œenl à la loi de 1882, les croyances qu'ils ont transmises 
à leurs enfants. • 

Copie de cet ordre du jour a été envoyée à M. le Sous-Préfet de 
Morlaix et à M. Cloarec, député de ia circonscription. 

Quimper, ty p, it Kerangal. 
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BIBLIOGRAPHIE BRETONNE. — I. Réimpression de Kente-
llou euz ann Aviel , de M. NICOLAS. 

Ce livre, si estimé et si utile, était épuisé depuis déjà trois ans. 
De tous côtés on en demandait la réimpression : c'est chose faite 
actuellement, et on pourra s'en procurer des exemplaires à la librai­
rie J. Salaun, à Quimper, el dans toutes les librairies catholiques 
da diocèse. Prix de l'unité : 1 fr. 2o ; par douzaine, net 1 fr, 10. 

IL Voyage en Orient, par l'abbé P. Martin. Un vol. in-8° 
illustré. En vente chez l'auteur, à Concoret (Morbihan), et chez 
tous les libraires. Prix : 4 (r. 

Voyage en Orient î que de livres ont été écrits sur ce sujeU 
Aussi ne saurions-nous mieux dire que Mgr l'Evoque de Vannes 
dans les lignes qu'il adresse à l'auteur : t Vous avez rajeuni 
un sujet bien ancien, vous l'avez lait avec charme, avec esprit, 
avec un cœur vraiment sacerdotal » ! 

Ces mots sont, à la fois, la meilleure caractéristique et le plus 
bel éloge du livre que nous annonçons. 

M. l'abbé Martin a suivi la voie classique des pèlerins allant à 
Jérusalem ; elle est trop connue pour que nous ayons môme be­
soin de l'indiquer ici... 

Les nombreuses personnes qui ont eu le bonheur de faire ce 
voyage éprouveront certainement un vif plaisir à revivre dans ce 
livre leurs impressions et leurs souvenirs. Ceux qui ne l'ont pas 
falu s'y croiront transportés. 

Le récit de M. l'abbé P. Marlin est plein de bon humour et 
d'entrain. Il n'omet point les petites mésaventures inévitables d'un 
si long voyage, qui font sourire, el qui égaient une narration vive 
et animée. 

Nous souhaitons que l'ouvrage de M. l'abbé Martin trouve de 
nombreux lecteurs. Orné de jolies gravures, il ferait du reste un 
beau volume de distribution de prix, ll intéressera certainement 
ceux qui ont le goût des voyages et plus encore les chrétiens qui 
aiment à rechercher les souvenirs sacrés de la vie du Sauveur. 

B. POCQUET (Journal 4e Rennes, 3 Février 1909). 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

ROME. _ Le samedi 27 Mars, à onze heures, le Souverain Pon­
tife a reçu, en audience collective, les membres du corps diploma­
tique, qui lui ont présenté leurs souhaits à l'occasion de la fête de 
saint Joseph. 

Le lendemain, dimanche, le Pape a inauguré la nouvelle pina­
cothèque (musée de tableaux) du Vatican, réorganisée sous ses 
auspices. Le collège des cardinaux, le corps diplomatique accrédité 
près du Saint-Siège et les dignitaires de la Cour pontificale assis­
taient à la cérémonie. Pie X était souriant et paraissait en excel­
lente santé. 

- Excommun icat ion de l'abbé Murrl. - Le Saint-
Office a prononcé la sentence d'excommunication majenre contre 
e prétre Romolo Murri. Le Saint-Père avait retardé le plus possible 

1 exécution de celte sentence; mais le refus persistant d'obeissance 
aux décisions el ordres du Saint-Siège a du mettre fin à celle 
longanimité. ° 

On sait que R. Murri est le chef de la < Ligue démocratique 
nationale. », fondée par lui le 20 Octobre 1903 et formellement 

aux évéques d'Italie.du 
28 Juillet 1906. Celte Ligue prétendait * se composer de catholi­
ques qui, comme individus, restent soumis à l'Eglise ou prétendent 
letre mais comme corps, organisation, déclarent ne relever en 
S?! d e i Eglise des autorités ecclésiastiques, et poursuivre leur 
idéal en dehors d elle » (i). 

* 

PARIS. — M. le colonel Keller, fils aîné du regretté Emile Keller 
a été appele en remplacement de son père, à la présidence-de Ia 
Société générale d Education et d'Enseignement et du Comité 
catholique de défense religieuse. .] 

BORDEAUX. — Intronisation du cardinal Andr ieu -
Le nouvel archevêque de Bordeaux, Son Em. le cardinal Andrieu 
a fau son entrée officielle le 24 Mars. Le lendemain a eu lieu l'in­
tronisation dans la cathédrale superbement ornée et pleine d'une 
foule enthousiaste. Le nouveau métropolitain a résumé son pro­
gramme en une triple lutte contre le modernisme, le sensuahsme 
et Ie césansme Des applaudissements ont accueilli les déclarations 
de l'éminent prince de l'Eglise. 

Les imposantes manifestations de respectueuse sympathie aui 
ont salué le nouvel archevêque prouvent, une fois de plus, que si 
le Concordat est rompu avec l'Etat, un autre Concordat se prépare 
suivant I expression de Mgr de Cabrières, entre l'épiscopat et le 
peuple français. F F 

ORLÉANS -- Pour les prochaines fêtes de Jeanne 
a Arc . - Le Maire d Orléans, confirmant la décision volée par Ja 
presque unanimité du Conseil municipal, a refusé d'admettre dans 
le cortège, aux fêles traditionnelles du 8 Mai en l'honneur de 
Jeanne d Arc, les délégués des loges maçonniques. 

RENNES. — Fondation d'une société immob i l ière — 
U Semaine religieuse àu 13 Mars a publié la note suivante com­
muniquee de l'Archevêché : 

* Une loi spoliatrice a dépouillé l'Eglise ; le diocèse de Rennes, 

*â SÎJSffiâ?1"^ (l907J Par
 " - P " ^ * - *•"•'"•' * Plu-



Archives diocésaines de Quimper et Léon 
- 248 - - 219 -

victime comme tous les autres, a noiammeot perdu, avec les fon­
dations constituées par la piété des fidèles, les immeubles dans 
lesquels étaient installés le Grand et le Petit Séminaire. 

Si ces établissements indispensables au recrutement du clergé 
el pariant à la vie religieuse ont pu fonctionner dans des immeubles 
loués à de généreux catholiques, l'Archevêque de Rennes entend 
sauvegarder l'avenir dans la mesure de ses moyens. 

C'est pourquoi il a résolu de fonder, avec le concours des catho­
liques de son diocèse, une Société anonyme qui aura pour objet 
l'acquisition, la construction, l'aménagement, l'exploitation lant 
par elle-même que par locataires de tous immeubles destinés à 
usage d'écoles, hospices, hôpitaux, à l'exercice du culte el au loge­
ment de ses ministres dans le département d'Ule-ei-Vilaine. 

Dans quelques semaines, la souscription publique aux actions 
de cent francs l'une de cette Société sera ouverte au Secrétariat de 
l'Archevêché, dans des conditions que la Semaine religieuse fera 
connaître; mais, dès maintenant, l'Archevêque de Rennes tient à 
signaler celte oeuvre au clergé et aux fidèles de son Diocèse ; et il 
le fait avec d'autant plus d'assurance, que toutes précautions 
seront prises dans l'administration de la Société future pour que 
les fonds que les catholiques y placeront reçoivent un intérêt 
rémunérateur, » 

— Nouveau chanoine. — Nous sommes heureux d'an­
noncer que Mgr l'Archevêque de Rennes vient de nommer chanoine 
honoraire de son église métropolitaine M. l'abbé Lucas, ancien 
supérieur de l'Institution Saint-Martin, actuellement aumônier 
provincial de l'Union de la Jeunesse Catholique Bretonne. 

Le Denier du Culte. — Les catholiques ont le devoir strict 
de participer au Denier du Cutte. C'est pour eux une obligation 
de conscience dont rien — sauf l'extrême indigence — ne peuL les 
décharger. 

Beaucoup de braves gens ne comprennent pas néanmoins l'obli­
gation qui leur incombe à cet égard. 

Naguère, un bon catholique nous disait, en parlant des longues 
listes de spoliation qui sont publiées : « C'est une révélation pour 
moi. Je ne supposais pas qu'ont eût tant volé à l'Eglise. Le peuple, 
ajbuta-t-il, ne sait pas cela LV, » Et, pourtant, la presse honnête 
ne cesse de le répéter. 

On rencontre également des catholiques qui croient que les fon­
dations vont retourner aux héritiers. Us ignorent que l'Etat déclare 
irrecevables les revendications des héritiers en ligne collatérale, 
afin de garder pour lui la très grande majorité des fondations qu'il 
a confisquées. 

ll y a enfin des gens du peuple qui soutiennent, de bonne foi, 
que toas les prêtres en exercice jouissent d'une pension viagère. 

Depuis quelques années, la chronique religieuse des journaux 

est tellement encombrée des persécutions et spoliations, que beau­
coup de braves gens ne la lisent plus. -«unique Deau 

Nous devons énergiquement combattre celle ignorance el raD-
je ?r a -oui propos aux fidèles la situation exacle du clergé et des 
ég ises à l'heure présente. Ils comprendront mieux ensuite l'obH-
gaLion .mpér.euse qui s'impose h eux de donner au Denier du 
LUlie* • (Semaine religieuse de Nevers.) 

La presse catholique en Allemagne . - Une brochure 
pubhée a Munich, sous le titre de Journal^ donne def S Ï Ï S 
in éressanis sur le développement de la presse catholique en AHe-
magne, depuis une trentaine d'années. 

En 1880, elle comptait 186-organes ; en 1907 480 
Cette augmentation est due, pour une grande nart â l'e«nr 

qu'ont pris Ies associations catholiques. g P ! f 6SSOr 

^cn0nl5ro total d e s a b o n n é s catholiques, qui était de 591 OOO 
en 1880, dépasse un million el demi à l'heure actue le D^s les 
seules provinces rhénanes, ii est de 775.000. 

Quel exemple pour nous, prêtres français I 

* BIBLIOGRAPHIE 

" K ^ f SB* * ^^^£^^: 
nJiïul T fCrU l$loP d e s a m è r e a P e i n e descendue dans Ja .ombe cela 
i f f i L t T 1 U*UStm- °U&Dt .Sai-°-e M o D 'c lu e î s u r * ° u - QU il y a daos ce h>re 
d e v e ^ ^ T S lC1 C'eSt , a ™™™°* de -Moyn,q2e AvL de 
aeven r M d Ai ras Miss L-chmere appartenait au culte anglican De nuelU 
manière e) au pri. de quels sacrifiés elle fut amené* à p r ^ S S . Z 
ration, p-ur embrasser la foi catholique, elle l'a raconté el le-mô^-? b 
5 Ï ™ ? ^ M s r G u l l l l b er t ' é p ô ^ te mn. Ce sontTs page locales où e 
drame intérieur nous émeut autant que l'action surnaturelle nous éîè^e 

« L E S ÉTUDES . 
REVUE FONDÉE EN 1856 PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS^ 

T U i m , , Sommaire du n- du %Q Mars 4909. 

CATJ PUI m T ï™ a,Poc.nPne ; I e s Psaumes de Salomon, Ferdinand 
DE JOANIS - IV ^ r ï ï T * 8 ***** - ' Gabriel Lippmann, Joseph 
Ben U E * ™ P 7 v i J I n d ^urgeois au XJX- siècle : Edmond Rou sie, 

S nî ÏStfALÉSIX-R^U' IT rliD dB r « * ! ^ ^ i^ï^ 

CHEMIN D E F E R D 'ORLÉANS 

L ^ x T r a i n r a P i d o .quotidien su r la Bre tagne . — Afin de faciliLar 
nïnïïSîIïT™1,8, " T l a CÔte ?Vd d e B r e t û S D e . l a Compagnie d'OrléaJrendra quoudien à partir du ** Avril le (rain rapide de nuit qui coulait ^oiffoh 
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par «.maine seulement pendant l'hiver entre Paris-Quei d'Orsay et les prin-
C i T e \ ^ t % t ô * é r l , ^ f t ^ é d e toutes Csses - couloir, avec places de 
couche™ p-m,eur« aux voyageurs de se rendre en Bratagne dans les H H -

maliS: - Couc-roeau à 8 h. 52 matin, à Quimper à,8 h. 14 mattn, à Pont-
vihhl à 8 h 56 matin, à Douarnenez à 9 b. 4 malin. . , . , , . . 

Au retour enparùnt de Douarnenez à 7 h. 1G soir de Pont-l'Abbé a 
7 h 21 s'ir, ae Qifimper à 8 h. 8 soir, de Cncarneau è 7 h 23 soir de Lorient 
i S'h 18 soir de Ouiberon à 8 h. 53 soir, de Vannes a 10 h. 19.soir, on 
arriva IS-Piêm? des Cops (Tours) à 3 h. 38 matin et à Paris-Quai d'Orsay 
à V o i j ^ f a m p l e s renseignements sur les horaires et les conditions d'ad­
mission" consulter l'Indicateur Chaix et tes tableaux de marche des Ira.ns 
déposa dans les gares. 

ir - Fê tes de Pâques. - Validite exceptionnelle des billets Aller et 
Retour - A l'occasion des Fêtes de Pâques 1900, la Compagnie d Orléans 
rendra" valables du jeudi 1- Avril au dernier tram du jeudi 22 Avril, les 
blÛebMl«-etDetour ordinair à prix réduits délivrés aux prix et conditions 

^ Ï Ï t m f ^ normale de validité lorsqu'elle expirera 
après le 22 Avril. • ' ^ ^ ^ _ 

Revue Fi ria noière. 
Après un début mauvais, la semaine a fini en bonne tendance et sur des 

°0UL9 3D-[rF?ançais est remonté à 97,27. Dans son rapport sur les crédits 
supplémentaires qui viennent d'être demandés, à Ia Chambre, K. %>**%* 
établi des calculs sur la façon dont parait devoir se boucler le budget de 1908. 

Les Fonds Russe* finissent en sensible progrès, le 4 •/. consolidé à 85,50, 

Hausse de l'Extérieure à 98,75. Le Portugais a repris à 59 70 Après une 
nouvelle chute aux environs de 75,50, le Serbe est remonté à 77,40. Le Turc 
Unifié s'est avancé à 93,80. Les revenus encaissés MT I administration de la 
Dette Ottomane en Septembre 1906 s'élèvent à 480.914 liv. turq. coLtre 
485.418 liv. turq. en Septembre 1907. , • . 

La Banque cie France s'avance à 4.298. Lv bilan hebdomadaire de jeudi 
fait ressortir une augmentation de l'encaisse-or de 2 019.000 francs. 

On retrouve le Crédit Foncier à 750 francs. En outre de l'augmentation du 
capital l'assemblée extraordinaire convoquée pour le 3 Avril aura à se pro­
noncer sur diverses modifications aux statuts, comportant notamment la pro­
longation de la durée de la Société. 

tion UnaQCiere nu pays, uue iepii&e 1udi4uc.uc1aun.1yM. .,,„«.«-.--.-------
mexicains, amélioration et reprise dont la Banque Centrale Mexicaine doit être 
une des premières à bénéficier. • -

Les act ons de nos grandes compagnies de chemins de Ter ont reculé dans 
Ia crainte dune nouvelle grève des postes, compliqué? d'une grève des che­
mins de Fer. Puis elles se sont relevées, ces appréhensions s étant dissipées. 

Le Suez a consolidé à 4 708 l'avance qu'il avait acquise. 
Tassement de la Transatlantique à 218. 
Les Messageries Maritimes se maintiennent à 163. 
Progrès des Omnibus à 1.330. 
Le Métropolitain est hésitant à 500 et la Thomson passe a 715. 
Le Rio Tinto a gagné du terrain à 1.712. Le Boléo est monté à 3.820. 
La De Beer s s'est avancée à 324. Les Mines Sud-Africaines sont mieux tenues. 
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Eii ï « &ABA.BRBL. 
BREST — Bureaux : Rue de la Rampe, 53 — BREST' 

Nouvel Agencement dn Magasin spécial 
pour ORNEMENTS, ORFÈVRERIE et BRONZES d'EGLISE. 

CONDITIONS SPÉCIALES pour le Clergé et Ies Communautés. 

~ „ i V v l r a i ' é -deS , B a r c- é- t r-8 '"-P0---»-- -vec les Premièrea Pabri-
?,7 L , ç a , 8 e s , p a u r l ê - -" - - r* '«" -w-" . -* - zaineTet c r in , -
Ub fer et cuivre - Linoléums - Glaces - lustre, électriques - Pendues 
llUrÀ\ °le°a - T 1 SUr l e s P"1'- C 0 ' J r a- l s d e '<"-- ces articles no * S 
ribi» don je sera, heureux de faire beu r i e r toutes les personuel nul 
voudront bien m'honorer de leurs achats. personnes qui 

Prix inférieurs à tous ceux des Catalogues parisiens et autres 

Voir nos ÉTALAGES : 8 8 , rue d e Siam , 5 0 et S 8 , Rampe. 

Spécialité de Vitraux, Grisailles & Sujet 

Peintre-Décora teur 

16, rue Traverse - BREST - rue Traverse, 16. 

GRAVURES RELIGIEUSES 
ENCADREMENTS 

DÉCORATION D'ÉGLISES 
ET CHAPELLES 
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S E R I E - BIJOUTERIE - - ^ S i ^ " ^ 
BRONZES ft ORFEVRERIE DtGLIbt 

U Naveau oaSdélSbre " t r " "etions multiples, breveté s. a. D. u. 
S^ÛÔS,TmUe à neuf, dorure et argenture. 

M. SAUVAGE, q u i » ' - f0*" ^ miwttV. son rt-li-e partait i fert "»! 

S f c S i ï ï ? - » - ^ ^ - ^ ^ i ' - B c TABLE 

* CHAPEAUX 
Barrettes, Rabats 

Faux-f-ol* 
el Manchettes toile 

Ceintures 
filets de flanelle 

ete. 

Vétements Ecclésiastiques. 

FJÔDEUUSTFILS AINE 
Fournisseur i* Grand-Séminaire 

20, rue Verdelet - QUIMPER - rue Ventelet, 20 

MiAlSS* Ferdinand --ALANIC--
—« I ondée en 495$ »— 

DUPOUY OlAYAUDON 
51 Quai des Chartrons, BORDEAUX 

FournU»eu« 'attitrés du Clergé, Noblesse, B o u r g e o i e 
Fournisse C o r f l m u n a u t é s religieuses. 

Vin de lesse recommandé, garanti pur, naturel st d origine. 
flTërencw, tarifs et échantillons sur demande. 

nrnu : Emile DASTEC Z i ^ ^ ^ ^ ^ m m ^ » ^ ^ 

* rtrtïi* R r roPISTR nouvelle Pâte Auto* 

quelles elle est bien supérieure - Mao-Qarrey, IA ru» 

Quimper, typographie ÛK KIIAMGAL, imprimeur de l'Evechô. 

34" Ainfii. Vendredi 9 Avril 1909. N* 15. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

SOMMAIRE 
L PARTIE OFFICIELLE. — Com* 

rnunications de t'Evêché : No­
minations ; Décès. 

IL PARTIE NON OFFICIELLE. — 
Apostolat de la Prière. 

III. — Résurrection. 
I V, — Chronique du diocèse : 

Intentions recommandées aux priè­
res ; Offices extraordinaires ; La 
bénédiction papale ; Quête pour 
les Séminaires ; Fêle de Jeanne 

d'Arc ; L'Aumône de Carême ; 
Nécrologie ; Association des Hom­
mes de France au Sacré Cœur ; 
Plabennec; Botmeur; Le Congrès 
de Landerneau ; Un jugement in­
téressant ; Bibliographie bretonne. 

y. — Chronique générale : 
Rome ; Rennes ; La mauvaise 
presse devant la théologie. 

VL — Bibliographie. 
VIL — Annonces et avis, 

Offices de la semaine. 

Dimanche, ll Avril — PAQUES : RÉSURRECTION DE 
NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. Double de lre c i a S 8 e 

avec Octave privilégiée. Blanc, 
Lundi, 12. - LUNDI DE PAQUES. Office du jour ; double 

de lre classe. Blanc. 
Mardi, 13. - MARDI DE PAQUES. Office du jour ; double 

de l'» classe. Blanc. 
Aux vêpres, mémoire de S. JuBtin, Martyr, 

Mercredi, 14. — Office de l'Octave ; semi-double. Blanc. 
Jeudi, 15. — Office de l'Octave ; semi-doubJe. Blanc. 
Vendredi, 16. — Office de l'Octave ; semi-double. Blanc. 
Samedi, ll. — ln albis. — Office de l'Octave ; semi-donble. 

Blanc. 
Dimanche, 18. — Dimanche In albis (Quasimodo). 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Religieuses Franciscaines de Brest • du l l au 13 Avril. 
Hôpital de PlougasteLDaoulae. . . . du 14 au 15 — 
Hôpital de Quimperlé du 16 au 17 — 
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PARTIE OFFICIELLE 

COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 

I. Nominations. - Par décision épiscopale du 1»-Avril, 
ont été nommés : 

Recteur de Saint-Cadou, M. Conq, vicaire de Penhars ; 
vfcaire de Penhars, M. Godec, précédemment vicaire à 

a c a i r e à Plourin-Morlaix, M. Le Roux, vicaire à Ergué-
GavéicaCire à Ergué-Gabéric, M. Courtès, vicaire à Plourin-
M°ViSre à Ouessant, M. Cuillandre, vicaire à Plogonnec ; 

Vicaire à Plogonnec, M. Menguy, vicaire de Bodilis ; 
Viïïiw de Bodilis, M. Villard,' vicaire à Saint-Sauveur 

d e v S r e à Saint-sauveur de Brest, M. Le Gall (J»), vicaire 
à SViCfreCà Scrignac, M. Moreau, vicaire à l'Ile d'Ouessant. 

I I . Décès. — Nous recommandons aux prières le repos 
éTeLd/Féâ«c,drecteur de Plonéour-Lanvern, décédé le 

M. L'Hostis, ancien recteur, décédé le 6 Avril. 

PARTIE NON OFF IC IELLE 

Apostolat de la Prière 
LIQUE DE PRIÈRES EU CNIOM AVEC LE CŒUR DE JÉSUS 

I N T E N T I O N G É N É R A L E P O U R A V R I L 1 9 0 9 
Approuvée el bénie par J*. 8. P. le Pape. 

LA FUITE DU MONDE 

On peut être mondain jusque dans le cloitre commei on peut 
vivre dans le monde sans participer à son esprit. Le monde que 
nons devons foir, c'est l'ensemble des gens, des institution .des 
Hvres qoi meiien le temps avant l'éternité, le visible ayant 1 invi-
sibir le corps au-dessus de l'âme, dans leur estime ou leur préoc­
cupa ion. Voilà le monde que Jésus a condamné. Monde vam 
nâ?ce qu'il ne dure qu'un jour et que ses idoles sont fragiles ; 
monde trompeur, parce que ses maximes sont fausses ; monde 

dangereux, parce que ses plaisirs, méme lorsqu'ils nous semblent 
inoffensifs, nous détachent de Dieu, nous détournent de sonner à 

S p ï e r id.ba"°tre SalDt éler"el' '3 S6Ule °h°Se d i « n e d6™* 
C'est au t juste et légitime mépris des vaines joies" du monde » 

que I fc-glise, dans ses hymnes liturgiques, attribua comme récom­
pense « la gloire éternelle des confesseurs au milieu des anses • 
Et ailleurs, elle nous fait adresser à Dieu cette touchante prière : 

i Seigneur, éclairez notre cœur et enflammez-le de votre amour 
alin que, délaissant les vanilés passagères, il soit rempli des joies 
célestes i. Rien n'est si puissant, en effet, pour nous détacher du 
monde, qu un amour ardent pour Dieu, tel que nous J'inspire 
excellemment la dévotion au Sacré-Cœur. 

Résolution apostolique : Je fuirai la frivolité et les plaisirs 
mondains. K 

"~ ' 

R^3STJR,R,EOTJOnST 
Dans le cycle de l'année, dans Ualternalive àas jours de tem­

pête et des ciels bleus, se lève toujours semblable à elle-même 
joyeuse, triomphante, carillonnante, la fête de Pâques 

Surrextt Christus, Rien n'arrête ce torrent de joie chrétienne 
qui submerge le monde. Rien, ni les angoisses d'hier, ni les tris­
tesses de 1 heure présente, ni les desseins proclamés de mettre le 
Lnnst au tombeau, ni les chaînes préparées à son Eglise 

Pâques revient, la fête du divin triomphe, inexorable, incom­
préhensible, irrésistible. Elle revient avec l'allégresse de ses hym­
nes. < Vtctt Leo de tribu Juda. Fugite, partes adversœ > Elle 
revient dans un printemps qui est le renouveau de la vie Elle 
revient, dans un cortège de bourgeons qui éclatent et de fleurs 
qui s ouvrent, dans un débordement de sève puissante 

Les cloches sonnent. Les églises s'emplissent. Les orgues 
chament leurs fanfares. Les chrétiens se confessent, communient 
sen vont par les chemins et par les rues l'âme en fête. Alléluia) 
Cest Pâques. El en ce jour de joie, de résurrection de la nature 
et des âmes, il semble n'y avoir rien autre chose dans l'air, dans 
le ciel, dans les esprits, dans les cœurs que le Surrextt Christus ! 
L est 1 universelle acclamation I 

Ah ! que ce spectacle est symbolique el consolant î Et comme 
i rappelle a la confiance et à l'espérance I Christus, snes mea/ 
Nous sommes trop ternes de l'oublier parfois. 

Dix-neuf siècles d'histoire nous l'apprennent cependant. Chris-
tus resurgens ex mortuis, jam non moritur ) mors iiii ultra non 
domtnabtlur. C'est un perpétuel recommencement. Le Calvaire 
prépare Paques. Ce fut ainsi la première fois. Et cela a toujours 
eté ainsi depuis. Et cela sera toujours ainsi. 

Seulement, nous avons les vues courtes. Et cela se comprend -
nous sommes des éphémères, nous passons. Nous ne voyons le 
lemps et I espace qu'avec nos yeux d'éphémères. Mais qu'est-ce 
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nu'nne vie d'hommes dans la vie de l'Église ? Du haut de ce pré­
sent où nous vivons, regardons du moins en arrière de nous et 
dominant nia gn i H qu ement par l'histoire le champ des triomphes 
dS Chrisi, prenons confiance pour l'avenir dans ce spectacle du 
P3SNon seulement nous avons les vues courtes, mais nous répu­
gnons à souffrir. Or, aux heures de bataille, beaucoup de victimes 
ÏDCcombem qui ne verront pas les gloires el ne jouiront pas des 
enivrements de la victoire. Les générations ne sont nen en effet 
dans l'histoire : l'Eglise est toul. Mais il y a des générations qui 
souffrent. Ah ! sans doute ï ceux qui vécurent au temps de la 
arand'pilié, aux temps des guerres religieuses, aux temps révolu­
tionnaires, purent croire que tout était perdu, succombant eux-
mêmes Le Christ sortit vi van}, ressuscité, triomphant, de ces 
nériodes troublées et sanglantes, de ces tombeaux provisoires, 
comme il sortira de celui que veut lui creuser notre age. ll n y a 
iamais eu, el il n'y aura jamais pour lui qne des tombeaux provi­
soires Il vivra. C'est tout ce qui importe.. 

Nous nous souffrirons peut-être. C'est possible : c'est la condi­
tion de l'Eglise d'être militante. Nous serons militants avec elle, 
la foi au cœur, la confiance inébranlée, regardant toujours vers 
l'aube assurée qui se prépare, cé diluculnm des Pâques certaines 
où le Christ, après un nouveau Calvaire, ressuscitera dans la 
gloire. * H est un homme, disait le P. Lacordaire, qu'une inexlin-
» guible haine poursuit dans son supplice et dans sa mort, el qui, 
» demandant des apôtres el des martyrs à toute postérité qui se 
• lè^e, trouve des apôtres el des martyrs au sein de toutes les 
• générations. » -

Quoi que le Christ demande à notre génération, elle lui don­
nera ce que lui ont donné les autres. Elle le lui donnera avec la 
confiance que, si eJle ne voit pas son triomphe temporel, elle par­
tagera -sa gloire éternelle, Et cependant une autre génération 
viendra qui acclamera la Résurrection triomphante du Christ au 
sein de nos sociétés modernes. « Dux vitœ mortuus régnai vivus! » 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Intentions recommandées aux prières. 
L — L'Eglise et la France, , 
IL — L'accomplissement du devoir pascal. 
Id. — Les retrai tes de première communion et de confir­

mation. r 

Offices extraordinaires. 
Quimper . — CATHEDRALE DE SAINT-CORESTIN. — Samedi soir, veille de 

Pâques, apres 8 heures on ne confessera que des hommes, 
Dimanche de Pâques, lr* messe à 5 h. 4 lt. 

i; ossible. Ils doivent avoir à cœur de donaer cet exemple, et sacrifier mênm 
a joie de se trouver à Ia Saîote Table avec Ieur famiIle & d L M n e r mw* 

i ^JfÀTeSt m e " « .Pontificalo, à l'issue de laquelle Monseigneur donnera ]a bénédiction papale (indulgence plénière). -»-«iutira 
A3 h. W, vêpres; sermon à ta suite duquel Monseigneur l'Evêciue pren­

dra la parole. Bénédiction du T. Saint-Sacrement H " p e n 

A ia grand'messe et aux vêpres, quête pour Ies Séminaires. 
Lundi et Mardi de Paques, messes et offices comme Ies dimanches. 
N. B. A partir du Dimanche des Rameaux, la I-- messe est à & h m sur 

semaine comme le dimanche * --?• ,{* s u r 

- É G L I S E DE SAINT-IUTIHEO. - A partir de Pâques, l'angélus sera sonné 
le matin, a i> heures, et la i* messe sera dUe à 5 A. V « ; K meae K 
dimanche, a 7 h. 41* ; la 3-, à 9 heures. - A 40 heures e r a o d W ? 
A If k. Ifa messe basse spécialement p^ur Ies militaires de li garnison 

Pendant Ia semaine, la 2* messe a lieu à 7 heures et ia 3« à s heure 
i tlainirn€hM dS 2 ^ 1 ' l e s v ô P r e s à * heures> Ê-»-™s du sermen eL de la bénédiction du T. Saint-Sacrement. • e 

Lundi et Mardi de Paques, grand'messe à 8 heures; le soir, à * ftores 
Compiles et bénédiction du T. Saint-Sacrement. ******! 

vée 
sentes 

La bénédiction papale. - Comme i! est dit plus haut 
dimanche à lissue de la messe solennelle à la cathédrale 
Mgr I Evêque donnera la t bénédiction papale .. Nous croyons 
utile de rappeler en quoi consiste celle faveur, trop peu appréciée 
parce qu elle n'est pas assez connue. 

Avant l'usurpation italienne qui l'a fait prisonnier au Vatican 
le Pape, au jour de grandes foles, donnait, dans une des basiliques 
romaines, Urbi et Orbi MUS bénédiction solennelle à laquelle était 
attachée une indulgence plénière. Pour permettre à un plus grand 
nombre de fidèles de participer à cette grâce, les Souverains Pon­
tifes ont communiqué à d'autres le pouvoir de donner en leur 
nom la bénédiction papale avec l'indulgence qui y est attachée 
Les évéques jouissent décé privilège deux fois par an, ii Pâques 
et a une autre fole solennelle à leur choix (généralement Noël) 

Le cérémonial à observer est réglé par la bulle Inexhaustum 
du d Septembre 1762 : la messe achevée, un prêtre donne lecture 
de I acte pontifical accordant le privilège; puis l'Evoque, du haut 
a un trône spécial dressé à cet effet, prononce une formule d'abso­
lution sur les assistants, avec la bénédiction solennelle. Le Vicaire 
général promulgue ensuite l'indulgence plénière accordée Elle 
peut être gagnée par tous les fidèles présents qui, s'étant confessés 
nla?a n l ^P 1 1 1 1 1 6 - Pr-ent Pour l'Eglise, pour son Chef el pour 
I Evéque officiant. v 

Quête pour les Séminaires. — Le jour de Pâques, on 
aou faire dans nos églises la quête pour les séminaires. 

ll faut que les fidèles comprennent l'importance de plus en plus 
grande de cetie œuvre. Les séminaires, on le sait, à la suite de 
brutales expulsions, ont dû être installés dans de nouveaux im­
meubles, ce qui n'a pas élé sans frais considérables. De plus, avant 
été dépouillés des ressources que leur avaient assurées de pieux 
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bienfaiteurs, les établissements diocésains se trouvent aujourd hui 
daus un grand dénuement. Cest une œuvre de plus a la charge 
des catholiques, mais c'est une œuvre essentielle. 

Fête de Jeanne d'Arc. - Nous sommes heureux d'annon­
cer dès aujourd'hui que Ja fêle de Jeanne d'Arc sera célébrée 
solennellement, à la cathédrale de Saint-Corentin, le dimanche 
18 Avril le jour même de la béatification ae l'héroïne à Rome. 
Mer l'Evêque, qui doit commenter le lendemain sa tournée pas­
torale dans l'archiprètré de Brest, a choisi cette date, tenant à pré­
sider lui-même la cérémonie, comme il a bien voulu accepter 
de prononcer le panégyrique de la Bienheureuse. 

Monseigneur serait heureux de voir pavoiser el illuminer les 
maisons ce jour-là. Nous sommes certain que le désir exprime 
par Sa Grandeur sera réalisé : car il répond aux sentiments qui 
sont dans tous les cœurs catholiques el français. 

L 'Aumône de Carême. - S. E. le Cardinal Archevêque 
de L\on demande à lous les Curés de son archidiocèse de lire en 
chaire à tous les offices des deux dimanches où doit se faire la 
quête pour l'aumône de Carême, la courte instruction suivante, sur 
le caractère très particulier de cette aumône : 

« Nous rappelons aux fidèles de notre archidiocèse en quoi 
consiste l'aumône de Carême, connue aussi sous le nom de par­
dons, qu'ils doivent faire pendant le Carême, et dont ils s acquit­
teront à la quête des divers offices du jour. 

, Vous vous souvenez, N. T. C. F., des rigueurs de la péni­
tence à laquelle étaient soumis nos pères. Le temps n est pas 
encore bien éloigné où le devoir de l'abstinence s'étendait a tous 
les iours de la sainte quarantaine. Or, l'Eglise, tenant compte, 
avec une condescendance toute maternelle, de certaines modihca-
lions survenues dans les conditions générales de la vie, a jugé con­
venable d'adoucir la pénitence en faveur de ses enfants moins 
courageux ou plus faibles. , t 

» Ce qu'elle n'a pas voulu, ce qu'elle n'a pas pu vouloir, cest 
changer le chemin du salut, qui demeure à jamais le chemin 
royal de la sainte croix. Si les maniés ne supportent plus autant 
les privations de l'abstinence, il y a des compensations à la portée 
de toutes les bonnes volontés. Noos entendons par là principale­
ment les compensations de la charité. Aussi, les anciennes austé­
rités du carême ont-elles été moins supprimées que remplacées-A 
moins que votre indigence ne vous permette aucun retranchement 
sur vos moyens ordinaires d'existence, l'Eglise vous impose, dorant 
le carême, une aumône — et c'est le pardon — qui sera le rachat 
des concessions qu'elle a dû faire à voire faiblesse. 

i Celle aumône diffère de toutes les autres, en cela qu'elle est 
imposée à votre conscience par l'aulorilé souveraine qui règle 

votre vie chrétienne. Elle doit être proportionnée, d'une part à 
vos ressources ; d'autre part, à la mesure selon laquelle vous usez 
des concessions de l'Eglise. 

• Vous savez, N. T. C. F., quelle destination attend votre 
aumône ; ce sont nos œuvres diocésaines, principalement nos 
séminaires, qui ta recevront. Nous ne craignons pas de dire que 
les besoins, trop peu connus, de ces œuvres restent au-dessus de 
votre générosité accoutumée ; et nous devons ajouter que ces 
besoins grandissent aujourd'hui de toute l'étendue des pertes 
subies par nos établissements diocésains, sous l'action spoliatrice 
de la persécution actuelle. 

i Enfin, vous songerez que l'aumône du carême est un place­
ment sur le Ciel, placement incorruptible aux vers et à la rouille 
comme parle le saint Evangile,et que vous trouverez un iour con­
verti en trésor de gloire. » 

Nécrologie . - Nous avons le regret d'enregistrer, cette 
semaine, deux décès de confrères, décédés à quelques jours d'in­
tervalle, 

_<J; M" L e F é r e c (J-»n-Pierre). né à Sainl-Thégonnec Ie S Mars 
1852r fut ordonné prêtre Ie 15 Avril 1876 et nommé, le 22 Mai 
suivant, vicaire à Pleyben, où it exerça le ministère pendant 
17 ans. Devenu recteur de Camaret, le 9 Mai 1893, transféré 
(4 Septembre 1900) à Plonéour-Lanvern, il a partout travaillé 
avec zèle au bien des âmes : la paroisse de Plonéour notamment 
lui doit d'avoir conservé ses deux écoles chrétiennes. Depuis long­
temps, sa santé était très compromise, sans que rien cependant fît 
prévoir une Qn si prochaine Son eut s'aggrava tout d'un coup 
et, après quelques jours, M. Le Férec, pleinement résigné à la 
volonté de Dieu, a succombé, le 2 Avril, édifiant tous ceux qui 
i approchaient par ses sentiments de foi et de piété. 

Il' M. LHoslis, prêtre habitué, à Saint-Melaine de Morlaix, 
s est éteint, mardi 6 Avril, des suites d'une courte maladie, la 
pneumonie des vieillards. En Mai prochain, it eût achevé sa 
84e année. 

Né à Saint-Pol de Léon, le 14 Mai 1825, ordonné prétre le 
29 Juitllet 1849, M. LHoslis (Nicolas-Marie), fut vicaire d'abord à 
Plougaslel-Daoulas(1«AoûH849), ensuite à Lambezellec (22 Avril 
18o3), puis chapelain du cimetière de Brest (23 Août 1862). Rec­
teur de Loperhet (7 Avril 1864), il fut transféré (31 Octobre 1872) 
à Mellac et enfin à Saint-Evarzec (26 Février 1877). Démission­
naire au mois de Juin 1885, il se retira à Saint-Melaine de Morlaix 
où il vient de mourir. n. i. p. 

Association des Hommes de France au Sacré-
Coeur, — il importe de ne pas perdre de vue cette oeuvre chère 
au Cœur de Notre Seigneur et appelée à faire lant de bien dans 
les âmes. Comme son vénéré prédécesseur, notre Evêque l'aime 
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M la bénit • c'est avec sa haute approbation et ses encouragements 
a u M Abbé LeLouët, chargé de l'organiser dans les paroisses 
du diocèse, continue son fructueux apostolat. 

I a dernière liste publiée dans la Semaine religieuse remonte au 
23 Août 1907 Voici les noms des paroisses affiliées depuis cette 

^Plouzévédé ; 2. Saint-Corentin (Quimper) ; 3. La Forêt-Lan-
dPrneau -4 Institution Saint-Vincent de Paul (Quimper) ; 5, Poul-
U ™ T à i i S ™ ; 7. Lampaul'Guimiliau ; 8. Querrien ; 9. Hen­
vic * 10. Pencran ; U. Trégarvan ; 12, Molène, 

En tout, jusqu'ici, 29 groupements. 

^ N ^ 4 D S ^ e n t e o l e D t , comme vous le voyez ; mais n'en 
est-il pas toujours ainsi des œuvres sérieuses qui demandent quel-
SOM sacrifia 7 L'œuvre des Hommes de France au Sacré-Cœur 
estdefwnombre : elle exige de ses adhérents une certaine bonne 
V O lf Les Hommes de France au Sacré-Cœur prennent l'engage­
ment de réciter chaque jour la prière suivante ; «Cœur sacréde 
.Jésus ie me consacre entièrement à vous ; protégez la samte 

S contre ses ennemis, ayez pitié de la France et faites que 
fe vous aime toujours davantage .. lis promettent de plus de 

faire chaque mois, une heure ou pour le moins une demi-heure 
d'adoration devant le Saint-Sacrement. 

.Les Hommes de France au Sacré-Cœur doivent s'efforcer, 
on le comprend, d'être des paroissiens modèles el d aider le prêtre 
dans toutes les œuvres paroissiales, principalement dans I œuvre 
d e ia S m aueSbut qu'ils poursuivent, il est exclusivement reli­
gieuxi développer en eux-mêmes la vie chrétienne en retrempant 
Fréquemment leurs âmes dans ce foyer d'amour qu est le Cœur de 
Jésus et répandre cette vie au dehors par les manifestations publi­
ques'de leur foi, afin de préparer par tous tes moyens en leur 
pouvoir le règne social du Sacré Cœur dans le monde et, en parti­
culier, dans notre patrie. _ t „ 

> Tel est, en résumé, ce à quoi s'engagent les adhérents aux 
gr°° PL ôr ̂ a nTsa ti on de l'adoration mensuelle des hommes semble, 
au premier abord, offrir quelque difficulté ; et pourtant rien de 
nius facile. On choisit un ou deux zélateurs dans chaque quartier 
de la paroisse. Ces zélateurs préviennent d'avance un certain nom­
bre d'hommes pour l'adoration du dimanche suivant et pour telle 
heure déterminée. Les adorateurs ainsi désignés ont leur place 
officielle devant la balustrade du maître-autel, voire même au 
chœur, el forment la garde d'honneur de Notre Seigneur. Celte 
organisation si simple, adoptée généralement dans les paroisses 
du diocèse, donne d'excellents résultats. Puissent les hommes 
comprendre, de plus en plus, qu'ils ont le devoir et le moyen de 

travailler au relèvement de la France dont l'âme est, de nos jours 
opprimée et captive 1 Cette âme, ils peuvent et ils doivent l'arra­
cher à ses oppresseurs eu s'appuyant sur le Sacré Cœur. 

» Pour le prêtre lui-même qui organise dans sa paroisse les œu­
vres du Sacré Cœur, quel puissant stimulant ne trouve-t-il pas à 
son zèle dans cette promesse de Notre Seigneur : t Ceux qui tra-
» vailleront au salut des âmes auront l'art de toucher les cœurs 
» les plus endurcis. Ils travailleront avec un succès merveilleux, 
» s'ils sont pénétrés eux-mêmes d'une tendre dévotion au divin 
» Cœur. » 

PLABENNEC. — Re t ra i t e de j eunes gens. — La paroisse 
de Plabennec possède, depuis quelque temps déjà, une congrégation 
d'Enfants de Marie, Voyant les magnifiques résultats produits par 
cette œuvre, M. le Curé, toujours soucieux de procurer, le plus 
grand bien spirituel de son troupeau, pria un de ses vicaires de 
faire quelque chose de semblable pour les jeunes gens. 

Au mois de Janvier dernier, on érigea donc une congrégation 
de la Sainte Vierge, spécialement pour eux. Its vinrent nombreux 
selaire inscrire, dès le premier moment (150 environ), bien que 
le règlement soit sévère, surtout pour ce qui concerne la fréquen­
tation des cabarets. 

C'est à ces 150 jeunes gens — auxquels vinrent se joindre 
50 autres de la paroisse, — que M. Cardinal, Supérieur de la 
Maison Saint-Joseph, à Saint-Pol de Léon, a donné une retraite de 
trois jours, du 25 au 28 Mars. Il les a charmés par ses instructions 
à la fois substantielles et simples; le Supérieur de Saint-Joseph 
possède parfaitement la langue bretonne, la parle d'une maniêre 
remarquable, vraiment digne d'un directeur de Fetz ha Breiz. De 
leur côté, les jeunes gens ont été véritablement édifiants. Gràce à 
Dieu, la foi est encore vive à Plabennec, et on peut espérer que 
ces jeunes gens travailleront â" la rendre plus vivante encore et 
plus féconde. 

..._ * * * 

BOTMEUR. — Bénédiction de la nouvelle église. — ll y 
a longtemps déjà — c'était au mois de Juin 1900 —, la Semaine 
religieuse parlait de la reconstruction absolument urgente de 
l'église de Botmeur, en recommandant à la générosité des fidèles 
la quête entreprise par le dévoué recteur de cette paroisse, M.Cla­
quin. La somme nécessaire fut recueillie, au prix de quelles fati­
gues el de déboires, Dieu seul te sait. Mais vinrent les difficultés 
administratives, les lenteurs interminables ; M. Claquin, appelé 
sur ies entrefaites à exercer son zèle sur un autre théâtre, put 
croire un instant que sa peine resterait inutile : la loi de Sépara-
lion allait être mise en vigueur, l'argent des aumônes destinées 
à bâtir l'église ne serait-il pas détourné de son objet ?... 

Il n'en fut rien, grâces à la décision prompte et nette de Mgr 
Dubillard, bien comprise et suivie sans retard par le nouveau 
Recteur de Botmeur, secondé de ses paroissiens. L'habile archi-
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iMte auimoérois, M. Chaussepied, tenait tout prêt un plan dont 
fflfio7fut confiée à un excellent entrepreneur de Bra parts 
M Mazé Les travaux furent poussés rapidement, et aujourd'hui la 
S l e église s'/lève, solide** élégante dan,. e sombre paysage 
.i« Yun-Elez La bénéd Clion solennelle en a élè faite, le z& ma rs 
dernier par'M Corel, curé-doyen d'Huelgoal. Un témoin de la 
clrémoiieP en a donné dans le Progrk *+%*£***•mè' 
r«*<aht comote-rendu dont nous citons la dernière partie-

Quan^Knédiciion du nouvel édifice fut terminée, leT Sainl 
Sacrement v fut apporté processionnellemenl, puis eut heu la 

d S s e J «Au chœur, P ™ ™ i P ^ i i ^ i T ^ h ra­
de BrasDarts , M. Cloarec, recteur de Brennilis., M. Le béac h, rec-
feur de La Feuiliée, M. Houel, vicaire à Comanna, puis M Chaus-
sepiedf archhecte, M- Mazé, entrepreneur, et M. le comte de Bour-
hnn bienfaiteur de l'église. La messe, chantée par M. l'abbé 
&ou?commen«! elles chants liturgiques sont exécutés par un 
chœurCombreux avec un ensemble parfait et une puissance rare-
me*" e n S e , soutenus par l'harmonium tenu par M. labbe 
U f lorès l'Évangile, M. l'abbé Goret aborde la chaire, ll expli­
que l'o? Jne de due église, fait l'éloge des dévouements qui en 
2nt oeraus l'édification, et, passant en revue les cérémonies reli­
geuse Z vont désormais ŝ y déployer et où les paroissiens trou-
mont aide et consolation dans toutes les circonstances importâmes 
de leur vie, il engage les habitants de Botmeur a rester toujours 
attachés à leur foi et à leurs croyances. „•.,„.--,.,., 

, La messe est achevée pour midi, et la foule se disperse. 
, Les vêpres, chantées à 2 heures el présidées par M. e Luré 

de Huelgoat, opèrent bientôt un nouveau rassemblement. Llles 
sont continuées par la cérémonie de l'érection d un chemin de 
croi* donné parV le Recteur de Brasparts, M. 1 abbé Bourvo^ 
Celui-ci, en quelques paroles toutes simples, explique d abord le 
sens de la cérémonie. Il bénit ensuite les croix destinées a garnir 
les côtés. Et chacune des quatorze stations étant portée par un 
notable de l'endroit, le cortège des prêtres procède immédiatement 
à l'installation du nouveau chemin de croix. , 

» La bénédiction du Saint-Sacrement clôt les cérémonies de 
cette pieuse journée. Cependant, M. le recteur, 1 abbé Le Gall, 
veut loi aussi exprimer sa joie et sa reconnaissance pour les bien-
faiieurs de son église. Il le fait avec uni? délicatesse el un à pro­
pos qui ont produit la meilleure ella plus profonde impression. » 

t 

Le Congrès de Landerneau. - La Semaine religieuse 
du diocèse de Rennes publie dans sa partie officielle la note sui-

Van«l6Le dimanche de Pâques, au soir, le lundi el le mardi de 
Pâques, doit se tenir à Landerneau, sous la haute présidence de 
Mgr Duparc, évéque de Quimper, un congrès de la Jeunesse Catho­

lique. Ce congrès est appelé à un grand retentissement el sera 
honoré de la présence de plusieurs orateurs de marque, notam­
ment de celle de M, le comte de Mun, député du Finistère, qui y 
prendra la parole. Nous serions heureux de voir noire diocèse 
représenté par un certain nombre de prêtres et de fidèles à ceUe 
assemblée qui a pour unique objectif de promouvoir el d'étendre 
le règne de Notre Seigneur, conformément à Ia devise si expres­
sive de Monseigneur de Quimper : « Ha vezo meulet Jesus-Krist » .' 

Un jugemen t intéressant. — Le 5 Février 1909, M. Ste­
phan, recteur de Clôden-Cap-Sizun, élaitcitéà comparaître devant 
M, le Juge de paix de Pont-Croix, pour s'entendre condamner à 
payer k l'administration des Domaines, séquestre des biens de 
l'ancienne fabrique de Cléden-Cap-Sizun, cne somme de 290 francs, 
à litre de restitution de fruits pour indue jouissance du presbytère 
de Cléden el dépendances, et à 50 francs de dommages-intérêts ; 
pour s'entendre, en outre, condamner à vider les lieux par lui 
occupés. 

A ces prétentions du séquestre, Me Cb. de Kerangaï, avocat au 
barreau de Quimper, représentant M. le Recteur de Cléden, tout 
en faisant les plus expresses réserves sur la question de propriété 
dudit presbytère, s'est contenté d'opposer l'irrégularité de procé­
dure commise par l'Àdminislraiion demanderesse, laquelle, depuis 
la mise sous séquestre des biens de la fabrique de Cléden, négligea 
d'en faire la notification à M. le Recteur. 

En effet, d'après le droit commun, auquel il n'a pas été dérogé, 
sur ce point du moins, par les lois spéciales relatives à la Sépara­
tion, les droits légalement acquis précédemment par le Recteur à 
la jouissance gratuite du presbytère ne pouvaient prendre fin qu'à 
la suite d'une mise en demeure régulière, dont l'administration 
des Domaines s'était elle-même préoccupée, dans une instruction à 
ses agents, d'indiquer la forme et le contenu. • 

M. le Juge de paix fit droit aux conclusions de l'honorable 
avocat, et, dans son audience publique du 19 Février, rendit un 
jugement aux termes duquel l'action intentée à M. le Recteur de 
Cléden élait déclarée non recevable en la forme, el l'administralion-
séquestre condamnée aux dépens. 

Voici les principaux attendus de ce jugement : 
« Attendu qu'il y a eu, postérieurement à l'arrêt de mise sous 

séquestre, irrégularité flagrante de procédure, le séquestre sus-
relatéel le procès-verbal de possession e n da te d u 10 Décembre i 907, 
dressé par M. le Receveur de l'Enregistrement de Pont-Croix, 
n'ayant pas été notifiés à Monsieur Yves Stephan, conformément à 
l'art, j8 de l'instruction de M. le Directeur général de l'Enregis­
trement et des Domaines en date du 4 Décembre 1906 ainsi conçu : 

ARTICLE 18. — Le séquestre et la prise de possession doivent être 
immédiatement notifiés aux mandataires et débiteurs de l'établisse­
ment supprimé, aux fermiers, locataires, ou exploitants de ces biens, 
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prise de possession ; 
, Attendu qne la notiflcation prévue par «'«-«-niciion relatée 

ayant pour but de défendre aux débiteurs de l'établissement 
sup? ime de payer aucun capital, inlérôis, oyer, fermage en d au-
res S s que celles du receveur des Domaines sous peine de payer 

deux fois, la formalité s'imposait virtuellement à l'égard du défen-
den.rkttendu qu'en l'absence de toute notification la dite adminis­
trât on ne peut être réputée avoir suivi à l'égard du défendeur une 
procédure régulière, et que ce dernier est en droit de prétendre 
K t f - i pasété, préalablement à l'instance, mis légalement en 
demeure de restituer les fruits qui lui son réclamés ; 

.Attendu que la panie qui succombe doit étre condamnée aux 
dépens, — 

• Par ces motifs > 
Suit la teneur du jugement. 

BIBLIOGRAPHIE BRETONNE. - Buez J e a n n d'Arc g rea t 
«am an Aotrou MADEC, persoun Treflevenez, hag an Aotrou 
UGCEN, rener skolach Sant-Visanl, e Kemper, -
Jusqu'ici, il n'y avait pas de biographie ^Jeanne d'Arcj enlan­

gue bretonne. Désormais, cette lacune est comblée MM Madec e 
Uguen, sachant que le procès de béatification de Theroine faisat 
dl rap des progrès, ont eu tous deux la môme inspira ion, ces 
d'offrir aux lecteurs bretons la vie de Jeanne d Arc. Ils avaient 
tous les deux fini leur travail, lorsqu'un jour ils se sont rencon­
trés se sont entretenus de Jeanne d'Arc, et ont appris avec éton­
nement qu'ils avaient tous les deux, en môme temps et sans se 
concerter, mis la main à la même œuvre. Que font-ils alors ? Cest 
bien simple. Ils se prêtent l'un à l'autre leurs manuscrits et un 
travail de refonte s'accomplit rapidement ; et c'est le résultat de ce 
travail qu'ils offrent au public breton. 

L'ouvrage forme un magnifique volume de 220 pages, relié et 
illustré d'une façon vraiment artistique. 

Qu'on répande donc à profusion ce livre dans nos campagnes 
bretonnes. On ne le sait que trop, Jeanne d'Arc est attaquée perfi­
dement par les ennemis du surnaturel Ce livre fera connaître a 
nos Bretons sa mission divine et contribuera à la faire aimer. 

Ecrit dans un breton simple et clair, il sera facilement compris 

Gloire à Jeanne d'Arc 1 Le 18 Avril prochain, Rome va lui accor­
der les honneurs de la béatification, et la France entière se prépare 
à la célébrer par des fêtes magnifiques. C'est notre héroïne, c est 
la plus belle figure de notre histoire nationale. Que son nom soit 
béni, que son nom soit loué ; qu'il soit invoqué par tous les Français. 

O Jeanne, o Vierge bienheureuse, vous ferez descendre sur 
notre pays ies bénédictions du ciel ; vous relèverez les courages •• 
abattus, vous nous apporterez encore comme autrefois le salut. 

Prix de vente : par unité, i fr. 50; franco poste,-! fr. 75 - nar 
12 exemplaires et au-dessus, i fr. 25. 

En vente à la librairie J. Salaun et dans les librairies catholi­
ques du diocèse. 

N. B. L'ouvrage ne doit ôtre rois en circulation qu'après la 
cérémonie de béatification, soit à partir du 19 Avril. 

— 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

ROME - Le i" Avril, le Saint-Père a reçu en audiance le 
cardinal Goin, Mgr Lugari, assesseur du Saint-Office, et Ie ffrouDe 
des séminaristes de Messine et de Reggio. 

Profitant du beau temps, Pie X a pu se rendre dans les jardins 
du Vatican, réalisant ainsi un désir qu'il avait depuis longtemps 
et que la mauvaise saison l'avait jusqu'ici empêché de satisfaire. ' 

Samedi 3 Avril, le Pape a reçu le cardinal Coullié, archevêque 
de Lyon. Il s'est vivement intéressé à ce que celui-ci lui a dit de 
l'impression profonde produite en France par la prochaine béati­
fication de Jeanne d'Arc. 

—• Fêtes de la béatification de Jeanne d'Arc. — Les 
préparatifs de cette fête, qui s'annonce comme une des plus gran­
des solennités, sont poussés très activement. Les travaux pour la 
décoration de Saint-Pierre sont déjà bien avancés. Les étendards 
sur lesquels le peintre, M. Bartolini a peint les miracles et les 
grands épisodes de la vie de Jeanne sont achevés. Le Pape s'inté­
resse personnellement à tous les détails ; il veut que les pèlerins 
français soient contents. 

Ceux-ci seront au nombre de plus de 30.000. A l'heure pré­
sente, 65 évêques ont prévenu de leur arrivée. 

La béatification se fait à Saint-pierre, le dimanche matin, 
18 Avril. Vers 9 h. i/2, lecture solennelle du Bref de béatifica­
tion ; chant du Te Deum, suivi du verset de la bienheureuse et 
de son oraison. Ensuite messe solennelle, la première en l'hon­
neur de la nouvelle Bienheureuse. Le célébrant sera Mgr Touchet 
évêque d'Orléans. ' 

Comme on le sait, le Pape n'assiste pas à cette cérémonie de 
béatification. 

Mais le soir, vers 5 heures, il descend à Saint-Pierre, ponr 
vénérer les nouveaux bienheureux et donner la bénédiction du 
aaint-Sacrement. C'est ce qui aura égalemenl lieu cette fois-ci. Et 
les pèlerins français pourront ainsi apercevoir déjà le Souverain 
Poniile et recevoir sa bénédiction, tandis que venant du fond de 
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la basilique par la chapelle de la Pieta, il traversera leurs rangs, 

^ ï ï & t a t o C r T l e revoir le lendemain matin. 
leSaïm-Pere a.en effet, fixé le lundi pour l'audience généra e 

H« mnuè" Dèferins Elle aura lieu à l l heures, dans la basilique 
de SainSierre L'adresse sera lue par le cardinal Luçon, arche-
vêque de Reims. . 

Le lundi soir commencera, dans noire église nationale de 
Saint Louis del Français, le Triduum solennel qui se terminera 
le jeudi 22 Avril, dans la soirée. 

ÏXZlZmè^on ne donne 9^1^^^™ 
continuera ses soins aux malades, aux pauvres et aux orphelins. 

La mauva ise presse devan t l a tbéologie - Mgr Tu-
rinaz, évêque de Nancy, a present de Ure en chaire cet avis 

' T iCs'rappelons aux prêtres de notre diocèse qu'ils ne peu­
vent donnerTŒilion, pas plus en temps de Pâques qu en tout 
arnre temps * « x qui lisent, d'une façon suivie et sans raison 
ffrave de mauvais livres ou de mauvais journaux. 
g T o a f a 3 o n s mauvais livres et mauvais journaux ceux qui 
attaouent f f S i o n ou la morale, il est des livres et des jour­
naux au attaquer la religion ou la morale ouvertement, avec 
S è r e t é F u a v e c violence, ll en est d'aunes qui les aitaquen 
S î P S f i d ï en dissimulant leur bul, et parfois en préiendan 
^ i r T e s intérêts religieux. Ces derniers sont plus mauvais el 

P l U £ g a e v r r d T < S i Œ T Ï i i n e façon suivie* sans raison 
eraveT En effet les règles que nous donnons, n'atteignent pas 
S u i Hsent ces tîvreset cel journaux comme accidentellement 
Z cil qui oni de graves raisons de les lire, par exemp les 
fournalisies qui sont obligés de prendre connaissance des journaux 
qU to'rS S u e n t , à plus forte raison, ceux qui s'abonnent 
à cef publiions ou à ieslournaux ou qui les répandent autour 
d te' règles ne sont pas seulement les décisions incontestables de 
la théologie catholique; mais, les principes de la morale chrétienne 
étant admis, elles sont des conséquences de simple bon sens. 

Les illusions sur ces questions étant tres fréquentes, les con­
fesseurs doivent interroger les pénitents, s ils ont un doute à ce 
sujet. > 

B I B L I O G R A P H I E 

Ligue Patriotique des Françaises. — Le compte rendu du 
Congrès général de Ja Ligue Patriotique des Françaises tenu à Lourdes 
en Octobre 1908 vient de paraître. 

Les personnes s'intéressant à l'action sociale y trouveront in extenso 
les rapports sur les œuvres les plus importantes r écoles ménagères 
patronages, colonies de vacances, assisiancepar le travail, mutualités etc' 

La propagande par Ia Presse, par les Bibliothèques, y est sérieuse­
ment étudiée, ainsi que l'organisation des retraites tonnées, ainsi que la 
surveillance de l'enseignement laïque, la formation des comités de pères 
el mères de famille. 

Pour conclure, le rapport général est un lumineux résumé des résul­
tats obtenus, une entraînante indication vers le progrès à atteindre avant 
Ie Congrès qui doit se tenir à Paris du W au 23 Mai 1909. 

Pour se procurer le livre du Congrès de Lourdes, s'adresser au 
Secrétariat central de la Ligue, 308, rue Saint-Honoré, Paris. 

Prix : 3 francs ; par poste, 3 fr, 30. 

Vingt années de rectora t , par Mgr BOUNARD, 5 francs. (Poussiel-
gue, éliteur). — Mgr Baunard a réuni dans ce volume les Discours qu'il a 
prononcés à chacune des séances de rentrée des Facultés catholiques de Lille 
durant ses vin^t années de rectorat, de 1887-1888 à 1907-1908, avec des 
Annexes destinées à les compléter et à les éclairer. Ces discours donnent un 
compte rendu des événements survenus au cours de l'année académique. 
Mais ce rapport est d'ordinaire précédé ou encadré par de belles considéra-
lions d'actualité sur l'état des esprits et Ie mouvement des idées ; et Ies 
annexes, constituées par des allocutions, des notices et des articles de revues 
viennent y ajouter un supplément considérable qui Ie vivifient et lui donnent 
une portée plus grande encore. Ce livra n'est pas seulement une histoire 
intellectuelle et morale des vingt dernières années de l'Université catholique 
de Lille, il est aussi fort utile à consulter pour l'histoire générale de l'Eglise 
de France. Et il met en lumière les éminentes qualités de père, d'apôtre et 
da docteur, par lesquelles Mgr Baunard a su assurer la prospérité de son 
œuvre. 

Nos devoirs envers le prochain, par Léon DESERS. 2 fr. 50. 
fPoussielgue, éditeur}. — M. Désers nous donne un nouveau volume de sa 
série d'instructions d'apologétique. Un juge compétent, aprés avoir hi Ies 
bonnes feuilles, écrivait que * tout y est mesuré, raisonnable, éloigné des 
extrêmes -». C'est un éloge appréciable pour un livre de morale où sont 
traitées tant de graves et pratiques questions concernant Ie prochain. L'au­
teur n'ouhJie jamais à qui il s'adresse, ni quelles sont Ies préoccupations du 
temps. Aussi les problèmes qui agitent l'opinion ne sont pas éludés : la peine 
de mort, le duel, le pacitisme, et dans la morale de la famille, le droit dn 
père et de la mère, Ies inconvénients de l'éducation * scientifique ». 

Nous serions surpris si la lecture de ce livre ne donnait une impression 
bienfaisante à ceux qui Ie liront. 

En vente à la librairie J, Salaun, Quimper. 

CHEMIN DE F E R D'ORLÉANS 

Pèlerinage de Sainte-Anne dJAuray. — Billets d'Aller et Retour 
a prix réduits. — A l'occasion du Pèlerinage de Sainte-Anne-d'Auray [Morbi-
b-an), il est délivré, chaque année, du Jeudi qui précède Ia fête des Rameaux, 
au 31 Octobre inclusivement, des billets Aller et Retour de toutes classes pour 
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N. stations d'Auray et de ^ S t ^ î ^ i * T * £ W < & $ & 

Ï M ^ ^ Î K K 5 Sfe ^ ^ « « s 
•^•^blespoorta^JUM^*™^-^^ k lus de

H
10O.kao-

c ^ - e S . - » ^ LorieDt, Quiberon 
Les voyageurs, en P-°*e.°?f ° f 8 sL™Anne-d'Auray, auront ta faculté 

ou Pontivy, porteurs « "tota pow *"»te-*J»-- ,.al l/r 'qu.au ret0ur ; de 
de s'arrêter '••'«•-'l-» '?*^'8 * d ï œ d ^ de Sainte-inne-d'Auray vers 
même, les voyageurs, en F ^ f Â T m ^ « S t a faculté de s'arrêter viogt-
VUMI, porteurs debillets pour Aura> auronua r t0 m a i s d(Uls 

r̂ ^û» -̂̂ "& ̂  M 8era pas augine''té9-
_ R e y - q e F i n a n c i è r e . 

La reprise des cours qui s'était produite à ta BD de ta semaine précédente, 

- r*r? S S H ^ K i» ssfi 
& ta? u ̂ " . T a ^ e t ooecro.tSqu'ilf rejetteront l'impôt sur ta rente. 

à 5â 65' , H„ ™HÎI Foncier à 742. Les actions de nos banques ont reçu 
, J ^ S ^ ! ^ m ^ L celtes des banques d'.ffa.res .qu. s.nt 
plus spéculatives. 

Les actions di 

iriid" a r ^ % t l'O-est à « • ^ J - S ^ î g a . ï ï In-TvideodêTesS-fr-. 
I^s taUpropôsée,"cllta £& P to?. L. M. un dividende de 56 fr. et non 

ttffi,iSJ^™5£ffiSr2** les premiers jour, de 
,a ^ n t T s o n f r a ï e ^ e n ï ' r e T e r ; les Saragosse se tiennent à All ; les 
Mord-Espagne à MO. 

& r t ? £ taTrànsatîanii^ê à 2Î1. Les Messageries maritimes progres-

W^^&S^^^^Vh^. Le Rio Tinte s'est avancé 

' «eers 'e i g g U!ffl&T s^-^c-i^ont gagné du terrain. 

La Société de Publicité religieuse, 6, place de la Bourse, 
eft seule chargée, à Paris, de recevoir les annonces pour la 
Semaine religieuse de Quimper. 

UAdministrateur-Gèranl : AB. DU KERANGAR ^ 

24" A M NÉ E. Vendredi 16 AvrU 1909. N' 16. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 
-

N O M M A l l t t t 

/ . PARTIE OFFICIELLE. — Com­
munications de ['Evêché : Quel­
ques remarques au sujet des loca­
tions de biens ecclésiastiques ; 
Nomination. 

iV. PARTIE NON OFFICIELLE. — 
Jeanne d'Arc. 

Ut.— Chronique du diocèse : 
Intentions recommandées aux priè­
res ; Offices extraordinaires ; Ta­
bleau de la Visite pastorale et des 

Confirmations pendant la semaine ; 
La fête de Jeanne d'Arc ; La Sta­
tion quadragésimale et Ies Fêtes 
de Pâques ; Pleyben ; Brest ; Con­
grès de la Jeunesse Catholique 
Bretonne à Landerneau. 

IV- — Chronique générale : 
Rome. 

K. — Bibliographie. 
VL — Annonces et avis di­

vers. 
-=3» 

Offices de la semaine. 

Quimper, typographie" DE KitÀi-ftAL, imprimeur de t'Evéchê. 

Duimanche, 18 Avril. — ler Dimanche après Pâques (Quasi­
modo), Office d u j o u r ; double. Bianc. 

Vêpres da Dimanche, avec mémoire du suivant. 
Lundi, 19. — S. Isidore, Evêque, Docteur (du 4 Avril). Double. 

Blanc. 
Mardi, 20. — S. Léon Ier, Pape, Docteur (du U Avril), Double. 

Blanc. 
Mercredi, 21. — S. Anselme, Evêque, Docteur. Double. Blanc. 
Jeudi, 22. — S. Soter et 3 . Caius, Papes, Martyrs. Semi-double. 

Rouge. 
Vendredi, 23, — S. Georges, Martyr. Semi-double. Rouge. 
Samedi, 24. — S. Fidèle de Sigmaringen, Mar tyi\ Double.Rouge. 
Dimanche, 25. — 2<> Dimanche après Pâques. S. MARC, EVAN­

GELISTE. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Hospice de Morlaix du 18 au 19 Avril-
Sœurs de St-Vincent de Paul, Morlaix, du 20 au 21 — 
Maison de la Miséricorde de Kernisy, 

Quimper du 22 au 23 — 
Dames de la Retraite de Lézérazien. du 24 au 25 — 
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PARTIE OFFICIELLE 

COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 

I Quelaues remarqués au sujet des locations de 

neler que Nous avons délégué à (rire habituel, à MM. les 
C e n s les pouvoirs que Nous-même avons reçu de Rome 
î ï ï î coudre de l'excommunication les fidèles qui auraient 
ffi « M Notre autorisation des biens ecclésiastiques. Cette 
a b s o l u ne peut être accordée sans l'accomphssement 
pSalable de certaines conditions, qu'on prouvera indiquées 
dans la Semaine religieuse du 3 Avril 1908. 

2o Nous Nous réservons, au contraire, la faculté d'accorder 
aux fidèleslau/omation dont ils ont besoin pour acheter ou 
randre en location ces sortes de biens, sans charger leur 
Lnscience d un péehé et sans encourir les censures MM. les 
£ î i ï Ï R * t ! ! î ™ doivent s'adresser à Nous dans chaque cas 
particulier. 

3« Nous n'exigeons aucune compensation pécunaire, ni 
a„rune aumône de ceux que Nous autorisons simplement 
E S aertTail antérieur la - ^ ^ ^ " l ^ ï ï 
au'à l'expiration du bai! en cours, ils auront 1 obligation de 
recourir à Nous pour régler leur situation. 

40 Ouand Nous avons autorisé quelque fidèle à prendre 
un bien de fabrique en location, Nous n'exigeons pas une 
nouveUe demande d'autorisation de la partes sous-locataires 
auxquels le premier locataire serait amené à s'adresser dans 
îa suite pour l'exploitation normale de l'immeuble loué. 
Ma s cette tolérance ne saurait évidemment profiter aux 
«m« locataires qui auraient passé leur contrat avec le loca-
aire prfndpa avant que celui-ci ait été régulièrement auto-

S é par Noîs. Nous refuserions également de l'aPRUq-er »u 
S ? S le locataire principal tenterait de convertir le bien 
qu'il aurait loué en un véritable objet de spéculation. 

II . Nomination. - A l'occasion du Congrès de Lan­
derneau, Monseigneur a nommé M. e chanoieK n s . t 
aumônier diocésain des groupes de la Jeunesse Catholique. 

PARTIE NON OFFIC IELLE 

JE ANNE D'ARO 

Le Souverain Pontife, vicaire de Jésus-Christ, se dispose à 
déclarer Jeaune d'Arc Bienheureuse. 

Les acclamations de ta France entière ont salué cette heureuse 
nouvelle. Quelle àme française, en effet, n'a point au comr la 
culte de la Vierge de Domremy ? Est-il une figure plus populaire 
une gloire plus merveilleuse, une mémoire plus bénie que celte 
de Ia Pucelle d Orléans, de la triomphatrice de Reims, de l'inno­
cente martyre de Rouen ? 

Qui ne s'est senti ravi d'admiration le jour où, dans sbn enfance 
il vit pour la première fois passer devant ses yeux les scènes atten­
drissantes de la vocation de l'humble fille des champs? Quel est 
celui dont le cœur n'a pas tressailli d'enthousiasme én la suivant 
de Domremy à Vaucouleurs, de Vaucouleurs à Chinon, de Chinon 
à Orléans, d Orléans à Reims, la ville du Sacre? Qui a pu retenir 
ses larmes en lisant le récit de son sublime martyre, semblable 
par tant de traits à la Passion méme du Sauveur? Qui ne porte au 
coeur, avec une inconsolable douleur d'une mort si cruelle un 
ardent désir de réparation ? ' 

On ne saurait trop faire pour la glorification de cette incompara­
ble héroïne qui, gracieuse et douce comme Esther, brave et ins­
pirée comme Débora, intrépide et sainte comme Judith, couronne 
tous les mérites de ces femmes immortelles par celui du sacrifice 
de sa propre vie, accepté avec une résignation angélique, et sup­
porté avec la magnanimité des martyrs. 

Déjà, il est vrai, tous les honneurs de la terre lui ont été décer­
nés, et, depuis le jour de sa délivrance, Orléans, la cité fidèle, n'a 
pas manqué de célébrer chaque année, par des fêtes solennelles, la 
memoire de sa glorieuse libératrice. 

Mais ces honneurs ne sont point encore assez pour nos cœurs 
de français el de chrétiens, ll ne nous suffit pas d'honorer The­
roine, nous voudrions célébrer la sainte, la martyre. Jeanne a été 
miraculeusement suscitée de Dieu, elle a été digne de sa vocation 
jusqu à la fin: n'est-il pas juste de joindre au culte que lui rend 
la patrie celui de la religion, et aux hommages de la reconnais­
sance, ceux de la prière et de l'invocation ? Et voilà pourquoi la 
France a demandé à l'Eglise d'élever sur ses autels cet ange de 
salut, envoyé vers nous, à une heure de détresse désespérée, par 
le Christ qui aime les Francs. A côté de la Vierge de Nanterre, 
Geneviève, la Vierge de Domremy, Jeanne d'Arc. 

Dieu se plait à choisir ce qui est faible pour confondre ce qni 
est fort ; et souvent il se sert des instruments les plus débiles pour 
opérer les plus étonnantes merveilles. Son intervention est alors 
û autant plus sensible qu'il y a plus de disproportion entre les 
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j-»»» nn'ii ai-romDlil el les inslmments qu'il emploie. Én pré-
p r o d l iMLff.t aXâ» visiblement les puissances de la nature, sence dun effet qui dépasse v. y ^ J(J 

force est b.en à la raison g / g ^ ^ - , , jrchevégue de Reims. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

• 

Intentions recommandées aux prières. 
i T 'TTciiae e t la Franoe . 
^ - ^ S ^ ^ ^ S ^ ^ U n et de oonflr-

maiVi°-1-' Retraites . - LESNEVEN, retraite francaise pour les hommes, du 
mardi toir n Avril au samedi "'"""-Celons de l 'Anjou, prêchées pur 

_, Retra ites pascales " ^ « « Î J ^ ? X
du #j alI fc .4vri{ ; la 

Offices extraordinaires. 

Quimper. - ^"^^%^£^l'<*$\ 

Sarre.icnt. Illumination de la cathédrale. 
A p rtir du dimanche de Quasimolo (inclus) jusqu'à la Toussaint, sauf 

« T c & S ^ vêpres sont c h a ^ * ^ 

Sacrement. =...̂ =r==.=----=-----= 

TABLEAU DE LA VISITE PASTORALE ET DES CONFIRMATIONS 
TABU-A" -Ji. UB. pendant la semaine. 

la ConBrmation se donne, soit le matin .ait le soir, dans la paroisse ins­
crite la première ; la seconde est convoquée. ^ 

Avril. .. i,attn- i . . t« Trih-u—Tréflévénez. 
Lundi, 19 » ' n T - ^ T l n u i r T e r U Martyre. - U Hoche. 
Mardi, ÏO Ploudiry. - Loc-Eguiner Daoulas. - L'Hôpital. 
Mercredi, 21 . . Dirinon . •••••:•• ; ; Irvillac. - Saint-Urbain. 
Jeudi, 22.. . . . • ^8-n°*:PiV°u

0uîaV . Loperhet. 

Mofeigneur sera accompagné, ̂ dansil.i première partie de sa 
visite pastorale, par M. le vicaire général Fléiter. 

.„*a .„rifl To-n-ip d'Arc — Dimanche,àl'issuedesVêpres, 

et de reconnaissance à Dieu el à la sainte Eglise qui exaile notre 
héroïne nationale; ils viendront surtout nombreux entendre notre 
évéque exposer la vie, les épreuvres et la gloire de Jeanne la 
Bienheureuse. 

La paroisse de Saint-Mathieu aura sa fête, plus intime, le diman­
che, 9 Mai. Le panégyrique de la Bienheureuse Jeanne d'Arc sera 
prononcé, à la cérémonie du soir, par le R. Père Couhé. 

La Station quadragésima le et les fêtes de Pâques . 
— C'est surtout pendant celte quinzaine, au moment décisif de 
l'accomplissement du devoir pascal, que l'on peut apprécier un pays 
au point de vue de la foi el de la pratique religieuse. Ce que nous 
avons vu et entendu à cet égard nous permet, grâces à Dieu, de 
rendre encore boa témoignage de notre diocèse el, en particulier, 
de la ville de Quimper. Partout on a élé témoin du môme spectacle 
édifiant — imposant aussi dans son émouvante simplicité — d'in­
nombrables communiants agenouillés à la sainte Table, pieux et 
recueillis. 

Le dimanche de Pâques, nos églises n'ont pour ainsi'dire pas 
désempli. La cathédrale de Saint-Corentin, où Mgr l'Evêque offi­
ciait, était littéralement comble pour Ja messe et la bénédiction 
papale-qui a suivi ; il en était de môme, l'après-midi, aux vêpres 
et à la clôture de la station quadragésimale. M. l'abbé Fontaine a 
terminé par un beau discours sur ta Résurrection du Sauveur la 
série de ses instructions sur la vie surnaturelle, instructions plei­
nes d'une doctrine haute et sûre exprimée, avec une franchise 
tout apostolique, en un langage viril, clair et simple, à la portée 
de tous. C'est le témoignage que lui a rendu Mgr l'Evêque, en le 
remerciant en son nom personnel comme au nom du clergé et des 
fidèles. A celle appréciation d'un juge si autorisé souscriront tous 
ceux qui ont été, durant la Staiion, les auditeurs assidus de M, l'abbé 
Fontaine; on regrette d'autant plus — et Monseigneur en a fait la 
remarque attristée — que les hommes ne soient pas venus plus 
nombreux, alors que, dans les circonstances présentes, pour résister 
aux intluences pernicieuses, les chrétiens ont tant besoin d'affermir 
leur foi et d'apprendre les moyens d'y conformer leur vie I 

A l'église de Saint-Mathieu, il y a eu 1res grande affluence non 
seulement à la communion et à la grand'messe, le jour de Pâques, 
mais le Vendredi-Saint à l'office du malin, et au chemin de croix. 
Plus l'Etal se montre alhée et hostile à toute idée religieuse, plus 
les cœurs généreux et délicats se groupent serrés autour du divin 
Crucifié 

La Staiion du Carême, sans étre ce que l'on voudrait, a êté 
toutefois consolante. M. l'abbé Pichon, aumônier du Lycée, après 
avoir prêché à ia cathédrale, s'est encore dépensé à Saint-Mathieu 
où il a eu le même succès mérité. Cinq soirées consécutives, un 

* 
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auditoire breton, très nombreux, s'est groupé autour de sa chaire, 
récoulant avidement, tenté seulement de lui trouver un défaut : 
d'être trop court. • 

L'assistance aux sermons français a été, semble-t-il, plus com­
pacte el surtout comptait plus d'hommes. Après avoir assislé aux 
lumineuses conférences de la salle Jeanne-d'Arc sur la mentalité 
actuelle, un assez grand nombre n'ont pas résisté à la tentation de 
venir à l'église écouter la parole du R. P. PriouL 

Dimanche après vêpres, c'était le sermon de clôture de la Sta­
tion ; les auditeurs assidus se trouvaient au grand complet et tout 
le monde — oui, même le prédicateur — était un peu ému, en 
pensant que c'était pour la dernière fois. M. le Recteur de Saint-
Maihieu, de la balustrade, traduisit ta pensée de ses paroissiens : 
« Je ne vous adresserai pas de frivoles félicitations, dit-il; vous 
avez rappelé avec force aux pères et mères de famille la gravité 
de leurs obligations ; vous avez fait toucher du doigt le danger 
des mauvaises lectures, livres ou journaux. La récompense que 
vous souhaitez, nous tenons à vous l'accorder : nous suivrons vos 
conseils, i 

* % 

Ce que nous avons dit de Quimper s'applique d'une manière 
générale aux autres villes et à loul l'ensemble du diocèse* Elles 
som nombreuses encore, les paroisses où il n'y a pas un seul dé­
serteur de la Table pascale... Que Dieu y maintienne cette heu­
reuse unanimité, et ailleurs puisse s'étendre de plus en plus ce 
résultat déjà constaté de la persécution : un redoublement de foi 
agissante qui réveille les indifférents el ramène les égarés I 

PLEYBEN. — Un deuil paroissial. — < La Supérieure est 
morte. • Celle nouvelle, brusquement répandue, mettait dimanche 
malin, 4 Avril, le deuil dans toutes les âmes, et la tristesse sur 
tous les fronts. 

C'est qu'en effet, depuis 1873, qu'elle dirigeait le florissant pen­
sionnat Saint-Joseph après l'avoir fondé au prix d'efforls considé­
rables et malgré d'incroyables obstacles, la Sœur Marie de Borgia 
était liée à la ue de la plupart des familles dont elle partageait les 
joies et les déboires, et qui l'avaient en réelle vénération. Les 
autres mème, qui ne lui confiaient pas leurs enfants, la tenaient en 
haute eslime pour la remarquable dignité de sa vie religieuse. 

Certes, les incessants tracas de ces dernières années, les inter­
rogatoires multipliés comme à plaisir, les comparutions devant les 
tribunaux, les condamnations de Châteaulin el de Rennes, avec 
leur cortège inévitable d'inquiétudes et de désagréments, avaient 
altéré la santé de la vénérable supérieure, affaiblie déjà par son 
âge avancé. Néanmoins, rien ne faisait prévoir une fin si prochaine, 
lorsque, dans la journée de samedi, elle se dit indisposée. Le docteur, 
appelé, diagnosiiqua une congestion cérébrale. Une demi-heure 

après — le temps de recevoir avec courage et piété les derniers 
sacrements — la malade perdait connaissance, et te lendemain 
malin la mort avait fait son œuvre. 

Les funérailles, lundi, ont été un dernier hommage de gratitude 
et de respect rendu par la paroisse à l'excellente religieuse qui lui 
donna trente-cinq années d'une vie toute de dévouement discret. 
En Lête du cortège, les enfants de l'école; après elles les enfants de 
Marie, puis les prêtres .au nombre d'une quinzaine. Derrière Ie 
cercueil, porté par des enfants de Marie, marchaient sur double 
file les religieuses de la Communauté et une vingtaine de leurs 
sœurs. Enfin, la foule compacte, au premier rang de laquelle 
M. le Maire ; sa présence associait officiel lément au deuil général 
le conseil municipal qui, dès la veille, avait voté une molion ten­
dant à donner aux obsèques un caractère très solennel. 

Cette démonstration unanime de regrets vaut pour la Sœur 
Marie de Borgia le plus beau des éloges, et pour ses filles'désolées 
la meilleure des consolations, ll convient également d'y voir une 
preuve nouvelle de la sympathie que professent les paroissiens de 
Pleyben pour l'œuvre si opportune de renseignement libre. 

(Courrier du Finistère.) 

BREST. — Le procès de M. l'abbé Jouanne. — On sait 
que M. Jouanne, jeune prêtre de Landerneau, avait été cité devant 
le tribunal de Brest sous l'inculpation d'avoir, au cours d'une 
leçon de catéchisme, tenu des propos injurieux pour le Président 
de la République, les ministres et divers personnages. L'affaire 
a été plaidée le vendredi 2 Avril. 

Après Ti nterrogatoire des enfants, dont les réponses furent 
parfois étranges et peu concordantes, M. l'abbé Jouanne, dans une 
déclaration nette et loyale, nia énergiquement avoir tenu le lan­
gage qu'on lui prêle ; Mô Simon, son défenseur, prononça une 
excellente plaidoirie, menant au jour les véritables motifs des 
poursuites exercées contre son client ; puis l'affaire fut mise en 
délibéré, 

Dans le jugement rendu à l'audience du mercredi 7 Avril, le 
Tribunal s'est déclaré incompétant parce motif que, « la sacristie 
et, à plus forte raison, l'arrière-sacristie n'étant pas des lieux où 
s'exerce le culte, les faits relevés contre l'abbé Jouanne ne cons­
tituent pas le délit prévu par l'article 34 de la loi du 9 Décem­
bre 1905; en conséquence, renvoie le prévenu sans dépens des 
poursuites, sauf au ministère public à se pourvoir comme il 
avisera »... 

Le jugement sera-t-il réformé par la Cour d'appel, ou l'affaire 
envoyée devant la Cour d'assises ? Nous l'ignorons encore ; mais, 
quelle que soit la juridiction qui sera appelée à le juger, M. l'abbé 
Jouanne se présentera la tète haute, assuré de la sympathie de ses 
confrères, el fort de la bonté de sa cause. 

s 
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Congrès de la Jeunesse Catholique Bretonne 
à Landerneau. 

(-11, -IS et -13 Avril 190a) 

Un mot en commençant résumera l'impression de tous ceux qui 
v ont assislé : le Congrès de Landerneau a été magnifique, et ne 
peut manquer d'être fécond en résultais pour le bien. 

L'ouverture a eu lieu, dimanche soir, à 8 h. 1/2, dans la vaste 
salle du Patronage, gracieusement mise à la disposition du Comité. 
L'assistance est déjà nombreuse. Sur l'estrade ont pris place : 
MMJe chanoine Fleury, curéde Landerneau, Dubois président, 
de Roquefeuil, le chanoine Lucas, aumônier provincial de I A.C.J.h., 
Oueury avocat, et de nombreux ecclésiastiques. 

M le Curé de Landerneau dit la prière d'usage ; aussitôt après, 
M Dubois déclare ouvert ie Congrès et donne la parole à M. le 
Curé remplaçant Sa Grandeur Mgr Duparc, qui ne doit arriver 
nue demain Très finement, M. le chanoine Fleury décline 1 hon­
neur qui lui est fait el assure que la parole n'étant que d'argent 
et le silence d'or, it préférera le silence. Il tient néanmoins a 
remercier l'A. J. C. B. d'avoir choisi Landerneau pour y tenir ses 
solennelles assises. - Vous étés, dit-il aux congressistes, comme 
autant de soleils venus dans celte ville. Or, comme la lune reçoit 
du soleil son rayonnement, notre lune de Landerneau sera, pen­
dant ces jours du Congrès, plus brillante que jamais. > 

Très applaudi, M. le Curé est remplacé par le président, M. Du­
bois, qui tient à faire remarquer que l'A. J. C. B. a voulu que son 
Congrès fût présidé par l'Evêque de Quimper et de Léon, pour bien 
prouver combien elle est respectueuse de la hiérarchie ecclésias-

Après avoir, répondant au petit mot de M. le Curé, fait une 
allusion discrète à la lune locale, le président salue, au nom de la 
Jeunesse Catholique, l'aTilique cité de Landerneau et sa municipa­
lité qui nous fait un accueil si sympathique, ll remercie les orga­
nisateurs du Congrès, MM. Kêrisit, Fléiler, Kerbiriou, etc.; puis il 
lit ie texte de l'adresse qui sera demain adressée au Souverain 
Pontife. Celte adresse est ainsi conçue : 

A Son Eminence le Cardinal Merry del Val, 
Vatican, Borne. 

Les Jeunes Catholiques Bretons réunis en Congrès à Lander­
neau, sous la présidence de Sa Grandeur Monseigneur Duparc, 
assurent Sa Sainteté de leur filial et respectueux attachement et, 
humblement prosternés à ses pieds, implorent bénédictions. 

Duparc, évêque de Quimper, de Mun, Gerlier, Dubois. 
i 

La parole est alors donnée à Joseph Kerbiriou, président de la 
J. C. du Léon, qui, dans les meilleurs termes, souhaite la bienve­
nue aux Congressistes, heureux de voir au milieu d'eux les fonda­
teurs el chels aimés de l'A. J C. F. ; il adresse un souvenir émb à 

Mgr Dubillard, aujourd'hui archevêque de Chambéry, qui présida 
aux débuts de la Jeunesse Catholique dans le Finistère, et ajoute 
quelques mots délicaLs pour son digne successeur Mgr Duparc. On 
applaudit beaucoup le passage qui a trait à l'ami Gellé — élevé à 
N.-D. de Bon-Secours — mort en pleine floraison de son apostolat. 

M. Dubois répond en quelques mots à M. Kerbiriou, ll s'associe 
au pieux hommage rendu à la mémoire du cher disparu et annonce 
qu'à la fin de celte séance d'ouverture un De profundis sera dit 
pour le repos de l'âme de celui qui fut un bon soldat de l'A. L C. B. 

Ensuite, P. Guinvarc'h, du groupe de Landivisiau, dans une 
chaude allocution en breton vigoureusement applaudie, exprime la 
joie et la confiance qu'il éprouve en voyant de si nombreux jeunes 
hommes réunis pour affirmer leur foi, pour prier ensemble — 
f le Breton n'est jamais plus grand que quand il prie au pied de la 
Croix * — et étudier les moyens de lutter contre les apôtres du 
mensonge, evit Doue hag ar vro. 

C'est en breton aussi que répond M. le chanoine Fleury, et son 
allocution vibrante esL hachée d'applaudissements. Celte fois, le 
silence est d'argent et la parole est d'or. 

Puis M. Boucly fait, avec une admirable clarté et une précision 
remarquable, le bilan de l'œuvre accomplie par la J. C. B. U salue 
en passant le vaillant et dévoué aumônier provincial, M. l'abbé 
Lucas, el applaudit à la distinction que vient de faire de son mè­
nie Sa Grandeur Mgr l'Archevêque de Rennes en l'élevant au 
canonicat. M. de Roquefeuil n'est pas oublié. Le rapporteur pré­
cise son rôle dans la fondation de l'A. C. J. F., et le président 
Dubois, reprenant la parole à la fin du discours de M. Boucly, fait 
acclamer le nom de M. de Roquefeuil qu'il qualifie de - pére de la 
Constitution de l'A. J. C F . ». 

Puis on récite en commun le De profundis, et l'on se donne 
rendez-vous jpour le lendemain matin à l'église de Saint-Houar-
don (1). 

LUNDI 12 AVRIL, 2« journée du Congrès. 

Ce fut une journée bien remplie î... Commencée par la prière 
au pied du tabernacle eL par celte prière intime el sublime qu'est 
la Sainte Communion, elle s'est poursuivie par l'étude d'une foule 
de questions du plus haut intérêt pour la vie méme et le dévelop­
pement de l'A. C. J. F., el s'est terminée fort tard dans la soirée par 
une séance de projections lumineuses accompagnées de ces chants 
populaires qui font vibrer si délicieusement nos cœurs de Bretons. 

De très bonne heure, les premiers trains du matin déversent 
sur Landerneau un fort contingent de congressistes, dont le nombre 
à la première réunion s'élèvera à plus de 400. Dès 7 heures, dans 
la belle église de Saint-Houardon, se masse un groupe nombreux 
de jeunes gens. M. le Curé est à l'autel ; dans les stalles, l'on 

(1) Dans le compte-rendu de cette journée nous avons fait de larges em-
pruois au Nouvelliste de Bretagne. Pour la suite, nous publions les notes 
rapides qu'a bien voulu rédiger pour la Semaine religieuse un congressiste 
obligeant Nous lui disons cordialement merci. N. B. 
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remarque MM. les chanoines Kerisit et Lucas, MM. de Penfentenyo 
et Cornou Avant la communion, M. Kerisit monte en chaire. La 
réputation de M. Kerisit comme orateur à la fois solide et aimable 
n'est pas à faire. Aussi est-ce avec plaisir que nous le voyons le 
premier nous adresser la parole de vérité. 

Nous rappelant la parole de sainl Panl aux Gaîates : Nos autem 
facientes bonum non deficiamus, il exhorie les congressistes à la 
persévérance, il ne faut pas de défaillance, ni dans I unité qui fit 
jusqu'à ce jour la force de l'Association, ni dans Vaction, malgré 
les attaques et les critiques d'où qu'elles viennent, ni surtout dans 
Yintègrtté de la vie chrétienne : un Jeune Catholique doit toujours 
être pur et chaste, et il le sera par la fréquentation des Sacrements 
de Pénitence et d'Eucharistie. . 

Excellente préparation à la réception de la divine Hostie et â 
tous les travaux de la journée. 

A 8 h 1/4, s'ouvre la première séance d études, que préside 
M. de Roquefeuil. M. de Roquefeuil est un maître, il possède ce 
latent aussi rare que précieux de conduire admirablement une dis­
cussion; il résume avec clarté une question, sait faire les distinc­
tions nécessaires et mettre au point une objection qui s'écarte ou 
s'égare. ' 

Voici d'abord A. Chardon, de Lannion, qui nous expose ce 
qu'est la Jeunesse Catholique, quelle en est l'organisation et la 
constitution; point oeuvre politique, mais avant tout religieuse et, 
comme telle, soumise aux pasteurs de l'Eglise ; — œuvre à la 
fois nationale et régionalise, pourvue d'un pouvoir central et 
jouissant dans chaque région d'un comité provincial spécialement 
chargé des œuvres de la province. 

De la discussion fort intéressante qui suivit, je ne retiens qu un 
point. Quelle est au juste, demande un camarade du groupe de 
Quimper, le rôle de l'aumônier d'un groupe de Jeunes Catholiques ? 
jusqu'où s'étend son action dans les questions sociales? 

A quoi M. de Roquefeuil, résumant la discussion, répond que 
son action est avant lont directrice dans la formation des esprits ; 
mais on doit se garder de confondre ; le prêtre n'a pas à la fois le 
gouvernement et l'administration. Il suffit qu'il soit l'âme et l'ins­
pirateur du groupe. Aussi, quand le groupe rayonne au dehors par 
les œuvres sociales, le prêtre doit avoir là aussi sa place ; mais il 
n'est que le guide et le conseiller, et le groupe conserve toute sa 
responsabilité. 

A Chareton succède François Lidou, du groupe de Saint-Martin 
de Brest, qu'il contribua pour une grande part 5 fonder. Il nous 
entrelient du programme même de l'A. C. L F. : < piété, élude, 
action ; famille, profession, cité » et, dans ce programme, il dis­
tingue une double formulé ; la devise mème de l'Association et une 
formule d'action sociale. L'action sociale de la J. C. est celle qne 
définissent Léon Xlii el Pie X, et dont ils nous ont donné les règles ; 
et donc, elle n'est autre que l'influence bienfaisante elle-même de 
l'Eglise qui, outre son but premier et essentiel, le salut des âmes, 

a répandu de tout temps sur les individus comme sur les peuples 
d'innombrables bienfaits d'ordre malériel. Un rapide coup d'œil 
sur l'histoire le prouve. Or, aujourd'hui, l'Eglise appauvrie et 
dépouillée fait appel à ses enfants, et c'est à cet appel que répond 
la J. C. par son action sociale qui n'est que l'application d'une doc­
trine bien déterminée, et c'est pourquoi les J. C. sont des catholi­
ques sociaux. Jetant alors un regard sur les maux qui désolent la 
société moderne en désagrégeant la famille, ta profession el la cité, 
le rapporteur indique, d'une façon claire et exacte, que le pro­
gramme social de la J. C. apporte remède à tous ces maux. 

Mais la mise en œuvre d'un lel programme demande des hom­
mes dévoués el instruits, et les J. C. le deviendront s'ils mettent 
en pratique leur devise qui leur prêche la piété et les exhorie à 
l'étude et à l'action. 

Ce rapport devait amener et amène de fait l'objection s\ en vogue 
aujourd'hui contre le programme social de l'A. C. L F., qui, dit 
l'objection, veut accaparer tous les jeunes gens de France et qui, 
par conséquent, n'a pas le droit de posséder une doctrine sociale 
spéciale — ce qui serait une véritable monopolisation de toute la 
doclrine sociale catholique. La réponse de M. Gerlier, vice-prési­
dent de l'Association, fut magistrale el très lumineuse, car 
M. Gerlier n'est pas seulement un orateur brillant, à l'improvisa­
tion facile; il sait, de plus, fouiller une question et en éclairer 
tous les recoins obscurs. 

Le travail du malin était achevé, et, dés la sortie, le cortège, 
précédé des bannières des divers groupes, se dirigea vers la gare à 
la rencontre de Sa Grandeur Mgr l'Evêque de Quimper qui arrivait, 
accompagné de M. Cogneau, vicaire général, et qui, souriant, nous 
bénissait affectueusement. 

t 
Dès 2 heures, tous Ies congressistes, plus nombreux encore — t 

ils sont bien 600 — sont rassemblés dans la belle salle du Patro­
nage. Monseigneur est sur l'estrade, assisté de MM. Gerlier et 
Dubois. 

L'ordre de Ia séance comporte trois rapports successifs. Mais 
Monseigneur lient, tout d'abord, à nous dire combien il est heureux 
de présider notre Congrès et de se trouver à notre réunion de 
famille, grande famille, d'ailleurs, qui étend ses prises jusqu'à 
Paris. Merci aux Parisiens, merci surtout aux prêtres qui sont venus, 
avec leur Evêque et M. le vicaire général Cogneau, donner des 
preuves de leur dévouement et de leur attachement à la Jeunesse 
Catholique.... 

Joseph Queury, de Rennes, soumet alors au Congrès son étude 
sur l'utilité et l'organisation des Avant-Gardes, qui sont à la fois 
une œuvre de préservation morale pour les enfants de 12 à 15 ans 
qu'ils soustraient aux ambiances mauvaises, et une pépinière pour 
les groupes de la Jeunesse Catholique. Aussi doivent-elles, comme 
ces groupes, s'adonner à la piété, à l'étude et à l'action. 
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L'utilité des Avant-Gardes est incontestable et ressort de leur 
double but: mais celte œuvre est encore à l'état d'expérimentation. 
Aussi serait-il difficile de déterminer d'une faç^n précise leur 
organisation ; on doit s'en tenir aux grandes lignes. Le reste est 
affaire d'opportunité, ce qne comprennent fort bien les congres­
sistes, dont plusieurs nous entretiennent de la façon dont ils ont 
organisé leur Avant-Garde. L'Avant-Garde de Saint-Martin de 
Brest mérile une mention spéciale. Composée d enfants de 11 à 
14 ans, elle s'est faite l'auxiliaire très utile du groupe de la J. L. 
el travaille avec zèle à la diffusion de la vie catholique dans la 
paroisse. Réunis tous les dimanches pour la prière et l'étude de 
l'Evaogile, ces enfants ont à leur charge la distribution des bons 
journaux, Croix, Pèlerin, Echos du Noel, Vie nouvelle, et celle des 
tracts paroissiaux; ils sont de plus une pépinière féconde pour le 
croupe de la J. C. Aussi semble-t-il que ce soit là, pratiquement, 
l'une des meilleures façons d'appliquer ces jeunes gens a ces œu­
vres sociales dont, plus tard, au groupe, ils apprendront le fonc­
tionnement. 

Voici maintenant un tout jeune qui vient nous parler des 
rpTrlês d*études* 

Joseph Martin, du groupe de N.-D. de Rennes, possède le talent 
de bien dire et de rendre sympathique ce qu'il dit. Son rapport 
est un vrai petit chef-d'œuvre dont nous voudrions citer de longs 
extraits; mais il faut se borner et parcourir rapidement les diffé­
rents points de cette étude fortement documentée. Martin nous dit 
d'abord ce qu'est un cercle d'études el qu'elle en est la nécessité 
pour ia formation religieuse comme pour la formation sociale. Puis 
il en étudie le fonctionnement, en considérant d'abord la manière 
dont il faut procéder pour fonder un cercle, qui ne doit contenir 
que des membres actifs et donc seulement l'élite de la paroisse, 
puis en signalant l'esprit qui doit animer les membres, esprit de 
confiance à l'égard de l'aumônier, esprit de fraternité envers les 
camarades, enfin esprit de dévouement el de sacrifice capable de 
toutes les générosités. 

Ensuite, le rapporteur étudie la méthode à suivre dans les travaux 
du cercle : pour le fond, examen approfondi des principes, puis 
étude pratique de la société, de la paroisse, par l'enquête. On doit 
aussi s'attacher à rendre les séances laborieuses, n'avancer que 
progressivement et faire régner parmi tous les membres un véri­
table esprit de famille, qui fasse aimer le cercle el les travaux qui 
s'y font. Enfin, la direction de la discussion doit appartenir à l'au­
mônier et au président. 

Mais quelle est, actuellement, la situation des cercles d'études 
en Bretagne ? Joseph Martin nous en signale 141, dont l l seule­
ment dans le Finistère, et, généralement, ces cercles donnent 
toute satisfaction : les réunions y sont fréquentes, les méthodes 
sont à peu près les mêmes : presque partout/les principes de la 
doctrine sur l'Association sont sincèrement étudiés, et môme quel­
ques cercles ajoutent aux éludes el au travail ordinaires des 
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séances de projections lumineuses, qui ont produit déjà les plus 
heureux résultats. C'est donc là un encouragement non seulement 
à perfectionner les cercles d'études là où déjà ils existent, mais 
encore à en fonder de nouveaux, qui seront pour les paroisses des 
pépinières de chrétiens fervents, convaincus el instruits. Mais 
qu'on n'oublie pas — c'est Monseigneur lui-même qui le rappelle 
— qu'à la base de ces cercles doit régner une piété sérieuse, et 
que les cercles d'études ayant surtout pour bul de former des con­
sciences, on doit y traiter souvent des sujets religieux, de façon à 
former des consciences éclairées et profondément chrétiennes. • 

* 

Enfin, le troisième travail de cette séance devait étudier les 
rapports de la L C, et de la vte paroissiale, et la parole est ici 
donnée à M. Joncour, recteur de Gouesnou. 

Or, Ia paroisse, nous dit M. Joncour, est pour le chrétien le 
centre de la religion et Ie moyen ordinaire d'appartenir à l'Eglise. 
D'où il suit que toutes les œuvres qui veulent s'attachera l'Eglise 
doivent se grouper autour du clocher, et de ce nomhre est la J. C. 
qui, œuvre catholique, est soumise à la hiérarchie. Le groupe est 
donc attaché à la paroisse et en dépend, pour la sanctification de 
ses membres et l'efficacité de ses œuvres. 

La J. C. réalisera ces fins, d'abord par l'aposlofat de l'exemple 
en luttant contre le respect humain, puis en prêtant son concours 
désintéressé aux pasteurs pour les cérémonies du culte. Les J. C. 
devront, de plus, lutter contre la mauvaise presse, ennemie des 
âmes chrétiennes. C'est un devoir urgent. Ils ne liront donc pas 
de mauvais journaux, et travailleront à les faire disparaître autour 
d'eux ; ils fonderont et organiseront des bibliothèques roulantes,etc. 

Quani aux œuvres sociales proprement dites, ces œuvres sont 
chrétiennes par leur nature même, fondées qu'elle sont sur l'ensei­
gnement du Christ : t Aimez-vous les uns les autres, i. Elles sont 
nées sous l'inspiration de Ja religion, C'est donc un nouveau champ 
d'apostolat qui s'ouvre au zélé de la J. C. Ses membres y mettront 
la main, pour les imprégner de l'esprit chrétien qui les animent. 
D'ailleurs, dajis ces questions tout n'est pas encore fait, et la J. C. 
devra travailler longtemps encore pour atteindre totalement le 
but; mais elle a déjà fait quelque chose, beaucoup même. C'est 
ainsi que la paroisse de Saint-Martin de Brest est redevable à son 
groupe de J. C. de nombreuses institutions pieuses et de multiples 
œuvres sociales : messe pour les hommes le i*' vendredi de 
chaque mois; adoration nocturne du Jeudi-Saint au Vendredi-
Saint, la fête du vendredi après le dimanche de la Fête-Dieu ; ce 
sont les J. C. qui, pour la plus grande part, organisèrent les fêles 
du cinquantenaire de N.-D. de Lourdes et les fêtes jubilaires de 
S. S. Pie X. — Par eux encore, la paroisse est dotée de soirées 
familiales dont, dernièrement, la Vie nouvelle entretenait ses lec­
teurs, d'un secrétariat populaire, de l'œuvre du prêt-revue, des 
tracts paroissiaux mensuels. Enfin, c'est la J. C. qui préside, dans la 
paroiss?, à la diffusion de la bonne presse. 
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Des œuvres semblables doivent sans doute exister ailleurs, et, 
en Toul cas peuvent se faire partout. De sorte que, si les jeunes 
cenlde Solre Voupe savent se meure à la disposition el sous l'au-
ffidn leurs oasteurs, la vie paroissiale se développera dep us 
ln K S r >aP plus glande gloire de Notre Seigneur Jésus-Christ. 

Voilà, certes, un programme bien complet et bien pratique offert 
anx chrétiennes ambitions des groupes de la J. C. Ils en feront 
cërtainemèni leur profil, et tandis que les présidents et aumôniers 
d" coupes -e réunissent en séance particulière les congressistes 
se disDersenl au travers des ruelles étroites de Landerneau, devi­
sant K u s ces aperçus ouverts devant eux en celle seconde 
journée de travail. 

Toul n'est point encore fini, pourtant. Huit heures ramène à 
l'entrée du Patronage une foule nombreuse, avide de contem­
pler ces tableaux merveilleux que projette sur une pauvre toile 
blanche Thumble petite lanterne magique. Monseigneur, bon jus­
qu'au bout, fait son entrée au milieu des acclamations, et la séance 

^^us^nos veux presque humides de larmes se déroulent des 
scènes de l'Evangile, où Jésus apparaît dans son rôle d expiateuret 
de consolateur, tandis que, dans les coulisses, une voix bien tim­
brée chante les strophes si touchantes et si connues : « Vous qui 
souffrez, venez à lui, parce qu'il console... » Puis défi enl, en un 
vovace rapide et pourtanL complet, les sites merveilleux et les 
anciens monuments de notre chère Bretagne. Enfin - car on peut 
bien rire un peu, même à un congrès — le cinématographe, avec 
ses vues désopilantes, jette aux quatre coins de la salle une joie 
débordante. Encore un mot de Gerlier, quelques paroles de Mon­
seigneur, qoi évoque dans un langage poétique les beautés de 
notre chère Bretagne et ses souvenirs du temps ou, comme nous 
jeunes gens, il aimait à parcourir ies landes du pays de Quimperlé, 
el la seconde journée du Congrès est achevée, journée bien rem­
plie et bien fructueuse aussi, journée tout ensoleillée de la chaude 
éloquence de Gerlier et des bontés de notre Evéque bien aimé, et 
qui restera profondément dans notre souvenir à tous. 
-.- - *• (ia fa au prochain, numéro.) 

C H R O N I Q U E G É N É R A L E 

ROME. — Le Jeudi-Saint, le Pape a dit la messe dans sa chapelle 
privée et a donné la communion pascale aux membres de sa Cour. 

Bien que, suivant la coutume, les audiences du Vatican soient 
interrompues durant la Semaine Sainte, le Souverain Pontife a reçu, 
le 10 Avril, la députation des sociétés ouvrières d'Allemagne. Un 
très grand nombre de personnes composaient cette députation, 
parmi lesquelles nous relevons les noms de M. l'abbé Muller, 

M. Girbberts,M. MuscherGladbacb, députés au Parlement allemand. 
M. Muller a lu une adresse où il est fait part du désir qu'ont les 
ouvriers catholiques allemands de manifester au Pape leur attache­
ment ; car il n'a rien négligé pour faire comprendre au monde 
l'importance de la question ouvrière. Les ouvriers catholiques 
d'Allemagne se souviennent spécialement des sollicitudes que 
Leon Xlii a eues pour eux. Ils remercient le Souverain Pontife 
Pie X d'avoir continué en faveur des ouvriers l'œuvre de son pré­
décesseur. L'adresse, qui a une importance capitale, énumère 
ensuite les résultats obtenus par les sociétés ouvrières catholiques 
et elle mentionne la collaboration de ces sociétés à Ia fondation dés 
syndicats chrétiens. Le Pape a exprimé sa reconnaissance pour les 
nobles sentiments qui lui avaient été formulés, et il a manifesté la 
vive satisfaction à lui causée par le développement des sociétés 
ouvrières catholiques en Allemagne. 

• % " 

En raison du très grand nombre de pèlerins qui viennent à 
Rome pour la Béatification de Jeanne d'Arc, on ne distribuera point 
de billets de simple entrée à Saint-Pierre. La basilique sera exclu­
sivement réservée aux pèlerins. 

— Une campagne odieuse. — Sous ce titre, les journaux 
catholiques ont publié la note suivante, envoyée de Rome : 

i Depuis quelques jours, certains journaux et certains corres­
pondants répandent des nouvelles aussi odieuses que grotesques 
sur ('épiscopat français. 

» En ce moment, ils annoncent que les évêques de France qui 
vont venir à Rome formeront un parlement !... qui, à son tour, 
deviendra une Haute Cour de justice pour juger leurs pairs, tom­
bés dans le modernisme 1 

* II est révoltant de voir avec quel sans-gêne on invente des 
énormités pareilles que tout journal sérieux devrait mépriser, i 

BIBLIOGRAPHIE 

« LES ÉTUDES » 
REVUE FONDÉE EN 1866 Ï-AR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 

Sommaire du n' du 5 Avril 4909 
I. La responsabilité, Xavier MOISANT. — IL Orpheus. Eo marge d'une histoire 

générale des religions, L. UB GRANDMAISON. — III. Trois physiciens français, 
2* Henri Becquerel, Pierre Curie, Joseph DE JOANNIS. — IV. L'Action popu­
laire, Gaetan DE RAUCOURT. — V. Un persécuteur des Hébreux, X. LAGIER. — 
VL Bulletin de l'Ancien Testament, G. HUVELIN. — VII. Les premiers séminai­
res en KJUÛCB, P. SCBŒNHER — VIII. Revue des livres. — l i Événements de 
Ja quinzaine. 

Revue Financière, 
Après le mouvement d'effervescence qui a suivi la détente décisive surve­

nue entre la Serbie et l'Autriche, ls hausse est devenue plus calme et le 
marché a méme Uni par montrer de l'hésitation, La Bourse devant étre fer-
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bénéfi-^ -t I» demande s^st d'autre part nient». 

* S P o s a i s e~t monté! »*» ' ! . ffiieufe. gagné i 99.10 une bonne 

^ t s t c i - r r d e t é - ï i ramt teu f ^btnues dispositions le Crédit Lyoa-
HOS socieit- ?" V' RinAraie à 664, le Comptoir d'Escompte à 725. 

nais a 1.216 •* Société W"*™» °™ 6 3 6 e t ,.''UnioD Parjsienne à 820. " 

» M T ï S i ^ r K « - S - * d1 ™ «K) fr. P-«r le Lyon, 36.000 
pour l'Orléans et 123 OOO pour le tort a o t i o o d e 

« & 1 W £ P r ^ ° c « r a e T o y i s S ; a r acomptes de 2^ fr. et 5 fr. 
S a v e r n e e l ont déjà-été répartis sur OM| titres-
r6SPLe I-o-lî-to • « - 2 J f f J ^ J T à M S ^ t o W08 de cette société 

Les actions M-lfid-oo s inscr " ^ » d a • j , n o n s e u i e m e nt de la baisse 
se solderait e- perte. Ce meuva -^u™ 1 £ u UoD d e r u s i n e de Noyelles-^ ' T l V l ë d^êctTra dûé^rempLcé: brusquement en Juillet dernier. ^dault dont le directeur a nu etrj l' ^ m d é b a u c hée par des 
e^X" U s U n c U C r e n t . ' T / S t é a dû recourir à des ouvriers mexpén-
meatés qui ont êté d'un rendement assez médiocre. 

vint S T ^^^FA^FTXTT^E 
ANCIENNE MAISON Ferai-tx&xidL L A L A N D E 

—« Fondée en 4858 »— 

DUPOUY OlAYAUDON 
51, Quai des Chartrons, BORDEAUX 

Fournisseurs at t i t rés du Clergé, Noblesse, Bourgeoisie 
et Communautés religieuses. 

Vin ds «esse recommandé, garanti pur, naturel et d'origine. 
Références, tarifs et échantillons sur demande. 

Agent : Emile DANTEC, 52, me Ange de Guernisac, MORLAIX. 

24* A MMS K. Vendredi 23 Avril 1909. N' 17. 

UN MONSIEUR offre gratuitement de faire connaître à tous ceux qui 
sont atteints d'une maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons, deman 
Maisons, bronchites chroniques, maladies de la poitrine, de Vestomac et dt 
la vessie, de rhumatismes, neurasthénie, un moyen infaillible de se guérir 
promptement, ainsi qu'il l'a été radicalement lui-raéme après avoir souffert 
et essayé en vain toos les remèdes préconisés. Cette offre, dont on appré­
ciera le but humanitaire, est la conséquence d'un voeu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 8, place Victor-Hugo, 
à GRENOBLE, qui répondra gratia et franco par courrier et enverra tes indi­
cations demandées. | 

L'Administrateur-Gérant : AR. DE KEEA»ÛAL. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

- . . . 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

S O M M 
L PARTIE OFFICIELLE. — Com­

munications de V Evéché : No­
minations. 

/ / . PARTIE NON OFFICIELLE. — 
Chronique du diocèse: Intentions 
recommandées aux prières ; Ta­
bleau de Ia Visite pastorale et des 
Confirma lions pendant la semaine ; 
Œuvre de Saint-François de Sa-

AIHE 
les ; Quimper; Le Havre ; Affiches 
malpropres ; Ligue patriotique des 
Françaises ; Congrès de la Jeu­
nesse Catholique Bretonne à Lan­
derneau (fin). 

/ / / . — Chronique générale : 
Rome. 

IV. — Bibliographie. 
V. — Annonces et avis. 

Quimper, typographie as -twusaAi, imprimeur de l'Evéché. 

Offices de la semaine. . 
------ - ^ 

Dimanche, 25 Avril. — 2« Dimanche après Pâques. S. MARO, 
EVANGÉLISTE. Double de 2° classe. Rouge. — Violet pour 
Ia messe de la Station. 

Vêpres de S. Marc, avec mémoires du snivant et du 
Dimanche. 

Lundi, 26. — S. Clet et S. Marcellin, Papes, Martyrs. Semi-
double. Rouge. 

Mardi, 21. — De la férie. — Ou office votif des S^ Apôtres ; 
semi-double, Rouge. 

Mercredi, 28, — S. Paul de la Croix, Confesseur. Double. Blanc. 
Jeudi, 29. — S. Pierre, Martyr. Double. Rouge. 
Vendredi, 80. — S*e Catherine de Sienne, Vierge. Double. 

Blanc. 
Samedi, 1^ Mai. — S. PHILIPPE ET S. JACQUES, APÔTRES. 

Double de 2© classe. Rouge. 
Dimanche, 2. — 3e Dimanche après Pâques. PATRONAGE DE 

S. JOSEPH. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Plougonven , . . du 24 au 30 Avril. 
Kersaint-Plabennec du 1er au 3 Mai. 
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PARTIE OFFICIELLE 

C O M M U N I C A T I O N S P E L ' É V Ê C H É 

Nominations. - Par décision épiscopale du 16 Avril, 
ont été nommés : , , 

Recteur de Plonéour-Lanvern, M. Quéré, recteur de 
Mellac * 

Recteur de Mellac, M. Fioc'h, recteur de Quéménéven ; 
Recteur de Quéménéven, M. Prigent, aumônier des Bre-

4 « y-, e Ô Tré lazé * 

Aumônier des Bretons à Trélazé, M. Didou, vicaire à 
Lampaul-Guimiliau. , , , ^ « • - > 

Vicaire à Lampaul-Guimiliau, M. Le Goff, vicaire à 
Mahalon * 

Vicaire'à Mahalon, M. Jouanne, jeune prêtre de Landerneau. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Intentions recommandées aux prières. 
I — L e s premiè res Communions et l e s Confirmations . 
H — Missions . — ARGOL, du 2 au 15 Mai ; 

_ ELLIANT du 2 au 15 Mai. HI — R e t r a i t e s . - LESNEVEN, retraite francaise pour les hommes, du m. OT** « * « m^d. ^ . r ^ AvrU a u SQmedi vlQim 

t* Mai ; 
_ — Retraite bretonne pour les femmes, du 

9 au io Mai. 
- Retra i tes pasoa les a u x Bretons émigrés : Angers (2' retraite) 

et Nantes, du %5 Avril au S Mai. 

TABLEAU DE LA VISITE PASTORALE ET DES CONFIRMATIONS 
pendant la semaine. 

La Confirmation se donne, soit le matin soit Ie soir, dans la paroisse ins­
crite Ja première ; Ia seconde est convoquée. 

Avri l . Matin. Soir. 
Samedi, 24 . . . Plouéiero. — LaaEeufret. — 

Trémaouézan Trégarantec. — Saint-Méen, 
Dimanche, 25. Lesneven. Paroisse et Collège. 
Lundi, 20 Ploudaniel 
Mardi, 37 Le Folgoët. — Kernouës. — . 

Lanarvily Kernilis, — Loc-Brévalaire. 
Mercredi, 28.. Plouvien Le Drennec 
Jeudi 39 Plabennec Kersaint-Plabennec. — &amt-

Thonan. 
Vendredi, 30.. Landerneau Pencran. 

m j r 

Samedi" ' . . . . Le Relecq-Kerbuon La Forêt. — Saint-Divy. 

Œuvre de Saint-François de Sales. — Le Conseil 
central de l'Œavre de Saint-François de Sales vient de communi­
quer le relevé par diocèses de ses recettes et de ses dépenses, 
pendant l'année 1908. Or, les diocèses voisins occupent dans cette 
liste un rang beaucoup plus honorable et plus profitable quelle 
nôtre, C'est que la plupart ne connaissent pas l'Oeuvre ou n'en 
voient pas l'uLilité, au moins dans les campagnes. Et pourtant, n'y 
a-t-il pas chez nous, plus qu'ailleurs, des écoles à entretenir, de? 
missions à donner, pour lesquelles un petit secours ne serait pas 
à dédaigner ? Un seul diocèse a reçu pour cet objet, l'année der­
nière, plus de cinquante mille francs! 

D'autre parl, l'Œuvre répand, à profusion, des tracts, des 
livres, des almanachs « qui font la joie des enfants et la sécurité 
des parents ». Le meilleur moyen de constituer une bibliothèque 
populaire — dont le besoin se manifeste, même dans les coins les 
plus reculés — n'esl-il pas de s'adresser à l'Œuvre de Saint-
François de Sales T Les abonnés de la bibliothèque deviennent des 
membres de l'Œuvre. S'il y a, dans la paroisse, une-école libre, 
un ouvroir, la chose est encore plus facile. Une directrice d école 
m'écrivait, en envoyant sa cotisation : « Cette somcae a eté recueillie,-
sou par sou, par nos grandes pensionnaires qui se font les apôtres 
de la conservation de la foi en notre malheureux pays ». Ayant 
tout, il s'agit, en effet, d'une œuvre d'apostolat, el comme d une 
oeuvre des Missions à l'intérieur. 

Il faut nous habituer de bonne heure à ne pas négliger I oeuvre 
du salut d'aulrui, à regarder, par delà le petit troupeau de fidèles, 
ia grande masse des indifférents el des ignorants. Nos modestes 
cotisations soigneusement centralisées puis distribuées contribue­
ront à l'émouvoir^ à l'éclairer. l. W** A 

Et n'oublions pas, en apportant notre obole à I Œuvre, de nous 
inspirer de l'esprit de son saint Patron et de pratiquer autour de 
nous cet apostolat de la bonté, de tous le plus efficace. 

J.-Dl. r . 

Qoi-n-ER. - Fête de Jeanne d'Arc à la Cathédrale. 
- La fêle célébrée, dimanche, à la cathédrale de Saint-Corentin, 
en l'honneur de la Bienheureuse Jeanne d'Arc, a été belle et magni-
fiaue de tous points. Nous ne pouvons que féliciter, en es remer­
ciant, tous ceux qui ont contribué à son éclat : d abord les person­
nes dévouées qui, avec un goût parfait, oni si bien décoré église 

Celte ornementalion - tout un poëme -'demanderait a être 
décrite par une autre plume que la nôtre... Ce qui frappe au pre­
mier aspect - el c'est ce qui donne à tout le reste sa sigoincalion 
el sa raison d'être - c'est, placé très haut au fond du chœur, un 
«rand tableau représentant Jeanne d'Arc; ce sera d nn effet superbe 
à la lumière des lustres, habilemenl disposés pour lui donner du 
relief. Le long des murs et des colonnes, des banderoles e des 
étendards avec des inscriptions rappelant les principaux faus de 
la vie de Jeanne d'Arc ou quelques-unes de ses paroles les plus 
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connues : des oriflammes portant ses armoiries, des cartouches où 
on lit comme sur sa bannière : Jhesus, Maria. Dans les galeries 
supérieures, des urnes garnies de fleurs et de verdure; des cor­
beilles de fleurs ariiflcielles sont suspendues dans les arcades du 
cho-ur avec des guirlandes qui se continuent dans loute la lon­
gueur de la nef. Léglise était illuminée dans tout son pourtour : 
deux rangs de bougies dans les galeries de la nef et do transept, 
trois rangs dans le cheeur, sans compter les couronnes de lumiè­
res... L'autel, grâce au fond sombre formé par des arbustes verts, 
ressortait admirablement avec ses ors et sa splendide illumination. 

Bien avant 4 heures, la foule afllue vers la cathédrale ; à 5 h. 1/2, 
la vaste église est littéralement comble ; une bonne partie de la 
nef et tout le chœur sont remplis d'hommes. 

La cérémonie commence par VHymne à Jeanne d'Arc composée 
par l'abbé Fayel, parfaitement exécutée par un chœur de chan­
teuses. Puis Mgr l'E^que monte en chaire. Dans un admirable 
discours — que nous n'essayerons méme pas de résumer —, il ap­
plique à la Bienheureuse Jeaune d'Arc ces paroles de la Liturgie : 
i Hœc est virga iapiens quam Dominus vigilantem invenit », el la 
montre - vigilante », fidèle à l'inspiration divine jusqu'a son der­
nier soupir. C'est d'abord son enfance pieuse et calme an village 
de Domremy; pais des « Voix » l'appellent à porter le i secours 
du Boi des Cieux au pays de France où c'était grande pitié ». 
Jeanne quitte sa famille ; dans les camps, au milieu des soldats 
parfois peu réservés, elle garde snn àme immuablement sereine, 
sans la moindre atteinte du mal et, exerçant aulour d'elle l'apos­
tolat de la pureté, transforme en d'autres hommes ces farouches 
guerriers, les ramène à la praiîque des vertus chrétiennes, les 
conduit à la bataille au chant des hymnes et des cantiques. 

L'action de Dieu., visible dans la formation si parfaite de Jeanne 
d'Arc, se manifeste plus éclatante encore dans celte série de vic­
toires remportées par une jeune fille de 18 ans qui se trouve 
posséder tout d'un coup, avec toutes les qualités qui font les meil­
leurs chefs de guerre, la science el le talent d'un général con­
sommé. 

Le miracle — quel autre terme employer ? — se continue 
durant une année ; cette suite de triomphes a sa conclusion au 
couronnement du roi Charles VII, à Reims, où Jeanne affirme 
hautement les droits de Dieu sur la France... Puis vient la période 
des épreuves, la voie douloureuse qui commence à Compiègne et 
aboutit au bûcher de Rouen. Jeanne, traînée de prétoire en pré­
toire, de prison en prison, voit chaque jour devant elle l'image 
de la mort et ne dissimule point la frayeur qu'elle en resseni ; 
mais, fidèle jusqu'au boul aux inspirations divines, elle accepte en 
victime résignée la suprême expiation el fait le sacrifice de sa vie 
pour la France. Elle meurt véritablement martyre, rendant témoi­
gnage jusqu'à la fin de la vérité de sa vocation surnaturelle et de 
sa confiance en Ia parole de son Dieu. Voilà pourquoi l'Eglise l'a 

toujours vénérée et vient, eo ce jour, de lui mettre au front l'au­
réole des Bienheureux. 

Mais? n'est-ce pas l'Eglise qui a condamné Jeanne d'Arc ? On 
l'écrit et on l'entend dire ; c'est un odieux mensonge, et en ter­
minant Monseigneur y répond en quelques mots, qui étaient bien 
de circonstance. Le procès tout politique par lequel on voulait 
déshonorer la France dans La personne de Jeanne, aboutit à un 
crime accompli, pour le compte de l'Angleterre, par des juges 
prévaricateurs; le tribunal qui condamna ia Pucelle (à commen­
cer par son président, évêque renié par ses collègues et chassé de 
son diocèse, devenu peu après schismatique déclaré) n'était point 
l'Eglise, pas plus que les deux évéques intrus qui, il y a cent at 
quelques années, ont occupé celte cathédrale et celte chaire de 
Saint-Corentin... Jeanne d'Arc le savait, et se réclama toujours de 
l'Eglise, la vraie, représentée par le Pape et les évéques fidèles 
qui, dès le premier moment, élevèrent la voix pour sa défense et 
sa rançon, celle qui, rendant hommage à ses vertus et à sa pureté, 
proclama sa réhabilitation vingt ans après sa mort, celle-là qut'vient 
de l'élever sur les autels, nous donnant comme patronne céleste 
celle que Dieu, en sa bonté, suscita jadis pour sauver notre natio­
nalité française et notre orthodoxie catholique... Puissent, par 
l'intercession de la nouvelle Bienheureuse, l'Eglise et la France 
arriver à une réconciliation prochaine; puissions-nous voir Jeanne 
d'Arc exaltée, comme elle le mérite, par ses deux Mères : l'Eglise 
ella France L.. 

Après le discours de Monseigneur, qui a duré tout près d'une 
heure et que personne n'a trouvé imp long, M. Alexandre Tho­
mas, qu'accompagnent Ies grandes orgues, rend sur son violon, 
avec sa virtuosité connue, la a Vision de Jeanne d'Arc », Les chants 
de la Bénédiction oni été exécutés par une maîtrise improvisée, 
composée d'un groupe d'enfants et de jeunes ouvriers. A l'occa­
sion des fêtes de Pâques, nous avions déjà eu le plaisir de les 
entendre ; ce n'est certes pas sans mérite qu'ils ont réussi à inter­
préter, comme ils Font fait, un Ave verttm el un Ave, Maria dus 
à l'inspiration d'un de nos meilleurs maitres contemporains. 

La cérémonie s'esl terminée par le chaut du Te Deum et la 
bénédiction du T. Saint-Sacrement 

Dans la soirée, la foule se répand o travers les rues de la ville 
pour jouir du spectacle des illuminations ; on s'extasie sur l'aspect 
féerique que présentent les tours de Saint-Corentin embrasées aux 
feux de Bengale, pendant que le clocher de Saint-Mathieu resplen­
dit de longues guirlandes de ballons lumineux, du plus pittoresque 
effet; on admire les superbes décorations du presbytère de Saint-
Corentin, de l'Evôché, de la salle Jeanne-d'Arc, de la Retraite, de 
l'école Sainte-Anne ; quelques magasins et plusieurs maisons par­
ticulières sont aussi remarquablement ornées el illuminées. Ici 
cependant, il faut l'avouer, noire attente a été déçue : nous comp­
tions sur plus d'unanimité, el c'est avec regret que l'on a constaté 
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de trop nombreuses abstentions, dont plusieurs ont lieu de sur­
prendre; beaucoup d'autres s'expliquent par des sentiments ou 
des intluences sur lesquels nous ne -voulons pas insister. 

Espérons que le temps viendra où tous les vrais enfants de la 
France s'uniront, dans une méme pensée de reconnaissance et d allé­
gresse nationale, pour glorifier la vaillante el sublime vierge, la 
libératrice de la Patrie française, la bienheureuse Jeanne d'Arc ! 

La Béatification de Jeanne d'Arc a été célébrée dans toutes les 
églises du diocèse, conformément à l'ordonnance épiscopale da 
li Février; dans plusieurs paroisses,outre la fête religieuse, il ya 
eu de brillantes manifestations extérieures, pavoisement et illumi­
nations. Ne pouvant les citer toutes, nous préférons n'en nommer 
aucune... D'autres'auront à une date ultérieure leur fête plus 
solennelle. __ . . , ; . 

Tous les catholiques Bretons et Français, unis dans les mômes 
sentiments de foi et de piété, en honorant l'héroïne prient et con­
tinueront à prier leur nouvelle patronne, en disant avec l'Eglise, 
dans l'oraison de la messe de béatification : 

t O Dieu qui avez suscité la Bienheureuse vierge Jeanne pour 
défendre la foi et la patrie, accordez-nous par son intercession que, 
surmontant les embûches de l'ennemi, nous jouissions d'une çaix 
perpétuelle. » 

LE HAVHE. — Un t Pardon * de Bretagne, - La paroisse 
de Saint-Augustin (de fondation récente) est composée en grande 
partie de Bretons émigrés, que l'on a vus venir nombreux aux 
instructions faites pour eux pendant le Carême dernier. Le lundi 
de Pâques, ils étaient conviés par l'actif pasteur de la paroisse, 
M. l'abbé Hamel, à nne fête — renouvellement de cellede l'an 
dernier — organisée également pour eux. Ce deuxième « Pardon » 
dépassa le succès du premier,et nous nous empressons d'en rendre 
hommage à M. le Curé et au zélé aumônier des Bretons, M. l'abbé 
Nicolas, qui lui prêta un concours dévoué. 

Dans le chœur avaient pris place : M. le vicaire général Deles­
tre, archidiacre du Havre ; M. le chanoine Agasse, curé de Saint-
François ; M. l'abbé Lefebvre, curé de Graville-Sainle-Honorine. 
Le Pardon commença par le chant, des petites vêpres, suivies du 
cantique Cfiristenien da viken, Ensuite M. l'abbé Hamel annonça 
aux fidèles que, la pluie tombant toujours, la procession si chère à 
tous serait remise au dimanche suivant, à moins que le mauvais 
temps ne fasse trêve. Après un très court sermon, il procéda à la 
rénovation des vœux du baptême, à laquelle les nombreux assis­
tants répondirent avec un enthousiasme touchant. Le Credo chanté, 
M. l'abbé Nicolas exprima, en breton, à ses compatriotes, ses 
remerciements pour leur assiduité aux sermons du Carême et pour 
leur empressement à remplir le devoir pascal, ll les exhorta-à 
élever leurs enfants aussi chrétiennement qu'ils le furent eux-

mAmfl, e n Bretagne, par leurs pères et mères. - En agissant ainsi, 
S Mns au el p us de mérite aux yeux de Dieu que ceux de . 
cheznous! ayant eu plus de mal à préserver les vôtres au milieu 

saire et uTouvroirfdont M. le Vicaire général lait la bénédiction 
nendant que les fidèles chantent le Veni Creator* V Ave; Mans sldUa. 
P M J e Vicaire général, prenant la parole, félicite M. l'abbé Hamel 
et M l'abbé Nicolas de leur zèle et de ieur dévouement a cette 
population chrétienne et laborieuse qui ne craint pas d affirmer̂ sa 
foi bretonne « Ce pardon, dit M. Delestre, est une bien touchante 
& m ï " e ïut consolera le bon Dieu de l'ingratitude de beaucoup 
d'autreT hélas ! ll me rappelle un 8 Septembre, inoubliable pour 
moi où reos le bonheur S'assister à votre célèbre pardon du Fol-
eoël' Dejuis ce jour mémorable, je sais que a Bretagne.n'est pas 
feu ement e Pa j s des hauts clochers de granit, mais aussi le pays 
de a niée haute et solide... La Bretagne est bien belle dans sa 
nature?ele est encore plus belle dans ses enfants. Gardey mes 
chers rères, celle foi bretonne qui caractérisa vos ancêtres et 
caractérise encore vos compatriotes. Transplantés sur une terre 
dïnffôrence Tardez-y votre foi et vos sentiments bretons ; que 
v o t r e ^ U u f W o e l Credo, et les Bretons du Havre reste­
ront dignes des Bretons de Bretagne... * 

La bénédiction du Très Saint-Sacrement donnée, la pluie ayant 
m S ^ ^ ° i S X \ Puts venaient successivement les 
enfants e drap'eau bre on, la confrérie bretonne de Saint-Francis 
n ouraut sa Hunière, les hommes portant la statue du Sacré 

Cœur ; les jeunes filles en blanc et la statue de la Sa t nte -Vierg; 
le^rètonnes en coiffes, portant el escortant* tour de rôlei mage 
de Sainte Aune, le clergé et les fidèles. Après une prière faite par 
M K u ^ 'u pied de la Croix du pardon, la proces-
Si° DePsrfeîx et des divertissements, auxquels prirent part les jeunes 
gens eUeunes fines de la paroisse, terminèrent ce second pardon. 

Affiches malpropres. - Un grand journal de Paris le 
VatinDour lancer un nouveau feuilleton, a fait placarder dans 
nos vîltesdes affiches dont l'indécence a soulevé des protestations 
indignées. Comme la police dûment avertie restait inactive, des 
hommes courageux, comme M. l'abbé Lidou <Bt son rère à Brest 
ont déchiré les images pornographiques ; à Quimper, un père de 
famille de nos amis ies a fait recouvrir de grandes bandes de papier 
Tes t une laçon d' - action directe > à laquelle les honnètes gens 
ne peuvenl qu'applaudir ; mais, dirons-nous avec un de nos con­
frères, il est regrettable que cette besogne d'assainissement public 
soit laissée aux soins des particuliers. 
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Ligue patriotique des França ises . — QUIMPER. — Du 
samedi soir, 8 Mai, au mercredi 12, pour les Ligueuses de Cor­
nouaille, retraite française prôchée par M, l'abbé Gauthier, 

Chaque après-midi, causerie breionne par une Ligueuse. 
Prix de la pensioo, par jour, loul compris : 2 fr., 3 fr., S fr., 

selon le choix de chacune. 
Le dimanche, 9 Ala i, les reirai tantes pourront se rendre à 

Saint-Mathieu, pour le panégyrique de Jeanne d'Arc par M. l'abbé 
Coubé. 

Le mercredi, 12 Mai, à 1 h. 1/2, salle Jeanne-d'Arc, elles assis­
teront au Congrès annuel des cinq comités de Cornouaille. 

Dans une retraite, oo se sanctifie soi-même. Dans une retraite 
ds Ligueuses, on apprend, en plus, à devenir apôtre... 

Les personnes qui désirent faire !a retraite sont priées d'en­
voyer leur nom, Ieur adresse, et d'indiquer la pension qu'elles 
désirent, avant le 2 Mai, à Mme Govin, rue des Douves, Quimper. 

Congrès de la Jeunesse Catholique Bretonne 
à Landerneau. 

( i i , %\ et -13 -A/vril 19O3.) 
(Fin.) 

MARDI 13 Avril, 3* jour du Congrès. 
Aujourd'hui, comme hier, c'est encore au pied du Tabernacle 

qne nos jeunes gens de l'Association vont demander lumière et 
force, pour compléter et parfaire l'œuvre si magnifiquement com­
mencée les deux jours précédents. M. le chanoine Lucas, aumônier 
provincial, est à l'autel el, tandis que la messe s'achève, Sa Gran­
deur Mgr Duparc monte en chaire. Monseigneur, dans sa grande 
bonté pour nous, a voulu nous apporter lui-même la parole de 
vérité qui éclaire les âmes et fortifie les volontés. Prenant son 
texte dans l'Evangile du jour, il expose, dans un tableau rapide; 
celle scène inoubliable des Saints Livres où Thomas, tardivement 
converti, se prosterne aux pieds du divin Maître et lui jure amour 
et fidélité, tandis que Jésus murmure à son oreille : « Thomas, 
mets ta main dans la plaie de mon coeur ». La leçon qui se 
dégage du récit est bien claire. 

Les J. C , eux, ne douient pas, c'est vrai ; car, comment douter 
quand derrière soi dix-neuf siècles du passé prouvent la divinité 
du Christ et de son Eglise? Mais aussi ils sont jeunes el, dans la 
suite de la vie, les émotions et les inquiétudes peuvent venir. Dieu 
semble parfois se retirer, les directions manquent à l'âme trou­
blée, el l'homme se jette de toute la puissance de son être dans Ja 
poursuite des voluptés terrestres, du succès, la grande chose qu'on 
recherche tant aujourd'hui. Jésus se penche alors sur nous et mur­
mure aussi à nos oreilles : * Mets la main dans la plaie de mon 
côté, dans mon cœur i. El Pâme, rassérénée, se sent en commu­

nion avec Dieu. Mais il faut que ce soit là une certitude, que nous 
sovons convaincus que Dieu nous accompagne et qu'il ne nous • 
laissera iamais seuls. Mais où le trouver, Dieu ? où mettre la main 
dans son cœur? Dans l'Eucharistie : Jésus nous y attend, et I Eu­
charistie est la vie même du Christ en nous. 

Puis Monseigneur continue en nous montrant que cest aussi 
daus celle union intime avec le divin Maître, que l'âme trouvera 
la force pour affronter les souffrances de la vie, comme elle y trou­
vera l'amour et l'esprit de sacrifice ; que c'est par cette foi douce­
ment confiante que le J. G. vivra une vie vraiment;sériease et 
répondant aux vues de la Providence et aux désirs de I Eglise. 

Vos paroles, Monseigneur, sorties du plus inume de votre 
cœur de Père, ne seront point perdues pour nous. 

t 
S heures i\2. - La salle du Patronage se remplit. De ct de la, 

des visages nouveaux se mêlent aux visages déjà vus... M. le 
vicaire général Cogneau prend place au fauteuil, assisté de 
MM Hardoin el Dubois, et la séance commence. Après un regret 
ému à M. le comte de Mun, que la maladie relient loin de nous, Ia 
parole est donnée à Boucly. Le sujet à traiter est des plus instruc­
tifs el des plus importants : le Secrétariat des (Euvres sociales de 
BreVe6nuee de par delà la frontière, de chez nos frères les calholi-
oues belges, cette œuvre a pris chez nous, depuis deux ans sur­
tout, une extension considérable : un peu partout dans nos gran­
des villes, des Secrétariats sociaux se sont fondés, presque tous 
œuvres de la J. C , et c'est ainsi que, le 16 Novembre dernier, 
le Comité provincial de Rennes inaugurait solennellement le Secré­
tariat des Œuvres sociales de Bretagne. 

Boucly fait alors remarquer que, dans cette œuvre des secre a- • 
riais, l'Association n'a ni prétendu ni cherché à innover : elle 
s'est plutôt appliquée à copier, en l'adaptant aux besoins de nos 
populations françaises, l'œivre si llorissanle.de Gand et de Liège. 
Œ o n e rapide description des secrétariats belges et particuliè­
rement de celui de Liège, doot le nôtre s'efforce d'être un^exacle 
imitation, Boucly expose rapidement le bul el la composition du 

^ S ^ T n t o ™ U o n et de propagande, te.^U'ial a pwr 
but de répandre les œuvres et les idées sociales, doit être un 
irait d'union entre toutes les œuvres sociales dont il est appelé a 

" " ^ ^ t o r t r la grande utilité d'une œuvre pareille. 
Gràce en effet, à ses relations avec différentes associations, le 
Secrétariat social est à môme de fournir les renseignements es 
nîus variés : cercles ouvriers, sociétés de secours mutuels sociétés 
d'épargne et de crédit, coopératives, jardins ouvriers, patronages 
etc , renseignements toujours sûrs, fournis qu'ils sont par des 
personnes compétentes. 

http://llorissanle.de
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Le Secrétariat de Rennes possède à son siége, 7, rue Rallier : 
une école de conférenciers (Conférence Montalembert); un comité 
de propagande catholique et sociale (presse, tracts, affiches, elc) j 
un service de projections et cinématographe; un comité consul­
tatif pour renseigner les fonctionnaires communaux en matière 
administrative ; un service de renseignements sur l'organisation 
des congrès ; un secrétariat du peuple qui comprend : un bureau 
de placement gratuit, une commission juridique donnant des con­
sultations gratuites, et enfin un service de renseignements géné­
raux. 

Aussi une œuvre si étendue et si complète peut-elle paraître, de 
prime abord, gigantesque. Ses fondateurs ne le nient pas ; mais, 
fortifiés par l'exemple des catholiques belges, ils espèrent arriver 
peu à peu à donner à leur Secrétariat breton prospérité et exten­
sion, Aux jeunes de l'Association à aider leurs efforts, en faisant 
connaitre autour d'eux le Secrétariat de Bretagne. 

La discussion du rapport est des plus instructives. 
Voici M. de Boisanger, qui demande l'affiliation du Secrétariat 

breton à l'Union des Syndicats de la rue d'Athènes. Chareton 
exprime le vœu que les dossiers du Secrétariat social soient con­
fiés, sur demande, aux cercles d'études qui pourront ainsi étudier 
les différentes œuvres de leur organisation et Ieur fonctionnement 
avec plus de compétence et de sûreté. M. l'abbé Chevassu, vicaire 
de Port-Louis, désirerait que de grandes affiches soient mises à la 
disposition des groupes dans leur œuvre de propagande en faveur 
du Secrétariat. M. l'abbé de Penfentenyo et M. de Roquefeuil pren­
nent aussi successivement part à la discussion, tandis que M. Har­
doin, qui dirige ie débat, prie M. Lidou, pére, d'indiquer aux 
congressistes comment fut fondé et comment fonctionne ie secré­
tariat populaire de Saint-Martin de Brest (1). M. l'abbé Cornou, 
directeur du Progrès du Finistère, prenant acte des déclarations 
de M. Lidou, [ait remarquer l'uliliié d'une telle œuvre pour nos 
marins des côtes, et déclare qu'il se fera un plaisir de la faire con­
naitre aux populations maritimes de la région du Cap. M. l'abbé 
Chevassu est d'un avis semblable, et demande que le Secrétariat 
de Brest veuille bien étendre ses bienfaits jusqu'aux marins de 
Port-Louis, en attendant qu'à Lorient une œuvre semblable puisse 
se créer. 

La discussion se poursuit alors en passant en revue successive­
ment les différents services organisés au Secrétariat de Rennes et 
se termine par l'adoption, à l'unanimité, des trois vœux suivants : 

lo Le Congrès émet le vœu que, lors du prochain Congrès, une 
visite sociale soit organisée, afin de permettre aux congressistes 
l'étude des œuvres sociales existant dans la localité où se tiendra 
le Congrès ; 

2° Que des affiches de propagande soient mises à la disposition 
des groupes de l'Association, avec place pour indiquer le corres­
pondant du Secrétariat dans la localité ; 

(1) Yoir sur ce Secrétariat de Brest, Vie nouvelle du l l Avril 1909, 

de Quimper et Léon 

3° Que les dossiers constitués au siège du Secrétariat de Breta­
gne puissent étre communiqués aux cercles de l'Union pour facili­
ter l'élude de l'organisation et du fonctionnement des diverses 
oeuvres sociales. 

Et la séance est levée, après quelques paroles de félicitations et 
d'encouragement de M. le vicaire général Cogneau, en son nom et 
au nom de M. l'Aumônier de l'Association, à l'adresse de ces vail­
lants jeunes gens qui consacrent leurs forces et leur temps à la 
création «t à l'extension des œuvres catholiques sociales et. tout 
particulièrement du Secrétariat des Œuvres sociales de Bretagne. 

I * 
A l l h. 1/2, plus de deux cents congressistes se trouvent réu­

nis dans la grande salle de l'hôtel de Bretagne, pour le banquet. 
L'heure des toasts, impatiemment attendue, est arrivée. Or, une 
ancienne tradition, jusqu'ici toujours fidèlement observée, veut 
que le premier toast, porté au Pape glorieusement régnant,' soit 
écoulé debout. C'est donc au milieu de l'assemblée deboufet silen­
cieuse, que Gorlier évoque le souvenir du noble vieillard, prison­
nier volontaire dans son palais du Vatican. De tout temps, les sol­
dats ont voulu témoigner leur amour à leur chef. Mais aujourd'hui 
que notre chef, le Pape, est abreuvé d'amertume et accablé d'in­
jures et de persécutions, nous éprouvons un besoin pressant et 
invincible de jeter vers Rome le cri de notre protestation et de 
notre affection indéfectible. On a pu écrire que la France était 
séparée de l'Eglise, mais on n'a pu séparer l'Eglise du cœur-des 
Français, et ceux qui l'ont tenté ont oublié « que tout Français a 
derrière lui quarante grand'mères qui ont fait le signe de la croix i. 
Plus que jamais ces sentiments doivent s'exprimer ici en ierre de 
Bretagne, patrie des calvaires el des sentiments chevaleresques et 
chrétiens. Aussi est-ce à la santé de N. S. Père le Pape Pie X que 
ce premier toast est porté. 

Hardoin, à son tour, se fait l'écho de l'Assemblée pour remer­
cier le chef du diocèse qui a bien voulu présider ce Congrès de la 
J. C. de Bretagne. Et de fait, pour nous J. C. qui voulons étre 
avant tout des catholiques, la présence de Sa Grandeur Monsei­
gneur de Quimper est le plus précieux des encouragements, car 
elle atteste une fois de plus que les J. C. sont demeurés fidèles au 
principe fondamental de leur Association, qui prêche et prescrit 
l'obeissance aux chefs de l'armée catholique, Ce qu'ils désirent et 
ce qu'ils veulent, ce n'est pas de suivre à l'aveugle une voie quel­
conque, mais de combattre au premier rang derrière les chefs et 
les pasteurs. Or, les J. C. sont assurés de n'avoir jamais failli, et 
leurs chefs eux-mêmes leur en ont donné maintes fois le témoi­
gnage. C'est donc au nom de tous ses amis de la J. C. qu'Hardoin 
crie, bien haut et de tout cœur, merci à Monseigneur ! Mais ce 
merci serait incomplet, s'il^ne s'adressait aussi aux prêtres du 
Finistère qui donnent à l'Association ses vaillants aumôniers prêts 
à tous les dévouements, sans qui elle ne serait rien et dont ils sont 
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les suides et les conseillers. Et c'est pourquoi lous les congressis­
tes dans un triple sentiment de reconnaissance, d obéissance et 
d'amour lèvent leur verre en l'honneur de Mgr Duparc et de 
le°DaboS S bien heureux de boire à la santé de M. le comte 
de Mun père et fondateur de l'A. C J. F., mats la maladie le 
retient loin de notre réunion de famille, et c'est aux « profession­
nels » qui! porte ses vœux et ses souhaits, aux professionnels, 
hommes des champs ou hommes de lettres, riches ou pauvres qui 
narlout et toujours doivent étre les meilleurs. J. C. de Bretagne, 
au'ils aiment leur patrie, qu'ils restent sur celle terre qui les a 
vus riaître et qui les nourrit ; qu'ils aiment leur travail, quils 
soient fiers de-leur profession; en un mot-qu'ils soient « d ar­
dents professionnels*. C'est là la véritable, la sincère démocratie, 
celle aui fait la force et le nombre de l'A. C J. F. El c'est à ete 
qu'il nous convie à lever nos verres, en associant à sa santé celle 
de son plus ardent défenseur, leur fondateur, le chef des catholi­
ques sociaux, M. le comte de Mun, Comme Marcland sur les bords 
du Nil c'est lui qui crie : * Clairon, sonne au drapeau », et cesl 
à sa voix que les J. C. ont lancé leurs vigoureuses sonneries sur 
la terre de France et rassemblé autour de leur drapeau des milliers 
de ieunes braves qui ont senti naître en eux une vocation sociale, 
et oni volé à la conquête du Peuple. C'est donc aux professionnels 
de la J C. qu'il lève son verre et au prompt rétablissement du 
chef afin que, toujours placé à l'avant du vasle navire qu est la 
démocratie chrétienne, il continue à sonner au drapeau et puisse 
bientôt lancer dans le ciel de France les notes alertes et grisantes 
de la charge finale des chrétiennes et pacifiques revanches. 

H. de Roquefeuil nous devait certes UD toast, et Gerlier le lui 
fait bien comprendre. Ce sera, paraît-il, un toast de l'an 7, n'im­
porte, il est le bien venu et c'est de tout cœur el confiants dans 
l'avenir que nous levons nos verres à la victoire finale que nous 
vaudront un jour tous les gas de Bretagne. 

Voici maintenant M. le chanoine Kérisit, qui remercie Monsei­
gneur pour le errand témoignage de confiance qu'il vient de lui 
donner. Aumônier de la J. C. du diocèse, c'est avec bonheur qu il 
consacrera une partie du dévouement de son cœur de prêtre à une 
œuvre qui a mérilé les bénédictions du Saint-Père et des Evêques 
de France 

Puis c'est Chareton qui vient dire le salut à l'ancêtre, M. de 
Roquefeuil. Enfin Monseigneur clôt la série des toasts, dans cette 
langue poétique dont il a le secret et qui (ail vibrer si délicieuse­
ment les cœurs, mais qu'une brève analyse ne saurait que déflorer. 

t 
Et que dire maintenant des discours de si haute envolée qui 

ont clos ce* trois journées d'étude el de travail ! Ici encore, l'analyse 
est impuissante, et bien à regret il faut se contenter de signaler 
les allocutions de Dubois, du barde breton Aug. Bocher (Ar Yeodet) 
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et le discours de Hardoin, pour s'arrêter un peu plus longuement 
aux appels chauds el vibrants du vice-président Gerlier. Ce n'est 
qu'un commentaire de la devise de l'Association : Piété, étude, 
travail, mais quel commentaire! L'éloquence entraînante déborde 
de toute part, et c'est au milieu de l'émotion la plus intense et de 
l'enthousiasme le plus vif que Gerlier développe la doctrine fon­
damentale de l'A. C. i. F, 

Dieu a été chassé de partout : de l'âme des petits enfants, comme 
des tribunaux ; les meilleurs des fils de France ont dû. prendre le 
chemin de l'exil ; la nation a répudié le pacte séculaire qui l'unis­
sait au Christ et à l'Eglise. Comment, en face de l'impiété gran­
dissante, ne pas crier bien haut notre idéal et dire à tous que nous 
voulons rendre à Dieu la place qu'il doit occuper dans les cœurs, 
dans la famille et dans Ia nation? Or, nous ramènerons Dieu sur la 
terre de France, si nous sommes fidèles à notre programme : Par 
la pièté, qui est la base même de notre vie de J. C , et la force de 
l'action que nous avons rêve d'entreprendre ; c'est par elle que 
nous maîtriserons toutes nos énergies de vingt ans pour les con­
sacrer au service de ta grande Cause. 

Mais à Ja piété nous adjoindrons Y étude, Lacordaire a dit quelque 
part : t Si lu veux être un homme, si tu veux exercer une influence 
sur ton temps, sois chartreux pendant 20 ans J. La J. C. est moins 
sévère ; elle n'exige pas cette claustration volontaire. Mais ce 
qu'elle veut, c'est que ses membres fassent le sacrifice mériloire 
de venir souvent au petit cercle d'étude apprendre, péniblement 
parfois, les principes qui assureront l'efficacité de leur aciion, les 
principes religieux d'abord, puis les éludes historiques el sociales. 
Ainsi préparé, le Jeune Catholique pourra prêter, sans crainte, sa 
collaboration à la grande œuvre que ses aînés ont entreprise et se 
jeter résolument dans Vaution. Mais l'action, c'est le combat sous 
une forme quelconque, car c'est la vie, et la vie, c'est la lutte de 
chaque jour. Mais comment combattre? Sous quelle forme engager 
ta bataille? Tout d'abord par l'exemple, toujours possible et sin­
gulièrement efficace ; puis par l'action religieuse el sociale qui 
fera surgir du vieux sol de France toutes les énergies qui y sont 
cachées, qui entraînera lous ceux qui sont de cœur avec nous 
mais que l'indifférence ou la nonchalance rendent inactifs, et qui 
convertira même nos ennemis. 

Pour nous, l'action sociale est une forme indispensable de l'ac­
tion catholique; car nous estimons qu'on a dénaturé le catholi­
cisme en le réduisant à n'être qu'une religion individuelle, et que 
ceux-là seuls sont catholiques qui ont compris que la doctrine 
enseignée du haut de la Croix devait avoir une répercussion sur 
la terre tout entière, et que toutes les injustices sont une atteinte 
aux enseignements de l'Evangile. 

Cesl là la façon dont nous concevons notre action. Mais il faut 
y meure trois qualités pour la rendre féconde : le dévouement, qui 
la transfigure et l'idéalise en la rendant désintéressée ; la disci­
pline absolue, qui la soumet à ceux qui ont pouroir et mission 
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nour la diriger et, partant, lui donne une direction sûre et infail-
C e • enfln! la confiance,qui donne la certitude de la victoire, 
ïnTeùdrë et'soultent la persévérance... Confiance! c'est le dernier 
mot confiance parce que nous croyons à la parole de D eu, parce 
S no^s ne sommes pas de ceux qui se plaignent de vivre à une 
époque où la Providence nous a fait naître, époque de combat 
acharné, mais que nous croyons que Dieu ne per met a perse eut on 
que pour montrer demain la puissance de son bras et de son Eglise 
et le néant de ses ennemis ; confiance enfin parce qu il a plu au 
divin Maltre de nons choisir pour ses témoins I... 

Confiance et persévérance, nous redit Mgr l'Evêque. Persévé­
ran t non seulement dans la pratique des vertus chrétiennes mais 
encore dans la fidélité aux conceptions élaborées. La Jeunesse 
Camohque doit toujours être prêle à l'action.; toujours prêle a 
rejouaiImmédiatement à l'appel ; elle doit toujours avoir au cœur 
de, réserves de chaleur, être toujours un foyer d e v , 
car elle doit être toujours jeune. Et c'est parce qu elle doit être 
toujours jeune, qu'elle est pleine d'espérance, môme ao milieu 
des ruines et aux heures les plus sombres... 

t 
Et maintenant tout est fini. Bientôt les congressistes venus des 

quatre coins de la Bretagne reprendront le chemin du retour. 
Ùais, auparavant, un acte de foi et d'amour les réunit, une der­
nière lois, au pied du tabernacle,et c'est devant le T. Saint-Sacre­
ment exposé qu'ils promettent d'être fidèles à Dieu et de consacrer 
toute leuV vie à la défense de ses droits et à l'extension de son 
rèene Et tandis que l'Evêque traçait, avec I ostensoir dor, le 
silne'de la bénédiction sur les têtes inclinées, les drapeaux des 
groupes s'abaissaient humblement devant le divin Maître, aurore 
du jour où la France entière se redonnera à Lui. 

De ce Congrès de doctrine et d'organisation, ii résulte que, dans 
la France tout entière, l'A. C J. F. est une force admirablement 
disciplinée. LJ, . . 

Dans ce compte rendu nons n'avons pu, hélas ! que donner un 
aperçu des idées intéressantes qui furent agitées au Congrès et que 
l'on trouvera détaillées dans la Jeune Bretagne el dans les Annales 
de ta J C Qu'on nous permette cependant d'attirer I attention de 
nos lecteurs sur les précisions si importantes apportées par Gerlier 
à la soite du rapport de Lidou : 

1- L'A C J. F., bien que faisant appel a toute la jeunesse catho­
lique de France, n'a pas la prétention de l'absorber tout entière. 

2° L'A C J. F. est fille de l'école catholique sociale fondée par 
le comte Albert de Mun. C'est un droit qne personne ne peut lui 
wint Aster 

3» L'A C. J. F. est hiérarchisée parce que, comme l'école catho­
lique sociale, elle puise les principes directeurs de son action dans 
la doctrine de l'Eglise, et parce que dans l'application de ces prin-
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cipes elle demande, comme ceci est tout naturel, l'aide moral et le 
contrôle incessant de la hiérarchie catholique, 

Une attitude aussi loyale lui a mérité les approbations du Saint-
Siège et de l'épiscopai tout entier. C'est parce que l'A. C. J. F. est 
catholique el t sociale parce que catholique -, qu'elle sera, comme 
l'a proclamé Léon XIII, f le salut de la France », 

Un congressiste* 
Le télégramme suivant, adressé de Rome à Mgr l'Evoque, lui est 

parvenu après la clôture du Congrès, 
Sa Sainteté remercie pour I hommage de respectueux attache­

ment, envoie de tout cœur à Votre Grandeur, au comte de Mun, 
aux directeurs et membres du Congrès la bénédiction implorée. 

• Card. Merry del VaL 

CHRONIQUE GÉNÉRALE . 
ROME. — De nombreuses et importantes audiences ont en lieu -

au Valiean dans le courant de Ia semaine dernière. C'était, Ie 
16 Avril, la réception des délégués des conférences de Saiat-Vin­
cent de Paul venus de tous les pays, môme de l'Australie et du 
Chili. A l'adresse, lue par M. Calon, président général, le Saint-Père 
a répondu par un beau discours sur Saint Vincent de Paul et l'esprit 
qui doit animer les conférences fondées sous son patronage. Ce 
discours — en français - a été lu par le P. Emmanuel Bailly. 

Le Pape a égalemenl reçu la présidente des Femmes Françaises, 
puis plusieurs des évêques venus à Rome pour la béatification de 
Jeanne d'Arc, parmi ceux-ci Mgr Dubillard, archevêque de Cham­
béry, et Mgr Dubourg, archevêque de Rennes. 

* 

Le grand événement de ces jours a élé, naturellement, cette 
béatification. Les fêtes auxquelles elle a donné lieu ont eu un éclat 
exceptionnel, et nous regrettons de ne pouvoir les raconter en 
détail. 

Jamais on n'avaiL vu autant de Français à Rome : 40.000 pèle­
rins el 75 évêqoes de France étaient présenls, On remarquait aussi 
quelques sénateurs el députés, entre autres M. Piou. 

Dimanche, la basilique de Saint-Pierre, admirablement ornée, 
était pleine dès le malin d'une foule évaluée à 50.000 personnes. 
A 9 h. 1/2 sont arrivés les cardinaux et Jes évêques ; puis un prélat 
a donné lecture du Bref de béatification. 

Au moment où se ler.i ine celte lecture, on fait tomber le voile 
qui, dans la gloire da Bernin, au-dessus de la chaire de Saint-Pierre, 
recouvre encore le portrait de Jeanne d'Arc. 

Jeanne y est représentée montant dans les rayons de la gloire 
divine qui l'auréole ; elle est debout, revêtue de son armure, 
appuyée sur son étendard. Autour d'elle, SaintMichel, sainte Cathe­
rine el sainte Marguerite, et des groupes d'anges. 
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An môme instant s'allument les mille feux électriques dont les 
r a y î n s S l ï T a 'nouvelle Bienheureuse. Au-dessus resplendit 
le monogramme du Christ. frémissement 

«mît « & X K Ï î^ut tSu éclatèrent même, 

É^sBra^iaHi 
T C J — S - « e W i o n , les yeux se baignent de 
l a r Tla Qn du Te Deum, Mgr Touche! récite pour la première fois 
l'orîiïn de la Bienheureuse; puis commence la messe.JMmA 
du commun des Vierges, célébrée égalemenl par Mgr 1 évêque d Or­
léans à l'autel de la chaire de sainl Pierre. 

Le soir à 5 h. 1/4, le Souverain Pontife est descendu a Saint-
pierre wur véné er là bienheureuse Jeanne Porté sur la sédia, 
R a oas^é entement au-dessus de la foule, bénissant les fidèles 
Sui de nouveau, Paient rempli la basilique. Après avoir pré 
devant l'autel et assisté â la bénédiction du T. Saint-Sacrement, 
le Pare est rentré au Vatican. La multitude, docile à sa volonté 
se 5 sur son passage el s'incline avec respect sons sa main 
bélOnaâlre'marqué l'expression d'extrême gravité empreinte sur 
le visage de Pie X : visiblement, l'âme du Pontife était occupée de 
grande^ et douloureuses pensées. Par dessus cette foule, il vojait 
fa France tout entière qui attend sa libération chrétienne... 

* * * 

Lundi 19 Avril, par une faveui*spéciale les pèlerins français 
ont été reçus en audience dans la basilique de Saint-Pierre. 

Mgr Touchet a pris la parole : après avoir rendu un superbe 
hommage à la Papauté, il a fait ressortir, avec sa belle éloquence, 
la S rendue à Jeanne d'Arc el l'honneur qui est fait à U, france. 

Le Souverain Pontife a répondu par un mémorable discours 
dont nous espérons donner, dans notre prochain numérole texte 
complet Pie X, après avoir stigmatisé les attentats commis en 
France contre l'Eglise, qui sont en même temps des attenta s con­
tre la Patrie, a invite les catholiques à l'union sur un terrain 
commun, supérieur à tous les partis... 

Le Pape donne ensuite la bénédiction pontificale ; puis, sur la 
sedia, traverse les rangs des pèlerins. Le (Troupe orléanais avau 
appofé un drapeau tricolore ; le drapeau s'inclina au passage du 
Pape, qui en saisit des deux mains la soie el la baisa. Ln ce mo­
ment l'émotion fut plus forte que toute consigne et les applaudis­
sements éclatèrent. 
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pendant l'exercice 1908 le r a p p o « ^ 3 - S ï ï r o b l i g e U o i i e 3 0/0 Comme-
Compagnie du Chemin de fer de 1 Ouesi-Aigen-^ , u s Compagnie 
cales* 1*906 du Crédit l ^ ^ ^ ^ i ^ ^ ^ ^ s à i B Française 
des Voies Ferrées du Dauphine ; obligations 4 U^J Q e . 1

o b U g a 5 ' i o
B

n s 4 0/0 de U 
pour l'Exploitation des procédésTholon-.H2?*î?d* T u n t obligations 4 Op 
gompagnieP du Gaz et Régie ^ ^ ^ t ^ ^ ^ ^ S o c i é t é de3 ; 

de la1 Compagnie Générale FreDMme de Tramways *™* d e T o u l o n ) 
Chemins de fer et Tramways ^ Var e t d u Gerfl^ ^ obligations 
obligations 5 -(.de la Société ^ n o b l o ^ e de * O K * « d e D i 6 l | & Uon 

Î&M o ^ ^ ^ ^ d6 1,ESt-PanS'eû 
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(Est-Lumière) ; augmentation de capital de la Compagnie des Chemins de fer 
de l'Indo-Chine et du Yunnan ; augmentation de capjtal de la-Compagnie., 
Internationale des Wagons-Lits ; augmentation de capital de la Compagnie 
Générale Transatlantique. 

La Société'Générale Alsacienne de Banque, la Société Frajaçiîse de Banque -
et de Dépôts et la Banque du Nord réalisent des progrès sensibles. 

En ce qui concerne ia participation Guano, la Banque de Pdiis et des 
Pays-Bas est toujours chargée, non seulement des intérêts de Ia Socié'ê Géné­
rale, mais encore du mandat des autres créanciers français, et elle apporte 
dans les négociations engagées avec Ies représentants de l'Etat Péruvien un 
esprit de conciliation propre à faciliter la liquidation d'une affaire en suspens 
depuis de si longues années. 

Le port du Callao, dont l'outillage a été en grande partie renouvelé, a pu 
recueillir encore, en 1908, sa part croissante de bénéfices dans le relèvement 
général du commerce et de l'industrie au Pérou. 

Les bénéfices nets de Ia Société, y compris le reliquat du dernier exercice, 
se sont élevés à 11,193.893 fr. 38 c , sur lesquels 3.750.000 francs ont été 
distribués aux actionnaires à titre d'acompte, le l*r Octobre 1908. 

Le Conseil a proposé de distribuer, à partir du I-*1 Avril 1909, 10 fr. 677 
par action, soit, après déduction de l'impôt sur le revenu, 10 francs nets, et 
de reprrter à nouveau une somme de 190.611 francs, 

Lé rapport des censeurs-coraxissaires relève Jes augmentations des prin­
cipaux comptes. U constate que l'organisation et le fonctionnement des divers 
services de ia Société présentent toutes les garanties désirables, et, en ter­
minant. il s'associe aux propositions du Conseil d'administration pour Ia 
répartition du solde bénéficiaire et l'approbatiso des comptes.. 

L'Assemblée a approuvé les comptes de l'exercice 1908 et aiopté la pro­
position du Conseil relative au dividende. Elle a réélu administrateurs pour 
cinq ans, MM. le haron Hély d'Oissel, Gaudet et Maxime Duval, et renouvelé 
pour trois ans Le mandat de M. Cornelis de Witt, censeur. 

Toutes ces résolutions ont été votées à l'unanimité. 
L'Assemblée générale extraordinaire s'est tenue à l'issue de l'Assemblée 

générale ordinaire. 
Dans Ie rapport présenté aux aclïonnaires, le Conseil demande l'autorisa­

tion de porter le capital nominal de Ia Société de 300 à 400 millions de francs 
par la création de 200.000 actions nouvelles. Le Conseil propose également 
diverses modifications des Statuts de la Société, qui ne touchent pas à l'es­
sence de son organisation, 

Toutes les propositions du Conseil ont été votées à l'unanimité. 

Ancienne 
Maléon 

P I R I O U 3, roe Kéréon SUCCESSEUR QUIMPER 

itC 
3 

ua 
(U 

«fl 

1 
(U 

I 

HORLOGERIE - BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFÈVRERIE 
BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

Assortiment considérable de C a n d é l a b r e s , G a r n i t u r e s d ' au te l s , 
T h a b o r s , C a l i c e s , C ibo i re s , C u s t o d e s , B o u c l e s de s o u ­
l i e r s , e t c , à d e s p r i x e x c e s s i v e m e n t r é d u i t s . 

N o u v e a u c a n d é l a b r e à transformations multiples, breveté s. G. D. ii 
Réparations, remise à neuf, dorure et argenture. 
Le Chronomètre * A la Montre de Genève » que l'on trouve seulement chez 

M. SAUVAGE, qui ea a la propriété exclusive, doit son succès toujours croissant 
li sa qualité exceptionnelle, ii son bon marché et à son réglage parfait; c'est sans 
contredit la Montre da précision par excellence. Ce mouvement, entierement monté 
sar rubis, est ii ancre ligne droite, levées visibles, double ciuteau, spiral Breguet, 
balancier compensé, et se fait en bottes or, argent, acier el nifceb 

ORFÈVRERIE DE TABLE S ARTICLES POUR FUMEURS 
Ecume et Ambre 4" choix. Qualité supérieure, prix exceptionnel. 

http://Comme.ee
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Librairie VANBLOTAQUE, i , rue Casimir-Delavigne, PARIS. 

•Vioxi-io-it cie p a r a î t r e : 
NOUVELLES ÉDITIONS des ouvrages de H. LASSERRE 

M O I S D E M A R I E I NOUVEAU NOIS DE MARIE 

BERNADETTE i » Ç d S S X 
Un VOL. de -ïOO pages : 3.60. 

de N . -D. de LOURDES 
Un VOL. de 400 pages : 3.50. 

NOTRE-DAME DE LOURDES. 
Un VOL. de AW) pages : 3.50. 

Maurice BARRÈS fOIFTTE BAUDOCHE 
de l'Académie Françoise U U L L I l l - U H U i / v w i i - -

Histoire d'une jeune fille de Metz (IS*lilia). 3.50/V-an*). 

Envoi de chaque voluxe contre mandat adressé : 
Librairie VANBLOTAQUE, 4, rue Casimir-Delavigne, Pans.. 

CHAPEAUX 
Barrettes, Rabais 

Faui-cols 
el Manchettes toile 

Ceintures 
Gilets de flanelle 

etc 

Vêtements Ecclésiastiques. 

F. JODELAIS, FILS AINE 
Fournisseur du Grand-Séminaire 

20, rua Verdelet — QUIMPER — rue Verdelet, 20 

SIE 
ceruiéfle

isp°ar, A n t i é p i l e p t i q u e d e L i è g e 
de toutes les maladies nerveuses et particulièrement de l'épilepsie, réputée 
^ T a ' ï S e t — H e traitement et de nombreuxejrdaojj; de guéri-
son est envoyée fianco à toute personne qui en fera la demande par lettre 
affranchie à M FANYAU, Pharmacien a IdUe (Nord). 

L'Adminisiraleur-Gèrant : AK. DB KERAWGAL. 

Quimper, typographie DE KKÈANGAI., imprimeur de l'Evôché. 

î4- AIYN£B. Vondredi 30 Avril 1009. N' 18. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESH 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

S O M M A I R E 
J. PARTIE OFFICIELLE. — Com­

munications de V Evéché : A pro­
pos de la Béatification de Jeanne 
d Arc : Avis. 

IL PARTIE NON OFFICIELLE. — 
Le Mois de Marie. 

77/. — Chronique du diocèse : 
Intentions recommandées aux priè­
res ; Offices extraordinaires ; Ta­
bleau de la Visite pastorale et des 

Confirmations pendant la semaine ; 
Œuvre de la Propagation de la 
Foi; Brasparts; N.-D. de Ker-
bonne ; Quimper ; Bibliographie, 

IV. — Chronique générale : 
Rome ; Marseille ; Contre les pro­
jets de loi Doumergae • Nouveaux 
massacres en Asie Mineure. 

V. — Bibliographie, 
VI. — Annonces et avis, 

Offices de la semaine, 

Dimanche, 2 Mai. — 3e Dimanche après Pâques. PATRONAGE 
DE SAINT JOSBPH. Double de 2e classe. Blanc. A la messe, 
mémoire du Dimanche. 

Vêpres du suivant, avec mémoire du Patronage de 
S. Joseph. 

Lundi, 3. — INVENTION DE LA SAINTE CROIS, Double de 
2* classe. Rouge. 

Mardi, 4. — S^ Monique, Veuve. Double. Blanc. 
Mercredi, Ô. — S. Pie V, Pape. Double. Blanc. 
Jeudi, 6. — Martyre de S. Jean devant la Porte Latine. Dou­

ble-majeur. Rouge. 
Vendredi, 7. — S. Stanislas, Evêque, Martyr. Double. Rouge. 
Samedi, 8. — Apparition de S. Michel, Archange. Double-

majeur. Blanc. 
Dimanche, 9. — 4- Dimanche après Pâques. S. Grégoire de 

Nazianze, Evêque, Docteur. 
ft 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Kersaint-Plabennec du 1er au 3 Mai. 
Sibiril . du 4 au 7 — 
Spézet du 8 au 12 — 
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PARTIE O F F I C I E L L E 

COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 

Le 
Soriéansse'ideme;! U s ^ ï ^ l ^ i q u i voudront jouir 

les démarches necessaireîs. ut» 4ue *« •-«*«V« ,7 ,T ,,— 
accordée la femofo rdfcfrfiw se fera un devoir de 1 annon­
cer et exposera, en mème temps, les règles liturgiques qui 
concernent la messe et l'office de ia Bienheureuse. 

S desa présent, il peut étre utile de rappeler quelques 
principes relatifs au eulle qu'il est permis de rendre aux 

l o b f S ë d'un induit spécial, il est absolument défendu 
d'exposer les images ou statues des bienheureux a la vene­
ration publique des fidèles. 

*> Lor-* même qu'un induit de ce genre a été obtenu, il 
est encore interdit de placer ces statues ou images sur un 
autel à moins qu'on ne soit autorisé à dire la messe du 
bienheureux. On doit se contenter de ies fixer au mur ou de 
les disposer sur un piédestal' 

30 Les images ou statues des bienheureux ne peuvent être 
portées en procession, comme on le fait pour celles des 
eja int '--

40 Les bienheureux ont pour marque distinctive l'auréole, 
c'est-à-dire une clarté lumineuse, avec des rayons parLaut 
de derriere1 la tête comme centre. Ils ne doivent jamais étre 
représentés avec le nimbe ou diadème qui orne la tète des 
saints. 

A v i s -,__ MM. les .Curés et Recteurs ont dû recevoir, en 
mème temps que le Mandement, les instructions et question­
naires relatifs à la visite canonique des paroisses, feil s est 
égaré quelques feuilles, on est prié d'en réclamer au Secré­
tariat de l'Evêché. 

PARTIE N O N , O F F I C I E L L E 

LE MOIS DE MARIE 

L Qu'est-ce que le Mois de Marie ? — C'est une lon­
gue fête, une prière efficace, une prédication éloquente. 

Cest une longue fête. Trente jours durant, dans tout I univers 
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catholique, la chapelle de la sainte Vierge est richement ornée 
el, à la nuit tombante, de nombreux fidèles se groupent aux pieds 
de sa statue. Les foles ordinaires ont un lendemain, celle de Mai 
se renouvelle longtemps tous les soirs ; et ta nature, alors prodigue 
de ses dons, multiplie les fieurs qui doivent exhaler leurs parfums 
sur l'autel de Marie. 

C'est une prière efficace. t Quand vous serez deux ou trois 
à prier ensemble, je serai au milieu de vous », a dit Notre-
Seigneur. Pendant tout le mois de Mai, nous serons des millions à 
prier ensemble, nous sommes donc sûrs d'être exaucés. Et que 
de grâces nous avons à demander pour l'Eglise, pour la France, 
pour nos familles el pour nous-mêmes ; pour l'Eglise que les 
impies combattent el persécutent, pour la France qui se laisse 
entraîner dans les sen Liers de la perdition, pour nos familles que 
l'épreuve peut-être a frappées, pour nos âmes que le démon et les 
passions poussent constamment aux abîmes. Prions, prions avec 
ferveur, et l'Eglise, rendue victorieuse de ses ennemis, verra son 
influence grandir encore dans le monde ; el la France, remise en 
droit chemin, retrouvera le cours de ses glorieuses destinées; et 
nos familles consolées retrouveront Ie bonheur ; et nous-mêmes, 
devenus plus forts et plus généreux, nous reprendrons notre essor 
vers le ciel. . , _n 

C'est une prédication éloquente. Le prédicateur, c est Mane. Elle 
prêche d'exemple, el toutes les âmes sont entraînées. 

Aux pauvres elle prêche la résignation ; car elle a élé pauvre el 
résignée. 

Aux riches elle prêche la générosité ; car elle a été riche apres 
la visite des Mages, et, suivant une pieuse tradition, elle a tout 
donné aur malheureux. 

Aux cœurs éprouvés elle prêche l'abandon à la volonté divine; 
car elle a eu le cœur brisé par d'inénarrables souffrances, el elle 
s'est pleinement abandonnée aux desseins de Dieu sur elle. 

Aux âmes tentées elle prêche la prudence ; car sans avoir jamais 
eu à subir la tentation, elle a vécu dans la retraite. 

Aux âmes orgueilleuses elle prêche l'humilité ; car elle a été la 
plus humble en même temps que la plus illustre des femmes. 

A tous, en un mot, elle prêche la vertu ; car elle l'a pratiquée 
avec la plus éminente perfection. Et sa protection, implorée spécia­
lement pendant ce mois, nous aidera à la pratiquer nous-mêmes. 

II. Indulgences attachées à cette dévotion. — 1° Tous 
les fidèles qui feront chaque jour, pendant ce mois, quelque prière 
ou acte de piété, en particulier ou en public, en l'honneur de la 
T. Sainte Vierge, obtiendront une indulgence de trots cents jours 
chaque fois. 

2° De plus, une indulgence plénière peut être gagnée, un jour 
du mois, au choix, par ceux qui remplissent les conditions ordi­
naires ; confession, communion et prières aux intentions du Sou­
verain Pontife (Pie VU, Rescril du 21 Mars 1821). 

Ces indulgences sont applicables aux âmes du Purgatoire, 
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I. -
IL 
III. 

IV. -

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Intentions recommandées aux p r iè res . 

V ^ l S f i i è r S . ^ S M W o n B et lea ConErmationB. . L ^ o ? i n n T ARGOLdu * au 3 Waf. Président, la L-semaine, 
- Missions. - AR^L ' ]e

a^h
3

an
o

0iDe pouihsz^n, curé de Briec ; 
ELLIANT, du 2 au 45 Mai. Président, Ia l'- semaine, 

M Le Jaça, curé-doyen de Crozon ; 
LANDELEAU, ï u 2 au fi Afc* Pr&Wenl U 1» se-

" maine, M. SALOU, recteur de P-Ougoul^ 
Retraite. - LESNEVEN, Retraite bretonne pour les femmes, du 

9 au 45 Mai. 

Offices ext raordinai res . 

Quimper. - ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ f k llé.t5S ^ jour fdu de Marie se fara ce ^ i r vend edi 30 Avri), a 7 £ JM ^ rfJ ^ 

K t^^^ T" ^ « « * " 1 : Ï6S aUtfeS J ° U r S ' 
lecture pieuse, cbant de cantiques. -

ir .«-A* ^AINT-MATUIEU - Ouverture du Mois de Mane, ce so r 

instruction ; les autres jours, lecture. 
EnisE DE NOTRE-DAME DE LOC-MARIA. - Aujourd'hui 30 Avril, a * fc. 

Sacrement. Pe"*"}J». T ' - ' . j L s iSors. récilation du chapelet, lecture. 

PriéStMf t o t re - ' ^ 
Uof du T Sa.̂ 1 Sacre^-nt. le dimanche, le mercred. et le vendre*. 

s.CTi ̂ V ^ Î S ^ I S Î S S M » rrASuoS 
du Saint-Sacrement. 

r t , 1 M 1 . B niR 1A RETRAITE - Dimanche 2 Mai, réunion de Ia Congré-

v^^^ïï^w^* **™> -strucli0D el bénéd,cUon du 

Saint-Sacrement. . 
-- M»r,n i \lni fêle natronale des Mères chrétiennes. Le matin, a «ft-» 

Sami; uSSi â"-" - TŒr». m***** ---é-icli--du T-Sa,nt-
Sacrement. —=====---=-=-----------
TABLEAU DE L l VISITE PASTORALE ET DES CONFIRMATIONS 

pendant la semaine. 
La ConBrmation se donne, soit le matin soit le soir, dans Ia paroisse ins­

crite la première ; la seconde est convoquée. 
M a i -*<---«• • . . " " * Ouinavas Saint-Marc. 'P a v a T>„..—Ri,Ar — Ccatméal. Dimanche, 2 

Lundi, 3 . . . 
Mardi, 1... 
Mercredi, 5 
Jeudi, 6 . . . 
Vendredi, 7 
Samedi, 8 . , 

Gouesnou '. Bourg-Blanc, 
Plouguin. — Tréouergat.. Guipronvel. 
Milizac Bohars. 
,*„£« Plouzané. - Loc-Maria. 
PûueonVeiîn*." ^ Conq* et. - Trébabu. 
P oïmogue?-Ambert., Plouarzel. - Lampaul-Plouaml. 
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M. Fléiler rentre à Quimper le 1er Mai. Monseigneur sera 
accompagné, dans la seconde partie de sa tournée pastorale, par 
M. le vicaire générai Cogneau. 

Œ u v r e de la Propagat ion de la Foi. — Le numéro 
de Mai des Annales, dont nous avons reçu communication, publie 
le compte de l'Œuvre de la Propagation de la Foi pour 1908. Les 
recettes, qui s'étaient élevées, l'année dernière, à 6,61-4.397 fr. 72,. 
sont seulement de 6.402 586 fr. 74, soit une diminution de 
241.810 fr. 98 sur l'exercice précédent. Diminution regrettable, 
étant donnés les besoins toujours croissants des missions lointai­
nes, mais que l'on s'explique par les charges de plus en plus nom­
breuses qui pèsent sur les catholiques, spécialement en France. 

Les diocèses qui ont été les plus généreux pour la grande œuvre 
catholique sont : 

1. Lyon 487.902. 
2. New-York 348,073. 
3. Metz « 200.956. 
4. Boston 158.328. 
5. Strasbourg 148.301. 
6. Saint-Brieuc 147.346. 
7. Cambrai ; . . 143.619. 
8. Nantes 139.139. 
9. Quimper 124.857. 

10. Paris 111.020. 
l i . Rennes , 102.560. -
12. Malines 100.23-5. 

Pour notre diocèse, nous le constatons à regret, le chiffre est 
sensiblement inférieur à ceux des années précédentes. Mais la 
baisse vient surtout des dons extraordinaires, qui ont été beaucoup 
moins nombreux, el non des aumônes recueillies dans Ies parois­
ses ; celles- ci non seulement se maintiennent, mais encore donnent 
une légère augmentation Malheureusement, quelques cotisa­
tions, mème assez importantes, sont parvenues en retard, après la 
clôture des comptes, ce qui a diminué d'autant la somme que nous 
avons versée au Comité central. 

Le compte détaillé par paroisses, avec le tableau de celles qui 
ont donné la plus forte moyenne, sera envoyé, comme de coutume, 
avec les Annales de Mai. En donnant son approbation à ce compte-
rendu, Mgr l'Evêque a bien voulu y ajouier le visa nécessaire 
pour que les prêtres chargés de l'oeuvre puissent jouir des faveurs 
particulières aux bienfaiteurs ecclésiastiques. 

BRASPARTS — U n deuil . — Lundi, 21 Avril, mourait à Bras­
parts Sœur Eusèbe-Marie, de la Congrégation des Filles du Saint-
Esprit. La foule qui se pressait à l'église pour^'enterrement — de 
mémoire d'homme on n'a vu pareille affluence — est la meilleure 
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preuve de l'eslime dans laquelle la population loul enlière tenait 
13 ttlnt^ufdelrenle ans. Sœur Eusèbe a dirigé, l'école com-

.n̂ ÏÏTHA Rrasnarts Dendant que, dans la même maison, d'autres 
R e S u ï s drsKg régadon tenaient nne école libre et nn pen-
Sal f lor isLnl . La persécution qui, en 1902, dispersa ses com-
Daenes de lataSr et de dévouement ne la toucha pas, el elle put 
continuer à faire « la classe des pauvres ». 

Lorsqu'à son tour elle dut renoncer à l'enseignement elle fit 
de ce aui avait été iusque-là (c'est elle-même qui e disait) sa dis-
fraction la grande occupation de sa vie : le soin des ma a des 
I n'est nas de maison, à Brasparts et dans les environs, ou elle ne 
oU venPue, de nuil comme d e V , malgré les distances et Ies dif-
kuliés de chemins, apporter à l'un ou à l'autre des membres de 
la "amille les soins que sa longue expérience rendait inAniment 
Drécieux dans un pays dépourvu de médecin. 

Elle a été frappée par la mort dans l'exercice même de ses fonc­
tions cha r i i aS Le mardi de Pâques, au matin, elle est appelée 
auprès d'un maiade ; elle prendule temps de recevoir la sainte 
Communion el se met tout de suite en route. A l'entrée dn village, 
K a n ZT sous l'effet d'une hémorragie cérébrale. Pendant 
nneloues iours on put espérer que la mort loi ferait grace pour 
S o i s Le Maure de la vie el de la mort jugea que la servante 
des pauvres et des malades avait gagné sa récompense, el I appela 
- nous n'en pouvons douter - au repos éternel. • é * 

NOTRE-DAME DE SERBONNE. - Construction d une église. 
- Dimanche prochain, 2 Mai, à 8 h. i/2 du soir aura lieu, dans 
la salle du Patronage de Recouvrance, sous la présidence de 
Mer l'Evêque de Quimper et de Léon, une séance dramatique et 
musicale donnée au profil de l'œuvre de la construction dune 
éslise à N.-D. de Kerbonne. 

Les dames du Comité prient instamment les personnes qui ne 
pourraient assister à la représentation de vouloir bien ne pas se 
désintéresser de l'œuvre si utile de la paroisse naissante de Ker-

°DLes aumônes sont reçues, soit par les dames patronesses, soit à 
ia caisse centrale de l'œuvre, chez M. Derrien, libraire, o2> rue 
de Siam, Brest. 

QUIMPER - Ligue patriotique des Françaises . - Le 
Congrès annuel des Comités de Cornouaille, préside par M. e 
chanoine Fleiter, vicaire général, se tiendra à Quippper, salle 
Jeanne d'Arc, le mercredi 12 Mai, à i h. i/2, 

Programme : Comptes-rendus des Cornues ; Questions et 
renseignements sur les Œuvres; Conférence deM. l'abbé Gauthier. 

En assistant au Congrès, qui se fera sous les auspices de la 
Bienheureuse Jeanne d'Arc, les zélatrices apprendront a mieux 

connaitre la Ligue, à se pénétrer davantage de son esprit, à deve­
nir plus apôtres. , , , - , n 

Oû invite également à la réunion les membres du cierge. Leux 
de ces Messieurs qui désireraient poser quelques questions au 
Congrès voudront bien en avertir d'avance le Comité direcLeur. 

BIBLIOGRAPHIE. - Le Modernisme sociologique. 
Décadence ou régénération ? - Sous ce ime M. labbé -
Poulaine, qui vient de piocher la siahou du Carême à la Cathé­
drale de Quimper, doit publier incessamment un nouveau volume 
chez Lethielleux, éditeur à Paris. 

La lettre suivante, dont nous avons reçu communication, fait 
connaître l'esprit du livre et sera la meilleure recommandation 
en sa faveur : 

A Sa Sainteté le Pape Pie X. 
Très Saint Pore, 

Ce livre est né de l'étude attentive de l'Encyclique Pascendtgregis. . 
Il est iuste quo l'auteur Vous en fasse hommage. -

Le Modernisme, condamné par Votre Sainteté comme destructeur 
du Christianisme, a modifié ses formes ; de dogmaticien il s est fait 
8 ° ^ n g b n t est de ruiner l'ordre social en s'attaquant aux principes de 
Droit naturel qui Le soutiennent, comme naguere it s attaquait aux 
PriSesPprocédéstde dissimulation sont toujours les mêmes. Ainsi c'est 
au nom de la Fraternité chrétienne qu'il professe un o ^ i l a n r a e 
incompatible avec toute hiérarchie et toute idée d'au to ri te etde^ subor­
dination. ll préconise l'autonomie de la personne humaine, 1 équiva­
lence des agents humains, l'équation des droits ., équation qui appelle 
nécessairement l'égaillé dans la possession et la jouissance^des biens 
de ce monde. La propriété privée, diverse et inégale comme les sour­
ces qui la produisent, doit dès lors disparaitre. 

On ne veut pas voir que, sans la propriété privée et transmissible 
par héritage, I V v a plus de famille chrétienne, fai les biens soul à 
l'Etat les efants lui appartiennent aussi, et il les élèvera comme 
bon lui semble. Tous les droits s'incarneront dans une Collectivité 
factice qui fera bientôt peser sur le monde la plus effroyable tyrannie. 

TeUe est la révolution antisociale et antireligieuse qui s'opère sons 
HOB yeux, avec la complicité inconsciente d'espnls abuses. 

Vous nous avez appris à la combattre, Très Samt-1 ère, en nous 
introduisant, par Votre Motu proprio du 18 Décembre lOO^au cœur 
des Encycliques sociales de Votre illustre prédécesseur, Leon XIII. 
C'est en les unissant à l'Encyclique Pascendi greçis que nous posséde­
rons la synthèse doctrinale la plus complète et la mieux adaptée aux 
besoins de l'heure présente. , . 

Notre plus ardent désir serait d'arracher nos lecteurs a toutes les 
contingences politiques et à toutes les opinions humaines, si respec­
tables soient-elles. pour les grouper, autour de l'Episcopat, sur ce 
lerrain du Droit naturel et chrétien, le seul qui nous reste, afin dy 
défendre, avec tous les hommes de cueur et les vrais citoyens, I hglise 
et la Société également menacées. 
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Daignez, Très Saint Père, agréer et bénir ces intentions et ce su­
prême effort. 

De Votre paternité le très humble serviteur et iiU en N. S. 
J. FONTAINE, 

Prètre. 
= 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

Rome. 

DISCOURS PRONONCÉ PAR S. S. LE PAPE PIE X 
à l'audience générale des Pèlerins Français, à Saint-Pierre 

le 19 Avril 1909. 

Nous vous remercions, Vénérable Frère (1), des vœux, des 
protestations el des promesses que vous venez de Nous offrir en 
votre nom, au nom de vos vénérés confrères, des pèlerins ici pré­
sents el de tous les catholiques de France. C'est avec une extréme 
satisfaction de notre cœur que Nous vous avons entendu exprimer 
votre attachement à l'Eglise catholique eL votre dévotion au Vicaire 
de Jésus-Christ. 

Certes, ces sentiments n'étaient point chose nouvelle pour 
Nous, et la protestation que vous Nous en avez faite n'était point 
nécessaire. Sans recourir à l'histoire, éloquent témoin de la fidé­
lité inaltérable de la France à la Chaire de saint Pierre, de la 
fécondité de sa foi, de ses innombrables œuvres de charité, de son 
intrépide vaillance pour défendre, sans peur el sans respect hu­
main, les droits de Jésus-Christ, des travaux de ses légions d'apô­
tres qui ont porté et portent encore jusqu'aux contrées les plus 
lointaines la lumière de l'Evangile, et lui donnent le témoignage 
de leur sang, sans faire appel à lant de glorieux souvenirs qu'elle 
a inscrits dans ses fastes, en caractères d'or, sans rappeler le spec­
tacle que Nous avons sous les yeux de ce peuple immense accouru 
à Rome pour rehausser par sa présence la glorification d'une 
compatriote bien aimée, ta Bienheureuse Jeanne d'Arc, Nous avions 
déjà, dans Ies derniers événements douloureux que traverse votre 
pays, une preuve admirable de celte fidélité. 

Oui, ils sont dignes d'admiration vos évéques et vos prêtres, 
qui, obéissant à la voix du Pape, ont subi ia spoliation de tous 
leurs biens, réduits à mendier un loit et du pain. Avec eux ils 
sont dignes d'admiralion, ces catholiques fervents dont la fui vive, 
la charité sans limites, la générosité capable des plus grands sacri­
fices a su triompher d'innombrables obstacles, mépriser les insi­
nuations les plus malignes et les persécutions les plus acharnées, 
soutenus et récompensés dans leurs efforts courageux par le Dieu 
qui protège les causes saintes et, seul, peut donner les véritables 
victoires, 

(1) Mgr Touchet, évêque d'Orléans. 
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Aussi les perpétuels ennemis de l'Eglise n'ont rien épargné 
pour rompre cet admirable concert, pour séparer le peuple du 
clergé, le clergé des évêques, les évéques du Pasteur Suprême. 
Grâces soient rendues à Dieu, ces tenlalives criminelles sont res­
tées sans effet, et à aucune autre époque de notre histoire on ne 
vil une union aussi forte, aussi universelle et aussi compacte. 

Conservez-la, celle union, vénérables frères et fils bien aimés, 
car c'est elle qui sera votre force dans les luttes terribles que vous 
soutenez courageusement avec le secours de Dieu ; c'est elle qui 
aidera à protéger sans faiblesse et à défendre sans peur les droits 
de la justice, de la vérité et de la conscience, Vous aurez, en 
outre, cetie consolation et celle récompense de travailler au bien 
de la Patrie, car c'est la religion qui garantit l'ordre el la pros­
périté de la société civile, et les intérêls de l'une et de l'autre sont 
inséparables. 

Aussi, vénérable frère, c'est à juste titre que vous avez évoqué 
le souvenir de vos grands Docteurs de la France, qui, par leur 
union et leur dévotion à la Sainte Eglise, ont proclamé et défendu 
la doctrine des Pères et des Docteurs du monde entier ; c'est avec 
un légitime orgueil que vous avez affirmé que tous les catholiques 
français, sans exception, par cela môme qu'ils sont patriotes, se 
glorifient d'être appelés i Papistes et Romains ». 

Vénérables frères et fils bien-aimes, parce que vous prêchez et 
pratiquez sans respect humain, et pour obéir à votre conscience, 
les enseignements de l'Eglise, vous avez à souffrir toutes sortes 
d'injures, on vous signale au mépris public, on vous marque de 
cette note infamante : < d'ennemis de la Patrie i. Ayez courage, 
vénérables frères et fils bien-aimés, et rejetez à la face de vos accu­
sateurs cette vile calomnie qui ouvre dans vos cœurs de catho­
liques une blessure profonde et telle que vous avez besoin de 
toute la grâce divine pour la pardonner, ll n'y a pas, en effet, de 
plus indigne outrage pour votre honneur et votre foi, car si le 
catholicisme était ennemi de la Patrie, il ne serait plus une reli­
gion divine. , 

Oui, elle est digne non seulement d'amour, mais de prédilection 
la patrie, dont le nom sacré éveille dans votfe esprit les plus chers 
souvenirs et fait tressaillir toutes les fibres de votre âme, cette 
terre commune où vous avez eu votre berceau, à laquelle vous 
ratlachent les liens du sang el cette autre communauté plus noble 
des affections et des traditions. Mais cet amour du sol natal, ces 
liens de fraternité palriolique, qui sont le partage de tous les pays, 
sont plus fortes quand la pairie terrestre reste indissolublement 
unie à cette autre patrie, qui ne connaît ni les différences des lan­
gues, ni les barrières des montagnes el des mers, qui embrasse à 
la fois le monde visible et celui d'au-delà de la mort, à l'Eglise 
catholique. Celle grâce, si elle est commune à d'autres nattons, 
vous convient spécialement à vous, fils très chers de la France, qui 
avez si fort à cœur l'amour de votre pays, parce qu'il est uni à 
l'Eglise, donl vous êtes les défenseurs et pour laquelle vous vous 
glorifiez de porter le nom de < Papistes el de Romains ». 
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Aux hommes politiques qui déclarent une guerre sans trève à 
l ' E _ S a D r f c î w dénonce comme une ennemie, aux sectaires 
onf ntmontdela vilipender et de la calomnier avec une haine 
1" „o .^fîw« Viix faux Daladins de la sc ence qui s'étudient a 
î rênd« odi use par leursd -ismes, en l'accusan"- d'étre l'enne­
m i e d e 1 T H de la civilisation et du progrès intellectuel, 
réwnd J hardiment que l'Eglise catholique, maîtresse des âmes, 
& " £ » » , domine le monde p.irce qu' e e est i épouse^ de 
Jésus-Christ Ayant tout eu commun avec lui, riche ue ses mens, 
^ ' r i r o de la vérilé, elle seule peul revendiquer des peuples 
la vénération et l'amour. 

Ainsi celui qui se révolte contre l'autorité de l'Eglise, sous 
l'injuste prétexteVelle envahit le domaine de l'Etat, impose des 
e rmeà la vérité ; celui qui la déclare étrangère dans une nation, 

S r e du même rôup qne la vérité doit y étre étrangère ; ce ut 
! S rSeurq^UetfaSaïW liberlèetla grandeord'un peuple, 
ll obRS a v o u e r qu'un peuple peut être grand et libre sans la 
vérité Non, il ne peut prétendre à l'amour pet Etat, ce gouvernement 
aue que MI le nom qu'on lui donne, qui, eo faisant la guerre a 
?a TérUé outrage ce qu'il y a dans l'homme de plus sacré II pourra 
seloutenir par la force matérielle, on le craindra sous la menace 
S o l'applaudira par hypocrisie, intérêt ou servitisme ; 

on lui obéira parce que la religion prêche et ennoblit la soumission 
m pouvoirs humains, pourvu qu'ils n'exigent pas ce qui est 
opposé à la sainte loi de Dieu. Mais si UaccompUssemenL de ce 
devoir envers les pouvoirs humains, en ce qui est compaiib e avec 
le devoir envers Dieu, rendra l'obeissance plus méritoire, elle n en 
sera ni plus tendre, ni plus joyeuse, ni plus spontanée, jamais elle 
ne méritera le nom de vénération et d amour. 

Ces sentiments de vénération et d'amour, celte paine seule 
peut nous les inspirer, qui, unie en chaste alliance avec 1 Eglise, 

"• broduil le vrai bien de l'humanité. Vous en aurez la preuve, véné­
rables frères el fils bien-aimés, si vous considérez que cesl parmi 
es rangs des fidèles enfants de l'Eglise que la patrie a toujours 

trouvé ses sauveurs el ses meilleurs défenseurs, st vous vous rap­
pelez que les saints sont invoqués, à juste mre, dans les hymnes 
de la liturgie sacrée, comme les pères de la paine. Au-dessus des 
héros el des saints, jetez vos regards sur leur roi et leur maître, 
Notre Seigneur Jésus-Cbrisi : il se soumet aux puissances humai­
nes, il paie le tribut à César : et quand il approche de Jérusalem, 
dont il prévoit la ruine prochaine, il pleuré de douleur, en son­
geant que cette ingrate cité, aimée et favorisée de Dieu, a abusé 
de lani de grâces el n'a poini su reconnaître le bienfait de la 
visite de son Rédempteur. 

Nous nous réjouissons avec vous, catholiques bien-aimés de ja 
France, qui, faisant écho à l'oracle de l'Eglise, combattez sous la 
banniere de la vraie patriote, Jeanne d'Arc, où it vous semble voir 
écrits ces deux mots : Religion et Pairie ; avec vous qui, de louie 
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l'ardeur de votre âme, acclamez cette héroïne, victime de la basse 
hypocrisie et de la cruauté d'un renégat, vendu à l'étranger, 
toujours confiante cependant dans le Vicaire de Jésus-Chris i auquel, 
dans sa détresse, elle en appelait, comme à son dernier refuge. 
Nous partageons voire joie eL votre fierté, quand vous vénérez sur 
les autels celte vierge bénie,, qui par les inscrutables jugements de 
Dieu sauvait sa patrie du schisme et de l'hérésie el lui conservait 
l'auguste privilège de Fille aînée de l'Eglife. 

Merci, vénérables frères, 1res chers prêtres, fils bien-aimés, des 
consolations qu'apportent à Notre cœur les démonstrations dè votre 
piété el les protestations solennelles que vous Nous tailes, de rester 
toujours, comme aujourd'hui, fidèles à l'Eglise et au Pape, au prix 
de tous les sacrifices et de la vie même. Réunis dans la barque 
mystique qui (lotte sur les ondes fangeuses de l'incrédulité et de 
l'indifférence, Vous serez sauvés de ces deux (léaux qui menacent 
la société de sa ruine, sous la protection de la Bienheureuse Jeanne 
d'Arc et des autres saints vos avocats auprès de Dieu, vous-aurez 
la gloire de vous signaler dans les plus nobles entreprises. Enfin, 
par vos sacrifices, vos prières, non seulement vons effacerez du 
front de votre patrie la honte, très grave, que lui a imprimée, en 
face des autres pays, la guerre faite a la religion ; mais vous la 
rendrez glorieuse par votre zèle à convenir et à réconcilier avec 
l'Eglise vos aveugles persécuteurs ; vous apaiserez les discordes 
qui sonl le fruit des malentendus et des préjugés, vous reconduirez 
les esprits à la vérilé el les coeurs à la charité de Jésus-Christ. 

Eû vous adressant ces vœux, à Vous, vénérables frères, très chers 
prêtres, et fils bien-aimés, à vous el à vos familles, Nous accordons, 
de toute l'affection de notre cœur, la bénédiction aposiolique. 

Selon notre promesse, nous avons donné in extenso l'important 
discours prononcé par le Souverain Pontife à l'audience des pèle­
rins français. Le Pape l'a composé en français et l'a lu loul entier 
lui-même, avec une parfaite netteté. 

Le mardi malin 20 Avril, à 9 heures, Pie X a reçu les évéques 
français au nombre de 67, dans sa bibliothèque privée ; ils étaient 
absolument seuls. Des sièges avaient été disposés pour tous, sur 
deux rangs. mm ' ; \ J*Luk 

Le cardinal Coullié, doyen des cardinaux français, a lu d abord, 
au nom de tout ^épiscopat, une adresse, dans laquelle il remercie 
le Pape de l'amour qu'il manifeste pour la France et de ses direc­
tions si fermes, Le cardinal rend gràce aa Pape, également, de 
l'exaltation de Jeanne d'Arc, qui sauvera encore une fois l'Eglise 
et la Patrie. 

Le Saint-Père a répondu par un discours en la lin, exprimant 
sa vive reconnaissance pour les témoignages de piété el de respect 
que lui apportent les honneurs rendus à Jeanne d'Arc : * Dieu, 
dit-il, dans sa miséricorde, a voulu que des lieux d'où sonl venues 
publiquement lant de grandes douleurs, nous vienne, par la mul-
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tinlicalion des patrons célestes, l'espérance de temps meilleurs... » 
P Le Pane dit sa joie de pouvoir parler aux évêques de presque 

mme la K e poV les féliciter el les remercier de leur union 
avec le Vicaire de Jésus-Cbrisl. comme de leur générosité el de 
?e«?conslàn-6 admirable dans la défense de la vérité et du droit 
Pois d donne des conseils pour la continuation de la lotte. « Ne 
c^sez Doint dit-il, comme vous le Htes usqu'ici, de repousser les 
as a u t s T ennem s, en dévoilant leurs mensonges, leurs calom­
nies leuïï perfidies en démontrant, en condamnant leurs erreors 
f leurs perverses doctrines. On donne aux méchants Ucence pour 
mus"es crimes; vous, avec concorde, revendiquez l'entière liberté 
énoncer , d'enseigner el de commander ce qui est vrai et juste 
de pratiquer ce qui est bien et saluiaire, et avant tout de rendre à 
\i Majesté divine le culte qui lui est dû, au grand jour de la vie 

C1T1Lee Pape insiste spécialement sur l'union des volontés, car l'unité 
de l'Eglise est pour elle one source de force invincible. Ses enne­
mis ont pour objectif spécial de détruire celle onné ; ils ont cher­
ché dans les lois astocieoses à séparer les évêques du Pape, les 
fidèles des pasteurs, et à semer partout des germes de discorde 
«La discorde des chrétiens, c'est le triomphe des démons », dit 

MlDloncgaulen'les évêques maintiennent fermement cette union 
des cœurs aui engendre la tranquillité intérieure et augmente 
l'efficacité 'du ministère. D'ailleurs, sur ce point, les évêques mèn­
ent plus d'éloges que d'exhortations ; en effet, les yeux fixé sur 
e Saint-Siège, non seulement tous veulent ce qui est obligatoire 
sous peine d'être criminel, mais même dans les choses libres, ils 
abandonnent volontiers leurs opinions personnelles pour suivre 

' T e P a p ^ S e en bénissant les évêques, le clergé et le peu-
nle Puis il ajouta qnelques mots pleins d'affabilité, remerciant du 
spectacle édifiant que tes pèlerins français donnèrent à son peuple 
de Rome el faisant ses remarques bienveillantes sur les chants 
exécutés dans la basilique de Saint-Pierre. 

Les évêques sortirent de l'audience réconlorlés et émus de a 
paternelle et si délicate bonté du Pape, qui recul encore, dans la 
salle do Tronelto, les vicaires généraux et les secrétaires des 
évéques. 

* * 

UD triduum solennel en l'honneur de la Bienheureuse Jeanne 
d'Arc a été célébré à l'église de Saint-Louis des Français du 19 
ao 21 Avril, devant des assistances nombreuses d évêques, de pre­
tres el de fidèles. _ . „., 

Les orateurs étaient : Mgr Foucault, évèque de Saint-Dié ; 
Mgr Touchet, évêque d'Orléans ; et Son Em. le cardinal Locon, 
archevêque de Reims. Celui-ci. dans un discours 1res remarqué, 
en exposant les raisons providentielles de la Béatification de 
Jeanne d'Arc, a montré, la nécessité de réagir contre le natura-
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lisme politique et social qui menace de faire oublier la séculaire 
mission de la France. 

# * 

Samedi 24 Avril, à l l h. 1/2, le Pape a reçu, dans la salle du 
Consistoire, les pèlerins français de Normandie et de Bretagne 
demeurés à Rome pour la béatification du vénérable Jean Eudes, 
La salle du Consistoire était pleine. Le Pape entra, escorté par-les 
archevêques et évêques de Paris, Tours, Rennes, Bayeux, Evreux, 
Séez, La Rochelle, Vannes el Clermont. 

Mgr Arnelle présenta les pèlerins normands et bretons, venus 
pour vénérer le Vicaire de Jésus-Christ et acclamer le vénérable 
Eudes leur compatriote et apôtre. « Leurs évéques, dit-il, se rap­
pelant les liens qui m'unissent à eux, me demandent, au dernier 
moment, de présenter les pèlerins. Us appartiennent à deux pro­
vinces qui gardent la foi et restent profondément catholiques, 
donc attachées au Siège apostolique pour lequel ils professent res­
pect soumission, dévouement absolu, affection filiale. Leur non- • 
veau protecienr les affermira dans ces dispositions. Jeaune d Arc 
montre sur son étendard les noms de Jésus et Marie. Eudes montre 
leurs Saints Cœurs. Léon XIII ar appelé le Sacré Cœur le Labarum 
des temps modernes. Le Bienheureux aidera à étendre le regne 
du Sacré Cœur en France. » a 

Le Pape répondit par une allocution italienne, qu il chargea 
Mirr Glorieux de traduire aussitôt', ll remercia Mgr Amette d avoir , 
présenté ces chers pèlerins, ll souhaite que le Seigneur les con­
serve dans la foi catholique qui fut toujours leur gloire. La béati­
fication de demain leur donnera un nouvel avocat auquel s unira 
la bienheureuse Jeanne d'Arc pour obtenir les grâces dont les 
Français ont particulièrement besoin. 

Le Pape remercie les pèlerins de leur attachement au Saint-
Siège. La dévotion aux Saints Cœurs leur obtiendra des grâces 
abondantes pour la tranquillité temporelle et la béatitude éter: 
neile. Le Pape demande aux pèlerins, rentrés chez eux, de dire a 
tous qu'il les aime de tout cœur et souhaite qu'ils restent tidèles a 
la foi, la témoignant par des œuvres saintes, ll donne ia bénédic­
tion apostolique, 

- Le B ienheu reux J e a n Eudes . — Une seconde béati­
fication française a eu lieu, dimanche 25 Avril, celle da Bienheu­
reux Jean Eudes, fondateur de la Congrégation des Eudistes etdes 
Religieuses du Bon Pasteur. - \ , - .," 

Né à Ri (diocèse de Séez), en 1601, J. Eudes fut d abord Orato­
rien et prêcha avec un immense succès des missions en Normandie 
et dans la Haute-Bretagne. Comprenant la nécessité des séminaires, 
qu'on commençait à établir, il quitta l'Oratoire el fonda, à Caen, la 
Société des prêtres de Jésus et de Marie, pour la formation du 
clergé de Lisieux, de Rouen el d'Evreux. 

Il fonda ensuite ia Congrégation de Notre-Dame de la Charité 
- qui a pris le nom de Congrégation du Bon-Pasteur - , qui se 
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AA^na h ia Génération morale et à la préservation des Repenties, 

Stoîenniser"" partir de 1672, dans ses différentes maisons, à la 
date du 20 Octobre... 

•it 
* * 

Pnnr la béatification de dimanche, on avait conservé, à Saint-
P,J™ lit décorations qui avaient servi poor Jeanne d'Arc, sauf 
Df -TbiTeUes étendards spéciaux au Bienheureux Eudes. 

n. S r m i x Clérins, particulièrement de Rouen, Rennes, 
Evreux S z -t B ^ a s s U t a i e n t à la cérémonie -, on y. remar-

%iî «r-?in»nr el 30 évêques : dans nne tribune spéciale, les 
S X a v e c \ à P L e Dori! douzième supérieur général dela 
I f o S a t i o n ef ses assistants ; un groupe de Religieuses du 

^ A n X l e c t u r e du Brel de béatification, Mgr Lemonnier, éveque 
de Bayeux, entonna le Te Deum et célébra ensuite la messe pou-
l iB?i*«ir le Souverain Pontife est descendu à Saint-Pierre pour 
yènéeHeLveaueBenheureux,eta> assisté à h benediction du 
T Sa?nt-Sacrement donnée par Mgr l'Evêque de Séez. 

. * . 

Dimanche prochain aura lieu la béatification de 33 Martyrs de 
la Chine et du Tonkin ; parmi eux, J- Théophane Venard. 

MARSFILLE - Nouvel évêque. - Le Souverain Pontife 
vient^nommer évêque de Marseille, en remplacement du cardi­
nal Andrieu. Mgr Fabre, protonotaire apostolique. 

Mgr Fab e e l né en 1844. D'abord em ployé dans le ministère 
parois La1, enre de Roquevaire pendant 22 ans; il lol s ppeé 90b 
bar Mgr Andrieu â remplacer, comme vicaire général, Mgr Olinier 
nommé éveque d'Ajaccîo. Depuis le 17 Février dernier, par suite 
dHa vacanœ du sège de Marseille, Mgr Fabre est chargé, ainsi 
Sue son collègue, M' le chanoine Maurin de l'administration du 
diocèse à litre de vicaire capitulaire. 

Le nouvel évéque de Marseille jouit de ta confiance et de la 
vénération de tous ceux qui ont pu apprécier ses vertus, son tact 
et sa haute sagesse; il sera, sur le siège de Marseille, le digne 
s u c e u r du cardinal Andrieu, en continuant les œuvres; ma lu-
plesT auxquelles, depuis trois ans, il collabora avec lant de zèle, 
d'intelligence el de dévouement. 
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Contre les projets de loi Doumergue. — Le Comité 
de revendication el de défense religieuse d'Angers vient d'arrêter 
le texte d'une protestation contre l'abominable projet de loi pré­
senté par M. Doumergue, ministre de l'Instruction publique, et 
atlentalrice à la liberté des pères de famille. 

Cette protestation qui, avec la haute approbation de Mgr l'Evê­
que d'Angers, est présentée à la signature de tous les catholiques 
de l'Anjou, est ainsi conçue : 

t Les soussignés informés des projets de lois dits PROJETS 
DOUMERGUE, ayant pour but d'autoriser des poursuites contre les 
pères el mères de famille qui auront empéché leurs enlants.de 
recevoir, à l'école publique, un enseignement contraire à leur foi 
ou à la morale, ou leur auraient interdit l'usage de livres officiels 
par eux répulés impies ou obscènes ; 

» PROTESTENT ÉNERGIQUEMENT contre toute atteinte qui, sous 
cette forme ou une autre, serait portée à leurs droits de diriger 
l'éducation de leurs enfants ; 

i Us donnent MANDAT FORMEL à leur député de voter le rejet de 
pareils projets, -

Nouveaux massacres en Asie Mineure. —- On noas 
prie de transmettre à nos lecteurs l'appel qui suit en faveur des 
malheureux chrétiens d'Orient : 

« Des événements terrifiants et dignes de toute pitié se passent 
en Asie Mineure. . . . . . . 

i Profitant de l'état d'anarchie où cette nouvelle révolution jette 
la Turquie, les musulmans fanatiques recommencent les massacres 
des chrétiens, surtout en Cilicie : Adana est en flammes ; Tarse 
est en ruines ; Mersine el Alexandrette sont menacées ; le sang 
chrétien coule partout à Ilots ; des populations entières sont sans 
ressources, sans pain, sans abri. 

Pitié pour ces pauvres gens affamés, pillés, incendiés et égorgés ! 
Nous enverrons d'urgence à nos missionnaires les secours qu'on 

aura la charité de nous adresser, 20, rue du Regard, à Paris, pour 
étre distribués aux malheureux survivants de ces épouvantables 
tueries, dont la détresse devient inénarrable. 

F* CHARMETANT, 
Directeur gênerai des Œuvres d'Orient. • 

Au dernier moment, nous recevons la dépèche suivante de 
Monseigneur l'Evêque arménien d'Adana : 

« Pendant trois jours nos chrétiens ont été massacrés, pillés, 
i incendiés. Propriétés détruites. Misères affreuses. Urgence envoyer 
i secours immédiats à survivants affamés. 

» f TERZIAN, 
v » Evêque d'Adana. » 

http://enlants.de
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H' ANNIE. Vendredi 7 Mai 1909. N' 19. 

BIBLIOGRAPHIE 

. LES ÉTUDES • 
R O T . FONDÉE EN 1856 PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 

Sommaire du n' du SO Avril 4909. ' ._ 
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pellier. - U. La W-b'-0-.1». *> /.?;?.ke d . f f l - « - A"---w - - N 0 ' 
fil. Jeanne d'Arc da»» ^ J ™ " ^ d î J , rârtFraccais au « r siècle, 
Herbert TBURSTON. - IV. i»»™ û Mo de M. Anatole l'rance, Jean-Bapt. 

Emmanuel VITTB. , , 

2Ea-i-a!t-SB-««is.'ïap--ME 
avec beaucoup d'humour-

La Vén. Anne-Marie A » - ^ 
Joseph de Cluoy, par le ch. V. CAILLARD, 2 6 amon, m i - -
Gftbilda et D", 90, rue Bonaparte, Paris VI. u „„a Dranfl 

£n «ente à la librairie J. Salaun, Quimper. 

UN MONSIEUR offre gratuitement de faire connaitre à tous ceux qm 
•ont attots d'une maladie de la peau, dartres, ectëmas, boutons, déman­
geaisons, bronchites chroniques, maladies de la poitrine fe I estomac et de 
la vessie, de rhumatismes, neurasthénie, un moyen infaillible de se guen 
promptement, ainsi qu'il l'a ôté radicalement lui-même apres avoir souffert 
et essayé en vain tous les remèdes préconisés. Cette offre, dont on appré­
ciera le bul humanitaire, est La conséquence d'un vœu. 

Écrire par lettre ou carte postale à M. VINCE-NT, 8, place Victor-Hugo, 
I GRENOBLE, qui répondra gratis et franco par courrier et enverra les indi-
cations demandées. _̂ ——-̂ —-=-= 

L'Aimim-îtraleur-Gérant : AR. DE KERANGAR. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

S O H H A I B E 

/, PARTIE OFFICIELLE. — Com­
munications de L'Evêché : Lettre 
pastorale de M«r l'Evêque de Quim­
per et de Léon sur le Couronne­
ment de N.-D. de Kernitron (à 
suivre) ; Nomination. 

ll. PARTIE NON OFFICIELLE. — 
Apostolat de la Prière. 

Ul, — Chronique àu diocèse : 
Intentions recommandées aux priè­
res; Offices extraordinaires; Mor­
laix ; Tahleau de la Visite pasto- I 

raie et des Confirmations pendant 
la semaine ; Tréboul ; Lesneven ; 
Echos de Rome ; . Bibliographie 
bretonne. 

IV. — Chronique générale : 
Rome ; La pieuse union du Cru­
cifix du pardon ; Paroles indCiment 
attribuées au Pape ; Adresse des 
Evéques d'Angleterre à l'épiscopat 
francais. 

V. — Bibliographie. 
VI. — Annonces et avis. 

Quimper, typographie DE KEIAUGAL, imprimeur de VBvôché. 

Offices de la semaine. 
Dimanche, 9 Mai. — 4* Dimanche après Pâques. S. Grégoire 

de Nazîanze, Evêque, Docteur. Double. Blanc. A la messe, 
mémoire du Dimanche. 

Vêpres, à partir du Capitule, du suivant, avec mémoires 
de S. Grégoire, du Dim. et des Sts Mart. Gordien et Epimaque. 

Lundi, 10. — S. Antonin, Evêque. Double. Blanc. 
Mardi, ll. — TRANSLATION DES RELIQUES DE S. CORENTIN 

ET DE S. POL DE LÉON (du PT Dimanche de Mai, au Propre 
diocésain). Double de 2S classe. Blanc. 

.Mercredi, 12.— S. Nérée et ses comp,, Mart. Semi-double. Ronge. 
Jeudi, 13. — S. Brieuc,Evêque (au Propre diocésain). Double. 

Blanc. 
Vendredi, 14. — S. Athanase, Evêque, Docteur (du 2 Mai). 

Double. Blanc. 
Samedi, 15. — S. Isidore le Laboureur, Confr. Double. Blanc. 
Dimanche, 16. — 5° Dimanche après Pâques. S. Jean Népo­

mucène, Martyr. , _ _ 
Ordre de l'Adoration perpétueUe pendant la semaine. 

" Spézet . . . du 8 au 12 Mai. 
Pluguffan du 13 au 15 — 
Saint-Nic du 16 au 18 - . 
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PARTIE OFFICIELLE 
• -

COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 

I . LETTRE P A S T O R A L E 

DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER & DE LÉON 

SUR LE COURONNEMENT DE H.-D. DE KERNITRON 

•ADOLPHE-YVES-MARIE DUPARC, par ta grâce de Dieu et du Sainl-
Siège Apostolique, Eveque de Quimper et de Leon, 

Au Clergé étaux fidèles de Notre Diocèse salut, paix et benediction 
en Noire-Seigneur Jésus-Christ. 

NOS TRÈS CHERS FRÈRES, 

I — Nous vous avons annoncé, en revenant de Rome, 
que' le Souverain Pontife a bien voulu Nous autoriser à 
couronner solennellement la Statue de Notre-Dame de Ker­
ninon, en la paroisse de Lanmeur. 

Cette cérémonie aura lieu le to Août prochain. 
Le jour qui nous rappelle le Couronnement de la bainte 

Vierge au ciel Nous a paru bien choisi pour lui mettre au 
front sur la terre l'insigne de sa Royauté Bretonne. 

Pour la première fois, à cette occasion, Nous aurons la 
joie de visiter les chrétiens du Tréguier qui font partie du 
diocèse de Quimper et de Léon. Nous Nous félicitons de 
pouvoir rendre avec eux à leur sainte Patronne untaom-
mao-e digne delle et digne du pays dont elle est la Reine. 
De leur côté, ils aideront leur zélé Doyen à préparer pieu­
sement cette solennité, et ils s'associeront à leur Evêque 
pour faire grand accueil à l'Episcopat Breton tout entier. 

Dautres Prélats du voisinage Nous ont donné 1 espoir 
quils prendraient part à la fête-

Nous sommes du moins certain que Nos vénères Lolie-
<mes de la province viendront honorer, dans un de ses sanc­
tuaires les plus antiques, la Vierge qui, chez chacun feux, 
est entourée de tant d'affection filiale et d'honneurs si pro­
fondément religieux. -

Notre Métropolitain, le plus Breton des Evêques de Bre­
tagne, a toujours été le dévot pèlerin de Notre-Dame de 
Kernitron. Rattaché par sa naissance au pays Trégorrois, il 
porte en outre le titre de ce siège de Dol duquel dépendait 
Lanmeur avant la Révolution. Il Nous a promis de louer 
dans notre langue la Vierge qui bénit son enfance, et Nous 
savons qu'il enchantera nos esprits en réjouissant nos cœurs. 

L'orateur Français sera l'Evêque de Vannes, Monseigneur 

e 
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Gouraud. Son ardente éloquence l'eût désigné pour ce minis­
tère apostolique, alors môme que l'Evêque de Quimper ne 
lui serait pas lié par tant de souvenirs très doux, dont la 
consécration épiscopale reçue de ses mains, à Sainte-Anne 
d'Auray sera toujours le plus touchant, ll retrouvera, dans 
le voisinage de Kernitron, le culte de ce saint Mériadec, qui, 
au vu* siècle, fut, lui aussi, évêque de Vannes et fidèle ser­
viteur de sainte Anne, et qui, vers l'an 143/, en Plougasnou, 
dans le canton de Lanmeur, accueillit dans sa chapelle le 
doict miraculeux de saint Jean-Baptiste et bientôt lur céda 
la première place, comme pour permettre au Précurseur de 
continuer ici sa mission et de montrer encore aux fideles, 
de l'index de sa main droite, entre les bras de Notre-Dame, 
l'Enfant divin qui est « l'Agneau chargé d'effacer les péchés 
du monde ». 

II. — I/histoire du culte de la Sainte Vierge eû ce coin 
du Tréguier remonte très loin. 

En Bretagne, comme dans le monde entier, la dévotion a 
Marie a toujours accompagné la foi en son divin fils Jésus-
Christ 

Sur la terre de Lanmeur, elle devait trouver un terrain 
d'autant mieux préparé pour son épanouissement, que déjà 
le pays avait été sanctifié par le martyre de cc 1 angélique 
ieune homme » qui fut saint Mélar, et par le culte spécial de 
la Très Sainte Trinité. La même crypte romane, la plus 
ancienne de la Bretagne bretonnante, abrite la fontaine 
mystérieuse où l'on évoquait pour le baptême le nom des 
trois Personnes divines, et a donné asile aux reliques du 
prince Mélar, fils du comte de Cornouailles saint Méliau, 
assassiné après son père par l'ordre de son oncle Rivod. 

La Sainte Vierge aime et bénit les martyrs qui ont repro­
duit dans Ieur vie les vertus de son Fils, avant de I imiter 
dans leur mort sanglante. L«„^„** rr\ 

Dautre part, ses liens intimes avec la Bienheureuse Tri­
nité l'attirent plus volontiers au milieu des fidèles qui aiment 
à adorer dans ce mystère leur Dieu impénétrable et bon. 

Elle élut domicile dans la contrée. Les moines furent ses 
apôtres. A quelque distance de l'église de saint Mélar, aupres 
du monastère fondé, croit-on, par saint Samson ils dédiè­
rent une chapelle à la Trinité et à Notre-Dame et 1 endroit 
où ils l'élevèrent prit le nom de Kernitron, la Maison dela 
Dame, parce que le sanctuaire était bien en vente la maison 
de celle qui, pour le peuple croyant, est la Dame par excel­
lence, Reine du Ciel et de la Bretagne. 

HI _ Lorage des invasions normandes n'épargna pas la 
pieuse chapelle. Entre 878 et 882, elle est détruite Le culte 
de Marie ne subit pas d'éclipsé. ll se réfugie dans lame 
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populaire. Au milieu du douzième siècle, les; moines de 
Saint-Jacut de la Mer rebàlissent la Mat$on de -« -^™«: 'ls 
la font solide. Elle dure encore. Quelques parties de: 1 édifice 
on été plusieurs fois remaniées. Mais le transept est robuste 
et bien conservé, et l'on peut admirer encore la porte Sud, 
nui date du même temps. . . . i _ 

Depuis lors la confiance des habitants ne s est pas ralen­
tie et, au moment des grandes fêtes de l'Assomption on a 
vu grossir d'année en année, autour des paroissiens fideles 
la foule des pèlerins accourus de toute la region, priere au 
cœur cantique aux lèvres, et aux mains le Rosaire béni qui 
met lès âmes en conversation avec Notre-Dame de Kernitron. 

Pas un canton du pavs ne s'abstient. Les Côtes-du-Nord 
se joignent au Finistère." Le Léon, si riche en pardons et en 
fêtes de dévotion, afflue en Tréguier, dans ces jours de grâce, 
pour fraterniser, devant la statue miraculeuse, avec les vol-
S m u "olejinité s'ouvre dès la veille. Les vêpres nocturnes 
sont suivies d'une procession toute pieuse et d un sermon. 
La nuit est consacrée aux confessions. Les messes et les 
communions commencent avec l'aurore. La journée qui suit 
est tout entière donnée à la Sainte Vierge. Au grand air, 
sous la pluie ou le soleil, malgré la poussière, maigre le vent, 
si longs que puissent être les offices ou les discours, tout un 
peuple v assiste, silencieux et recueilli comme il 1 eût été au 
Calvaire avec Marie en présence de Jésus, et 1 on sent bien 
que cette foule jette en vérité dans le cœur de la Vierge, pour 
mieux atteindre et toucher le bon Dieu, tout son amour et 
toute sa foi avec la litanie sans fin de ses peines et de ses 

P n La Vierge entend toujours ceux qui l'invoquent avec une 
sincérité si pleinement surnaturelle. Les ex-yoto de sa^cha--
pelle racontent la reconnaissance des familles. La fidélité 
môme des pèlerins à revenir périodiquement aupres d elle 
prouve mieux encore leur filiale espérance. S ils racontaient 
toutes les faveurs quils ont obtenues, l'histoire de Kernitron 
serait douce à lire comme une page de l'Evangile. Mais nos 
âmes Bretonnes sont discrètes. Elles gardent pour 1 intimité 
la confidence de leurs joies religieuses. La gloire de la Vierge 
bienfaitrice nv perdra rien. C'est au nom de toutes les âmes 
connues ou inconnues qui ont bénéficié de sa maternelle 
générosité que nous la couronnerons. 

IV — Vous le savez, Nos très chers Frères, le Couronne­
ment d'une statue de la Sainte Vierge est toujours un acte 
de l'autorité pontificale répondant, au nom du Christ, à une 
requète populaire. 

Le bon Curé que vient de perdre si brusquement la pa­
roisse de Lanmeur Nous avait entretenu longuement du 
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désir de ses paroissiens et de ses pèlerins, ll insistait à -difté-
rentes reprises. Il appuyait sa demande sur le témoignage 
de tous les prêtres du pays. Nous devons I avouer, il eut plus 
de peine à convaincre son Evêque que son'Evêque n'en eut 
à convaincre le Pape. Pour obtenir ce que réclamait le grand 
cœur de ce prêtre zélé-, Nous n'avons eu qu'à reproduire au 
Saint Père les arguments de Monsieur Diraison. Il souriait 
en entendant Notre plaidoyer facile, et, quand il apposa au 
bas de Notre supplique sa signature qui fait la, loi, u sem­
blait tout heureux d'accorder à la fidèle Bretagne une-béné­
diction nouvelle. C'est votre suflrage quia détermine le sien. 
ll a pu dire à Notre-Dame de Kernitron : « Tes enfants de 
Tré-niier le veulent. Ils savent mieux que le Pape de Rome 
le nombre et la valeur des grâces que tu leur donnes. Ils 
disent que les honneurs officiels, par lesquels Nous confir­
merons le culte immémorial qu'ils te rendent, doivent éten­
dre encore ton empire sur les âmes et accroître ta miséri­
cordieuse influence sur tout le pays. Beaucoup de grâces 
nouvelles de ta part, une piété plus tendre de la par de ton 
peuple, et, qui sait? un retour plus rapide a ton Fils Jesus 
des âmes malheureuses que le Protestantisme a entraînées 
et dans lesquelles ta douce image peut ramener la toi des 
aïeux voilà les fruits du Couronnement qu ils réclament 
pour toi. Tou Fils Jésus l'accorderait. Nous ne pouvons pas 
le refuser. » 

V — Assurément, Nos très chers Frères, Notre Seigneur 
bénit du haut du ciel les honneurs ainsi rendus à Mane, car 
ils ne sont que l'expression humaine de ceux dont il 1 entoure 
là-haut. N'est-ce pas notre devoir d'essayer finalement de 
traiter la Mère de Dieu comme il 1 a traitée lui-même Z II a 
eu Dour elle des préférences et des tendresses qui ne seront 
jamais surpassées. Non content de faire éclore son ame sous 
la loi de l'état d'innocence rétablie pour elle seule, u la 
emplie de grâces et ornée de vertus, qui, dans une progres­
sion chaque jour plus grandiose, l'ont portée sur la terre 
jusque l'honneur de la Maternité divine et dans le ciel jus­
qu'à une Royauté à peine inférieure à celle de son Fils, puis­
qu'elle garde sur son divin Cœur tous les droits d amour 
provenant de ses relations maternelles avec le Verbe incarné. 
Notre pauvre couronne humaine, mème embellie par ies 
pierres précieuses que pourraient lui ollnr les cœurs géné­
reux, n'exprimera jamais assez éloquemment une pareille 
tf p ji fi rt p 11 r 

° Nous voudrions pourtant lui donner plus d'éloquence 
encore pour traduire aussi notre foi en sa bonté pour nous. 
Car sa maternité est double. El^ la lie aux hommes autant 
qu'au Christ Jésus. Jésus en croix le lu. a dit, su:1e'Calvaire 
qui devenait le berceau de l'humanité nouvelle. Et Mane na 
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nus fui ce devoir douloureux. Elle a veillé comme une mère 
sur les enfants de la Rédemption, Baignée la premiere dans 
le san-* du Crucifié, elle a aimé les hommes passionnément, 
à la fa%n de Jésus mourant, sans se demander si tous ses 
fils en étaient dignes, songeant seulement que la forme par 
excenence de Lamour de Dieu est le zèle du salut des âmes 
et qu'elle procure la gloire du Sauveur en leur appliquant 
les grâces de la Croix. , 

\ cette œuvre de salut elle emploie toute sa puissance de 
co>Ûr Ce n'est pas en vain que Jésus lui a confie les trésors 
du Ciel. Elesak l'usage quil faut en faire. Elle connaît la 
Eréra-rchie de nos intérêts bien compris. Elle n'égare jamais 
sur les «races d'ordre temporel l'effort principal de sa bien­
faisance maternelle. Avant tout elle cherche ce qui peut 
sanctifier la conscience humaine. La sainteté des hommes 
est la joie de Dieu, ll aime donc mieux ceux qui convertis­
sent les âmes que ceux qui font des miracles. Et il feit faire 
les miracles surtout pour confirmer la oi ou faciliter les 
conversions. Le programme de la Sainte Vierge est le même. 
Pour elle, comme pour Notre Seigneur, les miracles qui 
touchent le corps ne sont que la partie secondaire de 1 apos­
tolat Elle veut des saints au ciel beaucoup plus que cles 
miraculés sur la terre. Elle consacre donc les graces dont elle 
a le dépôt à éclairer les intelligences, à fortifier les coeurs, à 
éveiller la contrition, à raffermir les résolutions de perseve­
rance à encourager les élans de verlu, suivant en tout cela 
les indications de nos prières et celles de la volonté divine. 
'C'est le sens symbolique de cette statue de Notre-Dame de 
Kernitron, où l'Enfant, au bras de sa Mère, d'une mam porte 
le monde et de lautre nous bénit, et où la Mère tient le scep­
tre dont il lui laisse souverainement l'usage. (A suivre.) 

Nous donnerons dans notre prochain numéro la fin de la Lettre 
pastorale. Nous en publions dès aujourd'hui le Dispositif. 

A CES CAUSES, 
Et pour la plus grande gloire de Dieu et de sa très sainte 

Mère 
Nous ordonnons ce qui suit : 
ARTICLE Ier. — En vertu d'une autorisation du Souverain 

Pontife, en date du 24 Novembre 1908, 
La cérémonie du Couronnement de Notre-Dame de Ker­

ninon, en Lanmeur, aura lieu le 15 Août 1909. 
^RT [L — Cette cérémonie sera précédée, à Lanmeur, 

dun Triduum de prières et de prédications suivies de la 
bénédiction du Saint Sacrement. 

ART. HL - Le même jour, dans tout le diocese, a 1 issue 
de la grandmesse ou des vêpres, Y Ave maris Stella et le Te 
Deum seront chantés en action de grâces de ce grand évé­
nement. 
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ART iV —Une quête est prescrite dans toutes'les églises, 

le dimanche qui suivra la lecture de, h ^ e ^ u ™ . ^ur 
subvenir aux irais et associer, par une ottranae, tous ies 
S s à celle fête diocésaine. Le produit en sera versé au 

^ E ' f S ' f ï S - S S ' w t r e Pastorale, avec l'ordonnance 
qui la suit, lue et publiée dans toutes les eglises et chapelles 
P ^ n W p t f e i l'ouverture du Mois de Marie, 
1« Mai 1909. 

f ADOLPHE, 
Évêque de Quimper et de Léon. 

PAR MANDEMENT : 

J.-M. P1LVEN, Ct. hon., 
Secrét, gén. de l'Évéché. 

II Nomination. - M.Barré, ancien recteur.dei Peu­
merit, estnommé, sur sa - « r ^ t T Ï ^ l ^ f f i t 
Jacques de Lézérazien, en remplacement de M. niv, (terois 
sionnaire pour cause de santé. ^ ^ ^ 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

Apostolat de la Prière 
HOUE DE PRIÈRES EN UNION AVEC LE COEUR DE JÉSUS 

INTENTION GÉNÉRALE POUR MAI 1909 
Approuvée et bénie par N. S. P. le Pape : 

Les pèlerinages aux sanctuaires de Notre-Dame. 

Les pèlerinages sont un hommage rendu - « M ^ - J ? " 
mystérieuses dela Providence qui attache des bénédictions spe-
c S fte! ou tel sanctnaire à I pairie «.i autombeau de tel ou 
lel sainl, à l'invocation de Notre-Dame sons tel ou tel ti re. -
S n S e m e n outre une affirmation publique el sociale du senti­
ment religieux, une des plus belles formes du cu»-• «tmrar. W 
Vierge Marie s'est plu de tout temps à ! ^ r J » l X K 
fidèles dans des sanctuaires qu'elle avait elle-même ou fait bâtir a 
la suite d'une apparition, ou honorés de ses laveurs. 

L'Eglise a toujours approuvé la ^a-ecopiaffled»pètonnag«, 
tout en condamnant les abus qne les mauvaischrétien* - o m m J 
talent parfois. Les Papes ont enrichi d indulgenées le sanctuaues 
fameux de Notre-Dame, accordé des jubilés aux P*lenns, visité 
eux-mêmes la Madone dans ses chapelles de P-"j^'™:nH

1*™ 
enfin a toujours récompensé par des miracles ces pieuses manifes­
tations : quelle ville a vu plus de miracles que Lourdes-i 

Jadis, les voyages des pèlerins étaient pour eux un exercice de 
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pénitence. Si la facilité des voyages nous les rend aujourd'hui 
moins mériloires, il serait fâcheux pourtant de les transformer en 
parties de plaisir. Sachons donc y joindre toujours nn peu de 
mortification à beaucoup d'esprit de foi et à on juste souci de l'édi­
fication du prochain. 

Résolution pratique : Je prendrai part généreusement aux-ma­
nifestations extérieures de foi, 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

Intentions recommandées aux prières. 
L — L 'Eg l i se e t la F r a n c e . . 
It — L e s p r e m i è r e s Communions e t l e s Conf i rmat ions . 
III — Missions . — ARGOL, du 2 au 45 Mai. Président, la 2* semaine, 

M. Le Coz, curé de Pleyben ; 
— ELLIANT, du 2 ou 45 Mai. Président, Ia 2fl semaine, 

BL Ie chanoine Poulhazan, cur6 de Briec ; 
— LANDELEAU, du 2 au io Mau Président, la 2- se­

maine, M. Berthou, curé de Carhaix ; 
— MORLAIX (les trois paroisses), dn 46 Mai au 4" Juin. 

IV. — R e t r a i t e s . — LESNEVEN. Retraite bretonne pour les femmes, du 
9 au 45 Mai ; 

— QUIMPER et MORLAIX, retraites bretonnes pour les 
femmes, du %Z au $$ Mai, 

, 4 W > M i - > • 

Offices extraordinaires. 
Quimper , — ÉGLISE DE SAI NT-MATHIE U. — Dimanche- 9 Mai, fête en 

l'honneur de Ia B" Jeanne d'Arc. Elle sera célébrée, tout d'abord, on l'es­
père, par de nombreuses communions, puis par la grande solennité donnée 
à tous les offices du jour. ' * 

A la grand'messe. chant dédié par Mgr l'Evêque de Saint-Dié à Jeanne 
d'Arc, et Ecce panis, Aux.vêpres, Hymne à Jeanne d'Arc par M. l'abbé 
A Gravier, 

A 8 heures du soir, réucion solennelle. Panégyrique de la Bienheureuse, 
par M. Ie chanoine Stephen Couhé. Chant de « Nous voulons Dieu *, par toute 
l'assistance. (Des feuilles nombreuses seront distribuées.) 

Au Salut : Ecce Panis, à deu x-voix égales, par la maitrise de Sai al­
lia thieu ; Ave Maria, à deux voix égales, par les jeunes gens du Cercle 
Jeanne d'Arc ; Or émus pro pontiflce, en parties. 

Te Deum. 
Toutes les quêtes de la journée seront pour ériger une statue a la Bien­

heureuse Jeanne d'Arc. 
Pieuse reconnaissance envers Dieu, ardent amour pour la France, notre 

chère patrie, sauvée par la « Bonne Lorraine », seront les sédiments qui 
rempliront tous les coeurs. 

MORLAIX. --- Mission p rochaine. - Comme nous l'annon­
çons plus haut aux < intentions recommandées », une grande 
Mission va être donnée dans les trois paroisses de Morlaix, du 
dimanche 16 Mai au dimanche 13 Juin. La première semaine, les 
exercices se feront en breioc, Je reste du temps en français. 

En invitant les fidèles à y prendre part, M. le Curé-Archiprêtre 
leur adresse cel appel pressant qui ne peul manquer d'être entendu : 
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U Mission est une gràce extraordinaire ; pour plusieurs,* 
filte'sera le dernier appel de Dieu, la dernière occasion de conver­
sion. Voici le temps lavorable, voici des moments «t des jours de 
salut. 

Ecce nunc dies salutis. 
Ne dites pas que vous n'avez pas le temps ; on a toujours le 

temps quand on veut bien. 
Une heure ou deux par jour, durant une semaine ou deux; est-

ce trop quand il s'agit de l'affaire la plus grave, la plus importante, 
la seule nécessaire? * "._ ,. . , , 1MÎ r „ 

Mais, direz-vous : » Je n'ai pas la Foi, qu'irai-je faire a I Eglise ? 
IA ne crois plus ces choses !» . . . 

Est-ce bien vrai ? En êLes-vous bien sûr ? Eh I bien, oui ; vous 
ôtés sincère, vous avez eu le malheur de perdre la Foi ; raison de 
nius pour venir à la Mission ; vous j retrouverez celte perle pré­
cieuse sans laquelle il n'y a pas de salut. -

Ne dites pas : < Nous verrons cela plus tard ; mais en ce moment 
j'ai mes affaires, mon commerce, des voyages à faire,.etc., etc. 
Plus tard nous verrons. » 

Plus tard ! Prenez garde qu il ne soit trop tard. 
Il v a dix ans à peine, dans une commune voisine de Morlaix, 

se donnait une Mission. Un beau malin, un homme se tenait sur le 
seuil de sa maison, raillant les fidèles qui se rendaient a I église et 
faisait tout ce qu'il pouvait pour les en détourner. Le lendemain, 
à la môme heure, il avait fini de rire... et de vivre, enlevé subite­
ment par une mort foudroyante. 

Nous vous en conjurons, profitez de la gràce qui vous est offerte. 
Venez à la Mission. 

Notre-Dame du Mur, priez pour nous ! 
LE DUC, 

Curé-Archiprêtre de Saint-Mathieu, 
TABLEAU DE LA VISITE PASTORALE ET DES CONFIRMATIONS 

pendant la semaine. 

La Confirmation se donne, soit le matin soit le soir, dans Ja paroisse ins­
crite la première ; la seconde est convoquée. 

Ma i . - * - • * - - » • - - SVr' 
Dimanche 9. . Saint-Renan . „ <• \*™Z 
Lundi 1 0 . . . . Plourin - Brélès • ^nddut 
Mar ii 11 Porspoder - * * Lanau avez. 
Mercredi i s ! \ Ploudalmézeau.*-Lam paul-Plou da i. Saïot-Pabu. 
Jeudi 13 Lannilis. • - Lanaeoa. 
Vendredi 14.. Plouguerneau. irûr | r t l i an 

Samedi 1 5 . . . Guissény. - Saint-Frégant & * ? ' - Goulveû 
Dimanche 16. Plounéour-Trez Plouider. uouiven. 

TRÉBOUL. - Double fête. — Or, ce soir-là, - 2 Mai 1909 - , 
Tréboul élaii illuminé. . 

Des collines, on le pouvait apercevoir dans la gracieuse parure 
qu'il s'était faite, ll avait marqué de légers cordons de lumière les 
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lignes de son église, bâtie tout en haut, pour porter plus facilement 
au bon Dieu les prières de ses enfants, ll avait éclairé chacune de 
ses maisons même les moindres, méme les plus pauvres, voulant 
que tous fusseni de la fole, la fêle étant de famille, ll avait mis 
toute sa bonne volonté, tout son cœur, toute sa piété à se parer. 
Et on le semait heureux de se trouver dans cel arrangement de 
fête, lui qui, de mémoire de vieux marin, ne s'était jamais arrangé 
ainsi. Et lui qui sourit loui le jour, gentiment accoudé au penchant 
desa falaise, bercé par la chanson que lut chante la mer en lui 
baisant les pieds, il semblait, ce soir-là, sourire de manière nou­
velle, délicieuse toujours; il semblait dire doucement : « Voyez, si 
je suis bien le iour, comme, ta nuit aussi, je sais me mettre I » 
Eh oui! il avait su se meure J vraiment, il avait su se mettre t 
Comme il était aimable, sous nn ciel assez voilé de brume pour 
que la lune fût discrète et n'en laissât descendre qu'un regard 
affectueux et enveloppant, point brutal, avec ses guirlandes de 
lumières, qu'il avait négligemment jetées autour de soi à la façon 
de la belle Venise, d'une façon qui n'est pas criarde, mais de bon 
goût et reposante! — Tréboul s'était donc vétu de lumière, dans 
la nuit : lumière du ciel, lumières de la terre. Tréboul, ce soir-là, 
avait infiniment de charmes. 

Il avait, par-dessus tout, le charme des joies familiales, de 
celles que tes enfants d'un môme foyer goûtent ensemble, sans 
tapage, le charme des bonnes liesses, des bonnes et saintes liesses, 
les liesses des cœurs qui sont dans ta paix de Dieu : la famille, 
pacîBquemenl, se réjouissait : elle fêtait son père et patron, 
S* Joseph, et avait voulu ajouter à sa joie en fêlant aussi Jeanne 
d'Arc. 

Le matin d'un glorieux jour de printemps, le Père adoptif de 
Jésus avait réuni ses enfants, ions ses enfants dans sa maison. Sa 
maison, il l'avait faite exquise, en leur honneur... Oh ! sans doule, 
il y avait eu d'aulres mains que la sienne, qui ne s'était pas mon­
trée, à poser ces gais étendards el ces fleurs jolies, mais c'est son 
amour, celui aussi de Jeanne la sainte, qui avait inspiré de faire si 
simple à la fois, si riche el si parfait. 

Chez le Père donc, tous les enfants élaieni venus, joyeux. Ils 
avaient entendu l'un des leurs dire de quel inestimable prix est le 
trésor de la foi que Jésus leur a confié, par les mains de S1 Joseph, 
et que S-Joseph leur conserve, jalousement, pendant qu'ils relâ­
chent encore sur terre, jusqu'au moment où il faut faire voile vers 
là-bas : il est alors aussi du voyage! — Oui, S- Joseph doit étre 
fort bon pour ceux de Tiébout. ll n'était point marin, il est vrai, 
mais les amis de Jésus relaient. Pour être du même métier que 
Pierre et André, Jacques et Jean, pour jeter, comme eux, le filet, 
avoir, tout comme eux, la gêne de peiner toute la nuit sans rien 
prendre et essuyer la tempête du vent et de l'eau, on a bien quel­
que droit, je pense, à la bienveillance du Père de Celui qui voulut 
bien choisir parmi les marins ses amis, ses premiers amis, ses 
plus grands amis, daignait souvent prendre place dans leur bar-
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que et même, parfois, dirigeait Ia pêche. Sfc Joseph ne peut pas ne 
pas les aimer d'un tout spécial amour, ne pas étendre sur eux une 
toute vigilante protection. 

El comme, dans la sainte Eglise de Dieu, malgré la différence 
des sillons qu'ils labourent, marins et terriens sont frères, les ma­
rins se rassemblaient à nouveau le soir pour faire triomphe a la 
jeune terrienne, à celle qui vint du côté où le soleil se lève, ayant 
été, en son temps, et continuant d'être une des plus belles étoiles 
que le bon Dieu a semées dans le firmament de ses élus. Ceux donc 
du Couchant, ayant levé la tête, virent la radieuse figure. Elle leur 
fut merveilleusement présentée par un des leurs encore — la mer 
voulait faire honneur à la terre I — qui retraça devant eux sa vie, 
sut leur faire entendre sa voix, la montra cheminant toujours sous 
le regard de Dieu, si jeune, si pure, si belle que beaucoup, dont 
les embruns amers avaient souvent fouetté le visage, le sentirent, 
ce soir-là, mouillé par la douceur des larmes que tire toujours, 
même d'un vieux corps, si l'âme est resiée neuve, la .vue des tou­
chantes beautés que Dieu fait pour le servir. 

M. le chanoine Kerisil parla donc de Jeanne d'Arc éloquem-
ment, avec amour. ïl ne voulut point prendre congé de son audi­
toire sans tirer de la vie de la Bienheureuse cette leçon d'actualité : 
ce qui fit défaut à Jeanne, ce fut parfois la docilité chez ses sol­
dats ; ce qui a manqué jusqu'ici aux catholiques,c'est aussi la doci­
lité, l'obéissance à leurs chefs, le Pape et les évêques. 

Paroles et choses trop vraies. Il convient de s'en souvenir. 
Tréboul se souviendra. ' 
ll se souviendra de cette rayonnante journée de fête. Tréboul 

aime et honore ses saints. Il fait bien. C'est bon signe. L'on suit 
ceux que l'on aime. Que Dieu bénisse Tréboul I Par S* Joseph, je 
suis sûr que lorsque Dieu est fatigué de voir les turpitudes du 
monde, ll regarde Tréboul, coin béni du paradis terrestre oublié 
ici-bas I 

Et Tréboul repose le regard de Dieu. * * * 

LESNEVEN. - Retraite française pour les hommes, 
du 27 Avril au i e r jfcft. — 13 paroisses ; 20 retraitants : Guiclan, 
5 ; Landerneau, 2 ; La Roche-Maurice, 2 ; Lesneven, 2 ; Le Fol­
goet, i ; Guimiliau, 1 ; Kernouës, 1 ; La Martyre, 1 ; Lannilis, 1 ; 
Saint-Marc, i ; Saint-Martin de Brest, 1 ; Saint-Urbain, 1 ; Tréga­
rantec, l' 

— Impression d'un retrai tant . — Je viens de prendre 
part, à Lesneven, à la première de ces retraites fermées qu'y a orga­
nisée, el que se propose d'y continuer annuellement, {'Union des 
Jietraites régionales, dans un but d'apostolat. Trois jours de vie 
monastique ; 20 assistants, hommes de tout âge, du grand monde, 
des affaires et de la campagne. 

Il faut avoir vécu consciencieusement une retraite pour com­
prendre ce qu'elle a de charme moral. C'est à la fois une récréation 
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d„ ^ . qui s'y X V u Ê d e ^ ^ ^ 
monde ; de l'âme, qui y puise û e s -™" d è s le premier abord, 

Soe, la --»?'1» « ' * ' r e
v a l e

d ? | ° g é u S ° » V - taw.-

journée bien remplie ^ \-"x"*«JJ d„ chemin de la Croix et 
S d6n, « J E CoDféreiice u l'o«^consulte sur la meilleure 
S K Î Ï Ï Ï Ï S «aus une paroisse diverses œuvre 

sait que commencer!... , u retraite, 

t a n r ' . « i-nn nn saurait iamais assez recommander d'aller suivre Certes, 1 on ne auraii jamai cei-mne Cljl. 

n°BHSSS sb ass # 

soulagement, force et courage pour 1 a v e n i r . ^ . ^ ^ ^ ^ 

" T C iL°anprqeSKaLT^ iai t beaucoup émue de la venue à 
Rome dIfîdo'parl[des Evéques français ; elle simaginaiqueAe 
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noliliques. Pie X a encouragé les Evêques à rétablir la situa­
tion des églises en France et à réparer de leur mieux les ruines 
accumulées par la néfaste loi de Séparation, ll les a félicités de 
leur courage et de leur esprit d'abnégaiion el leur a demandé de 
uersévérer dans leur conduite qui fut, dans tous les temps et chez 
tous les peuples, celle de l'Eglise vis-à-vis des pouvoirs civils 
régulièrement institués. Défense des intérêts catholiques en dehors 
el au-dessus de tous les partis politiques, les acceptant tous quand 
its sont légitimes, mais ne s'inféodant à aucun. Nous affirmons 
aue nulle autre ligne de conduite ne Nous a été donnée et que 
l'intention du Souverain Pontife est que l'Episcopat el le Clergé 
se tiennent en dehors des agitations politiques pour se concen­
trer uniquement dans la défense des iniérêts religieux... 

i Nous tenions aussi à lut soumettre dans le détail les règle­
ments que Nous avons établis louchant le Denier du.Culte et le „ 
Denier du Ciergé, el aussi à lui faire connaître les mesures que 
Nous avons prises vis-à-vis des paroisses qui ne veuledt pas meltre 
gratuitement un presbjtère au service du Curé. Sa Sainteté a ap­
prouvé loué toutes ces dispositions. Elle comprend qu'en ces 
tristes 'temps le Clergé de France doit agir avec bienveillance 
toujours, mais aussi avec fermeté quand il se trouve en présence 
d'hommes indifférents ou mal disposés. Le Pape ne condamne­
rait que les sanctions pécuniaires, et vous savez que Nous les 
avons toujours rigoureusement proscrites. ,, 

i Nous avons parlé des écoles libres, des patronages catholiques 
et des associations diverses qui commencent à croître el à se déve­
lopper parmi nous. Nous avons insisté d'une manière spéciale sur 
la Ligue patriotique des Françaises, sur les Cercles de la Jeunesse 
catholique sur l'œuvre des catéchistes volontaires. Nous avons 
dil que ces œuvres grandissent à vue d'œi! 'et qu'elles sont pour 
nous un grand sujet d'espérance en vue de l'avenir. Pie Xaeu 
pour toutes ces œuvres des paroles particulièrement aimables et 
il nous a chargé d'une bénédiction particulière pour chacune d elles. 

i ll a été aussi question de la défense de la foi des enfants dans 
les écoles dites neutres. Sur ce point encore, nous avons la bonne 
fortune d'étre en complet accord avec le Souverain Pontife. Le 
moment venu /nous saurons agir avec fermeté et, nous l'espérons, 
d'une manière efficace ; mais ici nous aurons besoin d'un concours 
tout particulier de votre part, et nous sommes sûr d'avance qu il 
ne nous sera point refusé. » 

BIBLIOGRAPHIE BRETONNE. — L Leorik Breurïez ap Mammou 
kristen, gant eur Missioner breizad. 

Depuis quelques années, Ies Congrégations d'Enfants de Marie 
avaient déjà un petit Manuel en langue bretonne, mais il n en existait 
aucun pour la Confrérie des Mères chrétiennes. Désormais, gràce a 
l'auteur des Skoueriou, les Mères chrétiennes auront aussi leur Manuel 
breton. 
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Dès ce moment, on peut se procurer cet opuscule (1). On y trou-
«Jnfn?-i™sé clair et succinct du but de la Confrérie, des avantages 
SDirituels qPu'dle Tr^ure à ses membrée et des conditions requises 
nour en fa?rë partie. Le Manuel contient de plus un long chapitre sur 
iCdevoiA deP|"femme chrétienne comme épouse, mere et maitresse 
d e Nouïsommes assurés d'avance que l'auteur aura la consolation de 
voir son travail produire le plus grand h.en dans nos parmss^ bre-
7/inneV CeTravail aussi permettra de réaliser plus facilement le désir 
« p r f m é ^ r M ^ l'Evêque de voir l'œuvre des Mères chrétiennes s'éten­
dre davantage dans son diocèse. 

n. Le breton en 4 0 leçons, petite méthode pratique permettant 
j'm.,.»n.iri> la lane-ue bretonne, vite et sans maitre. 

ZDuveau W 200 pages, dû à M. François Vallée, ne fait pas 
double emp'oTavec les grammaires. C'est une serie de leçons faciles 
^mpr^nant à la fois dérègles simples, des mots usuels et des exer-
S ï ï f ^ u i nermet d'arriver en quelques semaines à une connaissance 
p r » " d ? lïïan^e'Sufrisanteq pour Ia conversation et la lecture des 
0 T u f aoeuatebqeu0eaies amis de la Bretagne ne fassent bon accueil à 
cette initiative qui comble une véritable lacune. Jusqu'ici nous avions 
ois m X d e s analogues pour l'anglais, l'allemand l'italien et la plu-
S n T e s langues vivantes ; il n'y avait encore rien de tel pour le breton 
^ Ce petit fivre deviendra bientôt indispensable en Bretagne. - Prix : 
3 fr" 2°* En vente à la librairie J. Salaun, Quimper. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

ROME - Le jeudi, 59 Avril, se sont tenus les Consistoires public 
el secret pour préparer la canonisation ,des bienheureux Oriol el 
Hofbauer, Rédemptoriste. On a lu devant le Pape le décrel consta­
tant l'héroïcité des vertus du Vénérable Bénigne Joly-

Dans sa réponse à l'adresse de remerciement du Supérieur géné­
ral des Rédemplorisles, le Saint-Père a félicité la Congrégation du 
Divin Rédempteur de l'heureux succès de ia Cause du B Hofbauer. 
il se réjouit, dit-il, de la gloire qui en résulte pour la Congréga­
tion et de la protection que lui assurera le nouveau Saint Puis, U 
félicite les habitants de la ville de Dijon au sujet du Vénérable Joly. 
Ils ont l'espérance d'avoir bientôt dans le ciel un nouvel interces-
seur 

Commentant ensuite la signification du double décrel qui avait 
élé lu Pie X insiste sur ce que le Bienheureux Hofbauer el e 
Vénérable Joly étaient deux prêtres qui avaient élé vraiment la 
lumière du monde et le sel de la terre, ll ajoute qu il goûte une 
vive consolation à les glorifier, surtout dans ce temps ou les puis­
sances de l'enfer semblent déployer toutes leurs forces pour com-

[\\ Chez H. Salaun et dans toutes les librairies catholiques du diocèse. 
L'exemplaire, O fr. 10 ; franco, 0 fr. 15 ; - Ja douzaio?, 1 fr. 10 ; - le cent, 
8 fr. 50 (port en sus). . 
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battre le sacerdoce catholique : « Vous n'entendrez jamais, dit le 
Pape, décrier les rabbins, ni les pasteurs proleslanls, ni les prêtres 
des cultes païens. Le prêtre catholique, au contraire, est en bulle 
à la persécution. Pourquoi ? Parce que ses ennemis savent qu'en 
le détruisant ils ruineraient en même temps la religion de Jésus-
Christ. » ' ''• 

Pie X termine cette allocution en exhortant les auditeurs a 
entretenir en eux résume et la vénéraiion du prêtre, à reconnaî­
tre docilement son autorité, à profiler de ses enseignements : 
i Aimez les prêtres, vénérez les prêtres, et ta bénédiction de Jésus-
Christ descendra sur vous, i 

Après le Consisloire public, le Pape se rendit dans la salle du 
Trône, où il imposa le rochet aux nouveaux évêques, parmi les­
quels était Mgr Fabre, évêque de Marseille, ll leur parla en termes 
simples et émouvants des graves responsabilités de l'épiscppat ; il 
leur recommanda la vigilance sur le modernisme, qui voudrait 
ruiner les dogmes de l'Eglise. Pie X insisia sur la nécessité de 
fortes études ecclésiastiques et sur le véritable esprit sacerdotal, 
condition indispensable pour l'admission au sacerdoce. 

A ce Consistoire on a demandé le pallium pour les nouveaux 
archevêques et évêques qui y ont droit, par exemple le cardinal-
archevêque de Bordeaux, Uarcbevêque de Paris, l'évêque de Mar­
seille, etc. t , 

L'imposition du pallium a été faite, le lendemain, au cardinal 
Andrieu par le Souverain Pontife lui-même. 

— En l'honneur des nouveaux Bienheureux. — 
Un Triduum solennel en l'honneur du B. Jean Eudes a élé célébré 
dans l'église du Gesu, choisie par les Pères Eudistes en souvenir 
des relations de leur fondaleur avec la Compagnie de Jésus qui le 
forma à la science et à la vertu dans le collège de Caen. 

Le premier jour du Triduum, les vêpres ont élé chantées par 
Mgr Dubourg, archevêque de Rennes, et le panégyrique prononcé 
en français par le R, P. Loisel, de la Congrégation de Jésus-et-
Marie. 

* 
* * 

Dimanche 2 Mai, a eu lieu la dernière béatification de la série 
actuelle, il y aura maintenant une canonisation le jour de l'Ascen­
sion, 20 Mai prochain. 

Trente-quatre martyrs ont élé béatifiés, dimanche. Trente-trois 
d'entre eux font la gloire des Missions étrangères de Paris. Le 
bienheureux qui monte en même temps qu'eux sur les aulels les 
a tous précédés dans le martyre et dans le triomphe : François 
de Capillas, qui appartient à L'Ordre dominicain, est le premier 
européen qui ait versé son sang pour la foi en Chine, ll fut déca­
pité à Fo-Gan, en 1048, 

Parmi ies trente-trois autres martyrs, quatre sont Français : 
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le bienheureux Etienne-Théodore Ca.énot vicaire apostolique de 

M f l e bienheureux -ean-Théopbane Venard, <Mff** Fé-
vrier 1861 et le bienheureux Jean-Pierre Néel, décapite ie iv r» 
TriirJ™,2'.i'Bnï tonte une lésion de prêtres indigènes, decaté-
chis1eTe7ddeTmpie^.drs%gartagentPla gloire de ces apôtres, 

e n a U n S n t e s en Drésence de plusieurs cardinaux et prélats, 
H S u S u r s ï e s PP Dominicains et des Missions étrangères 

. Ja. J™iniK dp leurs religieux, et de nombreux ecclésiasli-
auees nariKque?unTèrÏÏu bienheureux Th.Vénard. aujour-
S Œ e S O a n s , curé dans le diocèse de Poiliers. On remar­
i a i Salement deux sœurs dn B. Néel avec des neveux et des 
S des membres de la famille des BB. Cuenot et Néron 

Une foule très nombreuse assista, malgré la pluie, -'-cérémo­
nie dr!i soirLe Pape, escorté de vingt-cinq cardinaux, vint vénérer 
l e S pS U U Œ S Saint Sacrement fut donnée par 
Mgr LazzareS en remplacement de Mgr Pelgé, évêque de Po.-
tiers, indisposé. , 

IA Bleuse union du Crucifix du pardon. - Les asso­
ciés de S u f pieufe union liront avec consolation une lettre de 
Sa Sainteté Pie X qui apporte à chacun d'eux la bénédiction apo -
tolique et qui ^exhorte à'prier plus que Jamais pour que la 
iPhèrté et a splendeur de la dignité pontificale soient rendues au 
vicai e de JésSstchrist. Cette lettre fait allusion à la solennelle et 
SlsantSnédict ion mi el Orbi du haut Jt balcong a basi­
lique Saint-Pierre, el qui a cessé depuis la captivité du Pape . 

A Notre Très Cher Fils Joseph Lémann, 
chanoine, prélat de la Maison Pontificale, Lyon. 

PIE X, PAPE. 
Très cher Fils, salut el bénédiction apostolique 

Nons avons reçu avec grand plaisir le Crucifix, emblème de la 
Pieuse Union dont vous êtes le Directeur, et e discours qne vous 
amjrononcé dans la solennité de Notre Jubilé : Nous vousremer-
dons de ce double hommage. En ce qn. concerne le discours, 
Nous accueillons avec empressement les voeux qne vous formulez 
vœux pleins de piété envers Notre personne, pleins d'amour envers 
l'Eglise. Mais vous remarquez justement que sans le secours ae 
Dieu, invoqué avec grandes supplications, on ne saurait espérer 
nne heureuse transformation des choses actuelles, d ou sortiraient 
pour le Vicaire de lésas-Christ la liberté et la splendeur de sa 
dignité. Or, sachez que nous sommes animé d une particulière 
confiance dans les saintes prières de votre fervente Association 
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dont la diffusion dans le monde entier Nous remplit de joie ; et 
Nous exhortons tous vos adhérents à persister dans leurs prières. 
C'est pourquoi, comme gage des dons célestes, Nous vous accordons 
avec un grand amour la Bénédiction apostolique, à vous, très cher 
fils, à votre frère jumeau Augustin, le coopérateur de vos œuvres, 
au clergé de l'Eglise lyonnaise, siège de votre Association, el à 
toutes les personnes qui en font partie. 

Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 8 Mars 1909, de Noire 
Pontificat la sixième année. PIE X, PAPE. 

Paroles indûment attribuées au Pape. — La Volks-
zeitung de Cologne a publié une relation, relative à la réception 
de la députation des sociétés et syndicats ouvriers rhénans, par Ie 
Pape. La feuille catholique rhénane a prêté à cette occasion au 
Pape, les paroles que voici : 

« J'approuve également que vous exerciez dans les associations 
professionnelles chrétiennes un apostolat, couronné de tant de 
succès ; et que, unis aux protestants, vous travailliez pour la 
conservation de la peusée chrétienne. » 

UO&servatore romano reproduit ce passage et ajoute : - Nous 
sommes autorisés à déclarer que le Saint-Père ne s'est pas exprimé 
en ces termes. * 

Adresse des Evêques d'Angleterre à l'épiscopat 
français. — Deux Evêques étaient venus à Rome représenter 
l'épiscopat anglais aux solennités de la béatification de Jeaune d'Arc. 

A la réception qui eut lieu le lendemain de la fête, dans la 
grande salle des Frères des Ecoles chrétiennes* où se trouvaient 
réunis la plupart des Evêques français et où, répondant à l'invita­
tion de Mgr l'Evêque d'Orléans, le Cardinal-Secrétaire d'Etat et 
plusieurs membres du Sacré-Collège avaient bien voulu se rendre, 
Mgr l'Evêque de Middlesburg exprima la part que les catholiques 
anglais prenaient à la glorification de Jeanne d'Arc ; puis, Mgr 
l'Evêque de Menevia lut la lettre adressée à cette occasion par 
Mgr l'Archevêque de Westminster aux Evêques deFrance, au nom 
de l'épiscopat catholique anglais. 

Son Em. le cardinal Andrieu, archevêque de Bordeaux, au nom 
dé l'épiscopat français, remercia chaleureusement les Evéques 
anglais de leur précieuse sympathie. 

B I B L I O G R A P H I E 
La Ferveur . — Aux dames et aux jeunes filles, par l'abbé DE GIBERGUES, 

1 fr. 50. ( Poussielgue, éditeur.) — Une étude délicate et approfondie de la 
ferveur, de sa nature, de ses motifs et de ses avantages ; une critique très 
fme des fausses ferveurs; une analyse toute pratique de la conduite à tenir 
flans la consolation et dans la sécheresse ; de précieux conseils sur la direc­
tion au confessionnal, tel est le résumé de ce petit volume où l'auteur a mis 
à profit l'expérience des si nombreuses retraites qu'il a préchées, et de sa 
longue carriere de missionnaire et de confesseur. 
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sérieuse, nourri de la fleur -.''» *•|[-•e
8^

fio• dJDg u n 6 langue tres colorée, très 

S l iS^f^»raU *"te f-*" ««-p----le lhéolo-ien- °6 qu'-eD 

soi, est excellent. » ___ 

O 30 ; forinat de propagande ! 4 francs les II» . 

Pet i te Billie mus t -ée deel *$£.%& %££?$%?&$& 
gése aa Gr and. S e l a i r e £ ^ ^ J ™ ^ 1 - , bref d/sa Sainteté Pie X. 
de la Compagnie de J&us. Ouvrage nono ^ ^ . 

S S % W k . w ? J ? ^ - ^ « ~ - - " l'autorité in tout ce qui concerne les 
- h o ^ i W éc^vai. nsg,ére à g g » * ? ^ ^ atteint aucun 

< On voit réalisées ici, s tm -»-^-_ «. B i b l e d e a jeunesse. 
ouvra}* de ce genre les conditions . - a ^ " c U o n d'une id(re

J
alt(o?raPlie 

d. 2" r°«eerY a'ui fouhaite ? p t l largeP diffusion de l'ouvrage. 
de s. •">. Pte * lui eou Qu.mpe^ libratrie j . Salaun. _ ^ ^ ^ 

CHEMIN DE F E R D 'ORLÉANS 

BaDS le but de faciliter eux ̂ ^ * - « g ^ T l r ^ Z ^ S x 
thermales de la Bourboule, du Hont -Do «• °a "*™ °e t s u j v i 8 d a n s 

pour l'année 1909., les ^-PO-JÎ^-^-'"^"-^.:»^ d u f i au 15 Juin et du P Les billets ind.v-.Uueii daller.et « l 0 - r
d ^ ™ dVléans pour les .gares 

15 Août au 30 Septembrei) ouïe gareaa re^ ,|enle l l t vïl^bles 25 purs, 
l£5#ir\ÏÏ£SÏÏ& - - T a r b e s billets ne sont pas suscep-
Ubles de prolorgatiao. 

"Revu© Fîaano îfe-^' 
L'argent a quelque peu - - ^ W " ^ ^ et" d'un^quantiie 

conséquence d'une plus grande aclrnté P ^ ^ ! ™ ^ *iesmi p a l moins 
S E - ? r d t ^ x V r r / u f o 0 » . ^ d'" 1 / - V environ au Parquet et 3 Kerrio/o ^j^M&sffitâïïF 
ves et finissent eo nouveau progrès, le 4 0 0 C — d e a w , ,; ̂  3 0 

à 104.40 et le 41/2 0/01909 a ^ • ^ H u f t u 91 50 C?Utre offre l'avantage 
Les Bons du Congo ont un narcbéai» a ^ ' n t é r ê t s DOU distribués et 

de capitaliser sans fîoteryeDtion ̂ « P ^ ^ des six tira­
de restituer tous les ans a un cerUm nombrê d enlie « , m chacQDe d e g 

M F ! * . Ï T Z S i ? Î^Vme ^sUtutïolTprès6 avoir V de 105 fr. la 

— 309 -

cier de France à 745. Les sociétés de crédit sont en bonne tendance. Lo Crédit 
Lyonnais s'avance à 1.217, le Comptoir d'Escompte à 715 et la S jcîété Géné-
fa Les actions de nos grandes compagnies de chemins de fer ont montré de 
in fermeté Le Nord, dont le dividende a été maintenu à 72 francs pour 1908 
s'ioscrît à 1.754. Oo trouve te Lyon à 1.365, l'Orléans à L372 et l'Est à 945. 

Les valeurs métallurgiques demeurent soutenues avec la perspective d'une 
reorise de l'activité industrielle, dont les symptômes se manifestent dans la 
plupart des centres producteurs étrangers, en Angleterre, en Allemagne et 
flU Progrés du Rio-Tinto à 1.850. Le Boléo reste à 4.OOO. 

La Sosnowïce a encore gagné du terrain à 1.&10. Les Sels Gemmes sont 
nius résistants à 350. Progrès de la Briansfc à 287. . 

La De Beers reste à 335. Les mines d'or ont gagne du terrain ; la Rand 
Mines à 221, l'East Rand à 131. 

M A I S O N 

fondée 

en 1 8 4 0 . 

Sri.**-

La plus j | i | | r ^ - ^ WBKY Ch°U 

importante ^^^SÊÊ^^^ÊÊIB^^' d e S 

de s V ^ H ^ K S S S ^ d e r n i è r e s 
la région. J W^^^SfitS^S^^.et1 créations. 

—o— 

BREST — Bureaux : Rue de U Rampe, 53 — BREST 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - i • - - ^ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ' 

Nouvel Agencement du Magasin spécial 
pour ORNEMENTS, ORFÈVRERIE e t BRONZES d'EGLISE. 

^ • - " — " - - - ' - ' ' - ' > * ~ ' ™ ^ — 

CONDITIONS SPÉCIALES pour le Clergé et les Communautés. 

Ayant traité des marchés très importants avec les Premières Fabri­
ques F rança i ses pour les Etoffes d'ameublement — Laines et Crins— 
Lits fer et cuivre — Linoléums — C/ares — Lustres électriques — Pendules, 
etc., — j'ai obtenu ainsi sur les prii courants de tous ces articles un grand 
rabais dont je serai heureux de faire bénéficier toutes les personnes qui 
voudront bien m'hoaorer de leurs achats. 

Prix inférieurs à tous ceux des Catalogues parisiens et autres. 

Voir nos ÉTALAGES t 3 8 , rue de Siam ; 5 0 et 5 3 , Rampe. 

http://ind.v-.Uuei
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3, ftt. Kéréon mc^T W-™ 

f 
-

Ancienne 
Maison 

BépmtMH. remise a neuf dorure, M g ^ ^ ^ 

Le Chronomètre . A la *™^t**&S$2*ù$m soc*-- •<-«.--•- ,"»l"---
u «Al'fVAGE qui e- » - propriété « • • W r J r r t l i M e parfait ; - --• sans 

Lueott la «ontre - * , e ï - l ^ ^ t f S ^ - M » - Plateau, * n l Brtfaet. 
sor rubis. est 4 W " - M f . t^bottes-r. argent, acier al n id . 
balancier compensé, el se lat entané s * „ ^ £ K l a t : Q l f : D E TABLE 
ARTICLES POUR FUMEURS 
• .-. - - . *• - l a r - h rti T 

1 
Écume et Ambre i " choix. 

ORFÈVRERIE DE TABLE 
OualHè supérieure, pri* eicepHtmne.. 

t© * 
CHAPEAUX 

Barrettes, Rabats 
Faux-cols 

et Manchettes toile 
Ceintures 

Gilets de flanelle 
etc 

Vêtemeiits EccMastlpes. 

F. JODELMS, FILS AINE 
fournisseur du Grand~Sémiruûre 

20, rue Verdelet - QUIMPER - rus Verdelet. 20 

ce D'ASSURANCES GÉNÉRALES 
Z^J^L. V I E 

Bue de Richelieu, 87 
contrôle de l'Etat 

- PARIS Fondée en .819. 
PARIS — 87, 

Entreprise privée assujettie aa La --iivrÂ:™ue fw© «iu. M « F r a n ç a i s e s . 

Fonds de Garantie 

He-tf£vrPo»r-chaque - . « *» I - " versée 
10 Ir. 12 

i 05 ans, i i fr 98 
- TO ans i 3 fr. 50 

6 fr. 46 
à 50 ans 7 fr 31 
à 55 ans ft fr" 47 à T5 ans. 
i. eo ans ' .A/™ ^nst tuées aussi au profit de deux personnes 

Quimper 

rAcimi-t«tratwr-C-y«n ' ; •--• ni- K e B -" a - J -

T ^ ^ U o i» I - - « - - - i"-Pri--BUr * l ,E ïâChé ' 

24' An if ÉE. V e n d r e d i 14 Mai 1909. N* 20. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

J. PARTIE OFFICIELLE. — Com­
munications de L'Evêché; Lettre 
pastorale de M«r l'Evêque de Quim­
per et de Léon sur le Couronne­
ment de N.-D. de Kernitron (tin) ; 
Quête ; Neuvaine au Saint-Esprit ; 
Décès. 

IL PARTIE NON OFFICIELLE. — 
L'Ascension. 

//7. — Avis à nos correspon­
dants. 

I yt _ Chronique du diocèse : 

I O H H A 1 R I . 
Intentions recommandées aux priè­
res ; Offices extraordinaires ; Vi­
site pastorale ; Plogonnec ; M*' 
l'Evêque de Quimper en cassation, 
acquittement ; Nécrologie ; Avis 
de services anniversaires ; Quim­
per ; Association de familles ; Bi­
bliographie bretonne. 

p, _ Chronique générale : 
Rome ; Orléans ; etc. 

VL — Bibliographie. 
VIL — Annonces et avis. 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 16 Mai. — 5« Dimanche après Pâques. S. Jean 
Népomucène, Martyr (au Supplément). Double. Rouge. 
A la messe, mémoire du Dimanche. 

Vêpres, à partir du Capitule, du suivant, avec mémoi­
res de 8 Jean Népomucène et du Dimanche. 

Lundi, 17. — Rogations. - S. Pascal Baylon, Confesseur. 
Double. Blanc. 

Mardi, 18. - Rogations. - S. Venant, Martyr. Double. Rouge. 
Mercredi, 19. — Rogations. - S. Yves, Confesseur (au Propre 

diocesain)* Double. Blanc. *->-*«*««, x-. 
Jeudi, 20. - ASCENSION DE N. S. JESUS-CHRIST. Dou­

ble de l r e classe, avec Octave. Blanc. 
Aux Vêpres, mémoire du suivant. 

Vendredi, 21. - S . Pierre Célestin, Pape (du 19 Mai). Double. 
Samedi 22. - S. Ubalde, Év, (du 16 Mai). Semi-double. Blanc. 
Dimanche, 23. - Dimanche dans l'Octave de l'Ascension. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 
Saint-Nio • • • dn 16 aa 18 Mai. 
Landéda «-n 19 au 22 -
La Forêt da 23 au 24 -
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PARTIE OFFICIELLE 

COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 

I# LETTRE PASTORALE 
DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER & DE LÉON 

SUR LE COURONNEMENT OE N.-D. DE KERNITRON 
(Fin.) 

VI — H se peut, Nos très chers Frères, que, dans le voi­
sinage même du sanctuaire où Nous dresserons son trône 
l'hérésie protestante attaque, à propos de;1 hommage mérite 
Qu'elle va recevoir, la Vierge tout aimable dont le culte est 
si cher à toute la Bretagne. Nous plaindrons ceux qui pren­
draient cette attitude. Voilà quatre siecles bientôt qu ils ont 
commencé à se faire un Evangile à leur goût et rompu avec 
la doctrine traditionnelle de l'Eglise sur la Vierge Mare 
Mais les frères égarés, qu'ils ont pu séduire par un apostolat 
où l'idée religieuse a peu de parl, n'ont pas dû perdre le 
sentiment de dévotion à Marie dont l'âme Bretonne ne sait 
jamais se défaire complètement, même quand elle tombe 
dans la pire impiété. . , T 

Ce sentiment est devenu en nous un instinct sauveur. Le 
paysan Breton a été baptisé dans cette foi. Il y a vécu tout 
entier II v vit encore. Ce n est pas à lui que 1 on pourra faire 
croire que la dévotion à Marie est dangereuse pour le culte 
de Notre Seigneur Jésus-Christ. Jamais il ne les a confondus. 
ll adore Jésus. Il honore et il prie Marie. Au Fils le premier 
rang ll est Dieu. A la Mère le deuxième. Elle est la Reine 
des Anges et des Saints. Mais on ne lui fera pas croire non 
plus que le culte de Marie est nouveau dans la foi catholique. 
ll sait de science certaine, que ce culte date de 1 Evangile 
même et qu'il a sa racine dans l'Ancien Testament et jusque 

antique et aussi justifié dans son genre que celui de Jésus-
Christ. _ . ,__Q 

A cette erreur l'âme Bretonne ne se laisse pas prendre. 
H y a sans doute des Bretons — de rares Bretons — que le 
Protestantisme a cru conquérir définitivement. L intime de 
leur àme n'a pas été aUeint. Ils ont, comme nous tous, suce 
avec le lait de leur mère l'amour de la Mère de Dieu. Us l'ont 
aimée dès le berceau. Leur première prière a été pour Mane. 

çovez sûrs qu'elle leur remonte au cœur, même quand ils 
s S n t au prêche protestant, et qu'en dedans leur âme se 
rfSlto ooïtrè l'acte sacrilège auquel on les condamne par 
l'adhésion à un culte sans chaleur et à une foi tronquée et 
Lt Se. Tout mt#g£»LS^^J^Î^L^^^I! 

mer à renier, leurs s 
> famille, leurs habit 

?lle devrait l'avoir dans leur cœur. Quand même ite le vou­
draient les spectacles qu'ils ont chaque année sous les yeux 
ne leur Démettraient pas d'oublier. Ils ont beau fuir obsti­
nément Tes églises, on dirait que la Vierge, pour raviver 
leu™s crovanefs, les poursuit sur les places dans les rues et 
iusnue dans leurs campagnes solitaires. Elle appelle et -Bu­
ffie le Serge et les fidèles. Des processions s organisent à 
ÎE. tai rs(réales La prière monte en cantiques ou en IUYO-
Jation^pieufes Et daPns toutes les paroisses du Dav. tout le 
fong du parcours traditionnel, chaque fois que le défilé ren-
rontre sur les hauteurs un des endroits connus dou lon 
nent aulrcevoir le clocher de Kernitron, les croix et les ban­
nières s'arrêtent, et la foule salue de loin la chapelle sainte 
£ un Avèmaris stella. Il n'y a pas beaucoup de cœurs Bre-
Pnnsoue ce Salud ar Vercheif puisse laisser froids. Il suffit de 
rencontrer meme dans les courses profanes l'humble Croaz 
Tr Œ pour que la foi s'émeuve. On ne déraciné jamais 
nnur touiours une impression si profonde. Elle renaît a 
l'heure où l'on s> attend le moins. Puissent les pauvres 
âmes oufont éprouvé le triste naufrage de eur foi "atendre, 
celte année l'appel de leur Mère et revenir à leur baptême 
Caïfsqa1nte Vierge a toujours été la Mère de la Vérité. Elle 
a vatocu l'une âprfs l'autre toutes les hérésies. Dans un pays 
où elîe est tant aimée et si ardemment priée elle ne voudra 
nas aue des fils trop faibles s'obstinent à s'éloigner d elle 
Nous la l ierons de hater leur conversion. Ce sera la plus 
I o l a n t e préJIraUon aux grandes fêtes auxquelles Nous 
vous convions. 

vu I e diocèse compte déjà trois Vierges couronnées : 
Notre-Wmtde^ Rumengï Notre-Dame du Folgoët et No re-
Same desTortes. La Cornouaille et le Léonon d « n * ^ x e m . 
nie Te Tréguier ne restera pas en retard, ll montrera que 
fenton e!t son^onneur efsa « « « J ^ ™ ^ 
tuaire vénérable n'aura connu de jour plus émouvant n, plus 

tr ieiesX-pAèiaelodnUt S ^ S H S S S - W -
^ s t p a s S que Dieu recherche. Nous le lui < ^ - ™ X 
surcroît. Nous décorerons nos maisons. La ville prenura 
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l'air de joie qui convient en pareille circonstance. Tous les 
amis de la Vierge voudront s'y préter. Mais Notre Seigneur 
et sa sainte Mère jouiront surtout de la piété des âmes. U faut 
que le courant de prières entraîne toutes les familles. C est 
une grâce précieuse qui leur est oflerte. Si tous les ans et 
tous les jours Notre-Dame de Kernitron est généreuse pour 
ses pèlerins, en ce jour unique, où l'hommage de Dieu et des 
hommes va résumer pour elle comme pour nous tout un 
passé de bienfaits et tout un avenir d'espérances, elle ouvrira 
son cœur avec une prodigalité qui serait stérile si les nôtres 
ne s'ouvraient pas aussi largement pour en bénéficier. Ce 
oue vaut pour une paroisse la gràce d une Mission, la grâce 
du Couronnement doit le valoir pour le pays tout entier. 
Préparez-vous, Nos très chers Frères, à recueillir les fruits 
surnaturels que vous offre l'Eglise à l'occasion du nouveau 
triomphe de la Mère de Dieu. 

Suit le dispositif publié dans le numéro de la Semaine religieuse 
du 7 Mai. 

II Quête. — Comme les années précédentes, une quête 
doit être faite dans toutes les églises du diocèse, le jour de 
l'Ascension, pour l'Institut catholique de Pans et nos écoles 
P L retiennes 

Cette quête devra être annoncée en chaire, dimanche pro­
chain, et le produit envoyé au Secrétariat de l'Evêché. 

I I I Neuvaine au Saint - Esprit. — ll sera utile de 
rappeler également, dès dimanche, la Neuvaine que S. S. le 
Pape Léon XIII, dans sa Lettre Provida mains du 5 Mai 189o 
et dans son Encyclique Divinum illud munus du 9 Mai lay/, 
a prescrit de célébrer, chaque année, pendant les jours qui 
précèdent la Pentecôte. . . , 

Cette neuvaine de supplications à l'Esprit de lumiere et de 
force, dont on comprendra la nécessité plus pressante que 
iamais, doit commencer, autant que possible, le samedi ^Mm 
pour se terminer le dimanche SO. Les prières recommandées 
(l'hymne Veni creator avec le verset et l'oraison, la prose 
Veni, Sande Spiritus et d'autres invocations au Samt-hspnt 
que Ton jugerait opportunes) peuvent étre faites, le matin, 
après la messe ou, le soir, i\ la réunion du Mois de Marie, — 
ou à un exercice spécial pour lequel Nous autorisons la béné­
diction du T. Saint-Sacrement. 

On rappellera les indulgences accordées par le Souverain 
Pontif ea ceux qui font pieusement la Neuvaineau Saint-Esprit, 
en public, ou en particulier (si lon est empêché d'assister aux 
exercices publics) : 

lo Sept ans et sept quarantaines chaque jour, a condition 
de prier aux intentions du Souverain Pontife ; 2° une indul-
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-rpnce plénière, soit l'un des jours de la Neuvaine, soit le jour 
^ l a Pentecôte ou l'un des jours de l'Octave de cette fête, 
moyennant la confession, la communion et une priere aux 
intentions précédemment indiquées. 

Ces indulgences sont applicables aux âmes du Purgatoire. 

TV Décès — Nous recommandons aux prières le re^os 
éternel de l'âme de M. Briant, recteur d̂e Lanhouarneau, 
décédé le 7 Mai. 

• 

PARTIE NON OFF IC IELLE 

L ' A s c e n s i o n . 

Jésus se dispose à faire ses adieux, car I heure de la séparation 
saprê-ne est arrivée. Le voilà dans le Cénacle ; Mane est à avec 
es disciples. Son divin Fils daigne prendre place ap mi ieu d eus 
ef partage, encore une lois, leurs repas Après leur avoir adressé 
ses dernières instructions, il se lève. L'assistance, composée de 
ent vingt disciples, le suit. Le cortège se dirige vers la vallée de 

Josaphat, franchit le Cédron et gravit la montagne ^^J™* 
- m le rnilien du jour. Jésus jette alors un regard de tendres e 
sur ceuxqui l'entourent et avant tout sur sa mère; et voila que 
ses nfeds se détachent de la terre et qu'il s'élève vers le ciel. 

Citait bien la séparation ; mais ce n'était pas la séparation pour 
tnniours Les apôtres le comprirent. Heureux du triomphe du divin 
S e is rttou-rnent à Jérusalem avec une grande joie. Ils devaient , 
1 "Sur aller au ciel pour le rejoindre. Ils savent qu'une place leur y . 
eStArnours1ussi une place est préparée là où Jésus est assis à la 
droite de son Père. Dans celte vallée de larmes, - « m m e s 
déoavsés C'est à nous de traverser la vie sans nous y attacher, d y 
S r ï o m m e des voyageurs, comme - « ^ P ^ n r S S J f f 
Diament leurs tentes, pour les lever ensuite au signal du départ. 
P La terre nous offrit-elle assez de charmes, pour que nous nous 
v aiiachinns sans réserve î N'y trouvons-nous pas assez de mé-
l£le^cPangolses^t de déchirements, pour être obligés de porter 
a Z r s nos espérances ? Si l'Evangile ne nous montrait pas le peu 
de valeur du monde, est-ce que le monde ne crierait pas assez haut 
hV vanne de toutes choses t ges ruines ne sont-elles pas nne grande 
voix qui publie cette vanité? 

Vraiment, il laut plaindre ceux qui ne songen à Dieu que pour 
lui demander de les laisser s'arranger dans le petit séjour agréable, 
qu'ils soul en train de se bâtir. , 

Pour le chrétien, la vie est le prix dont s achète le ciel, elle a 
ses devoirs, et il met tout son cœur a les acomplir£ elle a ses 
épreuves, el il les supporte avec résignation à la volonté divine.. 
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Puis après tout cela, c'est le bonheur stable et éternel, après 

aue la vie a été un tissu de vertus et de dévouements. C est en se 
emportant saintement sur la terre, que nous pourrons prétendre 

• • i * i 

aUVe°nfonsUaueciel où notre divin Chef est allé nons préparer une 
place. < Le ciel est fait pour ceux qui y pensent, » écrivait Jou­
bert. Songeons à gagner notre vie, mais notre vie éternelle plus 
encore que noire vie passagère. 

Avis à nos correspondants. — A cause de la fête de 
V Ascension, le tirage du prochain numéro de la Semaine reli­
gieuse devra être avancé. Les communications qui parvien­
draient passé le mardi, 2 heures - dernier délai — ne pour­
raient pas étre insérées. 

L 
n. 
HI. 

IV.-

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Intentions recommandées aux prières . 
L'Eglise et la France . 
Les premières Communions et les Confirmations. 

• Mission - MORLAIX (les trois paroisses), du f6 Mai au ilï Juin. 
Du 46 au 25 Mai, Mission bretonne : Président a 
Saint-Malhieu, M. Tanguy, curé de Plougastel-
Daoulas; à Saint-Martin, Bl. Colin, curé-doyen de 
Saiot-Thégonnec. 

R e t r a i t e s . - QUIMPER et MORLAIX f La Salette), retraites breton­
nes pour les femmes, du %3 au 29 Mat. 

Offices extraordinaires. 
Quimper, - CATHEDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Dimanche .6 Jfot, a 

lieu la Communion des et fants. 
Il n tt aura Das de messe de 8 heures. 
L'après-midi^ à i h. 3U réunion des enfants a la cathédrale ; procession 

à N-D. de Loc-Maria. Au retour, rénovation des promesses du Baptéme; 
consécration à la Sainte Vïprçe - qui tiendra heu d exercice du Mois de 
Marie — ; bénédiction du T. Saint-Sacrement. 

lt n'y aura pas de vêpres paroissiales. 
Lundi, mardi et mercredi, 17, 18 et 19 Mai, procession des BogaUons ; 

elle sort de la cathédrale à $ heures et SÎ rend : le lundi, a Saint-Mathieu , 
le mardi, à Kerfeunteun, le mercredi, à Loc-Maria. 

En vertu d'un induit, on est dispensé de l'abBtinenoe pen­
dant ces trois jours . 

Jeudi to Mai, fête de l'Ascension, messes et offices aux mômes heures que 
les dimanches. 

— ÉGLISE DE SAINT-MATHIEU. - Dimanche, 16 Mai, communion des 
epfants. La roe&se de 7 h. 1/3 est remplacée par la messe de communion à 
7 heures. Les autres messes, aux heures ordioaires. .. 

A t h 411, vêpres suivies de la procession. Au retour, rénovation des 
vœux du Baptême, consécration à la Sainte Vierge, et bénédiction da T. Saint-
Sacrement. 
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„r*-,-aArsft res* assa swrai 
bénédiction du T. Saint-Sacrement 

„. . .a „ a f A r a l p _ Par suite d'un deuil de famille, dont !a 
V f f i ^ ? ^ e n M ^ Monseigneur l'Evêque 

^ w ^ % ^ ^ * « i°urs f louméLde CoîlfirmaUoa 

qd se trouve ainsi m de la manière suivante : 
Mai. • _ Mam' . _ Plouider-Goulven. 

Dimanche, 16. Plounéour-Trez Porspoder. 
Lundi, 17.. . . Landunvez _ Brélès-Lanrivoaré. 

Sa Grandeur rentrera à Qaimper mercredi, veille de 1 Ascension. 

dire le 23 Mai premières vêpres ; procession. 
Le samedi 22 Mai, a --> neures mem y grand'messe 
i a dimanche 23, lro messe a 6 h. ; 2e messe a / n., giauu mc 

* <n h fts - A 2 h 1\2, vêpres suivies de la procession. 

%iar;ar,rZdUi.Merai.,ires. 
won- nrvf-nue de Quimper en cassation. — Aoquit-
Mgr 1 Eveque ae ^u P correclionnelle de la Cour de 

tement. - Le 7 Mai* l5Jlvi uTronseiller AutaaUn et conclusions 

K X ^ i A ^ Ï Ï J " . " j K - i « dirigé, eo».™ tai 

Lorial, avait rappelé i sos tZ«™**&l£ J ^ g S " 
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sation, pour « insuffisance de motifs », et la cause portée devant la 
Cour d'appel de Poitiers qui, après un < supplément d'instruction », 
confirma le premier jugement el « renvoya le prévenu des fins de 
la poursuite sans dépens. » Le procureur général de Poitiers se 
pourvut en cassation contre l'arrêt de la Cour. C'est ce pourvoi que 
vient de rejeter le tribunal suprême, dont la décision estan acquit­
tement définitif. 

Nécrologie. - Nous avons le regret d'annoncer la mort de 
M. Briant, recteur de Lanhouarneau, décédé le 7 Mai, à l'âge de 
55 ans. ll était souffrant depuis plusieurs mois, mais rien ne faisait 
prévoir une fin aussi prochaine. Quelques jours auparavant, il 
disait la messe de communion pour les enfants et leur distribuait 
lui-même la sainte hostie. Le jeudi 6 Mai, il dut garder le lit, son 
êtat s'étant aggravé tout d'un coup ; le vendredi, après avoir reçu 
les derniers sacrements, il rendait à Dieu son ame sanctifiée par 
de longues et cruelles souffrances supportées avec la plus édifiante 
résignation. 

Né à Plounéour-Ménez, le 7 Mars 1854, M. Briant (François) 
fut ordonné prêtre le 10 Août 1880. Après avoir été pendant trois 
ans précepteur, il fui nommé (1er Septembre 1883) vicaire de 
Lopérec, puis (7 Octobre 1898) recteur de Sainl-Cadou, transféré 
à Lanhouarneau le 22 Juillet 1902. Dans Ies différents postes qu'il 
a occupés, M. Briant fut toujours prêtre exemplaire, plein de zèle 
el de dévouement pour le salut des âmes. Ses belles qualités d'es­
prit et de cœur lui gagnaient vite l'estime et l'affectueuse sympa­
thie de ses paroissiens comme de ses confrères. Ceux-ci garderont 
longtemps le souvenir de sa bonté et de cette gaieté si franche et 
si cordiale qu'il a conservée jusqu'au dernier jour. Dans la paroisse 
de Lanhouarneau, où il a fait beaucoup de bien, il laisse de pro­
fonds et unanimes regrets. 

R. 1. P . 

Le service de hui lai ue pour le repos de Pâmé de M. Briant 
sera célébré à Lanhouarneau, lundi prochain 17 Mai, à IO heures. 

Avis de serv ices ann iversaires . — 1. LOC-EGUINER 
(SAINT-THÉGONNEC). — Un service anniversaire pour le repos de 
M. Puill, mort recteur de Loc-Eguiner (Saint-Thégonnec), sera 
cha n lé dans celte paroisse le mardi, 25 Mai> à 10 heures. 

IL PLOUJEAN. — Un service anniversaire pour M. Puill sera 
célébré à Ploujean, sa paroisse natale (où il a été enterré), le jeudi 
suivant, 27 Mai, à 10 heures. 

Mgr l'Evêque vient d'avoir la douleur de perdre son frère, 
M. Pierre Duparc, décédé dans sa famille, à Quimperlé. 

Les obsèques ont été célébrées, lundi 10 Mai, en l'église de 
Sainte-Croix. Monseigneur y assistait, ayant près de lui M. Cogneau, 
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vicaire général, M. Gadon, supérieur du Grand Séminaire, MM. les 
chanoines Peyron, archiviste, et Pilven, secrétaire de l'Evêché, 
M le Curé-Archiprôtre et deux vicaires de Lorient, elc. Les prê­
tres de Quimperlé et des environs s'étaient fait UD devoir de venir 
exprimer à leur Evêque vénéré, en leur nom et au nom de leurs 
confrères du diocèse unis dans les mômes sentiments, la parl qu'ils 
orennent à son deuil. 

Monseigneur en a été bien touché et, ne pouvant remercier 
nersonnellemenl tous ceux qui lui ont apporté un témoignage de 
sympathie dans celte circonstance douloureuse, il les prie d'agréer 
l'expression de sa reconnaissance qu'il leur adresse par la voie de 
la Semaine religieuse. 

QUIMPER. — Fête de Jeanne d'Arc à Sa in t -Math ieu . 
- Elle a été bien belle, bien joyeuse, et tous les paroissiens y ont 
collaboré. . . . ,... 

A l'intérieur de l'église, les autels sont parés avec un goût déli­
cat par des personnes de bonne volonté, qui, par amour c-our la 
Grande Française, ont réussi encore à se surpasser ; la nef, les bas­
colés sont égayés de festons de verdure semés de fleurs roses et rou­
ges s'accrochant aux arcades, et s'élançant, dans le chœur, jus­
qu'au dessus de la grande ogive, pour former une splendide croix 
au-dessus de l'image de Jeanne. D'innombrables faisceaux de dra­
peaux d'oritlammes aux couleurs de la Bienheureuse, blanc et 
bleu offerts, sur un simple vœu, par la population, surmontent par­
tout *ses armes parlantes. Sur un fond de verdure, le blanc et e 
bleu donnent la tonalité générale, il n'y a qu'une exception : le 
drapeau aux trois couleurs, le drapeau de la France flotte aux deux 
côtés de Jeanne, au-dessus des orgues, et jusqu'au sommet de la 
tour, où des mains hardies ont tenu à l'arborer. 

De très nombreuses communions commencent la fête, et lui 
impriment le cachet de piêlé, de reconnaissance envers Dieu qu'elle 
ne perdra pas un instant. A la grand'messe, c'est une foule inusi­
tée M le chanoine Coat, curé-archiprètre de la Cathédrale, est à 
l'autel et pour la première fois, dans notre diocèse, dit la Messe 
de la Bienheureuse. Les jeunes gens du Cercle Jeanne d'Arc, le 
chœur des jeunes filles, la maîtrise de la paroisse chantent en 
l'honneur de Jeanne. Les vêpres sont encore en son honneur. 

Le soir, à 8 heures, a lieu la grande et solennelle réunion. Dès 
7 heures, l'église est envahie. Heureusement que des places sont 
réservées aux hommes, qui autrement n'auraient pu entrer. On se 
serre, on s'entasse, pas un seul endroit n'est inoccupé. Le pané­
gyriste de Jeanne d'Arc, M. le chanoine Coubé, est en chaire. 

Je n'essayerai pas de résumer son discours en 1 honneur de 
Jeanne. Comme il le proclame, c'est une histoire merveilleuse a 
l'égal des plus belles légendes : ses extases à Domrémy, son épopée 
guerrière à Orléans el aux divers champs de bataille, de Patay, 
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notamment; son apothéose à Reims, défilent tour à tour devant 
nous, apportant de grandes et terribles leçons. U-ie penséeComine 
le tout : la nécessité de reconnaître la royauté du Christ. Dans 
toute sa mission, Jeanne la proclame : il faut que Jésus soit e roi 
de nos cœurs, que le roi de France ne soit que son lieutenant 

Toutes les fois que la France a failli à sa mission de Fille aînée 
de l'Eglise, elle s'est trouvée rabaissée. L'expiation seule la sauve 
de Douveau. Vraie du temps de Jeanne, cette vérité éclate encore 
de nos jours : la France avait péché, les revers de 1 année terrible 
en ont été le châtiment. Avons-nous assez expié? Dieu revient-il 
à nons ? . Le panégyriste de Jeanne est tenté de le croire, et, 
rappelant* l'inoubliable scène où le Vicaire de Jésus-Christ, saisis­
sant dans ses mains les plis du drapeau de Ia France, les a lon­
guement, paternellement baisés, il s'est écrie: * N est-ce pas le 
Christ lui-même, par son représentant sur terre, qui se réconcilie 
avec notre nation » ? « , MV.*JL 

La petite patrie, notre chère Bretagne, a eu un grand rôle dans 
la vie de Jeanne. L'orateur s'est complu à le rappeler, et en termes 
émus il a montré le connétable de Richemont, combattant a ses 
côtés* il s'est, on peut ie dire, délassé à nous conter les gracieuses 
prévenances de la bonne Lorraine pour la douce compagne du 
comte de Tiniéniac, et fait courir des frissons au souvenir de la 
haine si longtemps héréditaire du Breton contre l'Anglais.... 

Le rôle providentiel de Jeanne d'Arc était terminé. Nous revi­
vons ses tortures et ses angoisses; nous croyons voir le bûcher de 
RoueD entendre les derniers cris : Jhesus ! Maria. 

Les ennemis de l'Eglise voudraient bien lui imputer celte mort, 
mais en vain. La responsabilité en incombe à l'Université de Pans, 
à un évêque renégat. Houle sur les félons, d'où qu'ils soient î 

Nous avons un cœur franc pour détester Ies traîtres, 
Nous adorons Jésus, le Roi de nos ancêtres. 

ll est impossible de rendre l'impression causée par ce discours 
enflammé Le grand orateur éuil visiblement empoigné par son 
sujet, et, si on n'était dans une église, les applaudissements auraient 
souvent éclaté. 

M le chanoine Couhé venait à peine de terminer que l'église 
s'illuminait instantanément, projetant des torrents de lumière sur 
l'image de Jeanne. De tous les cœurs jaillissait le cantique : Nous 
voulons Dieu, dont le refrain était martelé par la voix mâle des 
hommes. . . n . 

Puis c'était l'Ave Maria, l'oraison pour le Pape, en parties, la 
bénédiction du T. Saint-Sacrement donnée par M. le chanoine 
Quidelleur. 

Le Te Deum, alterné par les orgues et par toute I assistance, 
terminait la cérémonie, pendant que la belle figure de la Bienheu­
reuse s'éclairait de nou?elles flammes et que là-haut, sur le clocher, 
paré de cordons de lumières, et d'où descendaient des festons lumi­
neux, s'allumaient des feux de Bengale. 
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Les feux se sont éteints, l'église a repris son aspect habituel ; 
mais durables seront, chez les paroissiens de Saint-Mathieu, la vive 
reconnaissance pour Dieu et l'amour de la Patrie française, per­
sonnifié en Jeanne d'Arc, la Bienheureuse. *** 

Assoc iations de famil les . - Communication insérée par 
m .humai officiel da 6 Mai : Association des familles du canton de 
Quimper déclarée le 24 Avril 1909. Maintien du patriotisme, des 
traditions nationales, observation de la neutralité dans 1 école. 

Siège social : Salle Jeanne-d'Arc, Quimper. 

«na IOGRAPHIE BRETONNE. — Le Bienheureux Charles 
^ . RiiSa duc de Bretagne. - Souscription pour éditer tes monu-

tnlor%^ * «?*£*•de 5 F W ~Le 29 Sepiem 

««i rharles de Blois lut tué & la bataille d'Auray. - , - , . , -
fana ^seulement après sa mort, l'an 1369, le Pape Urbain V 

ordorZ d'ouvrirline enqSète en vue de sa Canonisa ion ; elle fut ter-
•-,J?fc Anirers en 1371, «race au zèle dn Fr. Raoul de Kerguiniou, 

ZFrantSà^G^nlamp. Près de deux -ntsjémoins £ren 
onio-idiis • leurs dépositions, consignées par écrit, forment un dossier 
v o ^ n e û x T n t l-original,' consedé en France, n'a pas été jusqu'ici 
P U b p . f r S S t t l e s politiques, la Cause du Bienheureux Duc fut 

HM Bienheureux reconnus par l'Eglise. 
Le moment est donc venu de glorifier celui f , - * « ' « « • « 

.-.«lif. £ former le trait d'union entre S. Louis et la B. Jeanne d Arc, 
E ^ t o ï ï ï ï - W - - bretonne qui intéresse la France entiere 

Le nius beau monument qu'on puisse élever a sa mémoire, ne peut 
M™ nue la S c a t i o n de son Procès de Canonisation, lequel retrace 
t àéZi w vie Tes vertus, ses mérites et ses nombreux miracles. 

L'Ëmmètè dè 1371 est un document de premier ordre et une pré­
cieuse contribution à l'histoire de France et d'Ang eterre. En raison 
cieuse couu uu«w intérêt elle a une importance considerable 
D

eouHaabtgra?hie du Kenhiureùx' l'étude du ly* siècle breton, des 
Cois-es efdeP

S familles y mentionnées, pour la connaissance des arts 
e? ueslceura !e l'époque" Tel est le sentiment de Dom Plaine et de la 

^ C ' c o S t S f o r m é à Saint-Brieuc, avec l'approbation de S. G. 
M t*r M nr All p pn vue de travailler à cette œuvre. 
MgLeMs°monumnentseoriginaux du Procès de Canoni^tion^ de Charies 
d* Rlois seront le véritable pendant de ceux de S. Yves ueja imprimés 
avec tande goût et de succès par la maison Prud'homme de Saint-
Brieuc Le volume grand in-4", d'un millier de pages, tire sur beau 
S e r et illustré ^quelques gravures, contiendra ™£*£"*™ 
aur l'histoire du Bienheureux, toutes les pieces du Proces, les lames 
Tr pertres des noms'de famille etde lieux, * ^ J ^ 1 ^ 
uniques, généalogiques et géographiques Les pieces latines seront 
suivies d'une traduction Irançaise, au bas des pages. 
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Le pri* de la souscription est fixé à 30 francs. Elle ne deviendra 
définitive qu'autant que le nombre de souscripteurs acquis permettra 
d'entreprendre l'ouvrage. _;_ * 

Adresser les souscriptions à M. Prud'homme, éditeur, Saint-Bneuc. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 
* 

ROME. — U n e n o u v e l l e Encyc l ique . — A l'occasion des 
fêtes du huitième centenaire de saint Anselme, primat d'Angleterre 
et docteur de l'Eglise, le Pape a publié une Encyclique dans laquelle, 
après avoir rappelé la grande figure du saint, Pie X fait application 
de sa doctrine et de son exemple à notre temps. 

Nous n'essayons pas de donner ici un résumé de ce document, 
dont nous publierons prochainement le texte intégral. 

— I m p o r t a n t d i s cou r s du S o u v e r a i n Pon t i f e . — 
Lundi IO Mai, a i l heures, le Pape a reçu, dans la salle du Con­
sistoire, 300 congressistes de la Fédération universitaire catholique, 
appartenant à toutes les Universités des villes italiennes. Le car­
dinal Maffi était présent, ainsi que le professeur Toniolo et M. l'abbé 
Pini, aumônier général. 

Le Pape répondit à l'adresse du président par un long et im­
portant discours qu'il lat, en accentuant par la voix et le geste les 
principaux passages, ll parla éloquemment de l'union de la science 
et de la foi. La raison est l'œil de l'homme aidé par l'œil'de Dieu 
qui est la foi. 

Puis il dit son amour paternel pour les jeunes, leur recom­
manda d'étre forts pour défendre leur foi contre les attaques elles 
embûches. La règle de la foi est rattachement au magistère tou­
jours vivant établi par le Christ dans son Eglise. Aussi, pour juger 
de la vraie valeur des réformateurs se disant catholiques, il faut 
voir quelle est leur attitude, non en paroles, mats en actes devant 
l'autorité suprême de l'Eglise. 

Donc il ne faut pas se laisser séduire par les apparences ni par 
les grands mots, comme par exemple : nécessité de former la cons­
cience moderne. Le Pape démontre ensuite qu'il n'est pas vrai 
que l'Eglise officielle veut l'ignorance et que la discipline impose 
ie silence. L'Eglise ne cesse pas de prêcher les doctrines et exhorte 
à les approfondir, mais ces doctrines sont celles du Christ même, 
tandis que les prétendus réformateurs cherchent leur propre gloire. 
Les scandales qu'ils causent sont permis par Dieu pour éprouver 
les justes, mais il faut se tenir en garde contre leurs sophismes, 
prier pour leur conversion. 

Le Pape finit en souhaitant que les jeunes restent toujours 
fidèles à leurs promesses, moyen pour eux d'assurer leur bonheur. 
Puis il donne la bénédiction. 
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ORLÉANS. - Les fêtes de J e a n n e d 'A rc . - Les fêles célé­
brées annuellement en souvenir de la délivrance d'Orléans par 
Jeanne d'Arc ont eu, celte annêe, un éclat extraordinaire. 

Très pieux a été le triduum préparatoire de prières et de pré­
dications, qui s'est donné dans les églises et chapelles de la ville ; 
très impressionnante, comme toujours, dans sa noble simplicité, la 
cérémonie de la remise de l'étendard de Jeanne par le Maire à 
l'Evêque enlouré de 42 prélats, devant une foule immense dont 
les acclamations montaient vers le ciel avec un indescriptible 
enthousiasme. t „ 

Le samedi 8, la fête religieuse proprement dite a été d une 
sidendeur incomparable : deux cardinaux, quarante-denx arche­
vêques ou évêques, y assistaient ; la cathédrale était absolument 
comble. Dans l'enceinte réservée, on remarquait le maire d Orléans 
avec son conseil municipal, le tribunal et la Chambre de com­
merce • c'étaient les seuls corps officiels présenls a la cérémonie 
religieuse, On sait que M. Clémenceau avait interdit notamment a 
l'armée de prendre part à la fête. , 

Pendant la messe basse, dite par Mgr Ardin Archevêque de 
Sens, 800 exécutants chaulèrent : • Salut, ô France des aieux, > de 
Widor 

Mgr Lally, archevêque d'Avignon, a prononcé un éloquent 
panégyrique de la Bienheureuse Jeanne d'Arc, dont nous citons 
les dernières paroles : H t . n [_J± 

t O France, ô patrie de Jeanne d'Arc, quelle autre nation a une 
histoire comme ton histoire, avec tes héros, tes semeurs d idées, 
les cestes de liberté et de civilisation, et qui pourrait dire les gloires 
de ton Eglise, avec la longue suite de ses docteurs et de ses saints 
et toute la floraison de ses institutions et de ses monuments? les 
maux sont grands, mais ils sont guérissables, et Dieu ne la pas 
répudiée. Non, il n'a pas donné à un autre peuple la place que, 
depuis dés siècles, tu occupes dans ses conseils. Non, U na pas 
désigné un autre peuple pour lui passer la mission et les œuvres 
dont il t'a constamment chargée. C'est à loi seule qui demande 
encore aujourd'hui, comme autrefois, 50.000 de les enfants pour 
les jeter, apôtres intrépides, sur les plages lointaines des îles et 
des continents. Non, non, tes destinées ne sont pas accomp ies. 
L'Eglise et les nations de la terre ont encore besoin de toi. ll te 
reste de grandes choses à faire, si tu reviens, ô France, au Seigneur 
lon Dieu ; c'est là qu'est le miracle à opérer : refaire la nation 
française dans la foi. , „ . a 

i O Jeanne, nous attendons de vous ce miracle. Faites-en votre 
don de ioveux avènement sur nos autels. Nous voulons y besogner 
avec vous, il le faut. Nous jurons que nous voulons vivre en hom­
mes libres, en chrétiens sans reproches, comme des enfants égale­
ment soumis de l'Eglise qui flt la France, et de la France qui eut 
pour l'Eglise tout l'amour el tout le dévouement d une fille ainée. » 

Ensuite, eut lieu la procession présidée par Son Em. le cardinal 
Luçon, archevèque de Reims, précédé de 40 évêques et d un nom-
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-.«--..i «nr IP narcours la foule poussait de longues accla-

bre, w gA l'arrivée du Cortège sur l'emplacement du orl des 
S e t lt aXrelen°titTlesg prélats bénissent so ennellement 

cathédrale. 

T.PS secours religieux dans les hôpitaux. - Ou sait 

r S d e f a d ^ i ^ r i e l S e n t î m e s réclameraient l'a, 

^ J & £ ^ £ * % « de préciser les dispositions qm 
doi^enU^e prises, sous le régime actuel ( ï»ur assurer la liberté 
de K S K E t i S S i S a reïmépersonnelleinent, Ln consequence,*u-*i . . . d»êl v i s lé par \& ministre 
$£ZvlZ1Z&*2,£ fSdiatement PXenu, et il est 
n^^W^Wp& ^ m d'eJ"rira8r sa 

.&Vdm i^istrafion doit lui assurer l'assistance d'un ministre 
dn cnÊ 1° s ' i C r è "ur l-i nue demande écrite dans ce. sens; 
S si ceit*e assitance est réclamée par une personne munie d'un 
mandaTqui M amit été préalablement remis à cet effet par le 
maAdHÂfaui de demande ou de mandat, et en l'absence de toute 

ne peul avoir d'inconvénient pour le service. 

T'assistance a u x ente rremen t s c iv i l s . T On nousa 
JttoTà^totoSmnmn* religieuse, s'il est toui rs défendu 
S s i s t e r à un enterrement civil ,. Voici la réponse faite a cette 

Suïe lSsPte ^ ureoterremenl civilPesi donc répréhensible en 
Uni que S é r a t i o n à une œuvre mauvaise, et aussi en tant que 
sandale donSé par sa propre assistance à un pareil enfouissement. 
Tris i n t Î es principes généraux qui dominent ce Problème. 

ll convient d'ajouteï tout de suite que ces principes doiven 
eux mêmls parfois céder la place ù des principes plus forts qui 
nerm^ltent ou plutôt rendent tolérable, 1 assistance. 
d a b o r d L le danger de pécher dans le fait de la coopération peut 
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très souvent se trouver à peu près absent. C'est ce qui arrive, par 
exemple, quand l'assistant chrétien, solide à toute épreuve, n'a 
vraiment rien à redouter, pour sa foi et sa vertu, du fait de cer­
tains contacts, de certains spectacles, de certains discours, toujours 
à craindre dans les enterrements civils. 

Reste donc la question du scandale que peut causer sa pré­
sence. Or, il est aussi fréquemment des circonstances où ce scan­
dale n'est nullement probable. S'il y a grosse foule, si l'assistant 
s'y trouve perdu, s'il est parent ou ami du défunt, si les assistants 
savent la raison légitime « et forcée • de sa présence à la sépul­
ture, etc., personne n'en sera étonné, ni mal édifié, ni porté le 
moins du monde à le mal interpréter. 

Le problème peut donc recevoir très bien deux solutions diffé­
rentes, et opposées, suivant le caractère que lui donnent les circons­
tances. Tantôt licet, et tantôt non Ucel. 

ll va sans dire que le licet est plutôt rare, et que les chrétiens 
sérieux, même parfois parents et amis, font toujours mieux de 
s'abstenir. L'abstention, en pareil cas, est un étonnement pour les 
mécréants — ce qui importe peu —, mais elle est un bon exem­
ple, et une confirmation dans l'esprit de la foi et du bien, pour les 
bonnes âmes. . 

C'est une erreur de regarder comme chose purement civile 
l'opération de la sépulture. En principe, elle doit être religieuse 
d'un bout à l'autre. Ceci n'empêche point qu'il se présente des 
excuses parfaitement admissibles en certains cas. Mais il faut bien 
se garder d'avoir une tendance d'esprit trop large sur ce chapitre, 
où se trouve gravement compromis l'intérêt public de la religion 
dans un pays catholique. L'abstention est la règle, el, lont bien 
considéré, mieux vaut s'abstenir trop que pas assez. (Ami du 
Clergé.) 

SAINT-PIERRE ET MIQUELON. — L'école l ibre e s t au tor i sée . 
— Le gouvernement vient enfin dautoriser, à Saint-pierre, l'ou­
verture de l'école libre au sujet de laquelle il y a eu tant de dim-
rn Ites 

Malgré les deux condamnations des professeurs, l'école, pro­
tégée par la population, avait fonctionné sans autorisation pendant 
quelque temps. 

Le ministre des Colonies a fini par comprendre qu il y avait 
lieu de transiger avec une population qui était décidée à ne pas 
capituler, et qui, du reste, ne demandait que l'application équitable 
d'un décret - d'un réglement d'exception — forgé contre elle. 

A v i s a u P u b l i c . — On nous demande de publier l'avis 
suivant * 

L'Administration des Postes et des Télégraphes recommande 
aux expéditeurs des correspondances à destination de Paris de 
vouloir bien en compléter l'adresse par l'indication du numéro de 
l'arrondissement où réside le destinataire. 
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Cette mention complémentaire permettra d'assurer une plus 
grande régularité dans la transmission des correspondances et d en 

" ^ S o Ï Ï S t a S S t a - n t tous les renseignements nécessaires 
est vendue dans les bureaux de poste au prix de O fr. 15 1 exem­
plaire. 

B I B L I O G R A P H I E 

Un l ivre SUP Jeanne d'Arc à lire et à répandre. - Il.s'agit 
d'un excellent oetit volume illustré, de 90 pages, dais lequel on trouve 
une réiutatiôn des thèses des ennemis de la Pucelle d'Orléans, en même 
tourna àu'nn exposé court et précis de la vie de l'héroïne. 
^ o u ' r «cevoir le « Petit Prede de la Vie *> * ^ £ ï à i i 5 E 
Maurice Beauchamp, écrira au siège de l'A. C. J. F-, 76, rue des baints 

PèrL^xem5aira, Olr.SO; à partir de 10 exemplaires, O fr. 40 l'unité 
franco. 

BIBLIOTHÈQUE APOLOGÉTIQUE 
(s- volume) 

La Théologie scolastique et la transoendanoe du surnaturel, 
L%a?rL?GSEABD professe^ d'apologétique à l'école de théologie^de Lyon-

Erancheville. 1 vèlume in-16 de TIII-138 pages, 1 fr. 50 (G. Beauchesne 
S ^ i f Œ e est consacré à étudier la quesUon, trèŝ difficile, mais très 

artuelir de la transcendance ou de l'immanence du surnaturel. C est une 
contribution aux études apologétiques, orientées dans un sens progressif sans 

• doute, mais très sincèrement traditionnel. 
A Quimper, librairie J. Salaun. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

FÊTES DE L'ASCENSION ET DE LA PENTECOTE - Vali-
dte exceptionnelle des billets ALLER et RETOUR. ~ *^™*J« £ £ 
de V Ascension et dt la Pentecôte 4909, la Compagnie d'Orléans rendra vala­
bles comme suit : . . j « „A: OC W<-Ï . 

Ascension : du Mardi 18 au dernier tr.in du Mardi 35 Mai, 
Pi-ntp̂ Ata • du Jeudi 27 Mai au dernier tram du Jeudi 3 Juin, 
!• LÏÏ bfllets /Z el Retour ordinaires, à prix réduits, délivrés aux cou-

ditions des Tarifs spéciaux G. V. n-.-1 % et 102. . 
™ Les billets Aller et Retour de Bains de mer dits de Semaine à pui 

réduits, exceptionnellement délivrés tous ^s jours pendant les périodes pré­
citées, aus prix et conditions du Tarif spécial G. V. n° 6, cns p. II, à - » 

^ X u r les stations balnéaires de Concarneau, ^nU'Abbe {Ur^oz, Loctudy) 
et Douarnenez, au départ des gares de orient et de Landerneau, ainsi 
qu'aux gares et stations intermédiaires comprises entre ces points. 

NOTA — Ces différents billets conserveront leur durée normale de validité 
lorsqu'elle expirera après les dates extrêmes indiquées ci dessus. 

L'Admintitrateur-Gérant : A B . DE KEHAMOAL. 

W Affiffe. Vendredi 21 Mai 1909. N' 2 L 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCES» 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

SOMMAIRE-

L — Actes du Saint-Siège : 
Litanies de S. Joseph ; Baiseraent 
de l'anneau épiscopal. 

ljt — Le fléau de la mauvaise 
presse. 

/ / / . _ Chronique du diocèse : 
Intentions recommandées aux priè­
res ; Offices extraordinaires ; Ta­
bleau de la Visite pastorale et des 
Confirmations pendant la semaine ; 

Lesneven ; Guimiliau ; Ligue pa­
triotique des Françaises ; Elliant ; 
Sainte-Anne d'Auray \ Pèlerinage 
à Paray-Ie-Monial ; Avis ; Les 
Saints de Bretagne, 

IV. — Chronique générale : 
Rome ; Paris ; Montauban. 

yt —. Bibliographie^ 
Vl. — Annonces et avis di­

vers. 

Quimper, typographie DE KEMA!!&AI, imprimeur de l'EvÔché. 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 23 Mai. — Dimanche dans l'Octave de l'Ascension. 
Office du jour; semi-double. Blanc, A la messe, mémoires 
des Sts Martyrs Donatien et Rogatien (au Propre diocésain) 
et de l'Octave. 

Vêpres du suivant, avec mémoires du Dimanche, des 
S^ Martyrs Donatien et Rogatien et de l'Octave. 

Lundi, 24. — Notre-Dame Auxiliatrice (au Supplément). 
Double-majeur. Blanc. 

Mardi, 25. — S. Grégoire VII, Pape. Double. Blanc. 
Mercredi, 26. — S. Philippe de Néri, Confesseur. Double. Blanc. 
Jeudi, 27. — Octave de l'Ascension, Double. Blanc. 
Vendredi, 28. — S. Augustin de Cantorbery, Evêque. Double. 

Blanc. 
Samedi, 29. — Vigile de la Pentecôte (sans jeûne ni absti­

nence). Office du jour ; semi-double. Rouge. 
Dimanche, 30. — PENTECOTE, 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 
H^^^^V------------------------1-

La Forêt du 23 au 24 Mai. 
Henvic. . du 25 au 27 —-
Plouhinec. du 28 au 31 — . 
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A C T E S D U S A I N T - S I È G E 

I Litanies de saint Joseph. - Noire Saint-Père le Pape 
Pie X aui « professe un culte spécial et une constante piété poul­
le glorieux S Joseph, sou patron >, déférant - aux yceux et ins­
tantes suppliques de plusieurs évéques eL supérieurs d ordres reli­
gieux a complété p3r un nouveau décret les actes de ses prédé­
cesseurs Velaiifs au eulle de l'illustre patriarche .. Sur l'avis motivé 
dela S Congrégation des Biles, il a approuvé des Litanies en 1 hon­
neur de sainl Joseph et a « permis de les publier et de les insérer 
dans les livres liturgiques après les litanies déjà approuvées, en 
sorte que dans l'Eglise universelle elles puissent étre récitées et 
chantées, soit en particulier, soit en public ». 

De plus Sa Sainteté a bien voulu attachera celte récitation une 
indulgence^ 300 jours, à gagner une fois par jour el applicable 
aux âmes du Purgatoire. (Décret • Urbis el Ot bis > du 18 Mars 1909.) 

Seigneur, ayez pitié de nous. 
Jésus-Christ, ayez pitié de nous. 
Seigneur, ayez pitié de nous. 
Jésus-Christ, écoutez-nous. 
Jésus-Christ, exaucez-nous. 
Pere céleste, qui êtes Dieu, ayez 

pitié de nous. 
Fils, Rédempteur du monde, qui 

êtes Dieu, ayez pitié de nous. 
Esprit-Saint, qui etes Dieu, ayez 

pitié de nous. 
Trinité sainte, qui ôtés nn seul 

Dieu, ayes- pitié de nous. 
Sainte Marie, priez pour nous. 
Saint Joseph, p. p. n. 
Illustre descendant de David, 
Lumière des Patriarches, 
Epoux de la Mère de Dieu, 
Chaste gardien de la Vierge, 
Nourricier du Fils de Dieu, 
#élé défenseur de Jésus, 
Chef de la sainte Famille, 
Joseph très j ua te, 
Joseph très chaste, 
Joseph très prudent, 
Joseph très courageux, 
Joseph très obéissant, 
Joseph très fidèle, 
Miroir de patience, 
Amant de la pauvreté, 
Modèle des travailleurs, 
Gloire de la vie de famille, 
Gardien des vierges, 

Kyrie, eleison, 
Christe, eleison. 
Kyrie, eleison. 
Christe, au di nos. 
Christe, exaudi nos. 
Pater de cœlis, Deus, miserere no­

bis. 
Fili, Redemptor mundi, Deus, mi­

serere nobis. 
Spiritus sancle Deus, miserere no­

bis. 
Sancta Trinilas, unus Deus, mise­

rere nobis, 
Sancta Maria, ora pro nobis. 
Sande Joseph, o. p. n. 
Proies David inclyla, 
Lumen Patriarcharum, 
Dei Genitricis sponse, 
Custos pudice Virginia, 
Filii Dei nulrilie, 
Christi defensor sedule, 
Alma? FamiUœ prœses» 
Joseph justissime, 
Joseph castissime, 
Joseph prudentissime, 
Joseph fortissime. 
Joseph obedienlissime, 
Joseph fi de li ssi me, 
Speculum pal ien lise, 
Amator paupertalis, 
Exemplar opificum, 
Do mestier vitae decus, 
Custos virginum, 

Famitiarum columen, o. p. n. 
Solalium miserorum, 
Spes protant iu m, 
Pa trône morientium, 
Terror diemonum, 
Protector sancti Ecclesiae,. 
Agnus Dei, qui toi I is peccala mun­

di, parce nobis, Domine. 

Agnus Dei, qui tollis peccata mun­
di, exaudi nos, Domine. 

Agnus Dei, qui tollis peccata mun­
di, miserere nobis. 

f, Conatituit eum dominum do-
mu3 suie. Ej!. Et principem omnis 
possessiones suée. 

M 

O REMUS 

Deus, qui ineffabili providentia 
beatum Joseph sancti ssi mœ Geni­
tricis tuée sponsum eligere dîgna-
tus es : pnesta, queesumus ; ut 
quem protectorem veneramur in 
terris, intercessorem habere me-
reamur in cœlis. Qui vi v ia et ré­
gnas in sœcula saîcu Ior urn. Amen. 

Soutien des familles, p. p. n. 
Consolation des malheureux, 
Espérance des malades, 
Patron des mourants, 
Terreur des démons, 
Protecteur de la sainte Eglise, 
Agneau de Dieu, qui effacez les 

péchés du monde, pardonnez -
nous, Seigneur. 

Agneau de Dieu, qui effacez les 
péchés du monde, exaucez-nous, 
Seigneur. 

Agneau de Dieu, qui effacez les 
péchés du monde, ayez pitié de 
nous. 
v". Il l'a établi cbef de sa mai­

son. if Et maitre absolu de tout 
ce qu'il possédait. 

PRIONS 

O Dieu, qui par une providence 
ineffable avez daigné choisir le 
bienheureux Joseph pour être l'é­
poux de votre très sainte Mère, 
faites, nous vous en prions, que, 
le vénérant ici-bas comme notre 
protecteur, nous méritions de l'a­
voir pour intercesseur dans le ciel. 
Vous qui vivez et régnez dans les 
siècles des siècles. Ainsi soit-U. 

ll. Baisement de l 'anneau épiscopal. — Par un décret 
en dale du 18 Mars dernier, Sa Sainteté a daigné accorder à tous 
les fidèles qui < dévotement et d'un cœur contrit baisent l'anneau 
des Eminenlissimes cardinaux et des Révérendissimes archevêques 
ou évêques une indulgence de 50 jours applicable aux âmes des 
défunts ». 

Le fléau de la mauvaise presse. 

Dans l'enfance, dans la jeunesse, dans le peuple, l'influence de 
la presse immorale est terrifiante. Dès l'année 1882, lemiuislre de 
la Justice déclarait à la Chambre : « Plus de trenie mille feuille­
tons immoraux sont distribués chaque jour à la porte des écoles 
de Paris ». El depuis nous avons fait du chemin. Dans toutes les 
gares, sur les moindres plages, dans les bourgades les plus recu­
lées, c'est une invasion, une inondation de littérature immonde. 
Eu 1897, un criminaliste éminent, M, Tade écrivait : « C'est la 
presse friande de scandales, bourrée de chroniques judiciaires, qui 
attend l'écolier au sortir de l'école. Le petit journal, complétant 
le petit verre, lui alcoolise le cœur. » M. Fouillée, dans la « ftevuet 
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des Deux Mondes », étudiant la criminalité de l'enfance el de la 
jeunesse, en accuse plus la presse que l'école. Dans un excellent 
petit livre, intitulé « L'Ouvrier libre », M. Keller constate le 
môme phénomène attristant 

La pressé impie el li bre* penseuse est plus dangereuse que la 
presse immorale, car, en prêchant l'irréligion, elle enfante et elle 
accrédite l'immoralité. La corruption des mœurs est inguérissable 
quand elle est accompagnée de la perversion des idées. Or la presse 
impie pervertit les idées, jette dans les tôtes des idées fausses. En 
présentant d'une façon tendancieuse les faits divers, les anecdotes, 
le bulletin politique, les articles scientifiques et littéraires, elle 
fait naître et elle entretient les plus sots préjugés contre le catho­
licisme, elle ruine les derniers restes de la foi populaire. Elle vul­
garise les sophismes el les mensonges historiques qui, du journal, 
passent sur les lèvres des orateurs d'estaminet, des beaux parleurs 
d'ateliers. Elle dénature non seulement les faits de l'histoire, mais 
le dogme et la morale catholique; elle nie le surnaturel ; elle verse 
à flots le ridicule sur la religion el ses ministres ; elle contribue 
puissamment à affaiblir el à détruire les croyances, à faire croire 
que la religion n'est qu'une invention humaine, à éloigner les 
populations de l'Eglise. 

La presse impie sème l'erreur dans les têtes. Ce n'est pas assez 
dire. Elle allume la haine dans les âmes. Elle est sectaire, pam­
phlétaire, incendiaire. Elle fomente la division enire les classes. 
Elle surexcite l'opinion. Elle la mei en révolte contre les principes 
de l'éternelle justice, en fureur contre les épreuves inévitables de 
la vie, en défiance contre les supériorités sociales. Elle vilipende 
le clergé français, pourtant si digne d'estime, de confiance et de 
gratitude par ses talents, par ses vérins et par ses œuvres. Elle 
multiplie le blasphème. Elle invente des scandales. Elle accueille 
tous les faux bruits répandus contre les prêtres, les couvents, les 
écoles chrétiennes. Elle ne vit que de mensonge et de calomnie. 

La presse libre-penseuse mène contre la religion une campagne 
furieuse, acharnée, implacable. Plaise à Dieu que nous ayons pour 
la bonne cause la passion que nos ennemis ont pour le mal 1 Rap­
pelons-nous la parole du juif Crémieux en 1842 : f Considérez, 
disait-il à ses frères en judaïsme, les hommes comme rien, l'argent 
comme rien... la Presse avant tout. Ayons la Presse, et avec la 
Presse nous aurons tout le reste. » Les Juifs, les francs-maçons, les 
libres-penseurs ont trouvé que le conseil était excellent et ils l'ont 
suivi. Et aujourd'hui la presse leur appartient pour les neuf dixiè­
mes, et avec la presse, selon la prophétie de Crémieux, ils ont tout 
le reste. La mauvaise presse empoisonne la nation. 

A nous de lui opposer la bonne presse. 
Mgr GIBIER, 

Évêque de Versailles. 
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CHRONÏQUE DU DIOCÈSE 

Intentions recommandées aux prières. 
L e s p r e m i è r e s Communions e t l e s Conf i rmat ions , 
Miss ions . — MORLAIX (les trois paroisses), du f6 Mai au 15 Juin. 

Du 25 Mai au 15 Juin, Mission française prôcnée 
par les PP. Rêderaptoristes. 

— PLOUVIEN, du 30 Mal au 1% Juin. 
Retraites.—QUIMPER et MORLAIX (La Salette), retraites breton-

' nes pour les femmes, du 23 au 50 Mai; 
— LESNEVEN, retraite française pour ies hommes, du 

29 au 31 Mai ; 
— QUIMPERLÉ, retraite bretonne pour les femmes, du 

' 6 au 4M Juin. 

Offices extraordinaires. 
Quimper. — CATHÉDRALE ne SAINT-COBEHTIN. — La Neuvaine au Saint-

Esprit commencera le samedi 22 Mai pour se terminer le dimanche de ta 
Pentecôte ; elle se fera, chaque soir, à la fin de l'exercice du Mois de Mane: 
chant du Veni Creator, avec l'oraison; bénédiction du T. Saint-Sacrement. 

Voici quel sera, cette année, le parcours de la procession de la 
Fête-Dieu, à Quimper (Dimanche i3 Juin) : Rue de l'Evêché, bou­
levard de UOdet, rue du Pont-Firmin (reposoir) ; rue Neuve, rue 
Sainte-Catherine et rue de l'Evêché. 

TABLEAU DE LA VISITE PASTORALE ET DES CONFIRMATIONS 
pendant ta semaine. 

La ConBrmation se donne, soit le matin soit le soir, dans Ia paroisse ins­
crite ta première ; la seconde est convoquée. 

Mai. Matin. Soir. 
Dimanche 23. Pupilles de la Marine Lambezellec. 
Lundi 24 . . . 1. Adoration. — 2. Saint-Martin.. Sl-Joseph du Pilier-Rouge. 
Mardi 25 . . . . Saint-Pierre-Qutlbignon N.-D. de Kerbonne. 
Mercredi 26.. 1. Ecole N.-D. de Bon-Secours. — 

2. N.-D. du Mont-Carmel. — 
Hospice civil Ecole Saint-Louis. 

Jeudi 27 1. La Retraite. — 2. Saint-Louis. 
— Les Mousses Le Lycée. 

Vendredi 28 . Saint-Sauveur. 
N. B. Les chiffres indiquent des Confirmations différentes. 

LESNEVEN. — Ret ra i t e française. — Nous recommandons 
instamment au zèle et aux prières de tous la retraite qui va se 
donner, à Lesneven, pour les commerçants, employés et ouvriers, 
du samedi soir 29 Mai au lundi soir 31. On a choisi celte date, à 
laquelle ils ont deux jours complets de liberté. Elle sera prêchée 
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par M, l'abbé de Penfentenyo, secondé par M. l'abbé Le Pape, 
vicaire à Saint-Louis de Brest. . 

< Cette retraite, dirons-nous avec 1 Echo paroissial, sera pour 
ceux qui pourront y prendre part une excellente école de forma-
lion à la vie chrétienne, el ils seront heureux dé s'être ainsi ren­
contrés pour s'initier en plus, par des conférences religieuses et des 
causeries sur les œuvres, au zèle et à l'action catholique. • 

On prie ceux qui voudraient en profiter, d'envoyer au plus tôt 
leur adhésion à M, l'abbé Le Pape, vicaire à Saint-Louis, 17, rue 
Kéréon, Brest. 

GUIMILIAU. — A v i s de service ann i versa i r e . — Un ser­
vice anniversaire pour le repos de l'âme de M. Couloigner, mort 
chapelain du Guervénan, en Plougonven, sera célébré à Guimiliau» 
lundi prochain 24 Mai, à 10 heures. 

Ligue patriotique des Françaises. - J. QUIMPER.— Le 
mercredi, 12 Mai, à 2 heures de l'après-midi, a eu heu, à la salle 
Jeanne-d'Arc, à Quimper, la réunion annuelle. Bien queleComilé 
n'eût convoqué que les zélatrices, l'assistance était bien nombreuse 
et tout le Sud-Finistère était là représenté autour de la Directrice, 
Mme André de Couesnongle. 

Au lieu et place de M. le chanoine Fléiter, vicaire général, 
empêché, M. le chanoine Corre, recteur de Saint-Mathieu, a ouvert 
la séance et fait donner lecture des rapports concernant les divers 
centres. M--« Le Marié, pour Concarneau, M™ Robert Chanceielle, 
pour Douarnenez et Châteaulin, Mm<- de Couesnongle, pour Quim­
per, oni, tour à tour, exposé l'œuvre de l'année écoulée. Elle est 
très considérable pour la diffusion de la Presse catholique, l'établis­
sement de bibliothèques populaires, d'oeuvres de conservation de 
la jeunesse : oavroirs, catéchismes, associations de pères de famille 
pour assurer le respect de l'enfant. Sous celte impulsion s'est 
fondée celle de Quimper, s'étendant à toutes les paroisses du canton, 
et la Ligne est toute disposée à favoriser tous tes efforts dans ce 
sens. 

A Bénodet, un patronage-ouvroir a su arracher aux dangers de 
l'inaction, le jeudi et le dimanche^ les petites écolières. Enfin, 
laissant de côté lant d'autres œuvres, on signale les efforts à tenter 
pour l'œuvre des retraites, déjà établie, mais dont on ne sent pas 
toute Futilité. M. l'abbé de Penfentenyo a su en préciser les grandes 
lignes, et M. le Curé de, Concarneau, directeur des retraites de 
Quimper, a exprimé sa satisfaction pour tout concours qui lui sérail 
apporté. 

M. l'abbé Gauthier a rappelé aux Ligueuses la nécessité de se 
sanctifier elles-mêmes pour pouvoir faire plus de bien dans leur 
intérieur, dans leur milieu, el aider ainsi, à l'imitation de la Bien­
heureuse Jeanne d'Arc, au relèvement de la France. 

M. le chanoine Corre clôt la séance, en remerciant les ligueuses 

- 333 -

du bien accompli, et en face des difficultés si nombreuses, évoque . 
la devise de Jeanne d'Arc : « Vive labeur I - En dehors, el 
au-dessus des panis, pour Dieu et pour la France! 

(Progrès au Finistere.) 
W LANDERNEAU. — Le Comité de Landerneau organise un pè­

lerinage à Notre-Dame de Rumengol pour le jeudi 3 Juin. La sainte 
messe sera célébrée à IO heures et suivie du panégyrique de 
Jeanne d'Arc, en bi elon. 

ELLIANT. - Mission pa ro i s s ia le (25 Avril-16 Hf ai). -
Après les enfants qui, suivant l'usage, ont été les premiers à gou­
let- les bienfaits de la Mission, l'200 puis 1.400 grandes personnes 
se sont pressées dans la vaste église, pavoisée pour la circonstance, 
assistant fidèlement, dès le premier jour, à tous les exercices. 

Les missionnaires, au zèle el à l'éloquence desquels on avait 
fait appel sont trop connus pour qu'on ait besoin de rappeler leurs 
qualités. M. Le Jacq, curé de Crozon, el M. le chanoine Poulhazan, 
curé de Briec, ont présidé chacun une semaine ; le décalogue fut 
admirablement exposé p.ir M. Carval, recteur de Plogonnec, puis 
par M Cuillandre, curé de Plouigneau ; ef, la dernière semaine, 
M Picart, curé de Pont-Croix, donna la pénitence. Les tableaux 
furent successivement expliqués par M. Cabioc'h, vicaire à Landu­
dal puis par M. Balanant, recteur de Penhars. ll suffit de citer le 
nom de ce dernier, en disant qu'il a eu son succès ordinaire ; mais 
nous devons une mention particulière à son jeune émule. On craint 
sans cesse de manquer de missionnaires aptes à ce genre de con­
férences toujours si avidement écoulées de nos populations. Ces 
inquiétudes semblent assez vaines ; car, ce qui fait défaut, ce n'esl 
pas lant les qualités nécessaires pour ce genre si essentiellement 
breton que l'occasion, pour ceux qui en sont doués, de les révéler 
puis de les cultiver. En rendant hommage au talent de M. Cabioc h, 
nous lui souhaitons un ministère long el fécond dans nos missions 
paroissiales. . _. -; • , . 

Fidèles et missionnaires se sont quittés enchantés les uns des 
autres * mais les plus heureux sont encore, sans aucun doute, 
M. le Curé dEllianl et ses vicaires qui ont constaté combien pro­
fondément la gràce a remué leurs paroissiens, el ont vu leurs efforts 
pleinement couronnés de succès. Grâces en soient rendues à Dieu ! 
Merci de tout cœur aux ouvriers : Doue ho faèo ! 

A,... 

SAINTE-ANNE D'AURAY. — Fêtes de l a Pen tecôte , sous la 
présidence de Mgr Gouraud, évêque de Vannes. 

Samedi 29 M<iL — A 5 h., vêpres ; sermon par M. Henry, 
recteur de Saiol-Pierre-Quilbignon ; bénédiction du Saint-bacre-
meni et procession. 

8 h., fécitaiion du chapelet ; cantiques en L honneur de sainte 
Anne. 
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Dimanche 30 Mai. — A 4 h., première messe ; 
9 h., grand'messe. 
St h vêpres ; bénédiction ; procession. 
Lundi 31 Mai. — Pèlerinages : 6 h., Arzon ; 7 h., Plouharnel ; 

8 h., Camors ; 9 h., La Chapelle-Neuve et Plumelin ; 10 h., Baud. 

Pè le r inage à Pa ray - l e -Monia l , les 17, 18 et 19 Jum 
iQOQt La Ligue de la Communion fréquente organise un pèle­
rinage pour la fête do Sacré Cœur, qui partira de Paris le jeudi 
17 Juin, dans la matinée, pour rentrer à Paris le samedi soir 
19 Juin. . 

M. l'abbé Coubé prononcera, le jeudi soir, en la basilique de 
Parav, le panégyrique des bienheureuses Marguerite-Marie et 
Jeanne d'Arc, il parlera, le vendredi, à N.-D. de Romay. 

Prix : i r e classe, 45 fr. ; fr classe, 28 fr. ; 3* classe, 18 fr. 
Réduction de 40 °/o pour les pèlerins de l'Ouest venant rejoin­

dre Paris. Demander les billets et les indications complémentaires 
au secrétaire de la Ligue, 29, rue Chevert, qui reçoit aussi ies 
offrandes pour les pèlerins pauvres. 

— 

Avis . _ Nous avons eu l'occasion de dire déjà que VŒuvre 
des Presbytères n'était pas une œuvre, mais une entreprise com­
merciale ; informé que ses propectus inondent de nouveau les 
presbytères, et à Ia demande d'un de nos confrères qui a lenu à se 
rendre compte par lui-même du genre d'opérations pratiquées 
dans cette maison, nous répétons l'avis déjà donné. 
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Les " Saints de Bre tagne " 
chez L. BAHON-RAVLT, Imprimeur-Éditeur à Rennes. 

Saint Hervé, par le comte R. DE LAIGUE. — Le premier titre de 
la nouvelle collection populaire des " Saints de Bretagne " vient de 
paraître. Le texte est écrit, inutile de le dire, de main de maitre, la 
tenue typographique impeccable et les illustrations fort intéressantes ; 
la production du célèbre tableau de Locmélar présente à elle seule un 
attrait considérable, ce monument étant hélas très menacé, perdu par 
le temps. 

Le second titre de la collection, Saint Samson, de M. l'abbé Duura, 
du diocèse de Rennes, est sous presse et paraîtra très prochainement. 
n sera adressé, dès apparition, aux souscripteurs avec la vie popu­
laire de saint nervé, brochure de propagande illustrée à O fr. 10. 

On trouve à la librairie Saint-Joseph, Rennes : images, notices, 
brochures, ouvrages sur les deux nouveaux Bienheureux. 

Collection L. Bahon-Rault, images phototypie extra, cadre filet or. 
La Vénérable Jeanne d'Arc : 0 fr. 05. 
Le Vénérable P. Eudes : 0 fr. 05. 
Saint Christophe : 0 fr. 05. 
Saint Michel : 0 fr. 05, 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

ROME. — Discours du Pape aux é tudiants cathol i­
ques. — Nous publions aujourd'hui Ie texte complet de l'impor­
tant discours prononcé par le Souverain Pontife, le 10 Mai, à 
l'audience solennelle des étudiants catholiques italiens, dont nous 
avons donné un résumé dans notre dernier numéro. 

« l'accueille, avec une vraie satisfaction, les sentiments et les 
protestations d'hommage el de dévouement que, en votre nom et 
au nom de vos camarades, vous m'avez déclaré professer pour le 
Siège apostolique. Ils me sont d'autant plus chers que l'expression 
m'en vient de jeunes gens qui, s'étant consacrés à l'étude pour 
atteindre la fin à laquelle ils tendent par le moyen de la vraie 
science, déclarent adhérer à la doctrine catholique, reconnaître la 
nécessité d'unir en une sainte alliance ces deux filles du même 
père, la raison el la foi, par lesquelles tous nous vivons ; ces deux 
soleils, qui brillent au ciel de notre âme ; ces deux forces qui cons­
tituent le principe et le complément de notre grandeur ; ces deux 
ailes qui nous élèvent à la pleine connaissance de la vérité ; en nn 
mot, la raison est l'œil de l'homme qui voit à l'aide de l'œil de 
Dieu, qui est la foi. 

i J'éprouve donc une vive consolation à vous voir, ô chers 
jeunes gens, vous qui avez l'âge des nobles sentiments, des géné­
reuses actions, des splendides victoires. Représentant de Jésus-
Christ, qui trouvait ses délices dans la jeunesse, comme lui, regar­
dant un jeune homme, intuilus eum, dilexit illum, ainsi moi, vous 
regardant, je sens le besoin de vous dire que je vous aime el que 
j'apprécie votre courage. Vous devez donc me regarder non seule­
ment comme un pére, mais aussi comme un frère el un tendre ami. 

» Pour cette raison, je m'approprie les paroles de l'apôtre bien-
aimé du divin Rédempteur, qui écrivait aux jeunes gens : 

» Scribo vobis, juvenes, quoniam fortes estis, et verbum Domini 
manet in vobis, et vicistis malignum. (I. JEAN, II.) 

» Soyez forts pour garder el défendre votre foi, alors que lant 
la combatlent et la perdent. Soyez forts pour garder la parole de 
Dieu et la manifester par les œuvres, alors que tant d'autres l'ont 
chassée de leur âme ; soyez forts pour acquérir la vraie science et 
pour vaincre les obstacles que vous rencontrerez quand vous vou­
drez agir en faveur de vos frères. 

» N'avez pas peur qu'on veuille vous imposer de graves sacri­
fices, vous défendre des divertissements licites. On veut seulement 
rendre vraiment cher votre age, qui est celui des belles espéran­
ces, rendre splendide votre carrière, afin qu'à l'automne de votre 
vie vous puissiez cueillir en abondance les fruits que présagent 
les fleurs de votre printemps. 

» Je vous recommande donc seulement d'étre forts pour con-
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aÂ, fil* donnés à l'Eglise de Jésus-Christ, alors que tant 
server des -}j . ^ " ^ - V ^ „ i r se montrent rebelles ; car le 
d'autres, peul-êire « K j e a n r, w e s a p r Ê m e e l iDdes-
P " Œ d^l'orllfodox e e!l 1^ ei s nce af magislère, toujours 

la terre DOU. évangéliser surlout les humbles, a choisi, pour la 
d i S n r c h r l t i a ^ i s m e ^ u moyen très; simp e,,damé *J»£» 

lux brebTs et àu^gneaux de suivre docilement leurs pasteurs ; et 
aux S e r s au\ chefs et aux maîtres, il a dit : Oocete omnes gen-
™ Su* viritatis docebit vos omnem cantate». Ecce ego vobis-
mm tum iimue ad consummationem sœcuti-
cum sum usque mi cun , ^ r e o l les catholiques qu., 
ftneoSs deUcr thiue historique el philosophique el de l'esprit de 
X J d o n aui Tto-t envahi, menent en débat mème la question 
S e n s e en in inuant l'idée que l'étude el l'examen doivent nous 
Œ r nne conscience religieuse conforme an temps cest-à-dire 
moderne selon eurexpression. Ainsi, par un système --esophismes 
Td'errtù s ils falsifient Ie concepi de l'obeissance enseigné par 
l'Emilie ils s'arrogent le droit de juger les actes de I autorité 
u s S a tourner en dérision -, ils s'attribuent une mission qu .1 

ne "ennenl ni de Dieu ni d'aucune autorité pour imposer de 
Delormes is Imitent l'obeissance aux seuls actes exiér.eurs, si 
m?™ dVne r&is enl à l'aulorilé elle-même en opposant le juge­
ment tau* de ptbonnes sans compétence autorisée ou de leur propre 
Tons ence trompée par de. vaines subtilités, » l S r » e D « « 
précepte de celui qui, par institution divine, est juge, maltre et 
Pa3l,eDoïcg c E s jeunes gens, écoulez la parole de celui qui ne veut 
nue votre Men ne vous laissez pas séduire par certaines apparen 
2es; mais résistez avec énergie aux llatteries et aux proiestations, 
61 ^ " v o u T a i S - t - o n , V Eglise officielle veut donc l'ignorance; 
elle empêche le développement des éludes religieuses ; sa d.sc-
n line'intolérable impose le silence. Non, non, chers jeunes gen». 
L'EKlisë epré entante de Jésus-Christ, enseigne toujours comme 
loi I selon ^paroles mêmes : Mea doctrine non est mea, sed eus 
S i miîume, el elle ajoute : Siauisvolueriivol«nlalemf)ujjacere, 
-7«.7.«f d, dndrina tf nim ex Deo sit, an Ego a meipso loquar. y / l j 
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» Aussi l'Eglise, comme elle a honoré les Pères et les Docteurs, 
a toujours honoré aussi les écrivains de tous les temps qui ont étu­
dié et qui ont publié des œuvres pour éclaireir la vérité, pour la 
défendre contre les attaques des incrédules el pour mettre en 
lumière la pleine harmonie de la foi el de la raison. 

» Pour vous rendre compte de votre foi, éludiez les œuvres 
de ces hommes éminents que l'Eglise a toujours honorés el honore 
encore dans le présent, apologistes insignes de la religion; el ne 
vous laissez pas surprendre par ces nouveaux réformateurs. Le 
monde les appelle des esprits supérieurs, des génies puissants, des 
consciences sans tache, des intelligences fulgurantes; quant à 
Jésus, il les a jugés tous par celte sentence : Qui a semetipso toqui-
tur gloriam propriam guœrit ; qui autem qurnrit gloriam ejus qui 
mmt enm, hic ver ax est, et in Justitia in Hio non est. Qui parle de 
sou propre mouvement, cherche sa propre gloire ; et seul ost véri­
dique et digne de foi qui cherche la gloire de celui qui l'a envoyé 
et est incapable de trahir ses auditeurs. 

i Ne vons laissez pas surprendre par les déclarations trompeu­
ses de ceux qui protestent sans cesse vouloir rester avec l'Eglise, 
aimer l'Eglise,combattre pour que te peuple ne s'éloigne pas d'elle, 
travailler pour que l'Eglise, comprenant son temps, se rapproche 
du peuple el ie regagne. Mais jugez-les sur leurs œuvres. S'ils 
traitent indignement et avec hauteur les Pasteurs de l'Eglise et 
jusqu'au Pape ; s'ils tentent par tous les moyens de se soustraire à 
leur autorité, pour éluder leurs directions, leurs avertissements, 
s'ils n'ont pas honte de brandir l'étendard de la révolte, de quelle 
Eglise entendent-ils parler? 

» Non certes de celle qui est établie super fundamentum Apos-
tolorum el Prophetanm, ipso summo angulari lapide Christo Jesu ; 
aussi devons-nous avoir toujours présent l'enseignement que saint 
Paul adressait aux Galates : < Si môme nous ou un ange du ciel 
> vous annonce autre chose que ce que nous avons annoncé, qu'il 
i soit anathème ! • 

i Vous en rencontrerez lant et si souvent de ces apôtres d un 
nouveau genre, puisqu'il est impossible, étant donné la supercherie 
de l'esprit el la corruption du cœur que les scandales manquent au 
monde. Necesse est, a dit le Christ, ut ventant scandala, et Dieu le 
permet et le tolère, pour éprouver la fidélité et la constance des 
justes. Mais en face de scandales, si douloureux qu'ils soient, ne 
vous effravez pas, ni ne vous découragez, mais plaignant ces pau­
vres aveugles qui dans leur ignorance et leur obstination à se 
croire sages stulli faeii sunt, et priant pour eux, afin que le Sei­
gneur les illumine et les fasse rentrer dans le bercail abandonné 
a tort, soyez forts et fidèles aux promesses faites, et vous trouve­
rez dans votre société une aide pour échapper aux dangers qui 
vous entourent, et vous employant aux intérêts dd la religion et 
de l'Eglise, vous pourvoirez à votre propre bien. 

J El pour que mes exhortations et mes désirs trouvent leur 
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pieindVnfv^i/'sr .trè ieaïaïèrs

d^r^scS; 
S S T o n i c ? - t B i f f l - ï ï «rdins. Maffei présent, 
etftous les membres de la Fédération universitaire. » 

PARIS - Fêtes en l'honneur de Jeanne d'Arc. - Des 
u j . ™ifinneauxouelles se sont associés tous les catholiques 
deParisf omélé célébrées en l'église métropolitaine de Nolre-
DaLee î r ium fœmmeucé par une messe de communion au 
courdlaqCl-f l'archevêque. Mgr Amette, a D ^ D C * m» coorte 
PI vibrante allocution. • Après Rome, après Orléans, d ul, Paris 
s'arrête à fêter la Bienheureuse, comme il convient à la capitale 
dU r i ^ Z £ m ^ n e les fêles que nous allons célé­
bre ne som pas seulement à l'honneur d'une héroïne ; que Ces 
w'saînte aussi que nous allons fêter et que le premier honneur 
aui convient aux saints, c'est la prière. 

• Merci à vous tous qui êtes venus prier, assister à la messe et 
communier VoSs savez que c'était la grande dévotion de Jeanne. 
Hte assUtoit à la messe souvent,et elle communiait. Cest a la Table 
I S u ' e l l e allait puiser sa force merveilleuse. Avec elle et comme 
elle sachons Drier, sachons nous nourrir du Pain des forts. 
6 ,%onscPo" fiance ; si nous nous appuyons sur. Dien, qne- ea 
nne mussent être nos souffrances, quelles que puissent être les 
g £ » C endurées et nos apparentes défaites c'est à la victoire 
que nô s irons, catholiques et Français, conduits par Jeanne et 
soutenus par Jésus-Christ. » 

Les communions se prolongèrent longtemps et la cérémonie ne 
PriLeDsoqir,'àaï San£rique prononcé par M. le chanoine Janvier, 
la basilique était réservées aux hommes, Ils étaient au nombre de 
plus de 10 000... Le spectacle était vraiment grandiose, lant on 
sentait l'émotion et l'enthousiasme de celle foule. 

Pa mi toutes les qualités morales qui brillaient au front de 
Jeanne d'Arc, l'éloquent conférencier de Notre-Dame s attache à 
S e r sa force d'âme. Et la leçon s'est dégagée ensuite lumi-
neuse : « Par vos travaux, par vos prières, dit-il, ™» J™ . «J^. 
cerez d'achever l'apolbéose de Jeanne. L'esprit qu I inspirait n est 
S o r t - d plane toujours sur ia France et il l'animeraéternelle-
mem. Nous avons besoin de lui pour assurer nos frontieres, pour 
réaliser l'intégrité de noire territoire, pour ramener en noire 
malheureux pays la paix el la fraternité. Soyez dociles a l'esprit 
aui inspira Jeanne d'Arc, sachez combattre pour les vérités éter­
nelles qui doivent régner sur tous les temps el sur tous les partis. 
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i Que, sous l'empire de cet esprit, l'unité se refasse et que par 
celte unité nous redevenions forts. Que l'action de Jeanne d'Arc 
recommence et que sa patrie, la plus belle des nations, persévère 
à travers les siècles daus sa mission chrétienne et civilisatrice 1 » 

À plusieurs reprises, el malgré les objurgations du prédicateur, 
la foule, impatiente de manifester son enthousiasme, éclate en 
applaudissements, notamment quand il parle de la résurrection 
prochaine de la France et qu'en termes, d'ailleurs pleins de réserve, 
il fait justice des insulteurs de la vierge lorraine. 

Puis la procession, drapeaux et bannières en tète, déroula son 
long cortège à travers la masse pressée des hommes qui pieuse­
ment s'inclinaient au passage de la statoe de Jeanne et sous la 
bénédiction de leur archevêque. Pendant ce temps, le chœur 
enthousiaste des 10.000 hommes clamaient leur attachement à la 
foi de la Bienheureuse en chantant le Credo, le cantique : Nous 
voulons Dieul le Magnificat et le Tantum ergo. Alors, sur tous ces 
fidèles pieusement agenouillés, Mgr Amette fit descendre la béné­
diction de Jésus-Christ. 

La deuxième journée (samedi) était destinée aux Religieuses, 
aux dames et aux œuvres de jeunes filles. Elles sont venues très 
nombreuses, le matin à la messe de communion et encore à la 
réunion de l'après-midi vénérer la Bienheureuse et apprendre 
d'elle à mieux connaître et à mieux remplir le devoir qui leur 
incombe à l'heure présente. Comme le leur disait M. le chanoine 
Pousset, archiprêtre de Notre-Dame, « il appartient aux femmes de 
France de sauver leur pays menacé, par un ennemi autrement 
redoutable que celui qui voulait la conquérir il y a cinq cents ans ; 
car, cette fois, c'est notre âme qu'il entend subjuguer, c'est notre 
Christ qu'il veut bannir. Ce n'est pas en vain que le Seigneur a, 
réservé à ce temps ia glorification de la Sainte. Travaillez, Mesda­
mes, afin que nous puissions acclamer de nouveau Jeanne comme 
la libératrice de notre foi. > 

Dimanche, la vaste église était absolument insuffisante à con­
tenir la foule des assistants, qui débordait sur le parvis et jusque 
sur la place de Notre-Dame. Mgr Amette, archevêque de Paris, 
entouré de 5 autres prélats, — dont Mgr de Cabrières, célébra la 
messe pontificale à l'issue de laquelle il donna la bénédiction 
papale. 

Après les vêpres, Mgr Lecœur, évêque de Saint-Flour, prononça 
un éloquent panégyrique de la Bienheureuse Jeanne d'Arc. Puis la 
procession se déroula autour de la grande nef ; la statue de la Bien­
heureuse était portée par quatre étudiants de l'Institut catholique 
et quatre membres de la Jeunesse Catholique Française ; derrière 
la statue, le colonel Keller portait la bannière de Jeanne d'Arc. 
Pour donner satisfaction à la foule de 6.000 catholiques massés au 
dehors el chantant avec enthousiasme c Nous voulons Dieu i, le 
cortège avec la bannière et la statue s'avança sur le parvis d'où 
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Mar Amette bénit l'assistance agenouillée. Dans la basilique, à des 
î & s S v é e s ! on remarquait de nombreux sénateurs et dépu-
l é S D e S r S -ombre de maisons étalent psfoi-
sées futoaSS'e l l e s g é taient splendidement tlluminées. 

MONTAUBAN — Mffr Marty acquitté en appel- — On 
sait que Mgr Mar.y.lfêque de Montauban, a été; potirsuiv. devant 
fes l?runaux;accu é d'avoir porté entrave à la hberté des enchè­
res pour la verne des biens ecclésiastiques par nn mandement et 
aîverse. publications, en particulier dans le Bullettn "Ugeux. 

Acquitté en première instance, il a comparu le jeudi 13 Mai, 
devant la Cour d'appel de Toulouse, où il a hautement revendiqué 
fa Sonsab i l té d^son acte : en le posant, dit l'énergique prélat, 
Si obéi à ma conscience el à l'Eglise ; celle-ci .. me commande 
a'aDprendre à mes diocésains qu'elle défend à qui veut demeurer 
caihnliane de se faire complice de vol et de voleurs i. 

La S a maintenu le jugement dn tribunal de Montauban et 
renvové le prévenu des uns de la plainte sans dépens. 

A fa sortie, la foule a escorté respectueusement 1 Evêque jus­
qu'à sa voilure. _ _ _ _ _ _ 

B I B L I O G R A P H I E 

Guide d'action religieuse 1 9 0 9 (2- année). Un fort volume 
- r a n d ' n S de 304 pages, prix 3 fr. - Publié par l'Action populaire 
b rue des Trois-IUisinels, Reims. - C'est une publication dune 
vidéo? documentaire considérable, d'une utilité pratique indéniable, 
annelée à rendre aux hommes d'œnvres, et particulierement aux prè-
?ras de très rtels services. Aussi voudrions-nous donner a tous le 
désir dt le posséder, et pour cela montrer l'immense parti qu'il y a à 

e ° _ _ ses trois principales rubriques : organisation religieuse œu­
vres de formation religieuses et morales, œuvres de conquete et de 
défense religieuse, le cSirfe réunit une foule de renseij^ements statis­
tiques -égillali-s, bibliographiques, une masse de documents, une 
multitude de conseils. % 

Rien n'est oublié. - . . . , Aiart^ 
Aioutez à cela — avec des tables des matieres parfaitement dispo­

sées - • une longue lisle d'adresses utiles données aux bona endroits, 
des renvois aux publications de toutes sortes, brochures, tracts et 
articles où le lecteur peut achever de se renseiguer ; des renvois aussi 
au Guide de l'an dernier que celui de cette année ™^™ **>*$*? 
parfaitement, des indications sur ce qui se fait a 1 étranger, etc. Bref, 
une quantité de notions qu'on cherche le plus souvent tres lom, qu on 
découvre très difficilement, se sont là réunies... „atTAT& 

A nos lecteurs, maintenant, de inger eux-mêmes si ] ai exagéré 
l'expression de mon sentiment, l--a Lroi-r.; 
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• LES ÉTUDES . 

REVUE FONDÉE EN 1856 PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE Jésus 

Sommaire du n* du 5 Mai 1909. 
I. Le R. P- Portalié La Rédaction. — II Ua peintre chrétien, Bartolomé 

Esteban Mûrit lo. Joseph Tu&tes. — Hl. La responsabilité. Xavier Moisant. — 
IV. Le sursaut de la vieille Turquie (13-21 Avril). Notes d'un témoin, À\ — 
y. De la poésie, d'un poête et dela République de Pfaton. Andre Ducaire. 
VÎ. La grève des potiers. Benn Leroy. — VIL Bulletin d'Ecriture Sainte. 
Nouveau Testament. Jules Lebreton. — VIII. Bulletin de morale. Idéal et 
pragmatisme. Lucien Boure. — IX. Revue des livres. — X. Notes bibliogra­
phiques. — Evénements de la Quinzaine. 

Revue ' Financière. 

La Bourse a été assez terne cette semaine. Les affaires n'ont guère été 
actives, et tes cours ont continué à montrer de 1 hésitation. Finalement, ce­
pendant, on constate une tendance à la fermeté. 

La Berte Française s'est relevée à 97,65 pour revenir à 97,40. 
Les Fonds Russes ont progressé. Le 4 •/, Consolidé à 89,95, te 5 */0 1906 à 

101,60 et le 4 1/2 aU 1909 à 96,10. On retrouve l'Extérieure à 97,80. Le Por­
tugais progresse à 63,22. Le Turc Unifié se maintient à 93,10. 

Les Lots du Congo ont une bonne tendance à 92. Nous avons résumé déjà 
les garanties spéciales qui sont attachées à ce titre ; en dehors de ta garantie 
générale doot ils jouissent du fait que ia Belgique a pris à sa cbarge l'actif et 
lu passif de l'ancien Etat indépendant. Rappelons qu'un fonds a été constitué 
pour assurer l'amortissement, soit au pair, plus brs intéré.s courus à raison 
de 5 fr. par an, soit par des lots variaDt de 150.000 à 450 fr. Ce fonds est 
composé de valeurs diverses dont la liste est publiée chaque année à la lin 
ds Décembre, au « Moniteur Be'ge », et qui sont déposées dans les caisses 
de la Société Générale de Belgique. 

Les Sociétés de Crédit continuent à montrer de Ia résistance. 
Les actions de nos grandes Compagnies de chemin de fer ont regagné un 

peu de terrain. 
Les obligations Nord du Brésil 5 •/• or sont cotées 388 fr. Observons qu'aux 

termes du cahier des charges, la Compagnie bénéficie de la cession gratuite 
de terrains dans une aire de 10 kilomètres de chaque côté des lignes du che­
min de fer. Ajoutons que, dans cette zone, il existe d importantes forêts d'ar­
bres à caoutchouc. 

La Transatlantique montre de la lourdeur à 221, et Ies Messageries Mari­
times à 162, par suite de grèves partielles qui affectent ces Compagnies. 

Les valeurs métallurgiques restent sur leurs positions. Les aciéries de 
Denain et Anzin se traitent à 2.045. 

Le Rio Tinto a molli à 1.906. 
La De Beers est montée à 340. Les mines d'or ont manifesté de bonnes 

d'sposî'ïons. 

SIE 
Guérison • __- " «i __• * w »-* 

certaine par i Antiepileptique de Liege 
de toutes les maladies nerveuses et particulièrement de l'cpilepsie, réputée 
jusqu'a jourd'hui incurable. 

La brochure contenant le traitement et de nombreux certificats de guéri­
son est envoyée franco à toute personne qui en fera la demande par lettre 
affranchie à M FANYAU, Pharmacieo a Lille (Nord). 

La Société de Publicité religieuse, 6, place de la Bourse, 
est seule chargée, à Paris, de recevoir les annonces pour la 
Semaine religieuse de Quimper. 
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Ancienne 
Maison 

P I R I O U 3, roe Kéréon 
SUCCESSEUR QUIMPER 

8 HORLOGERIE - BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFEVRERIE 
§> BRONZES & ORFÈVRERIE D'EGLISE 
1 Assortiment considérable de C a n d é l a b r e s , G a r n i t u r e s d ' au te l s . 
J T h X r s , Ca l i ce s , Cibo i res , C u s t o d e s , B o u c l e s de a o u -
S Uers . e to . , à d e s p r i x e x c e s s i v e m e n t r é d u i t s . 
— N o u v e a u c a n d é l a b r e à transformations multiples, breveté s. 6. ». <s. 
1 Réparations, remise à neuf, dorure et argenture. 
fc Le Chronomètre . A la Montre de Genève • qne l'on trouve seulement chez 
S M SAUVAGE qui en̂  i la propriété exclusive, doit son succès toujours croissant 
* f "J? dualité eiSuomwV S son *™ -°- r c h é e t - son r éS l a*e . Par5?x

lt * ce,st « K 
•S couîeS? Ef Montn de précision par «cel I eu ce. Ce mam ement, entièrement mon* 
g sur rubis, est i ancre ligne droite, levées visibles, double «laean, spiral Breguet, 
£ balancier compensé, et se fait en bottes or, argent, acier et nJlœl. I ARTICLES POUR FUMEURS 

Écume et Ambre t " choix. 
ORFÈVRERIE DE TABLE 

Qualité supérieure, prix exceptionnel. 

mm UIT WÉOTÎ!)Ê<M 
ANOIENNE MAISON F e r d i n a n d L A L A ! 

— « Fondée en 4858 »— 

DUPOUY OlAYAUDON 
51, Quai des Chartrons, BORDEAUX 

Fournisseurs attitrés du Clergé, Noblesse, Bourgeoisie 
et Communautés religieuses. 

Vin de lesse recommandé, garanti pur, naturel et d'origine. 
Références, tarifs et échantillons sur demande. 

Asent : Emile DANTEC, 53, rue Anye de Gnernisac, MORLAIX. 

L W E n HG BALAN 
DÉCOUVERTE de L'ABBÉ HODIEUX, 

Curé de BALAN (Ain). 

REMÈDE INFAILL IBLE contre la Tuberculose, la 
Bronchite Chronique, l'Anémie, la Neurasthénie, les Maladies 
des Nerfs, les Rhumatismes, l'Arthrite, les Maladies de la 
Peau, la Furonculose, la Constipation, les Maladies de l'Esto­
mac, de l'Intestin, du Foie, du Cœur, de l'âge critique, 
l'Artério - Sclérose, l'Albumine, le Diabète, les Varices, les 
Affections des Reins, et en général toutes les maladies pro­
venant des Vices du Sang. Ecrire au LABORATOIRE, rue 
Rabelais, 40, LYON. 

UAdminisirateur-Gérant : AR. UB KERAKOAL. 
Quimper, typographie ns KKIÀNGÀL, imprimeur de l'Evêché. 

24' AnrtÉR. V e n d r e d i 28 Mal 1909. N- 22. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DC DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

SOMMAIRE 
J. PARTIE OFFICIELLE. — Com­

munications de l'Evêché : La 
Neuvaine au Saint-Esprit ; No­
minations, 

II. PARTIE NON OFFICIELLE. — 
Le Mois du Sacré-Cœur ; Indul­
gences accordées pour le Mois du 
Sacré-Cœur ; Avis. 

III. — Chronique du diocèse : 
Intentions recommandées aux priè­
res; Offices extraordinaires; No­
tre-Dame de Rumengol ; La Vi- I 

site pastorale; Lesneven ; Missions 
paroissiales ; Ligue Patriotique 
des Françaises ; Les secours reli­
gieux dans les hôpitaux ; Congrès 
national des Missions diocésaines ; 
Dernière heure. 

IV. — Chronique générale : 
Rome ; Orléans ; Œuvre des Cam­
pagnes ; Domine, salvarn fac; 
Contre le ihéâtre scandaleux. 

V. — Bibliographie. 
VL — Annonces et avis. 

Offices de la semaine. 
Dimanche, 30 Mai. - FÊTE DE LA PENTECOTE. Double 

de lra classe avec Octave privilégiée. Rouge. 
Vêpres de la fête, sans aucune mémoire. 

Lundi, Bi. — LUNDI DE LA PENTECOTE. Double de 
1» classe. Rouge. 

Mardi, î*t Juin. — MARDI DE LA PENTECOTE. Doable de 
1» classe. Rouge. 

Mercredi, 2 — Quatre- Temps. Jeûne et abstinence. — Office 
de l'Octave ; semi-double. Rouge. 

Jeudi, 3. — Office de l'Octave; Bemi-double. Rouge. 
Vendredi, 4. — Quatre-Tempe. Jeûne et abstinence. — Office 

de l'Octave ; semi-double. Rouge. 
Samedi, 5. — Quatre-Temps. Jeûne et abstinence. — Office 

de l'Octave ; semi-double, Rouge. 
Pin du Temps pascal. 

Dimanche, 6. — 1er Dimanche après la Pentecôte. FÊTE DE 
LA T. SAINTE TRINITÉ. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant Ia semaine. 
Plouhinec du 28 au 31 Mai. 
Lopérec du 1er am 4 Juin. 
Kerfeunteun du 5 au 8 — 
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PARTIE OFFIC IELLE 

COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 
\ 

L lTn avis publié dans la Semaine religieuse (n°du 16 Mai) 
a rappelé la Neuvaine au Saint-Esprit prescrite par S. S. le 
Pape Léon XIII pour les jours qui précèdent la Pentecôte. 

Cette Neuvaine peut étre renouvelée pendant l'Octave de 
ta Pentecôte jusqu'au dimanche de ta Trinité, et ceux qui 
pendant ces jours feront, en public ou en particulier, les 
prières recommandées ( Veni Creator avec le verset et l'orai­
fon la prose Veni Sancte Fpiritus et autres invocations au 
Saint-Esprit que l'on jugerait opportunes) pourront gagner, 
une seconde fois, les mémes indulgences : sept ans et sept 
quarantaines chaque jour; une indulgence plénière un jour 
de L'Octave à leur choix, moyennant la confession, Ia com­
munion et une prière aux intentions du Souverain Pontife. 

Ces indulgences sont applicables aux ames du Purgatoire. 

I I . Nominations. — Par décision épiscopale du 25 Mai, 
ont été nommés : . '«•• , , 

Recteur de Lanhouarneau, HL Calvez, recteur du Tréhou ; 
Recteur du Tréhou, M. Boulch, vicaire à Cléder ; 
Vicaire à Cléder, M. Bourles, vicaire de Quimerch ; 
Vicaire de Quimerch- M. Cloutre, vicaire à Servel (dio­

cèse de Saint-Brieuc). 

P A R T I E N O N O F F I C I E L L E 

Le Mois du Sacré-Cœur. 

if faut aller à Jésus, c'est le besoin impérieux et incessant de 
l'homme, ll faut, aujourd'hui, aller à son Cœur, car c'est dans son 
Cœur et par son Coeur que le Christ entend se donner à l'huma­
nité, en ces derniers temps. Passer un mois à étudier ce Cœur Divin, 
à se laisser envahir par ses rayons, ses flammes, ses énergies, est 
donc d'une utilité suprême pour la conversion des âmes el de la 
Société. 

C'est ce que la sainte Eglise affirme en ouvrant ses trésors avec 
une largesse inouïe en faveur du Mois du Sacré-Cœur et surtout 
de ceux qui s'occupent de le propager. Mettons donc tout ootre 
cœur à procurer que le saint exercice s'établisse bientôt partout 
d'une manière intelligente el pratique. Qu'il soit « tout embaumé 
d'une aimable piété au foyer domestique; fortement impulsif a 
l'école ; bien consolant là où l'on souffre et où l'on travaille ; géne-
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Tensement apostolique pour les communautés religieuses ; doctrinal 
et ascétique dans les séminaires »../très'solennel dans les'églises. 
Ii sera bien alors celte douce i Mission du Sacré-Cœur qui, renou­
velée tous les ans partout, doit tout restaurer dans la charité du 
Christ •, et donner ainsi gloire au ciel, paix à lajterre, réparation 
au Sacré-Cœur! Soyons avides de contribuer à une si grande 
œuvre sociale el religieuse 1 

Indulgences accordées J pour le Mois du Sacré-
Coeur. — l' Léon Xlii (30 Mai 1902) : Indulgence quotidienne 
de 7 ans et 7 quarantaines à ceux qui pratiqueront le pieux exercice 
du mois du Sacré-Cœur ; l'indulgence]plénière à ceux qui, y ayant 
assisté au moins dix fois dans une église ou l'ayant fait chez eux, 
visiteront une église ou un oratoire public pendant le mois de Juin 
ou la première huitaine de Juillet. 

IL Pie X (8 Août 190(5-26 JanvierH908) : 1° Indulgence plé­
nière TOTIES Quones (i), applicable.jaux âmes du purgatoire, le 
dernier dimanche de Juin, en visitant les églises où le mois du 
Sacré-Cœur aura été solennellement célébré. 

2° Le privilège de I'AETEL GRÉGORIEN ad instar pour leur messe 
du dernier dimanche a*e Juin aux prédicateurs da mois du Sacré-
Cœur et aux recteurs des églises où le sainl exercice aura ét̂  
solennellement célébré. (On entend par solennellement que le mois 
da Sacré-Cœur doit être célébré avec prédication quotidienne; là 
où elle est tout à fait impossible, il faut au moins la prédication de 
huit jours en forme d'exercices spirituels.) 

3° On peut jouir de ces faveurs spirituelles, même pour la célé­
bration du mois du Sacré-Cœur dans les oratoires semi-publics des 
séminaires, des communautés religieuses el des autres institutions' 
pieuses. 

4° Pour les personnes qui s'occupent de la propagation du sainl 
exercice, l'indulgence de 500 jours pour toute bonne œuvre faite 
dans le but de propager ou de faire mieux célébrer le Mois du 
Sacré-Cœur; l'Indulgence plénière dans leurs communions du mois 
de Juin : toutes applicables aux âmes du purgatoire. 

N. B. — aj Pour faire le Mois du Sacré-Cœur de façon à gagner 
les indulgences, aucune prière spéciale n'est prescrite. On conseille 
— à défaut d'une courte instruction — une lecture méditée suivie 
de la récitation des Litanies du Sacré-Cœur (auxquelles demeure 
attachée en plus l'indulgence de 300 jours accordée par Léon XIII). 
On peut y joindre les invocations et prières indulgences par Pie X : 

Cœur sacré de Jésus, j'ai confiance en vous. (300 j . d'ind.) 
Cœur sacré de Jésus, qne votre règne arrive. (30O j . d'ind.) 
b) Les indulgences du Mois du Sacré-Cœur sont sans préjudice 

de celles attachées à la fête et à la neuvaine préparatoire. 

(1) Toiles quoties, e'est-à-dire aussi souvent que l'on renouvelle U visite. 
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Avis. — Nous prions les abonnés de la Semaine 
religieuse de Mars, Avril et Mai qui sont en retard, de 
vouloir bien verser le prix de leur abonnement. Un sim­
ple coup d'œil sur la date d'abonnement portée sur la 
bande suffira pour les renseigner. 

L 
IL 
III. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE. 

Intentions recommandées aux prières. 
L'Église et la France . 
Les oeuvres paroissiales de jeunesse 

— Missions. — 

IV. — Retra i tes . 

MORLAIX [les trois paioisses), du f S Maiau 43 Juin. 
Du $3 Mai au 43 Juin, Mission française, préchée 
par les PP. Rédemptoristes ; 

PLOUVIEN, du 30 Mat au 4* Juin. Président, la 1" 
semaine, M. Cohu, curé de Samt-Thêgonnec, 

- LESNEVEN, retraite française pour ies hommes, 
du ^9 au 34 Mai ; . 

QUIMPERLÉ, retraite bretonne pour les femmes, 
du $ au 4% Juin. 

Offices extraordinaires. 
Ouimper — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Samedi, 29 Mai, veille 

de la Pentecôte, à 6 heures, bénédiction des Fonts baptismaux. 
En vertu d'un antique usage des Eglises de Bretagne, U ny a 

vas de jeûne dans le diocèse. La dispense d'abstinence s étendant a 
tous les samedis qui ne sont pas des jours de jeune, U est également 
permis d'user d'aliments gras la veille de la Pentecôte. 

Lundi de ta Pentecôte, messes et offices comme les dimanches. 
Mois du Saoré-Cœur. - Tous les jouis pendant le mois de Juin, uoe 

messe de réparation se dit à l'autel du Sacré-Cœur, à 5 h. 4\% ; eUe est sui­
vie de la récitation des litanies du Sacré-Cœur. ^ 

Tous les vendredis du mois, à 7 h. 3/4 du soir, cérémonie réparatrice , 
bénédiction dn T. Saint-Sacrement. 

— ÉGLISE DE NOTRE-DAME DE LOC-MARIA. — La clôture du Mois 
de Marie pour Jes paroisses de Quimper aura lieu, lundi soir 34 Mai, en 
l'église de Notre-Dame de Loc-Maria. On invite tous les habitants a prendre 
nart à cette pieuse manifestation en'l'honneur de la Patronne de Quimper 

La procession sortira de la Cathédrale à 7 h. J/4. A la suite de la bannière 
de saint Corentin marcheront Ies différentes congrégations et confréries avec 
leurs bannièr-es... Les hommes devront former groupe autour du cierge et 
prendre place dans le chœur, à Loç-Maria t - ' m \ „ . ^««•«•a 
v Pendant le parcours, outre Ies litanies de la T. Sainte Vierge, on chantera 
des cantiques ou l'on récitera Ie chapelet. Les groupes chargés du chant se 
tiendront au milieu de la procession. , ... " 

L'église de Loc-Maria restera fermée jusqu'à l'arrivée de ta procession. 
Voici le programme de la cérémonie à l'église : l ' chant du cantique de 

Notre-Dame de Loc-Maria ; 2- courte allocution par M. Arhan, recteur de la 
paroisse; 3* salut solennel pendant lequel on fait une quête pour les frais au 
culte du sanctuaire de Loc-Maria ; 4- dernier cantique à la Reine du ciel. — 
On ne revient pas en procession. 
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NOTRE-DAME DE RUMENGOL. — Grand Pardon de 1OOO, 
du 4 au 6 Juin. — Voici le programme des fêtes : 

Vendredi 4 Juin, ouverture du Pardon ; à o heures, vêpres 
solennelles suivies de la bénédiction du T. Saint Sacrement. Con­
fessions. — A 8 heures, prières da soir. 

Sarnat 5, première messe à 5 heures. Messes d'heure en heure, 
jusqu'à 10 heures. A iOheures, grand'messechaulée par M. Abtiervé-
Guéguen, curé de Lambezellec; sermon par M. Jezequel, recteur 
de Logonna-Daoulas. 

A 2 h. 1J2, vêpres solennelles. A 6 heures, grande procession 
dite « des miracles i, présidée par M. le chanoine Auffret, curé de 
Douarnenez. Allocution de M. le Curé de Lambezellec. Au retour 
à l'église, bénédiction du T. Saint-Sacrement. Confessions. Prières 
du soir à 8 heures. Confessions jusqu'à 10 h. 1/2. 

Le dimanche 6 Jain, première messe, à la chapelle du Couron­
nement, à 3 heures. Messe à l'église d'heure en heure jusqu'à 
10 heures. A ÎO heures, grand'messe à la chapelle du Champ, 
chantée par M. le chanoine Abhervé-Guéguen. 

A 2 h. H2, vêpres solennelles à la chapelle du Champ ; grande 
procession; retour à l'église. Bénédiction du T. S.-Sacrement. 
Clôture du Pardon. -s^===== 

L A V I S I T E : P A S T O R A L E 

Monseigneur l'Evêque donne la Confirmation, celte semaine, 
dans les paroisses de Brest et de la banlieue, Lambezellec et Saint-
pierre* Quilbignon. La tournée dans les canions de l'archi prêtre 
s'est terminée, mardi 18 Mai, à Lanrivoaié. Elle a été, on peut le 
dire sans aucune exagération, une suite ininterrompue de mani­
festations touchantes de foi, de respect et d'amour filial de la part 
des populations, heureuses de voir leur nouvel Evêque, avides de 
l'entendre et de recevoir sa bénédiction. 

La réception, unanimement belle et magnifique, avait, dans 
certaines localités, parmi les traits communs à toutes, un caractère 
spécial, présentait quelques circonstances particulières, — ce qui 
nous permet, au cours d'une rapide énumération, de nommer 
quelques paroisses sans désobliger les autres. 

tt 
Dès le premier jour, l'accueil qu'il trouve, à Hanvec, fait pré­

sager à l'Evêque les démonstrations de plus en plus enthousiastes 
dont il sera l'objet à mesure qu'il avancera dans le Léon... A Plou­
diry, il a élé vivement touché d'une explosion de fot toute spon­
tanée qui se traduit par les cris répélés de : Neulet ra vezo Jezuz-
Kr is t î 

Pendant cette période de la tournée, le mauvais temps empêcha 
les cérémonies extérieures dans quelques paroisses; mais les popu-
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lations n'en furent ni moins nombreuses ni moins empressées. 
Monseigneur, malgré la fatigue eL la pluie qui tombait à torrents, 
ajouta à son programme une Confirmation de plus, dans la jour­
née du 22, en s'arrêianl à Saint-Urbain afin de donner au véné­
rable recteur, M. Séilé, qui dirige la paroisse depuis trente-quatre 
ans un témoignage tout particulier de bonté paternelle. Les parois­
siens eux-mêmes ne mériiaient-ils pas un honneur et une atten­
tion particulière de leur Evêque ? On se rappelle qu'il y a peu 
d'années, leur église fut incendiée par des mains criminelles : ils 
l'onL rebâtie toute gracieuse, au prix de sacrifices personnels et 
gràce à de généreux bienfaiteurs. 

Plougastel-Daoulas a trouvé, comme toujours et mieux que 
jamais, tout l'élan de sa foi pour recevoir son Evéque ; celui-ci ne 
cachait pas son admiration el sa joie à la vue de ce long cortège et 
de ces processions qui revêtent là, comme tout le monde le sait, 
un caractère particulièrement religieux et pittoresque. 

A Lesneven, les choses se sont passées comme on devan bien 
l'ailendre de cette si chrélienne population. La joie d'avoir l'Evêque 
a été partagée entre la paroisse et le collège, où Monseigneur a 
assisté à la grand'messe et entendu des chants fort brillamment 
exécutés. 

A peine Lesneven faisait entendre ses dernières acclamations à 
l'Evêque, à son départ, que Sa Grandeur aperçoit, rangés sur un 
front de bataille imposant et magnifique, les plus beaux cavaliers 
de Ploudaniel. C'était le dimanche soir, et on peut dire que la 
population entière était sur pied pour faire au prélat un accueil 
qui fut le digne couronnement de celte journée. 

Le Folgoat avait eu déjà le bonheur de recevoir à plusieurs 
reprises Mgr Duparc qui y retrouve, en cette circonstance, la môme 
vivacité de foi el de sentiments. 

A Plouvien, une louchante surprise attendait Sa Grandeur : le 
soir de son arrivée, le bourg tout entier était paré et illuminé 
comme il ne le fut jamais. 

Dans la soirée du 28, Monseigneur s'arrêta au Drennec, sans 
doule pour faire plaisir aux habitants de celte excellente paroisse, 
mais avec l'intention toule particulière de revoir son ancien vicaire 
général, M. Corrigou. qu'il a été heureux de trouver dans un état 
de santé aussi satisfaisant que possible, en ce charmant ermitage 
où il s'est retiré 

Plabennec a été remarquable par le nombre et l'imposante tenue 
des hommes qui, le Maire en tête, ont fait à l'Evêque une escorte 
d'honneur. Disons que, dans la totalité des paroisses, ou peu s'en 
fant, les municipalités se sont jointes aux conseils paroissiaux pour 
montrer que le chef du diocèse peut toujours compter sur le con­
cours de ceux qui représentent l'influence et l'autorité. 

A Landerneau, église comble ; avec Plougastel c'est une des 
confirmations les plus nombreuses de Ia première partie de la 
tournée. Malgré de réelles fatigues, Monseigneur est tout réconforté 
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par l'accueil si sympathique qu'il y reçoit, et trouve encore assez 
de force pour visiter les écoles el les établissements religieux de 
la ville. 

Au Relecq-Kerhuon, on admire l'église, très belle dans sa robe 
de pierre encore toute neuve, toule blanche, rehaussée de décora­
tions légères du meilleur goût, ainsi que la sonnerie de cloches 
puissante et harmonieuse... Guipavas faitte l'Evêque une récep­
tion enthousiaste. Monseigneur y prêche, à la grand'messe du 
Pardon, la confiance en la Patronne, Notre-Dame du Rua... Au 
Bourg-Blanc, interminable cortège de voitures et de cavaliers ; 
magnifique décoration de l'église. 

Le lundi soir, à Plouguin, très belle réception. Le lendemain, 
à la Confirmation, on remarque l'attitude très pieuse, très recueil­
lie des enfants. Monseigneur félicite les petites filles de garder le 
costume traditionnel : châle blanc, tablier et coiffe à dentelles, 
cœur et croix d'or sur la poitrine, et rappelle avec émotion que sa 
vénérable mère avait gardé, toute sa vie, sa coiffe de Pont-Scorff 
et avait voulu qu'on la lui mt t sur son lit de mort... 

Dans toutes les paroisses, on le sait, l'Evêque adresse la parole 
aux populations, en français d'abord, et termine par quelques 
phrases du plus pur breton. S'inspirant, avec un merveilleux à 
propos, d'un trait de la vie du saint patron, d'un fait local, il 
donne à ses instructions un intérêt tout particulier, ll aime sur­
tout à rappeler les souvenirs anciens, les traditions de foi et de 
fidélité à Dieu si bien conservées dans les familles, transmises aux 
enfants par ies soins éclairés et pieux de leurs parents, ll adjure 
ceux-ci de veiller plus que jamais à la conservation de la foi daus 
le cœur de leurs enfants et à leur éducation chrélienne. Avec quel 
art il varie ce thème général, et l'adapte aux conditions particu­
lières et aux événements de chaque paroisse ! Les souvenirs per­
sonnels qu'il évoque parfois ne sont pas les moins touchants : à 
Gouesnou, il rappelle aux paroissiens leur ancien recteur, actuel­
lement curé-archiprêlre de Quimperlé. A Milizac, il cite Ie nom de 
M. Quemeneur, originaire de celte paroisse, ancien archiprêtre de 
Quimperlé, auprès duquel Mgr Duparc, alors collégien ou jeune 
séminariste, se félicite d'avoir trouvé des leçons de haute sainteté 
sacerdotale... Ses causeries improvisées dans les écoles, les orphe­
linats, les patronages ravissent les jeunes auditoires auxquels il 
s'adresse. Elles pétillent d'esprit et de joyeuse malice; elles sont 
simples, familières, paternelles, toujours instructives néanmoins et 
toujours profondément édifiantes, visant invariablement à faire 
aimer de plus en plus le bon Dieu, N.-S. Jésus-Christ. 

A Milizac, Monseigneur admire ia splendide école bâtie par 
M. Le Recteur, il y a deux ans, et dont le succès est tel que l'école 
laïque est aujourd'hui complètement déserte et qu'il n'y a plus 
môme d'institutrice. 
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Bohars n'avait pas reçu l'Evêque pour la Confirmation, depuis 
18 aus. Accueil plein d'émotion. Monseigneur loue l'élégance de 
l'église toute neuve et y voit l'expression éloquente de la foi pro-
foude des habitants, auxquels il rappelle le recteur qu'ils viennent 
de perdre. 

Guilers envoie au-devant de l'Evêque, à la Penfeld, une nom­
breuse cavalerie et une longue fite de voitures. Au bourg, arcs de 
triomphe, décorations multiples, Monseigneur remarque, dans 
l'église, la statue du Curé d'Ars et en prend occasion pour faire le 
portrait du prêtre et montrer le rôle bienfaisant d'un curé dans 
sa paroisse. En quittant Guilers, le lendemain, Sa Grandeur est 
encore acclamée par toute la population. 

t" 
Aucune réception n'a été jusqu'ici aussi belle, aussi impression­

nant que celle de Plouzané, Plus de 20 cyclistes, 60 cavaliers, 
45 voitures font à l'Evêque un magnifique cortège. La vaste église 
ne suffit pas à contenir la multitude accourue des deux paroisses de 
Plouzané et de Loc-Maria Plouzané pour voir et entendre le premier 
Pasteur du diocèse. Monseigneur, qui ne perd pas l'occasion, si sou­
vent offerte dans la région qu'il visite, de féliciter les paroisses de 
l'union des autorités civiles et religieuses, a entendu avec émotion 
M. le Maire de Plouzané lui exprimer les sentiments qui sont ici 
dans toutes les âmes : « Nous sentons couler dans nos veines le sang 
de nos ancêtres, et nous gardons jalousement leur foi dans nos 
cœurs »... 

A Plougonvelin, l'accueil rivalise avec celui de Plouzané : plu­
sieurs cyclistes, 78 cavaliers, 27 équipages. On suit la route qui 
passe au fond de l'anse de Bertheaume. le long de la grève de 
Trez-Hir. Et Monseigneur contemple le goulet, puis au loin les 
falaises escarpées deToulinguet et de Camaret. La route suivie lui 
donne occasion de vénérer les traces de Michel Le Nobletz : la 
chapelle de N.-D. des Grâces et les ruines de Saint-Mathieu, 
Lochrist avec son cimetière, et enfin Le Conquet, où il visite la 
pauvre petite maison du saint missionnaire et reconnait l'empla­
cement de la Croix autour de laquelle le Vénérable convoquait les 
enfants qu'il catéchisait... L'Evêque est, d'ailleurs, reçuauConquet 
au milieu des acclamations les plus joyeuses. 

Ploumoguer envoie, aux limites de la paroisse, une nombreuse 
députation de notables. Après ta Confirmation, Monseigneur bénit, 
au milieu d'une grande affluence de fidèles, une école libre pour 
les garçons, qui sera placée sous le patronage de sainte ADne. 

De Ploumoguer, par Plouarzel, où éclatent les manifestations 
habituelles, l'Evêque arrive à Saint-Renan, où l'attend une lan­
gue et belle procession, qui défile au son des clairons el des tam­
bours el au chant des cantiques. A l'église, M. le Curé monte en 
chaire et adresse, au nom de ses paroissiens, un salut respectueux, 
ému et reconnaissant au chef du diocèse. Monseigneur prend la 
parole et, dans une improvisation éloquente qui est en même 
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temps un magnifique panégyrique, glorifie le saint patron de cette 
paroisse, saint Rouan, au lieu même où il établit son premier 
ermitage. 

Au presbytère, dépêche de Quimperlé annonçant la mort de 
M. P. Duparc. Le coup était cruel, et la consternation autour de 
l'Evêque très aimé était profonde, ll fallut suspendre la tournée 
de Confirmation et revenir à Quimper.... 

ja J . 

Après une interruption de deux jours, Monseigneur reprit sa . 
tournée et arriva, Ie mardi l l Mai, vers 5 heures du soir, dans la 
belle et bonne paroisse de Ploudalmézeau, aux œuvres si nom­
breuses et si florissantes. L'accueil y fut joyeux, empressé. M, Fortin, 
sénateur-maire, a tenu à venir lui-même présenter à l'Evêque les 
nommages de la municipalité. La soirée est égayée par des exer­
cices de cyclisme et de gymnastique, fort brillamment exécutés par 
la jeune et vaillante société VArzellis... 

Après Lampaul-Ploudalmézeau et Saiat-Pabu, on arrive à 
Lannilis. L'église est splendidement ornée. Monseigneur est reçu 
par le vénéré curé, M. le chanoine Olivier, dont la santé robuste 
a triomphé des attaques conjurées de la maladie et des ans. L'Evê­
que est heureux de visiter le beau patronage, où d'ardents et géné­
reux jeunes gens se préparent à être dans la vie de vaillants 
chrétiens. 

A la limite de Plouguerneau, une escorte nombreuse (50 voi­
tures environ, des cyclistes et des cavaliers superbes) attendait 
l'Evêque. A peine a-t-il mis pied à terre, qu'une masse imposante 
d'hommes s'empresse vers lui et reçoit pieusement, à genoux, sa 
première bénédiction. Plouguerneau fête, en ce jour, la béatifica­
tion de Jeanne d'Arc el, en l'honneur de ta vierge guerrière en 
même temps que de l'Evêque, toutes les maisons sont pavoisées ; 
à toutes les fenêtres flottent les étendards, les oriflammes, avec le 
drapeau national. Des guirlandes, des fleurs, des arcs de triomphe 
ornent tes rues et les monuments; l'unanimité est complète, pas 
une maison ne fait tache. A l'église, Monseigneur monte en chaire 
devant un auditoire immense et, entraîné lui-même par l'enthou­
siasme qui soulève cette foule, fait un splendide panégyrique de 
Jeanne d'Arc, la Bienheureuse... Le soir, toutes les maisons du 
bourg s'illuminaient brillamment; des cordons de lumière dessi­
naient dans la nuit les lignes du clocher, tandis que des feux de 
bengale et des fusées s'allumaient dans la tour, et qu'à travers les 
rues circulait joyeusement la foule accourue de tous les points de 
la paroisse pour jouir du spectacle. 

Le lendemain, après la Confirmation, Monseigneur bénit une 
magnifique maison d'école pour les filles, qui sera ouverte au mois 
de Septembre prochain. 

Ce serait nous répéter que de parler de la réception â Guissény, 
Kerlouan, Plounéour-Trez, Goulven et Plouider. De cette paroisse 
l'Evêque se rendit, en passant par la jolie chapelle de Kersaint, à 
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Landunvez, puis à Porspoder, à Lanildut, Brélès et Lanrivoaré. 
Tand^ qui la voiture épiscopale longe les côtes, toute la popula­
tion hommes, femmes, enfants, eouvre la grève et trayai Me acti­
vement : Ces la coupé du goémon, et tous les bras son! employés 
à la recolle du précieux engrais. L'assistance est cependant nom-
breuledan- les églises, et les derniers jours de la tournée pasto­
ral sont marqués w le ------ ™™" respectueux el empressé, 
S r l « même» démonstrations de joie de la part des populations. 
Jusau'à la fin, Monseigneur se dépense sans compter avec la fali-
J S Lissant i plusieurs - dont nous prenons la respectueuse 
fiberté de nous faire l'écho - la crainte que I excès de son zèle 
pastoral ne nuise sérieusement à sa santé... Que Dieu nons con­
ferve longtemps un Evêque dont la paternelle bonté égale 1 nfaii-
gable dévouement ! C'est le vœu de tous ses diocésains, prêtres et 
fidèles... 

LESNEVEN. - Retraite de femmes , du 9 au 15 MaL-
33 paroisses ; 89 retraitantes : Plouzané, 10 ; Plouédern 8 ; Plouda­
niel 7 • Plouguerneau, 6 ; Plounéventer, 6 ; Brélès, 5 :Guipavas, b ; 
Bourg-Blancr4 ; Cléder, 3 ; Kernilis, 3 ; Plabennec, 3 ; Trégaran­
tec, 31 ; Kerlouan, 2 ; Lannilis, 2 ; Lanhouarneau,21 ; Lesneven, 2 ; 
Saint-Servais, 2 ; Bodilis, 1 ; Le Folgoët, i ; Lambezellec, 1 ; Loc-
Maria-Plouzané, t ; Lanarvily, 1 ; Milizac, 1 ; P outder, ; P ou-
gourvest, 1 ; Ploudalmézeau, 1 ; Plourin, i ^Plouvien 1 ; Plou-
néour-Ti-ez, 1 ; Sizun, i ; Sainl-Pierre-Quilbignon, 1 ; Saint-
Pabu, I ; Saini-Thonan, L 

Missions paro i s s ia les {2-15 Mai). - L ARGOL. -
Depuis quelques jours, la vieille église d'Argol avait revêtu ses 
habits de fête, quand un gai carillon annonça enfin à la paroisse 
l'ouverture de la Mission. 

Fidèles au rendez-vous, cinq cents personnes (la moitié de la 
population) se trouvaient réunies à l'église, dès le lundi matin, et 
assistèrent très régulièrement à tous les exercices jusqu au samedi 
suivant. M. le chanoine Poulhazan, curé de Briec, présidait la pre­
mière semaine, ayant comme collaborateurs : MM. Le Duc, curé-
doyen de Scaër, Olu, recteur de Sainl-Ségal, Jezegou recteur de 
Plobannalec, Kérouanlon, recteur de Logontia-Qoimerc h, Tanguy, 
vicaire à Collorec, Laz, vicaire à Plonévez-du-Faou. Le samedi, 
510 personnes s'approchèrent de la sainte Table. 

La deuxième semaine était présidée par M. Le Coz, curé-doyen 
de Plevben, ayant comme collaborateurs : MM. Le Gall, recteur 
de Langolen. Le Moal, recteur de Hanvec, Kersaudy, recteur de 
Saint-Méen, Portier, recteur du Juch, Jezegou, recteur de Ploban­
nalec Daniélou, recteur de N.-D. de Kerbonne, Bodeur, vicaire a 
Plonévez-du-Faou. Le samedi, il y a eu 523 communions. Les 
morts n'ont pas été oubliés ; ils ont eu leur part de la Mission : 
833 communions ont été faites à leur intention. 
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L'entrain a été superbe pendant les quinze jours, de façon à 
satisfaire pleinement les ouvriers de la Mission et surtout le clergé 
de la paroisse... Et maintenant que les ouvriers sont partis, dai­
gné le bon Dieu les bénir tous pour le bien fai L à nos âmes. Nous 
nous rappelleroos avec bonheur leur prédication, et nous mettrons 
en pratique leur enseignement. Y. 

K. LANDELEAU. — La paroisse de Landeleau est dans la joie la 
plus douce et la plus sainte, elle remercie Dieu d'une grande gràce 
qu'il a bien voulu lui accorder : la grâce d'une Mission. 

Pendant quinze jours, les fidèles de sainl Théleau ont ravivé, 
dans les exercices multipliés de la Mission, la foi qui leur a été 
léguée par leurs ancêtres. 

La Mission s'ouvrait le t Mai, sous la présidence de M. Salou, 
recteur de Plougoulm ; 620 fidèles sont accourus dès la première 
heure. Avec une régularité bien édifiante, ils ont suivi tous les 
exercices. Le samedis Mai, ils s'en retournaient dans leurs maisons, 
heureux el contents d'avoir travaillé sérieusement à là sanctifica­
tion de leurs âmes. 

La seconde semaine, présidée par M. Berthou, curé de Carhaix, 
a donné la même satisfaction pour l'assiduité aux exercices. Elle 
s'est terminée par 800 communions. 

Aujourd'hui les fidèles eL leur bon pasteur sont heureux. Ils ne 
font qu'une âme et qu'un cœur pour glorifier Dieu. 

Interrogés sur leurs impressions, les ouvriers évangéliques n'ont 
qu'une réponse : « C'est admirable ! i 

Veuille S. Théleau prendre toujours en main ia cause de ses 
fidèles, et Landeleau saura conserver intact le beau et salutaire 
fruit de la Mission de 1909. Un témoin. • 

* 

La Mission de Landeleau a été dignement clôturée, le dimanche 
16 Mai, par l'érection d'un beau Chemin de Croix dont les parois­
siens ont voulu décorer leur église, el qu'ils ont payé de leurs 
offrandes toutes spontanées. 

Les stations, portées solennellement en procession par les pères 
et mères de famille, ont été, à leur arrivée à l'église, bénites et pla­
cées par M. le chanoine Péron, curé-doyen deChâteauneuf-du-Faou. 
M. l'abbé Henry, recteur de SainL-Pierre-Quilbignon, d'une parole 
chaude, vibrante et qui touchait visiblement les cœurs, a donné 
d'abord un aperçu général du chemin de la Croix, que Jésus a ie 
premier parcouru et par lequel doit passer tout vrai chrétien ; puis 
il a fait entendre une explication brève, mais substantielle, sur 
chflenne des stations 

Puisse ce Chemin de Croix, que les fidèles de Landeleau ont tenu 
a avoir comme souvenir de leur Mission et qu'ils auront constam­
ment sous les jeux, les porter à faire les sacrifices nécessaires pour 
tenir aux saintes résolutions qu'elle leur a inspirées 1 *** 
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Llirue Patriotique des Françaises . — GHOUPE DE BREST. 
-Vendredi soir, 21 Mai, la Ligue Patriotique des Françaises 
avait fait appel à toutes ses adhérentes, et c'est devant UD public 
nombreux que M. l'abbé de Penfentenyo, le jeune et sympathique 
conférencier a développé avec beaucoup de talent et d'entrain ces 
trois mots d'actualité : * Action Féminine Catholique ». 

ll a débuté par celle phrase ; t Nous sommes des vaincus! i ; 
mais pour nous, ce n'est ni un cri de honte ni un cri de détresse ; 
c'est*plutôt le commencement d'une ère de liberté, puisque la 
Séparation nous a faits libres en brisant les chaînes qui nous rete­
naient Ce n'est donc pas le moment de pleurer devant des tom­
beaux ni de nous lamenter sur des ruines, mais bien l'heure 
d'agir en nous servant de tous les moyens possibles pour rendrea 
notre chère France son rôle de t Fille aînée de l'Eglise et de 
champion de toutes les libertés ». 

Adr est donc notre programme ; c est le mol d ordre des Sou­
verains Pontiïes. Pie IX, Léon XIII et, après eux, Pie X nous ont 
poussées à l'action, nous en faisant un devoir absolu. Nos adver­
saires eux-mêmes nous y forcent en nous appelant sur le terrain 
de combat. Agissons dope et, par la résisiance et par l'offensive, 
devenant suivant la parole de Monseigneur Merry del Val, < les 
auxiliaires zélées, intelligentes et dévouées du clergé et de l'épis-
copat ». De chaleureuses acclamations ont prouvé à l'abbé de Pen­
fentenyo qne son éloquente et touchante parole avait été comprise. 

Prenant pour exemple la Bienheureuse Jeanne d'Arc, modèle 
de la Femme Française à toutes les époques et dans toutes les con­
ditions nous adoptons sa devise et la faisons nôtre, sûres, en 
l'imitant, d'étre des chrétiennes dévouées, obéissantes et modestes, 
qualités indispensables à toute femme d'action. C'est donc du fond 
du cœur que, nous inspirant de la mission de Jeanne, nous crions 
avec elle : - De par le Roy du Ciel ! » [Jne ligueuse, 

Les secours religieux dans les hôpitaux. — L Echo 
paroissial de Brest dn n Mai publie la circulaire récente du minis­
tre de la Marine relative à la liberté de conscience dans les hôpi­
taux maritimes, et, à la suite du texte officiel, ajoute : « La Semaine 
religieuse de Quimper reproduira, nous en sommes sûrs, la circu­
laire en question et la fera suivre de conseils pratiques. A. » 

Nous sommes heureux d'avoir, en cette circonstance, prévenu 
le désir de notre excellent confrère. Dans son numéro du 14 Mai, 
page 324, la Semaine religieuse a fait connaître les dispositions 
nouvelles édictées dans la circulaire dont il s'agit. 

Pour les « conseils pratiques » à y ajouter, nous ne pourrions 
que renouveler ceux qui ont été donnés à plusieurs reprises dans 
nos colonnes au sujei des moyens à prendre pour assurer aux 
militaires les secours religieux en cas de maladie ou dacciaem. 
Nous rappelons encore aux parents leur devoir sur ce point, ei 
nous nous joignons à VEcho paroissial pour < recommander a 
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MM. les Curés et Recteurs de lire attentivement la circulaire de 
M. Picard et d'en donner connaissance » à ceux de leurs parois­
siens qui y sont intéressés. 

-

Congrès national des Missions diocésaines. — Le 
supérieur des Missionnaires diocésains de Paris, avec l'approba­
tion de son archevèque, a pris l'initiative d'un Congrès des mis­
sions diocésaines, en vue d encourager cet apostolat si nécessaire 
et d'étudier les meilleurs moyens d'y réussir. 

L'idée de ce Congrès, soumise à tous NN. SS. les cardinaux, 
archevêques et évéques de France, a reçu leur approbation abso­
lument unanime, el au moins quarante d'entre eux ont promis 
d'y déléguer un de leurs missionnaires diocésains. Le Souverain 
Pontife, à qui Mgr Amette, pendant son récent séjour à Rome, a 
soumis le projet, l'a approuvé et béni. 

Le Congrès des missions diocésaines doit se réunir à Paris, 
sous la présidence de l'Archevêque. Les séances se tiendront, 
17, rue Hamelin, les 22, 23 et 24 Juin prochain. 

Le lundi, 21 Juin, à 8 h. 1/2 du soir, réunion préliminaire de 
tous les congressistes à la Basilique du Sacré-Cœnr de Montmartre. 
Le jeudi 24, à 8 h. 1/2 du soir, réunion solennelle de clôture, à 
Notre-Dame des Victoires. 

N. B. — Toutes les communications doivent étre adressées à 
M. l'abbé Debize, secrétaire du Congrès, 19, rue Nitol, Paris, 16e. 
Tous les rapports doivent lui étre envoyés pour le i e r Juin, au 
plus tard. _ _ = = _ . ^ _ 

Dernière heures -— Nous recevons, trop tard pour ce nu­
méro, un intéressant compte rendu de la fête patronale de Saint-
Renan. Nous le publierons la semaine prochaine. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

ROME. — Le jeudi 20 Mai, jour de l'Ascension, a eu lieu, dans 
la basilique de Saint-Pierre, la canonisation de deux saints : Joseph 
Oriol, prêtre espagnol, mort en 1702, et Clément-Marie Hofbauer, 
né en Autriche (1751), religieux de la Congrégation du T. S. 
Rédempteur, mort le 15 Mars 1829. 

Après la procession, qui part du Vatican et dont le défilé a duré 
plus d'une heure, le Souverain Pontife a lu Ia formule solennelle 
de canonisation et ensuite entonné le Te Deum ; puis il a célébré 
la messe papale. 

ORLÉANS. — Le Congrès de la Jeunesse Catholique qui vient 
de se tenir à Orléans a eu un immense succès. Plus de cinquante 
diocèses y étaient représentés. Les congressistes ont étudié longue-
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ment, et de façon très pratique, quelle collaboration les membres 

^ K K ^ S v S S votants - pre­
sident de l'A C. J. F., en remplacement de M.Jean Leroi le, arrivé 
au terme de sa charge. 

ro,,™* ripct nam-nasmes. — Les fidèles seront heureux 
d ' a S n T e pw la K e K gues qui suivent, la faveur que je 
Souvert Pontife vient d'accorder à l'Œuvre des Campagnes, à la 
prière de son Directeur : 

i Très Saint-Père, '.. • ,, , . 
, Alfred Triick, prêtre de la Compagnie de Jésus, àireamr de 

l'Arch confrérie dite . l'Œuvre des Campagnes , h--»-l-ment 
il^Srné Inx nieds de Votre Sainteté, la supplie de daigner donner 
K e i S n n ^ U l e à la dite Archiconfrérie la Bienheureuse 
Je^ne d'Arc, qui se glorifiait de n'être « qu'une pauvre fi le de, 
champs .fet dont l'iSlercession sera puissante pour le salut des 
paroisses rurales françaises. » 
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25 Avril 1909. 

Pro gratia juxta preces, 
PIUS P. P. X. 

Domine salvam fac... - Un de nos confrères du matin 
rnmmerite avée amertume le fait qu'à la cérémonie en l'honneur 
de Jeanne K * Notre-Dame de Paris, on a chanté la pr.ère 
DoS sdmm 'fac rempublicam, et afl-rme que ce chant a été 
snioendu depuis la séparation, ce qui est inexact. 

Le même chant a été exécuté à Orléans et l'est dans un grand 
nombre de diocèses, chaque dimanche. 

Ponrauoi ne nas laisser les évêques régler en toute iipene, 
chacun dans son territoire, l'ordre des cérémonies et y joindre, 
s'ils À jugent ainsi, en cette forme qui varie avec chaque régime, 
la prière pour la France ?__ (La Lrmx-> 

Contre le théâtre scandaleux. - L a pièce immonde 
« Le Fover .don t l'auteur et, semble-t-il, le gouvernement se 
oniune*arme contre la religion, a soulevé, â Nantes el à Renne » 
de -"olentes protestations qui ont causé plusieurs arrestations 
Déjà "lle a été cause de pareils incidents en diverses villes de 
Frince Elle serait déjà interdite si nos gouvernants n'avaient pa 
pou? but d'infulter la religion et de fausser les idées du peuple qui 
Va ôVrampraid que les catholiques protestent, par tons les moyens 
à leur dîfposiiion, contre les outrages à leur foi et à leurs convie-
tions les plus chères. ___ = = ____ : 

Pensée - H y a deux compagnons qui marchent toujours 
auprès de nous sans que nous les apercevions : û ^ ^ r l -

B I B L I O G R A P H I E 

Asserta moralia, par M. MATHARAN, S. J., in-18 raisin, relié toile sou­
ple, franco 3 fr. 25. (Librairie Gabriel BEAUCHESNE, 117, rue de Rennes, 
Paris VI".) 
Saus avoir les dimensions d'un Manuel, ce petit volume a été longtemps 

le cadre de l'eDseignement oral donné par un professeur de théologie. Cha­
cun y pourra insérer ies détails utiles à garder sous la main, et s'en faire un 
code, a la fois succinct et complet, de théologie morale. 

Réponse à MM. Loyson et Houtin. Charles Perraud, Ferreyve 
et Gratry, par quelques témoins de leur vie ; 1 vol. in712, xn-144 p., 
1 fr. 50. (BLOUD et C-*, éditeurs.) 
De l'étrange histoire que M. Houtin, inspiré et guidé par M. Loyson, a 

racontée sur Charles Perraud, en profitant de l'occasion pour attenter égale­
ment à la mémoire de Perreyve et de Gratry, cette réponse ne laisse rien 
subsister. C'est ce que constate M r̂ Chap -n, évêque de Nice,* dans la lettre-
préface qu'il adresse au P. Lescœur ; « Toutes les lacunes, dit-il, toutes les 
incohérences, toutes les invraisemblances, toutes les contradictions de l'accu­
sation sont relevées ; et l'accusation se confond et se détruit d'elle-même ». 

Ainsi en jugeront tous ceux qui prendront la peine de lire. 

Librairie P. LETHIELLEUX, éditeur, 2-3, rue Cassette, Paris. 
Du connu à l'inconnu, simple catéchisme, in-32, O fr. 30. 

Humble et sérieuse étude, pour servir comme de préface au grand caté­
chisme, elle s'adresse aux petits enfants en un langage très clair. 

Â Quimper, librairie J. -Salaun. 

Revue Financière. 

La Bourse a manifesté des dispositions franchement meilleures. L'échec 
final de la grève des postiers, le fiasco de la grève générale ont rétabli la 
confiance et encouragé les acheteurs. 

Après s'être tassée à 97.40, Ia Rente Française est remontée à 97.80. Les 
Fonds RuBses ont accentué leurs progrès, 

Les Bons du Congo sont soutenus à 92.50 Ce cours est encore sensible­
ment inférieur à la valeur intrinsèque du titre. Il faut tenir compte, en effet, 
des chances de lots et de la tendance spéculative de l'acheteur, qui alléché, 
soit par le chiffre des lots et la répartition des tirades, soit par l'intérêt 
cumulatif qui accroît chaque année la valeur du remboursement d'un nombre 
de bons de plus en plus grand, consent souvent à payer un litre de ce genre 
au-dessus de sa valeur intrinsèque dans l'espoir que le sort ie favorisera. 

Les Sociétés de crédit ont un marché actif, 
Les actions de nos grandes Compagnies de chemins de fer accusent de 

légères plus-values. 
Bonne tenue des obligations 5 0/o or des chemins de fer du Nord du Brésd 

à 395 fr. La Compagnie est concessionnaire de 180 kil. de voie ferrée et de 
la navigation des rivières Tocantin et Araguya, avec subventions et droits de 
péage. L'ensemble des concessions assure, avec les annuités du gouvernement 
fédéral et du Para, la solidité du placement. 

La Cberryvale Oklahoraa and Texas Railway Cy, concessionnaire d'un 
réseau d'environ 2.500 kil de chemins de fer dans les Etats de Kansas, Okla-
homa et Texas, met en souscription une première tranche d'obligations 5 */-
or, 1" hypothèque, en coupures de 20 et 100 dollars (100 et 500 fr.). Le prix. 
d'émissijn est de 87.50 pour celles de 100 fr. et de 437.50 Pourcelles de 
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-.on fr On souscrit à la Banque Parisienne de Fonds Publics, 16 place Ven-
dole à Paris Le rendement de ces titres ressort à env.ron 6 •/. prime «u 

"itaïXSZ'SSŒiï** - - Pe» - - t-rr-in à 1.402. K Métropoli-
,a I Le Z^So ï periu à UD moment donné le cours de 1.900 fr., Ia der-
^ S S ^ a a t K . se maintient à ,80. 

MAISON ALFRED MAME, Éditeurs Pontificaux, Tours. 

Viie»* de paraître : 

NOUVEAU PETIT BRÉV IA IRE, 4 volumes in-48 
Ie plus parfait 

lisibilité sans égale 
impression nette et soignée. 

Cette édition réalise tous les desiderata exprimés à propos des 
bréviaires de même format existant déjà. 

En vente dans toutes les librairies catholiques. -

mw$ ETT 8PIIRI-^©SJP& «--, 
ANCIENNE MAISON Fe rdL i i i&i i c l L A L A N D i i 

—« Fondée en 4858 »— 

DUPOUY OlAYAUDON 
51 Quai des Chartrons, BORDEAUX 

Fournisseurs attitrés du Clergé, Noblesse, Bourgeoisie 
et Communautés religieuses. 

Vin de lesse recommandé, garanti pur, naturel et d'origine. 
Références, tarifs et échantillons sur demande. 

Agent : Emile DANTEC, 52, rue Ange de GuernjsaCjJIORLAnL 

UN MONSIEUR offre gratuitement de faire connaître à tous ceux qui 
sont atteints d'une 7nalûdie de la peau, dartres, ectëmas, boutons, déman­
geaisons, bronchites chroniques, maladies de la poitrine, de V estomac et dt 
la vessie, de rhumatismes, neurasthénie, un moyen infaillible de se guérir 
promptement, ainsi qu'il l'a été radicalement lui-même après avoir souffert 
et essayé en vain tous les remèdes préconisés. Cette offre, dont on appré­
ciera le but humanitaire, est la conséquence d'un vœu. 

Écrire par lettre ou carte postale h M.VINCENT, 8, place Victor-Hugo, 
à GRENOBLE, qui répondra gratis et franco par courrier et enverra les indi­
cations demandées. ^ ^ _ _ 

L'Administrateur-Gérant : AH. DE KERAWGAL. 

24' A*NBK. Vendredi 4 Juin 1909. N° 23. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

I, PARTIE OFFICIELLE. — Lettre 
Encyclique à l'occasion du 8# Cen­
tenaire de saint Anselme (à suivre). 

//. — Communications de 
I1 Évêché ; Décès. 

III. — PARTIE NON OFFICIELLE. 
— Apostolat de la Prière. 

IV. — Chronique du diocèse : 
Intentions recommandées aux priè­
res ; Offices extraordinaires ; No-

& O IU JU A I R E 
i 

t re-Dame de Rumengol ; Un nou­
veau Docteur ; Nécrologie ; Lo­
queffret ; Quimper ; Saint-Renan ; 
Morlaix ; RetraUes de femmes ; 
Lesneven ; Primelin ; Défendons-
nous ! 

y. — Chronique générale : 
Rome ; France ; Evêques devant 
les tribunaux ; Vannes. 

VL — Annonces el avis*. 

Offices de la semaine. 
Dimanche, 6 Juin. — 1er Dimanche après la Pentecôte. FÊTE 

DE LA T. SAINTE TRINITÉ. Double de 2e classe. Blanc. A la 
messe, mémoires de S, Norbert, Evêque, et dn Dimanche. 

Vêpres de la fête, avec mémoires du suivant, de S. Nor­
bert et du Dimanche. 

Lundi, 7. — S. Bède le Vénérable, Docteur (du 27 Mai), Dou­
ble. Blanc. 

Mardi, 8. — De la férie. — Ou Office votif des SS. Apôtres; 
semi-double. Rouge. 

Mercredi, 9. — S. Prime et S. Félicien, Martyrs. Simple. — 
Ou office votif de S. Joseph; semi-double. Blanc. 

Jeudi, JO. — FÊTE DU T. SAINT-SACREMENT (Fête-Dieu). 
Double de l r e classe, avec Octave privilégiée. Blanc. 

Vendredi, U. — S. Barnabé, Apôtre. Double-majeur. Rouge. 
Samedi, 12. — S. Jean de S--Facond, Confesseur, Double. 

Blanc. 
Dimanche, i 3 . — 2e Dimanche après la Pentecôte. S. Antoine 

de Padoue, Confesseur. 
Au chœur, solennité du T. Saint-Sacrement, 

Ordre de l'Adoration perpétueHe pendant la semaine. 

Kerfeanteun du 5 au 8 Juin. 
Arzano du 9 au 13 — 

Quimper, typographie BE LMUNGAL, imprimeur de l'Evôchô. 
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PARTIE OFFIC IELLE 

LETTRE ENCYCLIQUE 
à l'occasion du 8 " Centenaire de Saint Anselme U> 

A Nos Vénérables Frères, les Patriarches, 
Primats, Archevêques, Evêques 

et autres Ordinaires en paix et communion 
avec le Siège Apostolique. 

P I E X , P A P E 

Vénérables frères, salut et bénédiction apostolique. 

Ce qui console le cœur du Saint-Père. 

Au milieu des vicissitudes «mères de notre temps et des 
. . „„lom;»é- HP l'intérieur qui Nous ont accable de dou-

ffftSÏ^trtKSSÏÏ réconforté par l'unanime 
•™,i.«Ôn d f i r i é ï de tout le peuple chrétien, qui ne cesse pas 
p r i f o n spectacle pour le monde, pour los anges et pour les 
d etre «nn ffi*™*P Q Amulation, la vue des maux de 

r h ï ï T p r é S n ï peut s t s C l o u t e en avoir accru, l'élan, mais, 
« S l f i n E elle a pour unique cause la charite de Notre-

de ce nom n'existe et ne peut exister ici-bas si ce n est par 
Jésus-Christ, c'est à lui seul qu'il faut attribuer tout - £ £ « » & 
Ient ue vertu parmi les hommes, même parmi ceux dont hi foi 
est relâchée meme parmi les adversaires dc la religion, qui, 
VL oo^Ïarde^quelque vestige de la vraie chanté, le do.ven 
entièrement à Ia civi isation que le Christ est venu *VV>«?«* 
m o n d i t qu'ils n'ont pas encore réussi à expulser tout à fait 
d'eux-mêmes et de la société chrétienne. 

Ce Concert immense de piété pour consoler un Pere et sou-
laser des frTres dans les douleurs communes et privées Nous 
touche si vivement, que les mots Nous manquer, presque pour 
exprimer nos sent ments de reconnaissance. Bien que Nous 

• l 'avoit témoignée bien des fois en particulier aux uns et aux 
autres il Nous tardait de remplir ce devoir de vous remercier 
publiquement, vous d'abord, Vénérables Frères , ét, par votre 
entremise, tous les fidèles confiés à votre vigilance. 

(1) Cette Encyclique, éeri-e cn latin, commence par les mots : Commu-

" T a u ' X t i o n que nous donnons est empruntée au journal la Cro», qui 
a également ajouté les sous-titres. 
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Nous tenons aussi à dire publiquement Notre reconnais­
sance à tous ces Fils bien aimés, qui, sur toutes les parties de 
l'univers, ont célébré le jubilé de Notre sacerdoce par tant et 
de si éclatantes manifestations d'amour et de respect. Ces sen­
timents Nous ont été agréables non pas tant pour Notre per­
sonne qu'à cause de 1 Eglise et de la religion, parce qu'ils 
témoignaient d'une foi vaillante, et que l'hommage rendu à 
celui que le Seigneur a daigné constituer Chef de Sa famille 
était comme une marque d'honneur au Christ et à l'Eglise. 

D'autres faits de ce genre Nous ont encore apporté une 
grande joie. Les fêtes du centenaire de l'érection des diocèses 
dans l'Amérique du Nord ont fourni l'occasion d'offrir à Dieu 
d'immortelles actions de grâces pour avoir multiplié les fils de 
l'Eglise catholique ; la Grande-Bretagne a donné ce spectacle 
magnifique de la restauration solennelle du culte eucharistique 
dans son île, en présence d'un nombreux cortège de prélats 
présidé par Noire légat et d'une foule innombrable ; 1 Eglise 
de France dans l'affliction a essuyé ses larmes en contemplant 
les splendides triomphes de l'auguste Sacrement, principale­
ment aux sanctuaires de Lourdes, dont, à Notre grand bon­
heur, le cinquantenaire a été solennellement fêté. 

Le p rogramme de Pie X t 
tout res taure r en Jésus-Christ . 

Que ces événements et d'autres apprennent à tous, et attes­
tent victorieusement aux ennemis du nom catholique que ces 
cérémonies particulièrement grandioses, ce culte rendu à l'au­
guste Mère ae Dieu, les honneurs mêmes multipliés au Souve­
rain Pontife, n'ont d'autre but que de glorifier Dieu, pour que 
le Christ « soit tout et en tous » (Coloss., m, l l ) , que son 
règne soit restauré sur la terre, et que les hommes soient sau­
vés éternellement. 

Ce triomphe de Dieu que nous attendons sur les individus 
et sur toute la société humaine, ce n'est pas autre chose que le 
retour des égarés à Dieu par le Christ, au Christ par son 
Eglise : Nous n'avons pas d'autre programme, Nous l'avons 
déclaré hautement dès Notre première Encyclique E supremi 
Apostolatus Cathedra (4 Octobre 1903), et Nous l'avons souvent 
répété depuis lors. Ce retour, Nous l'envisageons avec con­
fiance ; pour le hâter, tous nos efforts, tous nos vœux tendent 
vers lui, comme vers Ie port où s'apaiseront même les tempêtes 
de la vie présente. C'est précisément parce que Nous y voyons, 
par la grâce de Dieu, un présage du retour des peuples au 
Christ et de leur étroite adhésion à Pierre et à l'Eglise, que 
Nous avons accueilli avec bonheur et reconnaissance les hon­
neurs publics rendus à l'Eglise en Notre humble personne. 

La modernité de saint Anselme. 
Cette adhésion affectueuse au Siège Apostolique ne s'est pas 

sans doute manifestée partout et toujours de la mème manière 
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et & àParis *=? js^^s? sass-ft » - Sbsrss I SES» 
S i s e ° L e ^ i t s ^ t r ^ e m p l e / e cet attachement 
en de, •.fies où le troupeau du Christ était pourchasse, ou e 

tunément leur ver tu e t - « « - * £ s ' .™* t u n d e c e s S a i n t s > 

S S j f t i S 2 l i 2 B M r a - 1 - , le huitième cente­
naire Nous voulons parler du Docteur d'Aorte Anselme in re 
ĉhampion f^^S^iZtSSS&X 

S e T e l J r imÏd -AngleT rreMl ne sera certes p i hors 
Oaniorpery CL p o SDlendeur les centenaires 

¥ SrOP°S
a;,treP

s
reDoceursGregoire le Grand et Jean Chiy-

t?:Z ^^^eniYJ VE^e occidentale, l'autre 
f S o c t a l e , de contempler et d ' ^ r e r < » « » £ £ f 

sième astre, qui sans doute « diffère en éclat » (1 . -f™™"' 
xv 41) des diux premiers, mais, reprenant leurs évolutions, 
ne' rénand pas une plus faible lumière par sa vie e sa doc-
rrin« M"-me on pourrait presque Ia dire en un certain sens 
nius nussànte , si l'on considère qu'Anselme est plus proche 
Se nous nar son époque, son pays, son génie, ses travaux qu il 
S d a 7 e P p l u s aiSePn«nt'n notre siècle par le caractère de ses 
lutte? Ia forme de son action pastorale, par la méthode d eu­
se Semen t appliquée par lui ct transmise par ses disciples et 
scsg écrits, .nii forment, « pour la défense de la religion et le 
Wen des âmes, une règle pour tous les théologiens qui,, depu s 
lère ont euse gne ^ s c i e n c e s sacrées, suivant la méthode de 
l'Ecole » (Brebar. Rom.. 21 Avril). Comme dans la nuit 
obscure, quand s'éteignent *"Jj^Jëg£ZffîJS 
éclairer le monde, a nsi pour illuminer 1 Eglise les tus succe 
dent aux pères, et parmi eux le bienheureux Anselme brille 
d'un éclat remarquable. 

Ce que fut saint Anselme ; un saint, un docteur... 
Dans les ténèbres de son siècle, obscurci d'erreurs ct de 

vices saint Anselme apparut vraiment aux meilleurs de ses 
contemporains comme un soleil dé sainteté et de savoir. Car . 
fut « le prince de la foi, la splendeur de l'Eglise, la gloire^des 
oontifes » celui qui « l'emporta sur l'élite des hommes les plus 
Flins res . 'de s o ^ siècle (Orant funèbre sar la mort d Ansely 
« Sace, bon, orateur éclatant, espr.it distingue » (Epitaphe), sa 
renommée monta si haut qu'on peut dire avec raison que per-
û n n ? a u monde « n'osait dire : Anselme est mon mferieur ou 
est mon égal » (Chant funèbre sar la mort d Anselme),; cest 
pourquoi if fut en faveur auprès des rots des princes, des i-ou-
verains Pontifes. Il était chéri non seulement de ses frères en 
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religion, et de son peuple fidèle, mais <x même de ses ennemis ». 
(Ibid,). Il n'était encore qu'abbé lorsque le grand et courageux 
Pontife Grégoire VII lui écrivit des lettres pleines d'estime et 
d'affection, où il recommandait à ses prières sa personne et 
l'Eglise catholique » (Breviar. Rom., 21 Avril). Cest à lui 
qu'Urbain II attribue, dans une lettre, « la palme de la religion 
et de Ia science » (Livre II des Lettres dc saint. Anselme, 
lett.iî2), C'est lui, dont à plusieurs reprises et avec une extrême 
cordialité, Paschal II exalte « la piété fervente, la foi robuste, 
la sollicitude pieuse et zélée », dont il accueille volontiers Jes 
suppliques fraternelles en considération de « sa piété et de sa 
sagesse » (Livre III des Lettres de saint Anselme, lett. 74 et 42), 
lui qu'il n'hésite pas ù proclamer le plus sage et le plus reli­
gieux des évêques d'Angleterre. 

Et pourtant, à ses propres yeux, Anselme n'était qu'un 
pauvre homme méprisable, un homme de rien,-un homme. 
d'une science infime, un pécheur. D'ailleurs, ces sentiments 
d'humilité ne l'empêchaient pas de concevoir des pensées éle­
vées, à l'encontre des jugements que portent d'habitude ceux 
dont l'intelligence et le cœur sont corrompus, ceux dont les 
Saintes Lettres disent : « L'homme charnel ne saisit pas ce 
qui est de l'esprit de Dieu » (I Cor., II, 14). Ce qui est encore 
plus admirable, c'est que sa grandeur d'âme et son invincible 
énergie, éprouvée par tant de vexations, d'attaqries, .d'exils, 
s'allia toujours avec tant de douceur et d'aménité, qu'il désar­
mait Ja colère de ceux qui le brutalisaient et gagnait leur faveur. 
Si bien que ceux-là mêmes à qui sa situation était intolérable, 
louaient pourtant « sa bonté » (Chant funèbre sar la mort -
d'Anselme). 

En saint Anselme s'accordaient et s'harmonisaient merveil­
leusement ces qualités, qu'on considère d'habitude comme 
contradictoires et incompatibles : candeur simple et magnani­
mité, hauteur de vues et modestie, vigueur et suavité, piété et 
science ; en sorte que, toute sa vie comme au début de sa car­
rière religieuse, « c'est merveille comme tous l'estimaient un 
modèle de sainteté et de savoir » (Breviar. Rom., 21 Avril). 

. . . u n doux lutteur. . . 

ll ne faut pas croire que ce double mérite de saint Anselme 
resta en femi é entre les murs de sa demeure ou dans la sphère 
de son enseignement : comme d'une tente militaire,, il sortit au 
grand jour, dans la poussière des camps. Paru en ces temps 
difficiles que nous connaissons, il eut à soutenir de très Fudes 
combats pour la justice et la vérité. Lui qui était naturellement 
enclin aux études et à la contemplation se trouva plongé dans 
de nombreuses et graves affaires, et du jour où il prit en main 
Je gouvernement d une Eglise, il se vit emporté par un tourbil­
lon de luttes et de difficultés. D'un naturel doux et affable, il 

http://espr.it
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fut ohîigé, pour défendre Ia doctrine et la sainteté de l'Eglise 
de dire adieu aux charmes d'une vie paisible, de renoncer à 
l'amitié ct à la faveur des princes, dc briser les liens tres doux 
i u unissaient à ses frères de religion et à ses co lègues de 
lUiscopat, de subir toutes sortes de tribulations, d etre accable 
^ t o u t e s sortes d'angoisses. L'Angleterre devint pour lui nn 
lieu partout semé de haines et de périls, ou il fallait constam­
ment résister aus rois et aux princes qui violaient arbitraire­
ment les droits des nations et de l'Eglise, à des ecclesiastiques 

son ardeur ne iic.aiiiu a veugu » . m , » • - - - - - - . , - r - - - -
et la liberté de l'Eglise, et, par suite, sa doctrine et sa sainteté, 
en sorte qu ii mérita parfaitement cet autre éloge de Paschal : 
« Dieu soit béni de ce que tu persévères dans Ia fermeté de 
l'autorité épiscopale, de ce que, en plein pays barbare, m la 
violence des tyrans, ni la faveur des puissants, ni les Hammes 
du bûcher, ni Ies étreintes des mains ne t arrêtent de prêcher 
Ja vérité » Et encore : « Nous nous réjouissons, dit Paschal, 
Darce que ni les menaces ne t'ébranlent, ni les promesses ne 
t'émeuvent » (Livre III des Lettres de saint Anselme, lett. 44 
et 74). 

. . . I e modèle des évêques. 
Dans ces conditions, n est-il pas juste que Nous aussi, Véne­

r i e s Frères, en ce huitième centenaire, Nous Nous réjouis­
sions avec Notre prédécesseur Paschal, et que Nous fassions 
écho à sa voix pour rendre grâces à Dieu? Mais en meme temps 
Nous aimons à vous prier de.contempler cette lumière de doc­
trine et dc sainteté, qui s'est levée en Italie, a brille plus de 
trente ans en France, plus de quinze ans en Angleterre, et qui 
fut pour l'Eglise universelle un soutien et une gloire. 

Si Anselme fut puissant « en œuvres et en paroles », c est-a-
dire si dans les combats de la vie ct de la pensée, si par sa 
spéculation pénétrante et son activité, si par Ia vigueur dc ses 
luttes et ses suaves aspirations à la paix, il a procuré ù 1 Eglise 
de splendides triomphes et à la société civile d'insignes bien­
faits, c est parce que dans toute sa vie, dans tout son ministere 
doctrinal, il adhéra le plus fermement possible au Christ et à 
l'Eglise. ( i n ' 

Pénétrons-nous de ces pensées en cette solennelle comrae-
moraison de ce grand Docteur ; nous y puiserons, Vénérables 
Frères, de magnifiques leçons à admirer et à imiter. Cette médi­
tation accroîtra notre courage et notre consolation pour accom­
plir virilement notre saint ministère, souvent pénible et 
angoissant, pour nous dépenser de toutes nos forces, ahn que 
tout soit restauré en Jésus-Christ, que « le Christ soit formé » 
(Galut., iv, 19) en tous, principalement en ceux qui se préparent 
au sacerdoce ; pour défendre vaillamment renseignement de 

ra 
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l'Eglise, pour revendiquer valeureusement la liberté de l'Epouse 
du Christ, Ja sainteté de ses droits divins, en un mot, tout ce 
que requiert le maintien du pouvoir spirituel dans sa plénitude. 

===-========^=^^^^^ (A suivre.) 

COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 

Décès . — Nous recommandons aux prières le repos 
éternel de l'âme de M. Cloarec, vicaire k Guissény, décédé 
le 30 Mai. J 

PARTIE NON OFF IC IELLE 

Apostolat de la Prière 
LIGUE DE PRIÈRES ÉN UNION AVEC LE COEUR DE JÉSUS 

I N T E N T I O N G É N É R A L E P O U R J U I N 1 9 0 9 
Approuvée et bénie par N. S. P. Ie Pape : 

LA COMMUNION QUOTIDIENNE 

Jésus-Christ, affamé de se donner, cherche des âmes qui le 
reçoivent. Lui-même nous fait demander à son Pére le pain quo­
tidien ; el, de peur que nous restreignions ces paroles au pain 
raalérie!, ll ajoute, en saint Matthieu : t Nôtre*pain supersubstan-
tiel %: N'est-ce pas à dessein que, pour voiler son corps dans l'Eu­
charistie, ll a choisi Ies apparences du pain, c'est-à-dire de la 
nourriture la plus usuelle, de l'aliment quotidien par excellence ? 

Pourquoi lui marchandez-vous vos communions ? 
Ames chrétiennes, voici une pensée, une seule, que je vous 

prie de militer, mais jusqu'à en pénétrer voire âme. Bien com­
prise, bien goûtée surtout, elle fixera à jamais vos idées et vos 
usages en fait de communions el transformera votre spiritualité 
tout enlière. Vous communiez souvent, dites-vous, mais vous 
n'osez pas le faire tous les jours. Pourquoi ? Parce que voire 
regard est trop fixé sur vous. Alors, vous ne communiez que pour 
vous ? Toute votre vie spirituelle, prières, sacrements, n'est qu'un 
simple moyen d'assurer votre salm, de gagner votre Ciel ? Regar­
dez donc Jésus-Chrisi, le Tabernacle I entrez-y avec Lui. Comme 
votre vision sera changée I Songez qu'il est là'et vous y attend 
tous les jours ! 

Ame si chère au Sacré-Cœur, vous qu'il inonde de grâces el de 
bienfaits, n'avez-vous jamais pensé à communier pour Lui f pour 
lui faire plaisir ? parce qu'il vous aime et veut se donner à vous ? 
Le laisserez-vous encore un jour sans ce bonheur ? car c'est un 
bonheur pour Lui. C'est comme une grâce qu'il vous demande. Il 
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aurait pa en imposer l'obligation, comme la messe du dimanche. 
ll ne l'exige pas ; ĉ esl une marque d'amour qu ll sollicite. 

Les âmes généreuses et aimantes, les âmes admises à l'amour 
du Sacré Cœur ont compris celle invitation discrète d un Cœur 
aui veut étre aimé librement. 

Désirée par Jésus-Christ et son Eglise, la communion quoti­
dienne est \é régime normal des chrétiens en santé c est-à-dire en 
étal de gfàce. Mais c'est aussi le régime sauveur des âmes faibles. 
Qu'atiendons-nous pour nous y mettre ? 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

L — 
IL -
III.-

IV. 

Intentions recommandées aux prières . 
L'Église et la France . 

- L 'Ordina t ion de samed i 5 Juin. 
- M i s s i o n s - MORLAIX (les trois paroles), du f6 Mai au i3 Juin, 

Du $ au i3 Juin, derniere semaine de la Mission 
francaise, prêchée par les PP. Rédemptoristes ; 

_ PLOUVIEN, du 50 Mai au f S Juin. Président, la 
211"- semaine, M. Henry, recteur de Saint-Pierre 
Quilbignon. . 

— Re tra i te . — QUIMPERLE, retraite bretonne pour les femmes, 
du 6 au li Juin. 

Offices extraordinaires. 
Quimper. - CHAPELLE DE LA RETRAITE. - Dimanche 6 Juin, réunion de 

la c o n S i ô n des Dames. A 7 h. m, messe, instruction et benediction du „ congreg 
T. Saint-Sacrement. 

Mer l'Evêque parl aujourd'hui (vendredi) pour Brest ; demain, 
samedi des Quaire-Temps, il fera, dans la chapelle du Séminaire 
à Lambezellec, une ordination de sous-diacres. 

De Brest Sa Grandeur se rendra a Morlaix pour présider, samedi 
el dimanche, quelques exercices de la Mission, et rentrera, lundi, 
à Quimper. 

Le jeudi 10 Juin, Monseigneur donnera la Confirmation au pen­
sionnai da Calvaire, à Landerneau. 

NOTRE-DAME DE RUMENGOL. - l' ETne rectif icat ion - Dans 
le dernier numéro de la Semaine religieuse, au programme des fêtes 
de Rumengol, par suite de quelques mois passés, une erreur a été 
commise. Nous nous empressons de la corriger, bien que les lecteurs 
aient pu facilement faire eux-mêmes la reciification d après les indi­
cations qui précédaient. . 

La grand'messe da Pardon, dimanche, sera chantée par M. le 
chanoine Auffret, curé-doyen de Douarnenez, et le sermon donné 
par M. Àbhervé-Guéguen, curé de Lambezellec. 
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IL Monseigneur l'Evêque a obtenu de Home dispense du 
jeune et de l'abstinence, tant pour Ies paroissiens que pour tes 
pèlerins de Rumengol, le samedi des Qttatre-Tempsde la Trinité. 

U n n o u v e a u Docteur . — M. l'abbé L-M. Gaonac'h 
professeur à l'Institution Saint-Vincent de Paul, à Quimper, a sou­
tenu, vendredi 28 Mai, devant la Faculté des Leures de-Rennes, 
sa thèse pour le Doctorat ès leures, sur le sujet suivant : f La 
théorie des idées dans la philosophie de Malbranche ». M. Gaonac'h 
a été reçu avec « mention très honorable ». 

Heureux d'annoncer Ie brillant succès de notre jeune confrère, 
nous présentons au nouveau Docteur nos félicitations les plus sin­
cères et les plus chaleureuses. 

Néc ro logie . — ï. Nous avons le regret d'annoncer Ia mort 
de M. Cloarec, vicaire â Guissény, qui a rendu son âme à Dieu, 
Ie jour de ia Pentecôte. 

Né à Bodilis, le 20 Février 1873, ordonné prétre le 25 Juillet 
1900, M. Cloarec (Christophe) fut d'abord vicaire dans une paroisse 
bretonne des Côtes-du-Nord, puis à Plouyé (8 Octobre 1906) et 
enfin à Guissény (31 Mars 1908). ll était Je neveu de M. Cloarec 
(Frère Barnard), que nos lecteurs ont connu et aimé. 

Partout où il a passé, M. Cloarec s'est montré un prêtre plein de 
zèle et de dévouement. A Guissény, en lo mois, il avait gagné 
tous les cœurs : il était bon, modeste, pienx, toujours à son devoir. 
Aussi ne laisse-l-il que des regrets : le jour de ses funérailles, 
l'église était pleine de monde; comme elle l'est ie dimanche pour • 
la grand'messe. 

M. Cloarec n'avait malheureusement pas une santé florissante : 
il avait été trés fatigué par une fièvre tvphoïde contractée pendant 
son service milliaire. Sa dernière maladie a duré près de trois 
semaine*, pendant lesquelles il a eu à souffrir des douleurs atroces : 
t Vous ne sauriez croire combien ie souffre, » disait-il à un de ses 
amis. Il faisait pitié à voir. Mais il a su sanctifier ses souffrances' 
et accepter avec résignation ia mort qu'il voyait venir ; it jetait 
avec foi ses regards sur son crucifix et puisait dans cette coniem-
plation de nouvelles forces pour supporter son mal. Il est mort, 
le dimanche 30 Mai, dans une crise où la douleur était plus forte 
que jamais, en prononçant tout bas le saint nom de Jésus. 

• 

Un service d'octave sera chanté à son intention à Guissény, 
le lundi 7 Juin ; un autre à Bodilis, le mercredi 9 Juin. 

H. — Nous apprenons aussi la mort de M. le chanoine J. KER-
DAITHEC, ancien curé de Ponlivy, pieusement décédé à Gourin, le 
23 Mai, à l'âge de 82 ans. i Professeur de dogme au Grand Sémi­
naire de Vannes, aumônier des religieuses de Marie-Joseph du 
Dorat, supérieur du Petit Séminaire de Sainte-Anne, curé-doyen 
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de Pontivy et vicaire général honoraire de Mgr Latieule, M. le 
chanoine Kerdaffrec, écrit la Semaine religieuse de Vannes, a pro­
fondément tracé son sillon dans les importants ministères qui Im 
furent confiés L'âge et les infirmités l'ayant condamné au repos, 
1 fut l'exemple el la joie du clergé de Gourin par l'énergie de son 

raractère la vigoureuse trempe de son intelligence et sai conver­
sa Uon toujours" rich e en traits variés et en souvenirs de toutes 
sortes ll était sans conteste dans le clergé diocesain 1 un des pré-
ires d'élite ; c'est une grande figure qui disparaît. 

• L'enterrement s'est fait, le 25 Mai, à Gourin, au milieu d'un 
très grand concours de prêtres du Morbihan et du Finistère, et de 
toute la population du pays. > "i _ 

M le chanoine Kerdaffrec était bien connu dans notre diocèse 
où ifa souvent fait entendre son éloquente parole. Nous deman­
dons à nos lecteurs de vouloir bien dire une prière pour le repos 
de son âme. 

R. i. P. 
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LOQUEFFRET. - Avis de service ann iversa ire. - Un 
service anniversaire pour le repos de I àme de M. J. Le b oU, mort 
recteur de Loqueffret, sera célébré dans cette paroisse, mardi 
prochain 8 Juin, à 10 heures. 

QUIMPER. - Clôture du Mois de Marie . - Fidèles à leur 
tradition déjà vieille, les Quimpérois sont allés lundi soir, pour la 
clôture du Mois de Marie, saluer la Sainte Vierge dans son sanc­
tuaire de Loc-Maria. / ., ( A _ __, 

Peut-être par suite de la coïncidence avec dautres têtes, y 
avait-il moins de pèlerins que les précédentes années. Mais la pro­
cession n'en fut pas moins édifiante, troublée à peine un instant 
par les cris sauvages de quelques militaires, postés pres de I ancien 
palais épiscopal. *«-,*.. 

A Loc-Maria, l'église est presque remplie par les pèlerins. Après 
un cantique tout à fait de circonstance et admirablement chanté 
nar un chœur de jeunes filles de Saint-Corentin, M. le Recteur de 
Loc-Maria félicite les Quimpérois de leur fidélité à la procession 
traditionnelle du 31 Mai, leur rappelle, en termes chaleureux et 
d'une voix vibrante et claire, les principales raisons qui nous 
imposent celte fidélité, et tout particulièrement l'attachement de la 
Bretagne à la Vierge. Puis il indique les leçons pratiques que nous 
devons puiser dans ta vie de la Sainte Vierge et que renouvelle 
pour nous le Mois de Marie. 

La bénédiction du Saint-Sacrement termine celle touchante 
cérémonie, et les pèlerins quittent le Sanctuaire de Loc-Maria 
disant à la Vierge 

<L Non pas adieu, 
Mais au revoir. » 

SAINT-RENAN. *— Les Saints qui reviennent . — ..,On les 
avait repoussés sur le chemin de l'exil, de l'oubli i Mais les bons 
Saints s'étaient attardés en route : ils n'avaient pu se résigner à-
sortir tout d'un coup du souvenir de leurs peuples, à disparaitre 
tout à fait derrière l'horizon. Ils se disaient bien que cette terre, 
que cette àme bretonnes à qui, entre autres choses, ils avaient 
appris à n'être pas trop vite oublieuses, tes rappelleraient quelque 
jour, et que tôt ou tard its rentreraient dans leurs églises-, par la 
porte, ou par... le vitrail, 

C'est par le vitrail que saint Ronan a d'abord repris possession 
de la sienne, L'ancien curé, M. Stephan, lui avait fait une place 
dans la jolie collection de ses verrières, au pourtour du chœur. 
Et c'est à cette condition subalterne et si fragile, d'un saint de 
vitrail, que saint Rouan, bien des années, dut se résigner. 

Le nouveau curé, M. Pellerin, n'avait guère vécu hors de cet 
immense horizon cornouaillais que domine de toutes parts ia cime 
de l'ermitage de saint Ronan : en arrivant à Saint-Renan, ce lui 
fut une mélancolie que le Saint qui avait dominé jusque là son 
horizon et sa vie, ne dominât pas là, dans l'église dont il était le 
titulaire 1 

El sans relard, du vitrail reculé où il cachait sa disgrâce, saint 
Ronan fut érigé sur un piédestal, à la première colonne de l'église, 
tout au haut de la nef. Là, sous le baldaquin dont l'ample draperie 
rouge lui sert de fond et de cadre, bien en vue du peuple, avec 
sa crosse, sa mitre et ses gants violets, la statue du vieil évêque 
Revenant a vraiment mine de Patron, imposante et paternelle I... 

Intronisé dans son église, sur un piédestal, il restait à réinté­
grer le saint Patron dans le souvenir et le culte du peuple de 
Saint-Renan. Pour ceta, fut institué un triduum qui, dès la pre­
mière année, oblint d'emblée la faveur des Saint-Renanais, tant il 
est vrai qu'on n'efface pas en un jour un culte de quatorze siècles 
dans l'âme d'un peuple, el qu'il reste, entre cette àme el le Saint 
qui l'a enfantée à Ja Foi, des tiens mystérieux, comme ceux du 
sang, toujours faciles à émouvoir et à renouer .... Cetle annêe, le 
triduum se donnait du 21 au 23 Mai, prêché, pour te français, 
par M, le chanoine Eveno, supérieur de Saint-Jacques, et pour le 
breton, par M. Roudot, vicaire à Lannilis ; la messe du Pardon fut 
chantée par M. l'archiprètre Rouil. 

Toute cetle fête fut on ne peut plus édifiante. 
Ce peuple de Saint-Renan, on a voulu quelquefois le représen­

ter comme glissant sur une pente de frivolité et d'indifférence 
religieuse ; ce n'est certes pas l'impression de ceux qui ont passé 
au milieu de lui ces trois jours de fête : la pièté des Saint-Rena­
nais tranche peut-être, par une nuance moins sévère, sur le fond 
un peu sombre du caractère des populations avoisinanies ; mais 
qui donc va leur faire le reproche d'avoir su rendre leur pièté 
aimable ? 

Ce qui caractérisa, en effet, leur triduum et leur pardon, ce fut 
cetle piété assez vraie pour pouvoir, sans tourner à la dissipation, 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 370 -

se faire aimable et enjouée. J'ai rarement pris sur le vif un senti­
ment religieux aussi attrayant que la joie de la foule, sur l'espla­
nade de son église, à la sortie de la grand'messe. Dès au sortir de 
l'église, elle s'était trouvée en face de la Weille peine place toute 
rajeunie sous le sable dans sa toilette de verdure, de fleurs, d'on-
llammes; celle décoration de la place, et des tués au delà, rejoi­
gnait de si près les décorations de l'église, el a vail si bien le cachet 
religieux, qu'elle en paraissait la continuation, que loute la ville 
n'était elle-même que comme un prolongement de l'église; el la 
belle humeur de la foule, s'éparpillanl à travers lont cela, n'était 
vraiment que Uécoulement en joie du recueillement pieux de tout 
à l'heure à léglise ! 

Le soir encore, à travers les rues, ce fut le même air de réjouis­
sance chrétienne. 

L'illumination était ravissante; ces vieilles rues, avec leurs 
maisons toutes dissemblables, offrent pour l'ornementalton des 
ressources inconnues aux rues trop régulières, où l'uniformité des 
constructions condamne le décorateur à la banalité ; ici la variété 
des façades appelle celle des décors ; chacun, pour le parti à tirer 
de ses fleurs el de ses lanternes vénitiennes, avait à s'inspirer, 
non de son voisin, mais de l'architecture et de la physionomie de 
sa maison; à chacune des vieilles fenêtres el des vieilles portes, 
des détails originaux de construction inspiraient ainsi de char-
manies trouvailles d'ornementation ; et le tout avait ce cachet 
qu'on ne trouve que dans nos vieilles cités : fraîcheur pimpante des 
décors sur l'antiquité des architectures, symbolisant très bien celte 
fête joveuse en l'honneur du vieil apôtre, cette piété enjouée des 
Saint-Renanais mettant sa gràce sur le fond austère de la Foi 
antique. *** 

MORLAIX. — La Mission. — Nous recevons les meilleures 
nouvelles'de la Mission, qui se continue en ce moment dans les 
trois paroisses de Morlaix. Les bretons sont venus en foule, pen­
dant la semaine qui leur était réservée, du 16 au 23 Mai, et les 
communions ont élé très nombreuses le jour de la fête de l'Ascen­
sion et le dimanche suivant. 

La Mission française a éLé bien suivie dès le début; aux réu­
nions du soir surtout l'assistance est Lrès nombreuse. Selon l'usage 
constant des PP. Rédemploristes, la Mission est mise sous la pro­
tection spéciale de Notre-Dame du Perpétuel Secours, dont l'image 
a été solennellement placée dans chacune des églises, le mardi 
25 Mai. Les processions, organisées à cette occasion, se sont dérou­
lées dans un ordre parfait et un profond recueillement. Pour le 
clergé paroissial si zélé et pour les missionnaires qui lui prêtent le 
secours de leur parole apostolique et de leur dévouement, c'est 
une consolation et une joie de voir cet empressement des fidèles... 
Ceux-ci liendront à venir, plus nombreux et plus fervents encore 
durant la dernière semaine, pour profiter de la gràce précieuse qui 
leur est offerte. 
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Re trai tes de femmes, du 23 au 29 Mai. — l' QUIMPER. — 
20 paroisses; 49 retraitantes: Plogonnec, 6 ; Plouhinec, 6 ; Tré­
hou!, 6 ; Douarnenez, 5 ; Ploaré, 4 ; Lanriec, 3 ; Langolen, 2 ; 
Lennon, 2 ; Çléden-Cap-Sizun, 2 ; Ile de Sein, 2 ; Quimper, 2 ; 
Beuzec-Cap-Sfzun, 1 ; Châteaulin, 1 ; Guengat, 1 ; Peumerit, 1 ; 
Pluguffan, I ; Plobannalec, 1 ; Pont-l'Abbé, 1 ; Plovan, 1 ; Quémé­
néven, 1. 

— U. MORLAIX (La Salette). — i3 paroisses; 40 retraitantes : 
Guiclan, H ; Morlaix,9; Plouénan, 5 ; Collorec, 3 ; Plouigneau, 2 ; 
Plougourvest, 2 ; Plouvorn, 2 ; Plounéventer, 1 ; Plonévez-du-
Faou, 1 ; Pleyber-Christ, 1 ; Taulé, 1 ; Carantec, 1 ; Saint-Thé-
gonnec, 1. 

LESNEVEN. — 
soir 29 Mai au 
rônné de succès 

Lambezellec 
Lambezellec, 9 ; 
Saint-Sauveur 
Notre- Da me jd u 
traitants. 

Retra i te française d'hommes, du samedi 
lundi soir 31 Mai. — Ce premier essai a-été cou-
; 10 paroisses oni été ainsi représentées : 
(Pi I ier-Bou ge}, 12 ; Landerneau, 11 ; Lesneven, i l ; 
Saint-Louis de Bresi, 8 ; Saint-Martin de Brest, 7 ; 
(Recouvrance), 6; Saint-Pierre-Quilbignon, 3 ; 
Mont-Carmei. 1 ; Plabennec, i. — En tout, 69 re-

PBIMELIN. — La chape l le de Saînt-Tugen. — La cha­
pelle de Saint-Tugen, qui s'élève à l'entrée de la presqu'île du 
Raz, non loin de la mer, est le plus beau monument de celte côte 
sauvage el incessamment battue par les tempêtes. Elle a un aspect 
vraiment grandiose, avec sa ceinture d'arbres plusieurs fois sécu­
laires et sa haute tour servant d'amers aux navires qui doublent 
cette pointe dangereuse. Lorsque le marin breton aperçoit le clo­
cher de Saint-Tugen, il fait le signe de la croix, et, plein de con­
fiance, il met le cap à terre, convaincu que son saint patron le 
conduira au port. 

M. Chaussepied, membre de la commission des monuments his­
toriques, ayant visité dernièrement cette chapelle, s'est ému de 
son état de délabrement et il appelle sur elle l'atlenlion de tous 
ceux qui s'intéressent à la conservation de nos œuvres d'art. 

La chapelle porte la marque de deux époques distinctes. La nef, 
le clocher el le porche sont du xvi* siècle, et les deux transepts 
sont du xvii0. Celui du Nord, le plus large, est séparé par deux 
arcades à plein cintre, ornées de clefs à consoles et retombant sur 
des piliers massifs d'ordre ionique. 

La partie la plus intéressante à l'intérieur est la voûte d'arête 
sous la tour, reposant sur de hautes et minces colonnettes déga­
gées, placées dans les quatre angles de la partie cen i raie. 

La plus grande richesse de l'édifice réside à l'extérieur. La 
façade occidentale est percée d'une belle porte ogivale surmontée 
d̂ une accolade el d'un gable Hammes. Elle est encadrée de quatre 
contreforts, ornés de niches garnies de statues. 
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La tour est percée de longues el étroites fenêtres à multiples 

colonnettes ; une balustrade termine la plate-forme sur laquelle 
repose un lanternon polygonal. 

Au Sud de la façade occidentale est une tourelle surmontée 
d'une belle flèche à pans ornée de crochets. 

Le porche du Sud est la partie la plus riche de la chapelle. Il 
est bâti sur un plan carré, flanqué de contreforts d'angle ornés 
de niches et de statues, et couronnés de pinacles fleuronnés. La 
façade de ce porche est décorée avec goût, les rampanls du pignon 
sont surmontés d'une balustrade ajourée, et un gable à crochets 
accompagne l'accolade qui couronne l'arcade avec d'élégantes 
colonnettes supportant des statues. 

Malheureusement, la toiture de ce bijou artistique menace rume. 
Dans Ie bas-côté Sud, juste en face de l'entrée du porche, un trou 
béant s'est ouvert dans la couverture, et ce passage est dangereux 
pour les personnes qui entrent dans la chapelle. 

M. Claquin, recteur de Primelin, ayant obtenu de Monseigneur 
l'Evêque l'autorisation de faire ies travaux conforlatifs les plus 
urgents, s'est mis à l'oeuvre, secondé par le comité des sites et 
monuments pittoresques du Finistère, par le Touring-Ciub de 
France, par l'administration municipale et par ses paroissiens, 
attachés fidèlement à leur antique sanctuaire. Les fonds recueillis 
jusqu'ici sont encore insuffisants pour couvrir les dépenses, et l'on 
fait appel à la générosité de tous ceux qui s'intéressent aux monu­
ments religieux de notre Bretagne. A. 

Les personnes qui voudraient bien contribuer à l'œuvre de 
reftauration de Saint-Tugen peuvent adresser leur obole à M. le 
Recteur de Primelin (par Audierne). 

Défendons-nous ! — On a souvent signalé l'odieuse cam­
pagne de diffamations et de calomnies organisée par la presse 
antireligieuse contre les membres du clergé catholique. Les jour­
naux stipendiés par la franc-maçonnerie ne reculent devant aucun 
moyen, inventant au besoin des « scandales », ou ressuscitant des 
t histoires * plusieurs fois déjà reconnues fausses ; refusant — si 
on ne les y contraint — de publier les démentis, ou les dénaturant 
avec mauvaise foi. Ces manières dé faire, nous en sommes témoins 
chaque jour. 

Cependant la loi française protège l'honneur des prêtres,comme 
de tous les citoyens. Il y a encore des juges en France. Un * ancien 
magistrat » a relevé les principales condamnations prononcées, 
dans ces derniers temps, contre des journalistes diffamateurs et 
nous en adresse la liste, * encourageante, dit-il, pour le clergé si 
souvent et si odieusement dénigré i. Nous la publions en entier, 
mettant d'abord (chiffres arabes) les jugements de tribunaux, 
ensuite (chiffres romains) les arrêts de Cours d'appel : 

À. 1° Jugement correctionnel de Bayonne du 13 Mars 1905, con­
damnant le Fr.-. Seitz, gérant et rédacteur du journal lanternier la 
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frontière, pour odieuse et peraif Hante diffamation envers l'abbé Diesae, 
h 50 fr. d'amende, des insertions h concurrence de. 250 fr. et 500 fr. 
de dommages-intérêts ; 2- Jugement correctionnel de la Seine, condam­
nant pour diffamation et injure envers Mgr Chapon, évêque de Nice, 
appelé notamment Mgr Volaille, Ie gérant du journal la Raison, à 
100 fr. d'amende et 1.000 fr. de dommages-intérêts (voir Ia Gazette 
des Tribunaux du 9 Mars 1905) ; 3° Jugement correctionnel de Troyes 
du 8 Janvier 1907, condamnant le gérant et le directeur du Pelil 
Troyen à des insertions et k 400 fr. de dommages-intérêt s à payer à 
chacun des trois abbés (diffamés) Cresty, Jacques, Letourneur; 4° Ju­
gement du tribunal civil de Nevers, du 2 juillet 1907, jugement civil, 
condamnant le gérant du journal V Observateur du Centre, et l'impri­
meur de ce journal, h payer solidairement 30 fr. de dommages-intérêts 
au curé de Lourdes (Nièvre) diffamé dans un article odieux : « Pas 
d'argent, pas de curé » ; 5° Jugement correctionnel de Largentière 
(Ardèche), cité dans la Croix du 12 Juin 1908, condamnant le gérant 
du Républicain des Cévennes à 50 fr. de dommage s-intérêts envers le 
curé et le vicaire de la paroisse de la Blachère,diffamés par lui; 6* Ju­
gement correctionnel de Montbrison, du 13 Juillet 19U8," condamnant 
le gérant du journal le Afontbrisonnais, par défaut, après et malgré 
maints subterfuges de procédure, à 100 fr. d'amende, 6 insertions; 
2.000 fr. de dommages-intérêts envers l'abbé Copin, vicaire de Saint-
Bonnet-le-Chàteau, accusé mensongèrement de captation de Ia succes­
sion d'un moribond; 7° Jugement correctionnel'de Château-Gontier 
(voir Croix du 20 Juin 1908) condamnant Ie gérant du journal le 
Progrès de Clwteau-Gontier h : 1 insertion, 16 fr. d'amende, 25 fr. 
de dommages-intérêts à payer à chacun des 2 abbés Moulard et Churin, 
du clergé de cette ville, diffamés par lui (quoique non positivement 
nommés) ; 8° Jugement correctionnel de Boulogne- sur-Mer (voir Croix 
du 15-17 Aoiït 1908) condamnant, par défaut le gérant du Petit Calai­
sien à 3 insertions, 500 fr. d'amende, 400 fr. de dom mages-intérêts 
par tète, pour diffamation envers les religieuses infirmières de l'hôpital 
Saint-Pierre, à Calais; 9U Jugement correctionnel de Grenoble du 
24 Novembre 1908, condamnant le gérant du journal le Droit du Peuple 
k 25 fr. d'amende et à 25 fr. de dommages-intérêts envers l'abbé Ban-
nardel, curé-archiprètre de Domène (Isère) ; 40° Jugement correction­
nel de Melle (voir Croix du 13 Janvier 1909), condamnant le gérant de 
la Gazette des Deux-Sèvres h 3 insertions, 100 fr, d'amende, les dépens, 
plus 200 fr. de dommages intérêts par tète pour diffamation envers 
2 curés, les abbés Vernoux et Gourdove ; 11° Jugement correctionnel 
d'Annecy du 29 Novembre 1909, condamnant le gérant du journal 
Mocard le Progrès de Lyon, à 25 fr. d'amende, 200 fr. de dommages-
intérêts pour injures et diffamation envers M. l'abbé Chevallier, cha­
noine, prévôt de la cathédrale d'Annecy. 

B. L Arrêt civil de Nancy, du 27 Mai 1908, réformant un jugement 
du tribunal civil de Bar-Ie-Duc du 25 Février 1908, arrêt condamnant 
à diverse.* insertions et à 100 fr. de dommages-intérêts envers l'abbé 
(diffamé) Vuillemin, curé de Remiremont, le gérant du journal V Indé­
pendance de t'Est. II. Arrêt correctionnel de Caen (voir Craut du 14-15 
Juin 1908) confirmant un jugement correctionnel d'Alençon, et con­
damnant tant le gérant (condamné à Alencon) que le directeur (acquitté 
à Alençon)... du Journal de Séez, à diverses insertions, à 200 fr. de 
dommages-intérêts envers chacun des deux diffamés : l'abbé Vau-
cance et M. Boisher, laïque. III. Arrêt correctionnel de Chambéry 
(voir Croix da 30 Ju in -1" Juillet 1908) blâmant vigoureusement et 
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brisant un jugement d'acquittement de Moutiers, arrêt condamnant à 
tous les dépens, à 2 insertions (sous peine de 50 fr. par semaine de 
retard) à 50 fr. d'amende, à 2îS fr. de dommages-intérêts par [ete 
envers l l curés plaignants et demandeurs, le gérant du journal No­
card V Avenir des Alpes, pour avoir diffamé en gros (sans —par ruse — 
spécifier tel ou tel nom) les curés d'un canton, par le portrait d un 
extre de ce canton, curé non nommé. IV. Arrêt correctionnel de Nîmes 
(voir p 176 du n° du 6 Mars 1909 de la Semaine religieuse de Valence) 
confirmant un jugement d'Avignon, et condamnant le gérant du jour­
nal l'Humanité du Sud-Est à 25 fr. d'amende et 300 fr. de dommages-
intérêts envers l'abbé Barral, vicaire de Gardes (Vaucluse) diffamé 
par lui... 

La lisle aurait pu étre plus longue encore. C'est ainsi que notre 
honorable correspondant'a omis — ia jugeanl, sans doute, assez 
connue dans notre région — de citer la condamnation à 50 fr. 
d'amende et 1.000 fr. de dommages-intérêts infligée par le tribu­
nal correctionnel de Châteaulin, le 9 Octobre 1907, au Reveil du 
Finistère, de Quimper, pour articles diffamatoires publiés contre 
M. le Curé-Archiprêlre de Châteaulin... 

En terminant, nons rappelons à nos confrères du diocese qu il 
existe, à Quimper, une « Ligue de défense sacerdotale » à laquelle, 
le cas échéant, ils peuvent recourir eu toute confiance. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

ROME. — Les « cheminots - français au Vatican. — 
Le 2o Mai, M. l'abbé Reymann, second vicaire de Saint-Ambroise, 
à Paris, a eu l'honneur el la joie de présenter au Souverain Pontife 
800 délégués de l' « Association catholique des Chemins de fer 
français i dont il est le fondateur et qui compte déjà 40.000 adhé­
rents, répartis en 228 groupes. Al. le comte Malheus, leur dévoué 
président, était à leur lête avec une cinquantaine de prêtres, aumô­
niers de groupes. 

Le Saint-Père a élé visiblement impressionné par le spectacle 
de ces 800 • cheminots * dans les rangs desquels flouaient une 
centaine d$ drapeaux tricolores timbrés des emblèmes de leur cor­
poration. Après avoir passé parmi eux, donnant à chacun son 
anneau à baiser, ii leur adressa un touchant discours plein de 
conseils paternels, les engageant surtout à rester fidèles à leur 
devise : Fidem servavi... 

Les • cheminots * ont élé enthousiasmés de l'accueil qui leur 
a été fait au Valiean par le Pape et par le cardinal Merry del Val 
qui, le lendemain, dil la messe pour eux à Saime-Praxède et leur 
distribua la sainte Communion. 

FRANCE. — Les inventaires recommencent. — Sous ce 
titre la Croix dn 28 Mai a publié l'information suivante : 

« Nons apprenons que les séquestres auraient reçu l'ordre de 
s'emparer des titres et valeurs appartenant aux églises et déposés 
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dans les coffres des anciennes fabriques. On sait que, aux termes 
des instructions pontificales, les curés et vicaires doivent garder 
en cette circonstance l'altitude absolument passive, sans coopéra­
tion d'aucune sorte à la spoliation, J 

Évêques devant les t r ibunaux . — l' CAHORS. — Le 
tribunal correctionnel vient de rendre son jugement dans la pour­
suite intentée à Mgr Laurans, évêque de Cahors, et à dix curés-
doyens, au sujet d'une prétendue infraction à l'article 35 de la loi 
de séparation. On sait que, remplissant l'un des devoirs les plus 
impérieux de son ministère épiscopal, Mgr Laurans avait, dans un 
mandement, rappelé aux pères de famille leurs droits et leurs 
devoirs au sujet de l'école athée. 

C'est ce mandement et la lecture qu'en ont faite en chaire les 
dix curés-doyens qui ont été la raison, ou plutôt le prétexte du 
procès. Mgr Laurans a été condamné à 25 francs d'amende avec 
sursis, et chacun des curés-doyens à 10 francs d'amende, également 
avec sursis. 

Mgr Laurans en a appelé de ce jugement. 
IL AUCH. —-Mgr Ricard, archevêque d'Auch, a comparu devant 

le Juge d'instruction pour avoir déclaré dans un mandement que 
c'est un devoir de combattre les écoles ou l'on enseigne l'irréligion 
et l'antipatriotisme. 

Hf. BAYONNE. •— Le procureur de la République de Bayonne a 
frappé d'opposition l'ordonnance de non-lieu du juge d'instruction 
dans l'affaire des poursuites contre Mgr Gieure, évêque de Bayonne, 
le curé et le vicaire de la cathédrale, pour publication et lecture 
en chaire d'une lettre épiscopale sur l'école neutre. 

VANNES. - Let t re du Sa in t-Père . — Le Conseil général 
du Morbihan, dans sa dernière session, avait voté une motion en 
l'honneur de Jeanne d'Arc. Mgr Gouraud, qui s'était empressé de 
la transmettre au Saint-Père, a reçu la réponse suivante de Son Em. 
le cardinal Secrétaire d'Etat : 

« Du Vatican, le 7 Mai 1909. 
i MONSEIGNEUR, 

> Je m'empresse d'accuser réception de votre lettre, en dale 
du 30 Avril dernier, par laquelle vous me prie? de iransmettre à 
Sa Sainteté l'extrait des délibérations du Conseil général dn Mor­
bihan. 

» Je suis heureux de porter à la connaissance de Votre Gran­
deur que le Saint-Père a élé bien sensible au témoignage de filial 
dévouement de la part de ce Conseil général. 

» Mais ce qui est un sujet de plus vive joie pour le coeur de 
l'Auguste Pontife, c'est de voir ce digne Conseil, interprête des 
nobles sentiments des populations qu'il représente;, demeurer tou­
jours fermement attaché à la foi, aux saintes traditions de ses 
pères, el s'en glorifier, comme de son plus précieux héritage. 
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, C'est aussi une douce consolation pour le Père de la chré­
tienté universelle d'apprendre que ce Conseil s'est associé de grand 
cœur à la joie profonde que la France entière a partagée à l'occa­
sion de la glorification de son héroïne nationale. 

» Comme témoignage de sa bienveillance et comme gage des 
faveurs divines, le Saint-Père envoie de cœur la Bénédiction 
Apostolique à tous les membres du Conseil générai dévoués au 
Saint-Siège ainsi qu'à leurs familles C A , 

» Le Souverain Pontife charge Votre Grandeur en Son Auguste 
Nom, d'être l'interprète de ses sentiments auprès des membres du 
Conseil général. .,, 

» Je profite de cette belle occasion pour vous présenter 1 hom­
mage de mes sentiments dévoués en N. S. 

» R. Card. MERRY DEL VAL. > 
CHEMIN DM F E R D'ORLÉANS 

Facu l tés données aux voyageurs pour se rendre sur l 'une 
des plages de Bretagne desservies par le réseau d Orleans. 
— V Billets d'Aller tt Hetour individuels. Ces billes de toutes classes, 
valables 55 jours, avec faculté de prolongation moyennant supplément sont 
délivrés du Jeudi qui précéda la fêle des Rameaux au 31 Octobre a toutes 
les stations du réseau d'Orléars pour Ies stations suivantes : 

Saiot-Nazaire, Pornichet, Escoublac-la-Bau e, Le Pouliguen, Batz, Le Croi­
sic, Guerande, Quiberon, Saint-Pierre-Quiberon, Ploubarnet-Carnac, Vannes, 
Lorient, Quimperlé, Concarneau, Quimper, Pont-lAbbé, Douarnenez et 
Chàttaulin. , , 

Réduction de 20 à 40 0/0 suivant la classe et le parcours, 
%" Billets d'aller et Retour collectifs de famille, en I», V el 3e classes, 

délivrés, aux familles d'au moins trois personnes, de t J ut-* station du réseau 
située à'60 kilomètres au ainins du poiut de départ. 

Réduction des aller et retour pour les trois premières personnes, de 50 0/0 
pour la qua rième et 75 0/0 pour la cinquieme et les savantes 

Arrêts facultatifs â toutes les gares situées sur I itinéraire. 

Revue Financière, 
Les bonnes dispositions du marché se sont encore accentuées pendant celte 

buîtaine et de nouveaux p-ogres sont à signaler sur bon nombre de valeurs. 
Notre 3 0/0 s'est avancé à y~.77 ; l'Extérieure d'Espagne est ferme à 98.75. 

Le Turc U ai ti é s'inscrit à 93.05. Raffermissement du Serbe. 
Nos grandes v* leurs de crédit i ont so J I eaues 
Bonne tenue des Chemins français. Les Lombards piétinent sur place La 

Compagnie proposera aux oblk-taires d'ajourner jusqu'en Décembre 1917, 
les lira-'es damortissement 4e 1908 eL de 1909. Cet amortissement pourrait 
se faire éventuellement à l'aide d'un emprunt. Le Conseil demandera en 
outre l'autorisation d-s p élever, sur le fonds de réserve, les sommes néces­
saires au-x travaux d'amélioration de 1909 et de 1910. Les sommes ?insi dis­
traites devront étre remboursées à la première occasion notamment en cas 
d'emprunt. ' 

Faiblesse du Métropolitain et de la Thoison. 
L*. Rio Tinte est en nouvelle hausse à 1.988. 
Reprise de la Sosnowice La Briansk reste sur ses positions. 
Les mines de Penarroya proposeront cette année un dividende de 55 fr. 

comme l'an dernier. La diminution des bénéfices, provenant de U.baisse des 
métaux a été compensée par une réducti m des amortissements, qui rece­
vront encore près de 3 millions, somme à peu prè* égale à celle qui absor­
bera le dividende de 55 fr. . . 

Les actions Naphtes de Bakou ne cessent rie s effriter depuis le dôlacne-
ment du dividende de 1903 qui n'a été que de 20 roubles, contre 40 précé-
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demment. La production du naphte à Bakou diminue d'année en année. De 
153.200,000 pouds pour les quatre premiers mois de l'année, en 1907, elle a 
été ramenée a 15-1.OOO.000 p.juds en 1908 et à 151.500.000 pouds en 1909. 

En banque, Ies Mines d'or participeront largement au mouvement de 
reprise et gagnent un appréciable terrain. 

Nous avons récemment parlé d'une émission d'obligaii ms de la Transa-
laska-Suberian Radway Company. Cette opération se distingue des autres 
par ce fait que sa clôture n'a pas été̂  célébrée par la phrase tra lilio one! le : 
rémission a remporté un plein succes. Espérons pour cette société améri­
caine que ses efforts subséquents en vue du placement des dites obligations 
seront ptus heureux que les premiers. 

T O U T 

le 

M O B I L I E R 

C h o i x 

d e s 

d e r n i è r e s 

créa t ions ! 

—o— 
-Jtniit-J-* 

MAISON 
fondée 

en 1 8 4 0 . 

La p lus 

impor tante 

de 

la région 

—o — 

E L Y - L A B A S T I R 
BREST — Bureaux : Rue de la Rampe, 53 — BREST 

Nouvel Agencement du Magasin spécial 
pour ORNEMENTS , ORFÈVRERIE e t BRONZES d'EGLISE. 

CONDITIONS SPÉCIALES pour le Clergé et les Communautés. 

Ayan, traité dts marchés très importants avec les P r e m i è r e s Fabri­
ques França ises , pour les Etoffes d'ameublement — Laines el Crins — 
Uis fer et cuivre — Linoléums — Glaces — Lustres électriques — Pendules* 
etc., — j'ai obtenu ainsi sur les prix courants de tous ces articles un grand 
rabais dont je serai heureux de faire bénéficier toutes les personnes qui 
voudront Mea m honorer de leurs achats. 

Prix inférieurs à tous ceux des Catalogues parisiens et autres. 

Voir nos ÉTALAGES : 3 8 , r u e de Siam ; 5 0 et 5 3 , Rampe. 
, _ _ — 

AMEUBLEMENT d'EGLISE, ancienne maison TODI.ARC'HOAT, 
F rançois GAUJAN , Sut/, 33, rue dela Fontaine-lilancke, LANDERNEAU, 

Statues bois pour procession, etc., etc., sur commandes. 
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" 
Ancienne 

Maléon 
P I R I O U 3, me Kéréon 

SUCCESSEUR QUIMPER 

f 

B*! 

B 

HORLOGERIE - BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFEVRERIE 
BRONZES a ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

Assortiment considérable de C a n d é l a b r e s , G a r n i t u r e s d ' au t e l s . 
T h ï b o r s , Ca l ioes , Ciboi res , C u s t o d e s , Bouc l e s de s o u -
Uers , e t c , à d e s p r i x e x c e s s i v e m e n t r é d u i t s 

N o u v e a u c a n d é l a b r e à transformations multiples, breveté B. G. D. G. 
Réparations, remise à neuf, dorure et argenture. 
Le Chronomètre . A la « o n t r e de Genève • qne l'on trouve seulement chez 

u RAI^VAGE aui en a la propriété exclusive, doit son succès toujours croissant 
i J. qwlHé «optionnelle, S sïn bon marché et à son réglage parfait; ^ sans 
Luredit a Montre de précision par excellence. Ce mouvement, enUèrement mon e 
S u ' «bis esi ! ancre ligne droite, levées Visibles, double plateau, spiral Breguet. 
balancier compensé, et se fait en boîtes or, argent, acier et nikel. 

ORFÈVRERIE DE TABLE ARTICLES POUR FUMEURS 
Ecume et Ambre . " choix. Qualité supérieure, prix exceptionnel, 

Spécialité de Vitraux, Grisailles & Sujets 

ao$g 

Peintr e-Décora teu P 

16, rue Traverse — BREST — rue Traverse^ i6. 

GRAVURES RELIGIEUSES 
ENGAOREMENTS 

DÉCORATION D'ÉGLI3ES 
ET CHAPELLES 

^atë)§ S Y ^.-•«j ' i i iwsM 
ANCIENNE MAISON F e r d i n a n d L A L A N D E 

— * Fondée en 1858 » — 

DUPOUY ÂnVIAYAUDON 
51, Quai des Chartrons, BORDEAUX 

Fournisseurs att i trés du Clergé, Noblesse, Bourgeoisie 
et Communautés religieuses. 

Vin de lesse recommandé, garanti pur, naturel et d'origine, 
Références, tarifs el échantillons sur demande. 

Agent : Emile DANTEC, 52, roe Ange de fiuernjsac1_MORLA^ 

L'Administrateur-Gérant : AR. DB KERANQAL. 

Quimper, typographie DE KMUNGAL, imprimeur de l'Kvôché. 

24- ANKÉR. V e n d r e d i l l Ju in 1909. . N- 24. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
- DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

i O M H A l H K 

/ . PARTIE OFFICIELLE. — Lettre 
Encyclique à l'occasion du 8* Cen­
tenaire de saint Anselme (à suivre). 

ll, — Communications de 
l'Evêché : Retraites ecclésiasti­
ques ; Nominations. 

/ / / , — PARTIE NON OFFICIELLE. 
La procession du T. Saint-Sacre­
ment. 

I l'. — Chronique du diocèse : 
Intentions recommandées aux priè­
res ; Offices extraordinaires ; Or­
dination du 5 Juin ; Pionévez-

Porzay ; Prêtre poursuivi ; Quim­
perlé ; Bibliographie bretonne. 

l'. — Chronique générale : 
Rome; La Société de Saint-Vin­
cent de Paul reçue par S.S. Pie X 
La persécution ; Alençon ; Amiens 
Clermont ; La presse diffamatrice 
Confiance I XX- Congrès Eucha 
ristique international à Cologne 
Dernière heure. 

VI. — Bibliographie. 
VIL — Annonces el avis di 

vers. 

Offices de la semaine. 
Dimanche, 13 Juin. — 2---e Dimanche après la Pentecôte. 

S. Antoine de Padoue, Confesseur. Double. Blanc. A la 
messe, mémoires du Dimanche et de l'Octave. 

Vêpres, à partir du Capitule, du suivant, avec mémoires 
de S. Antoine, du Dimanche et de l'Octave. 

Au chœur, solennité du T, Saint-Sacrement, avec mé­
moire du Dimanche^. 

Lundi, 14. — S. Basile, Evèque, Docteur. Double. Blanc. 
Mardi, 15. — Office de l'Octave ; semi-double. Blanc-
Mercredi, 16. — S. Jean-François Régis, Confesseur (au Sup­

plément). Double. Blanc. 
Jeudi, 17. — Octave du T, Saint-Sacrement. Double. Blanc. 
Vendredi, 18. ~ FÊTE DU SACRÉ CŒUR DE JÉSUS. Double 

de 1™ classe. Blanc. 
Samedi, 19.— Stô Julienne de Falconieri, Vierge. Double. Blanc. 
Dimanche, 20. — 3e Dimanche après la Pentecôte. Office du 

jour. Solennité du Sacré-Cœur. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 
Arzano . du 9 au 13 Juin. 
Ile de Sein du 14 au 15 — 
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PARTIE OFF IC IELLE 

LETTRE ENCYCLIQUE 
à l'occasion du 8me Centenaire de Saint Anselme 

(Suite.) 

Ce qui afflige Pie X : l'Eglise calomniée en Italie, 
persécutée en France, entravée presque partout» 

1 Vous n'ignorez pas, Vénérables Frères, et vous l'avez sou­
vent déploré avec Nous, en quels tristes t e m ^ nous sommes 
tombés, et combien Ies conditions de notre ministère sont dou­
loureusement cruelles. La douleur indicible dont Nous avaient 
accablé les infortunes publiques s'est ravivée quand d'indignes 
accusations ont été portées contre le clergé, comme si dans 
cette calamité il n'avait montré qu'un concours paresseux, 
quand Nous avons vu des obstacles dressés pour empecher 
l'Eglise d'exercer sa bienfaisance à l'égard de ses malheureux 
fils, ses soins maternels et sa sagesse méconnus, Nous taisons 
beaucoup d'autres méfaits machinés avec une ruse perfide ou 
perpétrés avec une audace insolente pour la ruine de l'Eglise, 
ct cela en violation du droit public, et au mépris de toute loi 
d'équité et de justice naturelle. Et ce qui est particulièrement 
grave, c'est que ces crimes ont cté commis en des pays où a 
coulé plus largement le Jleuve de la civilisation chrétienne. 
Des fils que l'Eglise a élevés et choyés comme des premiers-
nés, dans la fleur de l'âge et la vigueur de leur vie, osent plon­
ger leur glaive dans le cœur de cette Mère très aimante : est-il 
spectacle plus inhumain ? 

La situation d'autres pays n'a pas lieu de nous consoler 
beaucoup : mème guerre sous d'autres formes, même haine, 
soit en pleine effervescence, soit encore attisée dans l'ombre et 
près d'éclater. Eu somme, le plan général de toutes les nations 
sur lesquelles se sont répandus plus abondamment les bienfaits 
de la religion chrétienne est de dépouiller l'Eglise de tous ses 
droits ; de la traiter comme si elle n'était pas de sa nature et 
en droit une société parfaite, telle cjue l'a instituée notre 
Rédempteur ; de ruiner sa royauté, qui, si elle atteint directe­
ment les âmes, contribue n la fois et au salut éternel et à la 
sécurité de la prospérité civile ; de tout mettre en œuvre pour 
que, sous le faux nom de liberté, règne, à la place de Dieu, une 
licence effrénée. Pourvu que se réalise leur rêve d'établir, par 
le triomphe du vice et des passions, le pire des esclavages, et 
d'entraîner dans une course affolée les nations aux abîmes — 
« car le péché fait le malheur des peuples » (Proverb. Xiv, 34), 
ils crient éperdument : « Nous ne voulons pas qu'il règne sur 
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nous » (Luc, Xix, 14) 1 D'ou l'expulsion des ordres religieux,' 
qui furent toujours pour l'Eglise un ornement ct un soutien et 
marchèrent toujours en tête des promoteurs de la civilisation 
et de la science, soit parmi les barbares, soit dans les nations 
policées ; d'où Ia destruction et la persécution des établisse­
ments de bienfaisance chrétienne ; d'où les calomnies jetées 
sur les ecclésiastiques, quc l'on entrave au point d'annihiler 
leurs efforts, auxquels on ferme tout accès à renseignement 

Î
mblic, ou du moins on embarrasse la voie ; auxquels on ne 
aisse aucune part à l'éducation de la jeunesse ; d'où l'obstruc­

tion à toute action chrétienne pour le bien public ; d'où l'os­
tracisme qui bannit des honneurs et des charges les laïques 
distingués coupables de professer ouvertement la foi catholi­
que ; les basses injures, les poursuites dont ils sont victimes, 
comme une classe honteuse de parias, qui s'attend tôt ou tard 
à voir le jour où une recrudescence d'hostilité légale lui interdira 
toute affaire, tout acte de vie publique. 

Et, pendant ce temps, les auteurs de cette guerre, si perfide 
ix la fois et si éhontée, déclarent à tout propos qu'ils n'obéissent 
ii d'autres mobiles orie l'amour de la liberté et le zèle du pro­
grès et même le patriotisme : en quoi ils mentent tout comme 
ieur père, qui, « fut homicide dès le commencement », qui, 
« lorsqu'il ment, parle de son propre fond, car il est naturelle­
ment menteur » (S. JEAN, VIII, 44) et animé à l'égard de Dieu 
et des hommes d'une haine insatiable. Ils sont étrangement 
effrontés, ces hommes dont les paroles ne sont que des pièges 
pour Ies oreilles distraites. Non, ce n'est ni un louable patrio­
tisme, ni la sollicitude des intérêts populaires, ni quelque motif 
de probité ou de justice qui inspire cette guerre odieuse ; c'est 
une haine furieuse contre Dieu et son œuvre admirable, l'Eglise. 
Cette haine, voilà la source empoisonnée d'où jaillissent ces 
projets scélérats d'opprimer l'Eglise et de lui arracher toute 
racine dans Ia vie sociale, voilà où puisent leurs indignes diffa­
mations ceux qui vont criant que l'Eglise est morte et qui, 
néanmoins, passent leur vie à la combattre ; même leur audace 
pousse Ia déraison jusqu'à accuser comme inutile ù l'humanité 
et au bien public celle dont ils ont enchaîné la liberté. Cette 
même haine les conduit à dissimuler perfidement ou à taire les 
bienfaits les plus éclatants de l'Eglise et du Saint-Siège ; pour 
peu, ils en prendraient occasion de jeter le soupçon et de l'in­
sinuer habilement dans Ies oreilles et les esprits des foules, 
épiant et traduisant tout acte, toute parole de l'Eglise comme 
autant de dangers publics, alors qu'il est indubitable que les 
progrès de la fraternité, de la liberté et de la civilisation datent 
du Christ, et viennent principalement de l'Eglise. 

La guerre intérieure : le modernisme, 
forme nouvelle de Ia lutte éternelle contre Ia vérité» 
Cette guerre, entreprise par les ennemis de l'extérieur, que 

Nous voyons partout attaquer l'Eglise, ici en lutte ouverte, là 
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avec dissimulation et secrètes embûches, est celle-là mème, 
Vénérables Frères, vers laquelle souvent Nous avons oriente 

•votre sollicitude, particulièrement dans Notre allocution pro­
noncée au Consistoire du 16 Décembre 1907. 

Mais il est une autre sorte de guerre, intérieure celle-là et 
domestique, d'autant plus funeste cependant qu'elle est plus 
cachée, que Nous avons le devoir de signaler et de réprimer 
avec non moins de sévérité et non moins de douleur. Cette 
calamité est duc à quelques fils dénaturés qui s'abritent dans le 
sein mème de l'Eglise pour le déchirer. Leurs traits visent à 
frapper surement l'ame de l'Eglise, la racine de l'arbre. Leur 
but est de troubler la source de la vie et de la doctrine chré­
tienne ; de disperser le dépôt sacré de Ja foi ; de détruire, par 
le mépris qu'ils font de l'autorité pontificale et épiscopale, les 
bases de l'institution divine ; de donner à l'Eglise une forme 
nouvelle, de nouvelles lois, de nouveaux droits, suivant que 
l'exigeraient les monstrueux systèmes qu'ils défendent ; enfin, 
de rendre difformes les traits cte l'Epouse divine, pour Ie vain 
éclat d'une culture nouvelle, c'est-à-dire de cette fausse science 
contre laquelle l'Apôtre nous met en garde : Veillez à ce que 
personne ne vous induise en erreur par le moyen dune trompeuse 
sagesse, inspirée par tes traditions cles hommes, par les principes 
du monde et non par le Christ (Coloss., II, 8). 

Séduits par cette apparence vaine de philosophie et de fausse 
érudition, audacieuse et superbe dans ses jugements, certains 
se sont égarés dans leurs rêves (Rom., i, 21) et, n'écoutant plus 
la voix d'une conscience droite, ont fait nau f l'a ge en matière de 
foi (I Tim., i, 19); d'autres, victimes du doute, se sont comme 
submergés sous les opinions contraires et ne savent même pas 
vers quel rivage se diriger ; d'autres encore consument leur 
temps et leurs labeurs à poursuivre de chimériques hypothèses, 
s'éloignant ainsi de l'étude de la science divine et des sources 
véritables de la doctrine. Ainsi, cette tache pernicieuse (appelée 
modernisme en raison de son goût capricieux pour les nou­
veautés malsaines) ne cesse pas, bien que souvent dénoncée et 
mise à nu par les excès mème de ses fauteurs, d'être un grave 
péril pour la république chrétienne. Ce venin est caché dans 
les veines et les entrailles de nptre société, séparée du Christ 
et de l'Eglise ; surtout il se glisse, comme un chancre, parmi 
les jeunes gens, naturellement moins expérimentés et plus 
téméraires. La raison de leur attitude n'est point, en effet, qu'ils 
soient mieux et plus solidement instruits, puisque, entre la 
la raison et la foi, il ne peut y avoir de réel dissentiment (Con­
cile du Vatican, Constit. Dei Filius, cap. 4), mais bien leur 
orgueil intellectuel, et, encore que, imprégnés de l'atmosphère 
fatale de ce siècle, ils vivent comme sous un ciel chargé de 
nuées; et, enfin, qu'ils mêlent à leur connaissance, superficielle, 
confuse, ou mème nulle, des questions religieuses, une ridicule 
présomption. A développer ce mal concourent la perte de la foi 
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ct la rébellion contre Dieu. Ceux-là, en effet, qui sont victimes 
de cet amour aveugle des nouveautés se croient assez Forts pour 
rejeter, ouvertement ou hypocritement, le joug de l'autorité 
divine et créer à leur usage une religion à peu près contenue 
dans les limites de la loi naturelle, accommodée à leur senti­
ment individuel, qui peut emprunter le nom et l'apparence du 
christianisme, mais n en possède ni la vérité ni la vie. 

C'est là une nouvelle forme de la guerre éternelle entreprise 
contre la vérité, qui, envisagée sous cet aspect, présente d'au­
tant plus dc peril que sont plus dangereuses les armes em­
ployées : feinte piété, candeur ingénue, volonté ardente, portant 
des hommes entreprenants à rechercher la conciliation des 
éléments les plus opposés, à savoir les erreurs de la science 
humaine faillible et la foi divine, l'esprit mouvant du siècle et 
la constance pleine de dignité dc l'Eglise. 

Saint Anselme, défenseur et réformateur de l'Eglise. 

Avec Nous, Vénérables Frères, vous déplorez cet état de 
choses, mais vous n'y trouvez point un motif de décourage­
ment et de désespérance. Vous n'ignorez pas quelles luttes 
farouches les siècles passés, si dissemblables qu'ils fussent de 
notre temps, ont réservées au peuple chretien. Reportons-nous 
par la pensée à l'époque d'Anselme, si, pleines de difficultés 
comme le montre l'histoire. Il fallut alors véritablement lutter 
pro aris et.focis, c'est-à-dire pour l'inviolabilité du droit public, 

sacrés. II fallut déraciner les vices, élever les ames, amener à 
la civilisation des hommes -encore imprégnés de barbarie, tra­
vailler à la réforme du clergé, dont de trop nombreux mem­
bres, irrégulièrement désignés, selon le caprice des princes, 
leur étaient en tout servilement soumis. 

Telle était la situation, particulièrement dans les contrées où 

Les révolutions intérieures et les guerres étrangères dont souf­
fraient ces régions avaient donné occasion à un affaiblissement 
de la discipline aussi bien aux princes et à leurs sujets qu'au 
clergé et au peuple. 

Les plus grands esprits de ce siècle ne cessaient pas de se 
lamenter de cet état de choses et, parmi eux, l'ancien maître 
d'Anselme et son prédécesseur sur le siège de Cantorbery, 
Lan franc, mais surtout les Pontifes romains, dont il suffît de 
nommer le seul Grégoire VII, homme d'un courage indompta--
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ble, défenseur inébranlable de la justice, vengeur infatigable 
des droits et de la liberté de l'Eglise, gardien vigilant de la 
discipline ecclésiastique. 

Fort de leur zèle et de leurs exemples, Anselme, criant hau­
tement sa douleur, écrivait au souverain de sa nation, qui se 
glorifiait d'être son parent et son ami : « Vous voyez, mon très 
cher seigneur, comment votre Mère, l'Eglise de Dieu, quc Dieu 
appelle sa tendre amie et son épouse bien-aimée, est maltraitée 
par les princes méchants ; combien ceux à qui elle a été confiée 
par Dieu, pour qu'ils la défendent, lui causent de maux, pour 
Feur éternelle damnation ; avec quelle audace ils se sont empa­
rés de ses biens ; avec quelle cruauté ils oppriment sa liberté ; 
par quelle impiété ils méprisent et travaillent à détruire ses lois 
et sa doctrine. Ils dédaignent d'obéir aux décrets du Siège apos­
tolique, portés pour la défense de la religion chrétienne ; par 
là même ils manifestent leur rébellion envers l'apôtre Pierre 
que celui-ci représente, et même envers le Christ qui a conlîé 
à Pierre son Eglise... Tous ceux qui ne veulent pas se soumet­
tre à la loi de Dieu, doivent être, sans aucun doute, réputés 
ennemis de Dieu» (Lettres, lib. iu, ep. 65). Ainsi parlait 
Anselme, et plut à Dieu que ses paroles eussent été entendues 
non seulement des successeurs et des descendants de cc prince 
très puissant, mais encore des autres rois et peuples qu'il com­
bla de tant d'amour, de secours et de bienfaits, 

Saint Anselme et la papauté. 

Mais les persécutions, les spoliations, l'exil, les différends, 
particulièrement dans l'accomplissement de sa charge épisco­
pale, loin d'énerver son courage, ne firent que l'attacher plus 
étroitement à l'Eglise et au Siège apostolique. Ecrivant à Notre 

Erédécesseur Pascal, il lui disait, alors qu'il se trouvait acca-
lé d'embûches et de soucis : « Je ne crains ni l'exil, ni la pau­

vreté, ni les tourments, ni la mort, car à tout cela, avec l'aide 
de Dieu, mon cœur est préparé pour l'obeissance au Siège 
apostolique et la liberté de ma mère, l'Eglise du Christ » (Let­
tres, lib. Ill, ep. 73). S'il recourt à la protection ct à l'aide de la 
Chaire de Pierre, c'est dans le but que « jamais la fermeté de 
la discipline ecclésiastique et de l'autorité apostolique ne soit 
quelque peu affaiblie par moi ou à cause de moi », selon cju'il 
s exprime en écrivant à deux chefs illustres de l'Eglise romaine. 
Et il en donne cette raison, qui Nous apparaît un témoignage 
éclatant de son énergie et de sa dignité pastorales : « Je pré­
fère mourir et, si je vis, souffrir toute pauvreté en exil, que 
de voir l'honneur de l'Eglise de Dieu diminué de quelque façon, 
à cause de moi ou par mon exemple ». 

(A suivre.) 
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COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 

I R e t r a i t e s ecc lés ias t iques . — Nous rappelons k tous 
Nos prêtres les prescriptions des Statuts diocésains relative­
ment aux retraités annuelles, et leur recommandons instam­
ment de s'y conformer. 

Les deux retraites pastorales, prêchées par M. le chanoine 
Guiraud, missionnaire apostolique, du diocèse de Montpel­
lier seront données à Quimper, à l'Institution Saint-Vincent 
de Paul (ancien établissement des Frères), rue de Kerfeun-

La première retraite s'ouvrira, le lundi soir 2 Août, Les 
prêtres ordonnés en 1903, 1904 et 1905 y sont convoqués, 
et devront être rendus à l'établissement indiqué, le diman­
che soir 1er Août, pour subir le lendemain leur examen. 

La deuxième retraite commencera te lundi soir-9 Aout. 
Les prêtres ordonnés en 1906, 1907 et 1908 devront la suivre 
et arriver, le dimanche soir, pour l'examen du lundi. 

I I . N o m i n a t i o n s . — Par décision épiscopale du 8 Juin, 
ont été nommés : ^ 

Vicaire à Guissény, M. Cadiou, vicaire a Saint-\vi ; 
Vicaire à Saint-Yvi, M. Guéguen, prêtre auxiliaire à Né levez. 

PART IE NON O F F I C I E L L E 

L a p roces s ion d u T . S a i n t - S a c r e m e n t . 

Le sainl Concile de Trente déclare « très pieuse et très sainte 
la coutume, qui s'est introduite dans l'Eglise, de consacrer, chaque 
annêe, une fête spéciale à célébrer en toutes manières l'auguste 
Sacrement, comme aussi de le porter en procession par les rues et 
places publiques avec pompe et honneur. Il est bien juste, en effet, 
que soient établis certains jours où les chrétiens, par une démons­
tration solennelle el toute particulière, témoignent de leur grati­
tude et dévot souvenir envers le commun Seigneuret Rédempteur, 
pour le bienfait ineffable et divin qui remet sous nos yeux la vic­
toire el le triomphe de sa mort. Ainsi fallau-il encore que ia vérité 
victorieuse triomphât du mensonge et de l'hérésie, de telle sorte 
que ses adversaires, au sein d'une telle splendeur et d'une si grande 
joie de touie l'Eglise, ou perdent courage el sèchent de dépit, ou, 
touchés de honte et de confusion, viennent enfiu h résipiscence. • 

C'est un devoir pour les fidèles catholiques de faire, en ce jour, 
cortège à Noire-Seigneur pour lui exprimer leur reconnaissance 
et leur amour, pour le dédommager de l'indifférence et de l'ingra-
lilude de tant de mauvais chrétiens, pour protester contre les outra­
ges el les blasphèmes auxquels ii est en bulle de la part de ses 
ennemis. 
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Sachons, dans les circonstances présentes surtout, affirmer à 
la face de tous, sans ostentation mais sans crainte, là foi qui est au 
fond de nos cœurs. • Assistons, dit Bourdaloue, dans des senti­
ments de respect et de piété à la procession ; faisons à Jésus-Christ, 
notre Rédempteur et notre Dieu, un chemin triomphal, li nous 
bénira, il bénira nos familles, nos champs et nos demeures, el un 
jour, parce que nous n'aurons pas rougi de lui devant les hommes, 
nous mérilerons de faite partie de celle procession radieuse qui, 
au grand jour où il apparaîtra plein de gloire sur les nuées du ciel, 
s'élèvera à sa suite, triomphante, dans les cieux. » 

» • 

.1/. le chanoine liospars devant être absent de Quimper 
pendant un mois environ à partir du U Juin, les cor­
respondant* dc la Semaine religieuse sont pries de vouloir 
bien, jusqu à nouvel avis, adresser leurs communications 
à H. le chanoine Rossi, boulevard de C Odet. 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

Intentions recommandées aux prières. 
L — L'Église et la Franoe . 
U. — L'instruction chrét ienne et les œ u v r e s de j eunesse . 
III. — Mission. - CAST, du W Juin au Z Juillet. 

Offices extraordinaires. 
Quimper . — CATHEDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Dimanche 13 Juin, 

solennité de la Fête-Dieu, la dernière basse messe est dUe b 8 h. 4ft. 
A B heures, graod'messe. Des places seront réservées aux hommes étaux 

jeunes gens du Patronage, dans ta parue superieure de la nef. Ils se grou­
peront, à la sortie, immédiatemeot après le dais. 

A l'issue de ta grand'œesse, procession du T. Saint-Sacrement présidée 
par Mgr l'Evêque. Elle suivra le parcours déjà inliqué : rue de I Evêché, 
Boulevard de l'Odet, rue du Pont-Firrain (reposoir), rue Neuve, rue Sainte-
Catherine et rue de l'Evêché. 

Voici l'ordre de Ia procession : l ' l'orphelinat de la Providence; 2* le 
patronage de Ja Sa i u te-Fa ra ille; 3* les écoles libres de filles ; 4° la cungré-
gation des demoiselles ; 5° la congrégation des dames ; le Tiers Ordre ; 6* les 
confréries du T. Saint-Sacrement et de l'Adora th n Réparatrice ; 7* l'école 
libre de garçons ; le patronage de garçons ; Jes collèges ; 8* la bannière de 
Saint-Corentin ; 9- les enfaots de chœur; IO* le clergé et le Chapitre de la 
Cathédrale ; ll* le dais abritant le T. Saint-Sacrement ; 12° le cortège d'hon­
neur. 

On fa i t , d 'une m a n i è r e s p é c i a l e , appe l a u x h o m m e s de 
t o u t e s l e s condi t ions , pour qu 'Us so ien t p lu s n o m b r e u x que 
j a m a i s à e s c o r t e r N o t r e - S e i g n e u r . 

Pendant Ja semaine, Ie T. Saint-Sacrement reste exposé tous les jours 
depuis ta première messe jusqu'aux vêpres, qui se chantent à 4 heures et 
sont suivies de La Bénédiction 

Tous les jours de l'Octave, grand'messe à 9 heures. 
— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — Dimanche, messes basses à 5 h. 4(î, 

7 heures et 8 heures. A 9 heures, grand'messe aprés laquelle on se rend à la 
cathédrale pour Ia procession. 

Une messe sera dite à 41 h. 1{$. 
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A S heures, vêpres suivies de la procession du Saint-Sacrement dans l'in-
Lérieur de l'église. 

Pendant 1 Octave, Ie Saint-Sacrement sera exposé après, la première messe. 
-— Le soir, à 8 heures, chant des Compiles et Salut. 

— E<;LISB DE LOC-MARIA. •— Pendant l'Octave du T. Saint-Sacrement, tous 
les soirs, à 8 h. 4jât chant des Compiles ct Salut solennel. 

Voici quel sera le parcours de la procession du T. Saint-Sacre­
ment (paroisse de Saint-Mathieu), le dimanche 20 Juin : Rue du 
Chapeau-Rouge, place Terre-au-Duc, rue du Quai, quai de l'Odet, 
rue du Palais, côté inférieur de la place de la Tour-d'Auvergne, 
rue el place Saint-Mathieu, 

Ordination du 5 Ju in . — Comme nous l'avions annoncé, 
le samedi des Quatre-Temps, 5 Juin, Monseigneur l'Evêque a fait 
une ordination comprenant seulement des sous-diacres. 

Voici les noms des nouveaux ordonnés : 
MM. Arzel, François, de Ploudalmézeau ; 

Arzel, Hervé, de Lanrivoaré ; 
Gonidec, Henri, de Douarnenez ; 
Guellec, Joseph, de Peumerit ; 
Pellé, Henri, de Primelin. 

PLONÉVEZ-PORZAY. — Le clergé mis bors du p resby tè re . 
— Les prêtres de Plonévez-Porzay avaient continué jusqu'ici à occu­
per le presbytère ; c'était leur droit, la maison, propriété parois­
siale, ayant élé construite pour leur servir de logement. Ils en ont 
élé expulsés par la force armée, le mercredi 2 Juin, sur la réqui­
sition du séquestre des biens de « l'ancienne fabrique ». 

La population indignée a protesié contre cette exécution dont, 
il faut le dire, aucune responsabilité ne lui incombe. Bien plus, en 
prévision du triste événement, une maison avail élé louée et mise 
d'avance à la disposition du clergé, pour lui faciliter le séjour dans 
la paroisse. 

Prêtre poursu ivi . — On se rappelle que, au mois d'Avril 
dernier, M. l'abbé Jouanne, à ce moment dans sa famille à Lander­
neau, fut traduit devant le tribunal correctionnel de Brest, sous 
l'inculpation d'avoir, au cours d'une leçon de catéchisme, parlé en 
termes outrageants des minisires de la République el autres person­
nages plus ou moins officiels. 

Le tribunal de première instance se déclara incompétent, mais 
le Parquet fit appel de ce jugement, el M. Jouanne, aujourd'hui 
vicaire a Mahalon, est cilé à comparaître, le mercredi 23 Juin pro­
chain, devant la Cour de Rennes. 

M. l'abbé Jouanne, fort du témoignage de sa conscience, paraîtra 
devant celte nouvelle juridiction, la tète haule, el, nous le croyons 
sincèrement, reviendra de Rennes définitivement acquitté. 
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QUIMPERLÉ. — Les U rsul ines . - Sous ce titre, nons lisons 
dans la Semaine religieuse de Vannes : 

« Le gouvernement a craint, paraît-il, d'étre renversé par 
trois on quatre Ursulines, demeurées à Quimperlé après le départ 
de la communauté pour l'exil. Elles s'étaient retirées d'abord dans 
une maison délabrée; le père de l'une d'elles prit location d'une 
maison habitable pour sa fille qui recueillit ses compagnes. Etre à 
l'abri, c'est quelque chose ; mais môme les Ursulines, si mortifiées 
qu'elles soient, et elles te sont à l'excès, ne vivent pas de l'air du 
temps. Quelques familles amies ieur offrirent quelques enfants à 
instruire séparément. C'est le cas des leçons particulières qu'il est 
libre à chacun de donner. 

Les enfants se trouvèrent parfois ensemble au nombre de dix, 
dans la maison : mais chaque religieuse en prenait une/ou deux 
si elles étaient sœurs, pour les heures de la leçon, M. le Commis­
saire les ayant trouvées dans la maison a voulu voir là une classe 
régulière; et le parquet a poursuivi mére Catherine de Sienne et 
son père, M. Loire, pour reconstitution de congrégation, el les 
autres sœurs pour complicité d'ouverture d'école. 

Appelés comme témoins, les enfants et leurs mères ont affirmé 
que les leçons étaient bien particulières et individuelles. 

A l'audience du 18 Mai, le procureur, M. Lemarinier, a demandé 
la fermeture de cette école, qui n'en était pas une, se faisant môme 
une arme de l'honorabilité de M. Loire et le rendant solidaire de 
l'amende à laquelle il veut faire condamner sa fille et ses compa­
gnes solidairement, si celles-ci ne se font pas connaître, car il 
ignore leur identité. Me Robic lui reproche d'avoir l'ironie féroce 
et démolit juridiquement toutes les accusations. A son tour, 
Me Bertie défend spécialement M. Loire qui n'a agi qu'en père 
dévoué, ce qui n'est pas encore un crime. 

Le 25 Mai, après huit grandes journées de réflexion, le tribu­
nal, n'écoutant que le procureur de la République, a condatoné 
quelques religieuses à oO francs d'amende, mère Catherine de 
Sienne et les autres non dénommées solidairement à 100 francs, 
et encore mère Catherine de Sienne el son père solidairement à 
100 francs d'amende. 

Ce jugement ne parait pas tenir debout et la Cour d'appel le 
revisera, esperon s-le. » k 

BIBLIOGRAPHIE BRETONNE. — LA BRETAGNE, de l'Origine 
à la Réunion. — Son histoire, ses coutumes, ses mœurs. — 
Prix : 3 fr. 50 . 
Sous ce litre, W. Alain Raison du Cleuziou vient de faire paraî­

tre chez M. R. Prud'homme, imprimeur à Saint-Brieuc, un ouvrage, 
format ïn-12, de 450 pages, dans lequel ii a su habilement condenser 
tout l'essentiel de l'histoire de Bretagne jusqu'au xvi" siècle. 

Ce livre vient à son heure. Après les recherches et Ies travaux des 
érudits, dont les résultats sont coordonnés dans les histoires générales, 
il était indispensable qu'un volume léger, d'une lecture courante et facile, 
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permit aux Bretons qui n'ont pas le loisir de feuilleter des in-folio, de 
s'initier au passé de leur pays, el renseignât aussi sur notre histoire 
provinciale les touristes qui visitent la Bretagne. 

M. du Cleuziou s'est attaché à tracer un tableau d'ensemble où les 
récits s'encadrent et se fondent dans l'exposé chronologique des faits, 
Ces récits sont traités dans un style élégant et rapide, et l'on sent que 
l'auteur, familiarisé avec les sources même de l'histoire, se borne à résu­
mer en un choix judicieux et k traduire les chroniques anciennes. 

Des dessins de M. IL de Saint-Méloir el du V" H. Frolier de la 
Messelière illuftrent le texte. Un grand nombre de ces croquis reprodui­
sent pour la première fois des monuments intéressants, pierres tombales, 
vitraux, sculptures, manoirs, et ils ajoutent ainsi à l'ouvrage non seule­
ment un charme de plus, mais un enseignement. 

Ce livre est à répandre, car « l'ignorance de notre histoire paraît 
impardonnable à ceux qui, sachant nos gloires, s'étonnent que nous n'en 
éprouvions pas plus de fierté ». 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

ROME, — Le 2 Juin, le Saint-Père a accompli sa 74° année. A 
celte occasion, il a reçu de nombreuses dépêches de félicitations el 
de vœux, Pie X a également donné audience à de nombreuses 
familles romaines-et étrangères, el reçu de nombreux groupes 
d'enfants qui avaient fait, ces jours-là, leur première communion. 

— Actes du Saint -Siège . — Le numéro du 1er Juin des 
f Actes du Saint-Siège » entre autres documents publie un décret 
supprimant l'ordre des Avocats de Saint-Pierre, un autre établissant 
à Rome un Institut biblique pontifical qui a pour objet de favoriser 
et promouvoir les t études et les recherches uiiles soit à la défense 
de la vérité catholique touchant les Livres Saints, soit à la diffusion 
de la saine doctrine biblique ». 

A signaler parmi les décrets du Saint-Office une réponse de la 
Congrégation sur la compos i t ion du chapele t . L'usage se 
répand de remplacer les gros grains par des médailles de la Sainte 
Vierge ; le Saint-OiRce répond que si l'on veut gagner les indul­
gences attachées à la récitation du rosaire, i il ne faut rien innover ». 

Un autre décret détermine les conditions à remplir pour obtenir 
le titre de * Missionnaire apostolique • et les facultés attachées à 
ce titre. _ 

La Société de Sa int-Vincent de Pau l reçue par 
S. S. Pie X. - La Société de Saint-Vinceul de Paul avait orga­
nisé un pèlerinage à Rome à l'occasion du Jubilé sacerdotal du 
Saint-Père. Prés de 1.200 confrères se trouvaient réunis dans la 
Ville éternelle, représentant les conférences du monde entier. A 
l'audience solennelle qu'il leur accorda, le 16 Avril, Pie X prononça 
un discours dont nous tenons à donner les principaux passages. 
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t Nous vous saluons, fils biea-aimés des Conférences de Saint-
Vincent de Paol, Nous vous remercions de la consolation que vous 
apportez à Noire cœur, non seulement par les vœux que vous Nous 
offrez à l'occasion de Notre jubilé sacerdotal, mais encore par les 
conquêtes de votre zèle et par l'abondante moisson de vos œuvres 
de charité. Le grain de sénevé, semé en 1833, par Frédéric Oza­
nam, est devenu un arbre gigantesque, qui étend ses rameaux dans 
le monde entier, et après soixante seize ans les Conférences de 
Saini-Vincent de Paul sont déjà florissantes en France, en Italie, 
en Belgique, en Hollande, en Suisse, en Angleterre, dans l'Amé­
rique du Nord et du Sud, au Canada, en Australie; elles pénètrent 
jusque dans la Pologne russe et au Congo belge ; elles deviennent 
le centre autour duquel se groupent les néophytes de toutes les 
missions de la terre. 

» Nous nous réjouissons avec vous, fils bien aimés, de celte 
merveilleuse prospérité, et afin qu'elle se maintienne sans cesse, 
Nous vous recommandons d'être avant tout les hommes de la cha­
rité qui opère par la foi. Dans vos œuvres de bienfaisance, cher­
chez toujours vos inspirations au pied des autels... Votre bienfai­
sance ne doit pas étre celle de l'homme, mais du chrétien, qui 
voit dans le pauvre une chose sacrée, et non seulement l'image 
mais la personne même de Notre Seigneur Jésus-Christ... 

* Ainsi c'est Notre Seigneur Jésus-Christ que vous visitez'et 
secourez dans les pauvres. Il est vrai, vous trouverez quelquefois 
réunies, dans vos visites de charité, toutes ies souffrances physi­
ques et morales; vous rencontrerez des êtres infortunés, en proie 
aux pires suggestions de l'irréligion, de malheureux esclaves du 
péché, ensevelis dans la corruption et le vice, des excommuniés 
volontaires, pour lesquels il n'y a plus ni foi, ni église, ni sacre­
ments, mais ne craignez rien, les saints anges vous accompagnent 
dans ces réduits de la misère ; el chez ces pauvres créatures, q u elle 
qne soit la profondeur de leur dégradation, vous aurez la joie de 
découvrir des trésors cachés, de précieux restes d'un bon naturel, 
d'heureuses dispositions à la vertu, l'empreinte encore vive du 
caractère reçu au saint baptême, des traces de religion et de foi, 
qui, grâce à votre patiente charité, vous donneront plus que l'es­
pérance, la certitude du salut. 

» Lorsque Notre Seigneur Jésus-Christ donna à ses apôtres la 
mission de prêcher l'Evangile, il confia aussi aux soixante-douze 
disciples le soin de guérir les infirmes el de leur annoncer la pro­
chaine venue du règne de Dieu. L'institution des Conférences de 
Saint-Vincent de Paul répond admirablement à ce dessein du divin 
Rédempteur pour la conversion du monde. 

i Pendant que le génie du mal inspire à tant de malheureux 
non seulement la défiance, mais encore la haine du prétre, tra­
verse toutes les rencontres avec ce messager de Dieu, el par des 
efforts dignes de Salan, lui ferme tout accès auprès des âmes, les 
fils de Saint-Vincent de Paul, animés de l'esprit des apôtres, s'ils 
n'en portent pas l'habit, sont accueillis avec bienveillance auprès 
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des familles, où le prêtre, aidé par ces précurseurs incomparables, 
pénètre, à son tour, sans obstacle ; et ainsi les missions que pré­
parent les fils de Saint-Vincent de Paul par les visites à domicile, 
produisent, en peu de jours, dans une paroisse, autant de fruits 
que n'aurait pu en obtenir qu'à la suite de longues années le zèle 
cependant infatigable de son pasteur... 

• Vraiment, la bénédiction que l'auguste Pontife Pie IX, de 
sainte mémoire, a accordée le 5 Janvier 1835 à voire première 
assemblée générale, présidée par Lui, dans laquelle votre milice 
pieuse et pacifique a reçu la mission la plus autorisée, la sanction 
la plus solennelle, la consécration la plus authentique, a produit 
des merveilles dont l'histoire est écrite en lettres d'or dans ies 
fastes de l'apostolat chrétien. Que le Seigneur, par Notre bénédic­
tion confirmée par Lui, daigne les perpétuer, et puisqu'il y a 
encore peu d'ouvriers en face d'une moisson si abondante, qu'il 
veuille les multiplier, gràce à votre zèle, dans le champ mystique 
de l'Eglise catholique... » 

La persécution. — La petite ville de Chamblanc (Côle-d'Or) 
est le pays d'origine de la vénérable Marie Javouhey, fondatrice 
des religieuses de Saint-Joseph de Cluny. Parmi les nombreuses 
fondations d'écoles qu'elle eut le bonheur de créer, elle put, avant 
de mourir, établir une école dans sa maison paternelle. 

Celle école, très prospère, fut jadis violemment fermée. Depuis, 
la maison était devenue, par ordre des Supérieures de Saint-Joseph, 
une maison de retraites pour les Sœurs âgées qui vivaient heureu­
ses dans la maison de leur vénérée fondatrice. Un ukase préfec­
toral oblige ces vieilles religieuses à quitter leur maison à la date 
du 1er Juillet. N'est-ce pas honteux 1 

ALENÇON. - Crochetage du couvent des Clarisses. — 
S'il est une congrégation que ne devrait pas atteindre la loi contre 
les religieuses enseignantes, c'est bien celle des Clarisses. Mais 
elles prient et se mortifient pour la France : c'est le crime irrémis­
sible. ll fallait inventorier leur pauvreté. Un liquidateur, un com­
missaire et deux acolytes prétendirent entrer dans le couvent sans 
l'autorisation des supérieurs ecclésiastiques. Or, la clôture est sacrée; 
la R. Mère Abbesse ne pouvait que tenir ses portes fermées. 

Aussitôt, gendarmes et fantassins sont appelés à la rescousse, et 
l'on essaie de briser la porte principale. A l'intérieur on prie en 
silence ; au dehors la foule proteste et gronde. Au bout de trois 
quarts d'heure d'efforts la porte cède. Madame l'Abbesse est là, 
pour protester contre la violence abominable dont elle et ses Sœurs 
sont victimes, Encore une fois la force triompha. Et le liquidateur, 
en cinquante minutes, fit ce qu'il appelle son devoir. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 392 -

AMIENS. - Jugement cassé ; religieuses acquittées. 
— La cour d'appel d'Amiens vient d'infirmer le jugement pro­
noncé le 29 Décembre, par le tribunal de Senlis et condamnant à 
des amendes dont le total s'élevait à 1.700 fr. la Supérieure géné­
rale et vingt-huit religieuses de Saint-Joseph de Cluny. 

La Cour, considérant que le fait d'habiter ensemble un établis­
sement destiné à hospitaliser les religieuses âgées, ne constitue 
pas une infraction à la loi, a acquitté purement et simplement 
toutes les Sœurs condamnées. 

W • 

-̂ ^̂ ^̂ *̂ ^̂ ^̂ ^̂ -------------------------̂ ---p 

CLERMONT. — Un suicide en classe. — Un drame inima­
ginable, qui a jeté la consternation dans l'établissement, s'est 
passé, i! y a quelques jours, au lycée de Clermont-Ferrand. 

Trois élèves de troisième avaient décidé de se suicider en pleine 
classe, pendant ie cours de l'après-midi, el, pour savoir qui com­
mencerait, résolurent de tirer au sort. 

Le sort désigna le jeune Neny, fils d'un instituteur d'une com­
mune voisine. Celui-ci, obéissant aussitôt à la parole donnée, se 
lira un coup de revolver à la tempe. 

La mort fut instantanée... 
Voilà de tristes faits-divers qu'on ne lisait pas dans les jour­

naux dMl y a quelques années. La morale dile laïque n'en était 
encore, il est vrai, qu'à ses débuts; aujourd'hui on commence à 
voir ses résultats. La philosophie maléria liste et athée a y an t dépeu­
plé la terre de toute foi el de toute espérance, de petits malheu­
reux estiment inutile de rester dans un monde qui ne peul plus 
les intéresser en aucune façon ; et puisque décidément i les étoiles 
du ciel sont à jamais éteintes », au lieu de s'agiter inutilement 
pour des chimères d'un jour, ils préfèrent disparaitre tout de suile 
et se réfugier dans l'éternel anéantissement du tombeau. 

Crime assurément 1 Mais le criminel n'est point le pauvre en­
fant qui se tue, c'est le maitre anonyme, livre, parole, exemple 
ou doctrine, qui lui a persuadé de mourir en détruisant dans son 
âme la raison de la vie I 

La presse diffamatrice. — L De la Semaine religieuse de 
Poitiers : 

Le journal blocard et sectaire la Dépêche avait « té condamné 
par le tribunal correctionnel de Niort à 200 francs d'amende et 
oOO francs de dommages et intérêts envers M. l'abbé Poussard, 
curé doyen de Saint-Maixent, que ce journal avait odieusement 
diffamé. Une affaire en diffamation avait été également introduite 
par MM. les abbés Brossard et Bonnet, vicaires à Saint-Maixent, 
conlre le môme journal qui vient de disparaître, mais après avoir 
publié la rétractation formelle et très significative qui suit, émanée 
de son imprimeur gérant : 

i Je regrette l'article diffamatoire incriminé; je rétracte les 
diffamations qui y sont contenues, et je déclare que ces diffama­
tions sont absolument inexactes. » 
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On voit par là le cas qu'il faut faire des diffamations lancées 
chaque jour à jet continu par la presse anticléricale contre l'Eglise 
et le clergé. 

II. Le Républicain des Cévennes, organe blocard de l'arrondis­
sement de Largentière, ayant critiqué d'une façon grossière le 
mandement sur la presse qu'a lancé Mgr Bonnet, évêque de 
Viviers, en Mars dernier, 149 prêtres de cel arrondissement, s'es-
limant visés dans cel article, ont assigné pour l'audience correc­
tionnelle du 2 Juillet prochain, les directeur el gérant de ce jour­
nal, en payement de 200 francs de dommages-intérêts à chacun. 

Confiance ! — Nous ne saunons trop recommander aux 
catholiques de ne pas désespérer de l'avenir de notre pays. Les 
revirements n'y sont pas rares et la Providence se réserve.toujours 
ie dernier mol dans le débat entre les gens de bien et les puissan­
ces des ténèbres. 

Chateaubriand écrivait de Lyon, le jour de la Fête-Dieu, en 
Juin 1802, à propos de YHisioire et la Vie de Jésus-Christ, du P. de 
Ligny (v. ses Mélanges littéraires) : 

« ...Celte groite de sainl Poihin, ces catacombes d'Irénée, n'ont 
point vu de plus grands miracles que celui qui s'opère aujourd'hui. 
Si en 1793, au moment des mitraillades de Lyon, lorsque l'on 
démolissait les temples et que l'on massacrait les prêtres ; lors­
qu'on promenait dans les rues un âne chargé des ornements sacrés 
et que le bourreau armé de sa hache accompagnait celle digne 
pompe de la Raison ; si un homme eûi dit alors : Avant que dix 
ans se soient écoulés, un prince de l'Eglise, un archevêque de Lyon, 
portera publiquement le Saint-Sacrement dans les mêmes lieux ; 
il sera accompagné d'un nombreux clergé ; des jeunes filles vêtues 
de blanc, des hommes de lout âge el de toutes professions suivront, 
précéderont la pompe, avec des fleurs et des flambeaux; les soldats 
trompés, que l'on a armés contre la religion, paraîtront dans cette 
lête pour la proléger. Si UD homme, disons-nous, eût tenu un 
pareil langage, il eùi passé pour un visionnaire ; et pourtant cet 
homme n'eût pas di i encore toute la vérité... » 

XXe Congrès Eucharistique international à Colo­
gne. — Du 4 au 8 Août prochain, se tiendra à Cologne le XXe Con­
grès Eucharistique International, dont le succès dépassera tous les 
précélenis. Les adhérents font prévoir que l'on atteindra le chiffre 
de 60.000 congressistes. 

Plusieurs trains spéciaux el voyages circulaires sont organisés 
à celle occasion, permettant, soit d'aller à Cologne el d'en revenir 
directement, tout en étant logé et nourri avec les membres des 
Comités des Congrès ; ou bien d'aller à Cologne et après le Congrès 
de faire en charmante société, sous la présidence de Mgr Odelin, 
vicaiie général de Paris, la fameuse excursion des bords du Rhin, 
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Wiesbaden, Francfort, Heidelberg, Carlsruhe, Strasbourg, Nancy, 
avec la visite de l'Exposition el une représentation spéciale de 
JEANNE D'ARC, et Reims, pour rentrer le vendredi 13 Août. 

Pour recevoir les circulaires donnant tous les détails sur Jes 
diverses combinaisons du voyage, écrire à M. DELCOURT-HAILLOT, 
22, rue de la Poterne, à Valenciennes, ou à M. DOAL, directeur du 
Journal de Pèronne, à Péronne. . 

D. H . — Nous donnerons dans notre prochain numéro le 
compte rendu du Pardon de Rumengol qui nous parvient au 
moment de mettre sous presse. 

BIBLIOGRAPHIE 

• LES ÉTUDES » 
REVUE FONOÉE EN 1856 PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 

Sommaire du n* du 20 Mai 1909. 
L Premières impressions catholiques de S. Augustin, Louis de Montadon. 

— Il Des Congrès Mariais : A propos du Congrès de Sarragosse, Pïerre 
tfrucfrer. — IU. AU Concile du Vatican : La discussion du schéma sur la 
dignité de la vie des clercs, T. Granderatk. J. Delattre. — Un peintre chré­
tien * Bartolomé Esteb»n-MurilJo, Joseph Tustes. — V. L'héroïsme dans le 
théâtre d'Edmond Rostand. Alph. Parville*. — Vl. Une organisation natio­
nale de presse ; Le Piusverein d'Autriche, Eugène Bellut. — VIL La Vierge 
au manteau, Joseph Huby. — VIII. Bulletin d'exégèse : Nouveau Testament, 
Jules Lebreton. — IX. Trente-cinq ans d'épiscopat, L. de Grandmaison, — 
X. Revue des livres. — XI. Evénements de la quinzaine. 

Retra ite apiritueUe, par J. GUIBERT, supérieur du Séminaire de 
l'Institut catholique à Paris. Un beau volume in-12. — Prix : 8 fr. 50 
(Ch. PoussiELGtiE, Editeur). 
Cette Retraite se divise eo guatre parties, qui forment une synthèse du 

travail intérieur que toute retraite a pour but de provoquer : 
l ' Me connaître et prendre conscience de mon état moral ; 
2' Afe conquérir sur le péché et Ie mauvais penchant ; 
3* Afe travailler pour développer en moi Ie chrétien et l'homme; 
4" Me dépenser par la pratique du zèle apostolique. 
L* quatrième partie est destinée à toutes les personnes vouées à l'apos­

tolat et principalement aux prêtres. 11-3 se renouvelleront dats l'espoir de ne 
point perdre leur vie en la livrant aux oeuvres et dans la connaissance des 
moyens à prendre pour sauver les âmes. 

Librairie P. LETBÎELLEUX, éditeur, 22, rue Cassette, Paris. 
La Vierge Marie dans l 'Evangile, par Y. d'IsNiï, in-32, franco 

O fr. 50, 
Mgr de Cabrières loue, dans ce petit livre, sa simplicité élégante et le 

trouve bien propre à former dans l'âme une mentalité sincèrement évangéli­
que, à l'exemple de la Vierge Marie. 
Le ç rand devoir de la prière enseigné aux enfants, par M. J. MILLOT, 

vicaire général d'Oran, in-32, i fr. 50. 

VAdministrateur-Gèrant ; AR. DE KERAJÏQAL. 

•24' AnifÉB. Vendredi 18 Juin 1909. N- 25. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
OU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

S O I I H A I R E 
L PARTIE OFFICIELLE. — Lettre 

Encyclique à l'occasion du S* Cen­
tenaire de saint Anselme fa suivre) 

77. — Communications de 
l'Evêché : Prières pour la fête du 
Sacré Cœur ; Ecoles ; Fête de 
6. Paulin de Nole, 22 Juin. 

/ / / . — PARTIE NON OFFICIELLE. 
— Chronique du diocèse : Inten­
tions recommandées aux prières ; 

Offices extraordinaires ; Un avis ; 
Quimper; Plonévez Pomy; N.-D. 
de Rumengol ; Plouvien ; Morlaix ; 
Quimperlé ; Nouveaux procès ; 
Pensionnat de Marie-Immaculée 
de Beaconfield-Plymouth. 

1 K. — Chronique générale : 
Rome.; Education sans Dieu ; 
t Sillon » el mariage ; Pensée. 

K. — Annonces et avis. 

Offices de la semaine. 

Quimper, typographie DE KEIAH&AX, imprimeur de l'Kvôché. 

Dimanche, 20 Juin. — 3« Dimanche après la Pentecôte. Office 
du jour ; semi-double. Vert. A la messe, mémoire de S. Syl-
vère, Pape, Martyr. 

Vêpres du suivant, avec mémoire du dimanche. 
Au chœur, solennité du Sacré Cœur de N. S. J,-C. 

Lundi, 2Î. — S. Louis de Gonzague, Confess-'. Double. Blanc. 
Mardi, 22. — S. Paulin, Evêque. Double. Blanc. 
Mercredi, 23. — Vigile de S. Jean-Baptiste. Simple. Violet. — 

Ou office votif de S. Joseph; semi double. Blanc. 
Jeudi, 24. — NATIVITÉ DE S. JEAN-BAPTISTE. Double 

de 1™ classe» avec Octave. Blanc. 
Vendredi, 25. — S. Guillaume, Abbé. Double, Blanc. 
Samedi, 26. — S. Jean et S, Paul, Martyrs. Double. Rouge. 
Dimanche, 27. — 4e Dimanche après la Pentecôte. S. Irénée, 

Evêque, Martyr. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Plouvien du 16 au 20 Juin. 
Trémaouézan 21 et 22 — 
Plounéour-Ménez du 23 au 28 — 
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PARTIE OFFIC IELLE 

LETTRE ENCYCLIQUE 
à l'occasion du 8Iiie Centenaire de Saint Anselme 

(Suite.) 

Combattons pour la liberté de l'Eglise. 

L'honneur de l'Eglise, sa liberté, sa pureté, ces trois objets 
ne quittent l'esprit au Saint ni le jour ni la nuit. Pour leur 
conservation, il importune Dieu dc ses larmes, de ses prières, 
de ses sacrifices. Pour les accroître, il fait usage de toute sa 
vigueur, il résiste avec force, il souffre avec patience, il les 
protège de son action, de ses écrits, de sa parole. Pour engager 
les moines, ses frères, les évêques, le clergé, le peuple, à les 
défendre, il recourt aux exhortations fortes ou suaves, plus 
sévères à l'egard de ces princes qui méconnaissent les droits 
et la liberté de l'Eglise, pour leur grand malheur et celui de 
leurs sujets. 

A cette heure, ces nobles paroles de sainte liberté sont vrai­
ment opportunes ; elles sont entièrement dignes de ceux que 
« le Saint-Esprit a chargés de gouverner l'Eglise de Dieu » 
(Act., xx, 28) ; elles ne sont point inefficaces, même lorsque, 
par la faiblesse de la foi, par l'abaissement des mœurs, par la 
tyrannie des préjugés, elles sont reçues par des oreilles qui ne 
veulent pas entendre. C'est à Nous spécialement que s'adresse, 
vous- le savez, Vénérables Freres, cet avis divin : « Crie^, ne 
cessez pas, enflez Ie son de votre voix » (Ist, LVIII, 1). Cela sur­
tout lorsque « le Très-Ha u t a fait entendre sa voix (Ps., XVII, 14) 
dans le frémissement de la nature et de terrifiantes calamités ; 
voix du Seigneur ébranlant la terre, voix dure à Nos oreilles, 
qui Nous rappelle que ce qui n'est pas éternel n'est rien ; 
Nous n'avons pas ici-bas une demeure permanente, mais Nous 
cherchons celle qui doit venir (Hebr.t XIII, 14) ; voix de justice 
et de miséricorde, ramenant au droit sentier du bien les 
nations qui défaillent. Dans ces infortunes publiques, Nous 
avons le devoir de parler plus haut, de rappeler les grandes 
vérités de la foi non seulement aux petits, mais aux puissants, 
aux heureux de ce monde, aux ehefs des peuples, aux admi­
nistrateurs des cités ; de proposer à tous ces sentences que 
l'histoire a vérifiées en caractères sanglants; celles-ci,par exem­
ple : « Le péché rend les peuples malheureux (Prov., xi v, 34). 
Les puissants seront puissamment tourmentés » (Sap,, vi, 7); 
et encore ceci, du psaume II : « Et maintenant, rois, compre­
nez ; instruisez-vous, vous qui jugez la terre... Soumettez-Vous 
à Dieu de peur qu'il ne s'irrite et que vous ne périssiez hors 
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de la voie droite. » Ces menaces autorisent à redouter les plus 
dures conséquences lorsque s'accroît l'iniquité.publique, lors­
que la faute des gouvernants ct celle des citoyens consiste 
surtout dans l'exclusion de Dieu et la révplte contre l'Eglise 
du Christ. De cette double apostasie découlent le désordre 
général et une misère infinie pour les individus et pour la 
société. 

« Dieu n'aime rien tant que Ia liberté de son Eglise. » 

Que si Nous étions exposés à être, en Nous taisant et en y 
acquiesçant, les complices de tels crimes, ce qui arrive assez 
souvent mème aux bons, que chacun des pasteurs de l'Eglise 
regarde comme dit à lui-même et qu'il rappelle opportuné­
ment aux autres ce qu'Anselme écrivait au très puissant prince 
de Flandre : « Je vous en prie ct vous en supplie,, je vous en 
avertis et vous le demande instamment, par sollicitude pour 
votre âme, Monseigneur, et par l'amour que je lui porte en 
Dieu, ne croyez jamais amoindrir votre haute dignité Cn aimant 
et en défendant Ia liberté de l'Eglise, épouse de Dieu et votre 
mère ; ne pensez pas que vous vous humiliez en l'exaltant, que 
vous vous affaiblissez en la fortifiant. Voyez, jetez les yeux 
autour de vous ; Ies exemples s'offrent d'eux-mêmes. Considé­
rez les princes qui attaquent et qui oppriment l'Eglise : en 
quoi en sont-ils plus prospères? A quoi en arrivent-ils? La 
chose est assez évidente et n'a pas besoin d'être commentée » 
(Lettres, lib. IV, ep. 12). Le Saint exprime la même pensée 
avec plus d'ampleur, en des termes d'une force et d'une sua­
vité égales, dans une lettre à Baudouin, roi de Jérusalem : 
« Je vous Je demande comnie votre très fidèle ami, je vous cn 
supplie et prie Dieu à cette intention, en vivant sous Ia loi de 
Dieu, soumettez cn tout votre volonté à la sienne. Cest lors­
que vous régnez selon la volonté de Dieu que vous régnez 
vraiment pour votre bien. Ne croyez pas, comme le font beau­
coup de mauvais rois, que l'Eglise vous a été livrée comme 
une esclave à un maître, mais qu'elle vous a été confiée comme 
à un avocat et un défenseur. Dieu n'aime rien davantage cn ce 
monde que la liberté de son Eglise. Ceux qui veulent moins 
lui être utiles que lui commander prouvent incontestablement 
qu'ils sont opposés à Dieu. Dieu veut que son épouse soit libre 
et non servante. Ceux qui se comportent avec elle avec la défé­
rence d'un iils à l'égard de sa mère prouvent qu'ils sont ses 
fils et les fils de Dieu. Ceux, au contraire, qui lui commandent 
comme à une esclave se montrent non ses fils, mais des étran­
gers, et c'est pourquoi ils sont justement exclus de l'héritage 
et de la dot qui lui sont promises » (Lettres, ep. 8). C'est ainsi 
que jaillit de la poitrine du Saint son fervent amour pour 
1 Eglise; c'est ainsi qu'éclate son zèle pour la défense ae sa 
liberté, qui est la chose la plus nécessaire dans un gouverne­
ment chrétien et la plus chère à Dieu, comme l'éminenl Doc-
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leur l'affirme dans cette brève et vibrante sentence : « Dieu 
n'aime rien davantage en ce monde que la liberté de son 
Eglise ». Et il n v a rien, Vénérables Frères, qui révèle plus 
clairement Notre "pe n sée et Nos sentiments que Ia citation fré­
quente des paroles que Nous venons de rapporter. 

Pasteurs militants. 

Nous Nous plaisons également à emprunter à ce même Doc­
teur les exhortations qu il adressait aux princes et aux sei­
gneurs. ll écrivit à la reine d'Angleterre, Mathilde : « Si vous 
voulez rendre grâces d'une façon juste, bonne et efficace, consi­
dérez cette reine qu'il a plu à Dieu de se choisir dans ce monde 
pour épouse... Cest elle, dis-je, qui l faut considérer, exaltez-
Fa, honorez-la, défendez-la, afin qu'avec cette épouse et en elle 
vous plaisiez à Dieu et que vous régniez avec elle dans l'éter­
nelle béatitude» (Lettres, lib. III, ep. 57). C'est surtout lorsque 
vous rencontrez un de vos fils enfle de sa puissance terrestre 
ou oublieux de sa Mère très aimante, ou Remportant contre 
son suave empire, que ces paroles ne doivent pas sortir dc 
votre mémoire : « Il vous appartient de lui rappeler fréquem­
ment ces vérités et d'autres du même ordre, à temps et à contre­
temps, et de l'exhorter à se montrer, non le maître, mais 
l'avocat de l'Eglise, son vrai fils et non son fils illégitime ». 
(Lettres, ep. 59). Car c'est un des devoirs Ies plus nobles de 
notre charge de persuader aux hommes et, pour ainsi dire, dc 
graver en tous les esprits ces autres paroles si nobles et si 
paternelles de saint Anselme : « Si je néglige de vous avertir 
lorsque j 'apprends sur vous quelque chose qui ne plaît pas à 
Dieu et qui ne vous est pas avantageux, ni je ne crains Dieu ni 
je ne vous aime comme je le dois » (Lettres, lib. IV, ep. 52). 
Si donc Nous apprenons que vous gouvernez les Eglises qui 
vous ont été confiées autrement que pour Ieur bien et celui de 
votre âme, Nous devrons alors, à l'exemple d'Anselme, « prier 
à nouveau, avertir et reprendre, afin que votre esprit ne juge 
pas négligemment ces choses et que, si votre conscience vous 
affirme que vous avez à vous corriger, vous le fassiez sans 
délai (Lettres, lib. IV, ep. 32). Il ne faut donc omettre comme 
insignifiant rien de ce qui peut être corrigé, parce que Dieu 
demande compte à tous les hommes, non seulement du mal 
qu'ils ont fait, mais aussi du mal qu'ils n'ont pas corrigé alors 
qu'ils l'auraient pu. Et plus ils ont de pouvoir pour corriger 
le mal, plus Dieu exige strictement qu'ils emploient ce pouvoir, 
qu'il leur a misericordieusement donné, à vouloir et à accomplir 
le bien... Si vous ne pouvez tout faire en même temps, vous ne 
devez pas laisser que de vous efforcer d'aller de progrès en 
progrès, car Dieu est fidèle à parfaire avec bonté nos bons 
desseins et nos bons efforts et à les rétribuer avec une pléni­
tude merveilleuse » (Lettres, lib. III, ep. 142). 

Ces vérités et d'autres du même ordre, que saint Anselme a 
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inculquées avec tant de force et dc sagesse aux rois et aux 
puissants, conviennent excellemment aux pasteurs et aux~ 
princes de l'Eglise, à qui est confiée la défense de Ia vérité, de 
fa justice et dc la religion. Le cours du temps a multiplié les 
obstacles et on a jeté sur Nous tant d'entraves qu'il Nous reste 
à peine un lieu où vivre en liberté et en sécurité. Alors qu'on 
lâche les freins à la licence universelle, qui demeure impunie, 
l'Eglise est enchaînée avec une violente obstination. On retient 
encore le mot de liberté, mais c'est pour s'en jouer, de jour 
en jour, par de nouveaux artifices, on entrave votre action et 
celle de votre clergé, à tel point qu'il n'y a rien d'étonnant à ce 
que vous ne puissiez pas tout faire en même temps pour arra­
cher les hommes à l'erreur et aux vices, pour les détourner de 
leurs mauvaises habitudes, pour leur inculquer la notion du 
vrai et du juste et pour relever l'Eglise accablée par tant 
d'angoisses. (A. suivre.) 

COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 

I. Prières pour la fête du Sacré Cœur. — Par un 
décret du 22 Août 1906, le Souverain Pontife ordonne que, 
chaque année, au jour de la fête du Sacré Cœur, dans toutes 
les églises paroissiales et dans toutes celles où l'on célèbre 
la fête du Sacré Cœur, on récite devant le Saint-Sacrement 
solennellement exposé la formule de consécration de Léon XIII 
avec les litanies du Sacré Cœur. 

Une indulgence de sept années et d'autant de quarantai-
nes^est accordée à tous ceux qui assisteront à cette cérémonie 
et y prieront aux intentions du Souverain Pontife. Ceux qui 
auront reçu les sacrements de Pénitence et d'Eucharistie 
pourront gagner une indulgence plénière en priant aussi 
aux intentions du Souverain Pontife. 

Les deux concessions sont applicables aux âmes du pur­
gatoire. 

Si la solennité du Sacré Cœur est renvoyée au dimanche, 
c'est ce jour-là que doit se faire la consécration et peuvent 
être gagnées les indulgences. (Réponse de la SS. des Indul­
gences à l'Archevêque de Strasbourg, 15 Décembre 1906.) 

II . Ecoles.— MM. les Curés et Recteurs, qui dési­
rent obtenir des subventions pour leurs écoles, sont 
instamment priés de transmettre leurs demandes, 
avant la un du mois, au Secrétariat de l'Evêchê, 

III . Fête de S- Paulin de Nole, 22 Juin.— Par Lettres 
Apostoliques adressées le 18 Septembre 1908 à l'Evêque de Nole, 
le Souverain Pontife, à l'occasion de la translation à Nole du corps 
de saint Paulin, évêque de celte ville, a élevé, pour toute l'Eglise, 
la fêle de ce Saint, jusque là du rit simple, au rit double mineur : 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 400 -

« Nostra auctoritate, tenore prœsenlium, cdicimus ut festttm ipsius 
sancti Episcopi, quod hue v sq ue r it us simplices futt, evehalur iu 
Ecclesia universa ad festum ritus duplicis, celebrandum singulis m 
poster urn aunis, die vigesima secunda mensis j unii ». 

Saint Paulin de Noie, jusqu'à présent, n'avait que deux leçons 
propres a Malines ; il en aura désormais trois, ainsique les Lettres 
Apostoliques susdites Ie foal expressément entendre : « Insuper ul 
disposition urn omnium quœ prœsentibus iitteris confinentur etiam 
in sacra lit ur g ia rec or dat io per man eut, prœcipimvs ut earumdem 
expressa mentto ftat in tertia iectione secundi Nocturni Officii dicti 
Sancti ». 

Ces leçons n'ont pas encore été publiées ; ce ne peul étre néan­
moins une difficulté pour la célébration de la fête, le 22 Juin pro-
chain. L'office et la messe du saint Evêque peuvent, en effet, étre 
ordonnés comme il suil : 

21 F; 2. S. ALOYSII Gonzaga, C. (d. alb.) 
— VP. a cap. de seq., com. prœc. 

«3 F. 3. S. PAULINI, Ep. (d. alb.) 
In 11° Noclurno, 1" et 2" Lect, propriae ; 3* Leclio 

Ad sancti ac beatissimi e Commimi 1° loeo ; In III« 
Noclurno Hom i lia Pusiltum gregem in Evangetium 
No li te limer e pusiltus gr ex e Com in un i Confessorum 
non Pon ti fieu m 2° loco. 

— In VP. nulla com. Vel : ln VP. com seq. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

L -
II. 
UL 

IV. 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

Intentions recommandées aux prières. 
- L'Eglise et la France . 
- Les œuvres en l 'honneur du Saoré Cœur. 
— Mission . — CAST, du to Juin au 3 Juillet, Président, la lro se­

maine, M. Le Jacq, euié-doyen de Crozon. 
— Retra i te . — LESNEVEN, retraite bretonne pour les femmes, du 

& au 40 Juillet. 

Offices extraordinaires. 
Quimper. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Dimanche 5)0 Juin, 

solennité du Sacré Cœur. Après l«-s vêpres, procession dans l'intérieur de 
l'église : station a l'autel du Sacré Cœur ; lecture de l'Amende Honorable et 
de l'Acte de Consécration. Bénédiction. 

Jeudi 24 Jvin, fête de S. Jean-Baptiste, messes et olfices comme les diman­
ches, sauf qu'il n'y a pas de messe de CJ heures. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. - - Dimanche prochain solennité du Sacré 
Cœur, surmon à toutes les messes. 

A 3 heures, vêpres suivies de la procession solennelle du T. Saint-Sacre­
ment Elle suivra le parcours déjà indiqué : rue du Chapeau-Bouge, pla r d 
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Terre-au-Duc, rue du Quai, quai de l'Odet, rue du Palais, côté inférieur de 
la place La Tour-d'Auvergne, rue et place Saint-Mathieu. 

Voici l'ordre de la procession : 1° Orphelinat de Ia Providence : 2fl Patro­
nage dn l'Enfant-Jésus ; 3" Ecoles chrétiennes de filles, petites filles de la 
Communion ; 4° Congrégation des Damoiselles, chœur des cantiques ; 5° Con­
grégation des Dames ; 6° Enfants de l'Orphelinat des Filles de la Sagesse ; 
7fl Garçons des écoles chrétiennes, garçons des Communions ; 8° Patronage 
des garçons : apprentis chrétiens el jeunesse catholique (salis Jeanne d'Arc) ; 
9° Ciairons ej U m b o u rs du Patronage-Saint-Joseph ; 10* Clairons et musique 
rte Kerfeunteun ; 11° Chorale de l'institution Saint-Vincent de Paul ; 12° En­
fants de chœur. 

On fait appel à tous les hommes pour qu'ils soient, dimanche prochain, 
aussi nombreux quc jamais à escorter Notre Seigneur. 

— ÉGLISE N-D. DR LOC-MARIA. — Dimanche W Juin : A 7 heures, messe 
de communion; exposition du T. Saint-Sacrement. A 8 hntres, grand'messe. 

A / h. 4}àt vêpres, procession, bénédiction du T. Saint-Sacrement, acte 
de consécration au Sacré Cœur de Jésus. 

— CHAPELLE DE LA RETRAIT^. — Lundi %i Juin, réunion désr Mères chré^ 
tiennes. A 8 heures, messe, instruction et bénédiction du T.. Saint-Sacrement. 

Un avis . — Nosseigneurs les Evêques out souvent prévenu 
les fidèles de ne tenir aucun compte des invitations à copier des 
prières quelconques, et à les distribuer à d'autres personnes, qui 
à leur tour les copieraient et les distribueraient. Il paraît que ces 
chalnes de prières essaient encore de circuler à Quimper. La 
Semaine religieuse se fait un devoir de rappeler à ce sujet les déci­
sions épiscopales, et prie ses lecteurs de ne point se prêter à de 
telles superstitions, qui s'intitulent boules de neigg, 

QUIMPER. — Procession du Très Saint Sacrement. — 
Dimanche dernier, après la grand'messe chantée par M. le doyen 
du Chapitre, le chanoine Salaun, enfin rétabli à la grande joie de 
tout le monde, la procession, présidée par Monseigneur, qui por­
tait le Saint-Sacrement, s'est déroulée dans un ordre parfait, grâce 
à la direction de M. le chanoine Bourie et de MM. les Vicaires de 
Saint-Corentin. Elle a suivi le boulevard de l'Odet, où des décora-
lions du meilleur goût montraient la foi et la piété des habitants. 

Au bout de la rue du Poni-Firmin, à l'endroit appelé la Fontaine 
de Saint-Corentin, se dressait un reposoir monumental, très réussi ; 
le cortège s'y est arrêté quelques moments, moments de profonde 
émotion ! Les chants liturgiques, si beaux dans l'intérieur de nos 
églises, impressionnent davantage dans ces cérémonies extérieu­
res, où les vrais chrétiens rendent à Noire Seigneur triomphant 
ie culte public qui lui est dû. Tous sont à genoux, prient et incli­
nent la. lête quand Monseigneur donne la bénédiction. Quel déli­
cieux tableau ! A gauche, dans la rue Neuve, Noire-Seigneur voit, 
reconnaît el bénit les -patronages et écoles chrétiennes, toutes les 
associations, congrégations, enfants de Marie et femmes pieuses, 
audacieusement mêlées dans leurs rangs. En face, les écoles libres 
de garçons, les élèves de Saint-Yves, avec leur bonne et distinguée 
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allure d'enfants chrétiens, et les élèves de Saint-Vincent, remar­
quables à leur maintien recueilli,qui promet de combler nos espé­
rances de nombreuses vocations; leur musique instrumentale — 
dont les gens compétents disent le plus grand bien — les accompagne 
el fait bien plaisir ; puis le clergé, aussi nombreux que le permet le 
transfert à Brest du Grand-Séminaire. Derrière le dais, sont grou­
pés de vaillants chrétiens qui bravent le respect humain et tien­
nent à lémoigner de leur foi el de leur reconnaissance à la Sainte 
Eucharistie. Enfin, un peu partout massé, le peuple, le bon peuple 
que l'on égare et trompe trop souvent, mais qui revient d'instinct 
à Dieu, qui aime les cérémonies religieuses depuis son enfance, 
el qui Y prend tonjours sa large part. 

On le verra tout de suite, quand le cortège, se reformant, s'en­
gagera el pénétrera dans la rue Neuve pour rentrer à la Cathé­
drale. :-• A " 

La rue Neuve esl la rue populaire de Quimper, beaucoup mieux 
habitée qu'on ne le croit, ll peut y avoir de grosses misères, des 
choses regrettables ; mais on y a de la foi, du cœur et de la géné­
rosité. On sait faire les choses; et nous coonaissons en ville bien 
des rues, plus richement habitées, qui sont moins bien ornées et 
où Ton se mei moins en frais. Toutes les façades, toutes les fenê­
tres, el jusqu'aux lucarnes oni des décorations, des fleurs, et un 
air de fête. 

L'attitude de ces braves gens est édifiante, excellente. It semble 
qu'ils soient fiers de si bien accueillir le Maitre qui passe. 

Hélas! ca el là, avant la rue Neuve, et aprés elle, quelques 
maisons et les batiments communaux sont en deuil. Ils n'ont ni 
un drap, ni une lieur, ni un drapeau. 

Le motif ? ia loi de Séparation ? Non : bien longtemps avant 
elle, c'était le même système d'abstention et la môme indifférence. 
Dieu ail pitié de nous ! Mais, en longeant deux fois les murs nus 
de l'Evêché, notre cœar se serrait bien fort. 

PLONÉVE:Z-PORZAY. — Encore u n e expu l s ion . — Le mer­
credi 2 Juin, M. Rouquier, commissaire spécial, accompagné de 
M6 Michel, huissier à Châteaulin, de Pierre Duval, tambour de 
ville à Châteaulin, de Jean Bellec, serrurier à Quimper, et de qua­
tre gendarmes, a fait forcer les portes du presbytère, et expulser 
M. l'abbé Soubigou, recteur de la paroisse, son 2e vicaire, M. Fila-
lament (le 1er, M. Tournellec, travaillait à la mission de Plourin), 
et M. Millour aumônier de la marine en retraite. 

Une énergique protestation a été lue, et ia foule des paroissiens, 
accourue en hâte, a montré toute son indignation; sans l'inter­
vention du clergé — intervention sollicitée — un malheur était à 
craindre. 

A l'église, où tout le monde s'est porté à la suite des expulsés, 
on a chanté — avec q ueis sentiments de douleur el de tristesse 
profondes î — le Miserere et le Parce Domine, 
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Le nouveau locataire du presbytère est le cantonnier-chef; ia 
manifestation qui s>est produite à son égard l'a fixé sur les senti­
ments qu'il inspire. 

A cette occasion, Monseigneur a écrit à M. le recteur Soubigou, 
la lettre suivante : 

Quimper, le 3 Juin 1909. 
Caen MoNSiEua LE RECTEUR, 

Je tiens à voua dire immédiatement la part que je prends à votre 
épreuve et à celle de vos bons vicaires. 

Les habitants de Plonévez-Porzay voua ont montré qu'ils ne sont 
pour rien dans Ia manœuvre dont vous êtes victime. Le presbytère 
appartient à l'Eglise. La Municipalité aurait voulu vous y garder, mais 
la maison a été louée à un étranger dans des conditions qui révoltent 
à bon droit toutes lea âmes chrétiennes. Les fidèles n'ont pas pu empê­
cher votre expulsion : vous avez dû la subir... Leur aympathie et 
leure prières vous aoutiendront dans les difficultés que va VQUB créer 
cette situation pénible. 

Dieu merci, voua n'ètea pas homme à vous décourager. La persé­
cution ne ralentira pas votre zèle. De bons catholiques ont pu vous 
faciliter le séjour dans la paroisse en vous y procurant une demeure. 
Vous continuerez donc à exercer le saint ministère au milieu de Ia 
population qui vous aime. Sainte Anne de Ia Palue, dont vous gardez 
si bien le sanctuaire, veillera comme une mère sur le clergé une foia 
de plus éprouvé et toujours courageux. 

Je bénis paternellement tous les bons catholiques qui se sont grou­
pés autour de leurs prêtres dans cette triste matinée du 2 Juin 1909, 
et j'espère que l'occasion leur sera donnée de réparer bientôt l'injure 
faite à Dieu, au clergé et aux fidèles, par une expropriation sacrilège. 

Veuillez agréer, bien cher Monsieur le Recteur, l'assurance dé mon 
affectueux dévouement. , Anorpgg 

Êvêque de Quimper et de Léon. 

N-D. DE RUMENGOL. — Le grand P a r d o n 1909 . — 
Rumengol, terre privilégiée de Marie, malgré ia pluie qui n'avait 
cessé de tomber depuis te vendredi matin, se pare de ses plus 
beaux habits de fêle. C'est qu'en effet, à l'occasion du Pardon, la 
Reine du ciel allait ouvrir à ses enfants de la Cornouaille et du 
Léon le trésor des grâces dom elle a été constituée la dispensatrice 
par son fils Jésus, 

Comme dit le cantique, 
... Mari n'eo ket ad ro 

Pa gar eur vecb eo 'vit atao... 
Cependant, elle met une condition à l'octroi de ses dons : c'est 

qu'on vienne ies lui demander. Ses enfants répondraient-ils à son 
appel, comme ils avaient coutume de le faire les années précé­
dentes ? Si on s'en lient à la première impression éprouvée à l'ou­
verture du Pardon, on pourrait en douter. Une centaine de per­
sonnes à peine disséminées dans l'enceinte de l'église, assistent 
aux premières vêpres chantées par M. Pennec, recteur d'Irvillac. 
C'est vraiment peu, et néanmoins, si on tient compte du mauvais 
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temps, on ne peut qu'admirer ces vaillants de Saint-Pol, Roscoff et 
Plouescat qui n'ont pas craint de braver la pluie... 

Les Bretons dont la fermeté de caractère est proverbiale (ce que 
Breton vent, il le peul), vont-ils reculer devant l'obstacle? NOD, et 
on peut le constater, dès la première messe du samedi, célébrée à 
4 heures. L'église, sans être encore pleiue, contenait cependant un 
bon groupe d'environ i,OOO personnes, comme on le peut juger 
d'après le nombre des communions. Ces braves gens, voyant que, 
contre leur attente, le temps persiste à demeurer mauvais, se som 
mis en route, le vendredi soir, el ont voyagé, toute la nuit, pour 
pouvoir venir communier à Rumengol. 

Cependant Ia foule grossit toujours, de sorte qu'à la grand'messe, 
chantée par M. Abhervé-Guéguen, curé de Lambezellec, l'église est 
comble. Après l'Evangile, M, Jezequel, recteur de Logonna-Daoulas. 
arrive non sans peine à fendre la foule qui entoure la chaire et, au 
milieu du plus profond recueillement, il commence son sermon. 
Dans un breton d'une pureté rare et avec un accent qui commu­
nique aux assistants les sentiments qui l'animent lui-même, l'ora­
teur félicite les Bretons de ieur dévotion à Marie. Mais si la Reine 
du ciel est aimée des Bretons, elle les paie en retour, en faisant 
éclater sa puissance en leur faveur. Elle aime la Bretagne, elle 
aime aussi la France, témoins les nombreuses apparitions dont elle 
a bien voulu gratifier notre pairie, et les conditions particulières 
de son apparition à Lourdes, oirelle s'est montrée revêtue des 
trois couleurs de notre drapeau (robe blanche, ceinture bleue eL 
rose rouge de l'églantier)... En terminant, M. Jezequel a arraché 
bien des larmes aux pères et mères de familles quand il a évoqué 
le souvenir de ces chers absents, enrôlés sous le drapeau de la 
France, et qu'il a demandé pour eux un souvenir spécial dans les 
prières... 

A l'issue de la messe, Ies pèlerins s'écoulent lentement de l'é­
glise, mais pour revenir plus nombreux aux vêpres chantées à la 
chapelle du Champ par M. ie chanoine Auffret, curé de Douarnenez. 
Le temps est devenu plus clément, el le soleil semble vouloir se 
mettre de la partie pour récompenser les fidèles de leur confiance 
en Marie. Le chant, grâce au talent de M. Jezequel et de l'infati­
gable vicaire de Sizun, M. Gargadennec, est enlevé avec entrain. 
Ensuite, M. Abhervé-Guéguen adresse la parole à la foule. Dans 
cette tâche difficile de se faire entendre en plein air, M. le curéde 
Lambezellec s'est vraiment surpassé... 

A 6 heures, la procession, dite des miracles, se déroulé-autour 
du Champ, accompagnée d'une foule qui, sans atleindre encore le 
chiffre de l'année précédente, comprend cependant plusieurs mil­
liers de personnes. 

Cette môme foule qui, tout à l'heure, assistait si pieusement à 
la procession, s'entasse, dès 8 heures, auprès des confessionnaux, 
quelle assiège pendant loute la nuit... 

C'est dans de pareilles circonstances que la charge du prétre 
pourrait lui paraître bien lourde s'il n'avait pour le soutenir le 
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secours de la grâce et la consolation qu'il éprouve en vovant le 
bien qu'il peut faire aux âmes... 

' Les ouvriers de Rumengol ont bien dû étre dédommagés de 
leurs fatigues, quand ils ont vu les pèlerins, spécialement ceux de 
Plounéour-Mênez, s'approcher si nombreux du sacrement de Péni­
tence. Celte population, en effet, privée de ses pasteurs, se faisait 
remarquer par son empressement auprès du saint tribunal. Puisse-
l-elle, instruite par l'épreuve et aidée de Ja gràce, faire droit aux 
justes revendications des pasteurs. 

L'église, qui est restée ouverte, toute la nuit, est comble, dès 
3 heures du matin ; à celte heure commence la première messe el 
trois prêtres suffisent à peine pour distribuer la communion aux 
pèlerins du Léon qui vont bientôt reprendre le bateau qui les 
ramènera à Brest. 

De nouvelles recrues, venues du fond de la Cornouaille el du 
Tréguier, remplacent bientôt les habilantsdu Léon et, dès IO heu­
res, on peut compter près de IO.OOO personnes réunies autour de 
la chapelle du Couronnement pour attendre l'heure de la messe. 

Le clergé vient processionnellement de l'église à la chapelle et 
la messe, chantée par M. le chanoine Auffret, commence aussitôt. 
Une innovation qui a fait plaisir aux pèlerins, c'est la procession 
du Saint-Sacrement qui s'est faite à l'issue de la messe. A la ren­
trée à l'église, insuffisante à contenir la foule, M. le Curé de 
Douarnenez a donné la bénédiction solennelle. 

Dans l'après-midi, l'allluence aux vêpres n'était pas moins 
grande, gràce à une mesure heureuse due à l'initiative de M. le 
Recteur, ll a vu, en effet, que les pèlerins, après avoir rendu leurs 
devoirs à leur Reine, sont empressés de rejoindre chacun sa de­
meure, et il a devancé l'heure des vêpres en les mettant à 2 heures 
au lieu de 3 heures, comme autrefois. Et de faii, aussitôt après les 
vêpres, on pouvait voir les routes couvertes de monde qui retour­
nait en chantanL des cantiques à Marie. A 6 heures, Rumengol est 
presque désert ; seuls les forains s'empressent d'emballer leurs 
marchandises... 

Vraiment, après avoir assisté au Pardon de Rumengol, on est 
autorisé à dire que c'est le PardoD, sinon le plus fréquenté, du 
moins le plus pieux du monde. Un témoin. 

PLOUVIEN. — Mission. — Plouvien vient d'avoir sa mission. 
Ce bienfait n'avait pas été accordé à la paroisse depuis 16 ans. 
Préparée par les instructions de son dévoué pasteur, cette mission 
a donné les consolant résultats qu'on pouvait espérer. Les parois­
siens ont suivi avec une assiduité édifiante les exercices de la 
mission. * 

M. Colin, curé de Sainl-ïhégonnec, présidait ta 1ra semaine, 
ayant pour collaborateurs : MM. Salou, recteur de Plougoulm; 
Halanant, recteur de Pennars; Trévidic, recleur du Drennec;. 
Kernéis, vicaire de Saint-pierre ; Tournellec, vicaire à Plonévez-
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Porzay; Olivier, vicaire à Guipavas; Léon, vicaire à Lannilis; 
Kérébel, vicaire à Plouguerneau; Chapalain, vicaire à Saint­
Martin de Brest. 

Le samedi, 900 personnes s'approchèrent de la sainte Table. 
L'après-midi du samedi a été consacré aux petits enfants. 

M. Jean-François Rozee, vicaire à Kernilis, avec sa verve ordi­
naire, s'est chargé de les égayer et de faire leur joie. La mission 
des enfants s'est terminée par une jolie procession eL une distribu­
tion de médailles. 

La deuxième semaine était présidée par M. Henry, recteur de 
Saint-Pierre Quilbignon, ayant pour collaborateurs ; MM. Léosiic, 
recteur de Plouarzel ; Jezegou, recteur de Plobannalec ; Saliou, 
recteur de Plounéour-Trez ; Daniélou, recteur de Notre-Dame de 
Kerbon ne ; Gouriou, vicaire à Saint-Martin de Brest; Coajou, 
vicaire à Guipavas ; Moal, vicaire à Guiclan ; Ciec'b, vicaire à Lan­
nilis ; Colin, vicaire à Plouguerneau. 

Le samedi, il y eut également 900 communions. Les morts n'ont 
pas été oubliés ; ife ont eu leur part de Ia Mission. La quasi-totalité 
des paroissiens ont communié à leur intention. 

L'entrain a été superbe pendant les quinze jours, à la grande 
satisfaction des ouvriers el du clergé de ta paroisse. 

Les fruits de cette Mission, nous en sommes convaincus, se con­
serveront pendant de longues années; et que Dieu daigne bénir 
les ouvriers, dont l'éloge n'est plus à faire, qui ont si bien travaillé 
en faveur des âmes. -* Testis. 

MORLAIX. — Mlle A. Le Bozec, présidente de l'œuvre des Taber­
nacles, à Morlaix, vient de mourir saintement. Sa fin si calme, si 
chrétienne, couronne toute une vie consacrée au bien et à. cette 
Œuvre admirable dont le succès était assuré par le dévouement et 
l'habileté d'une aussi parfaite ouvrière du Bon Dieu. 

Nous croyons remplir un devoir de reconnaissance en invitant 
le clergé auquel son œuvre a rendu tant de services, à offrir à 
Dieu nn religieux souvenir et des prières ferventes pour l'âme de 
cette généreuse chrétienne qui peut être comptée parmi les bien­
faitrices du diocèse, et dont la piété intelligente et active laissera 
un inoubliable exemple. 

QUIMPERLÉ. — Retraite bretonne de femmes , 6 Juin 
1909. — 7 paroisses; 22 retraitantes : Mellac, 7; Bannalec, 5 ; 
Moëlan, 4 ; Querrien, 2 ; Clohars-Carnoët, 2 : Riec, i ; Guiscriff, 1. 

Nouveaux procès. — Nous croyons savoir qu'à la suite 
d'articles diffamatoires parus, ces derniers temps, dans le Réveil 
du Finistère, deux autres procès vont être intentés au journal 
quimpérois, l'un par M. l'abbé Le Gall, recteur de Botmeur, l'au­
tre par M. l'abbé Le Corre, recteur de Poullaouen. Cela lui en fait 
trois pour son début. * (Le Progrès.) 
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Pensionnat de Marie-Immaculée de Beaconfield-
Plymoutb . — Les Religieuses Ursulines, établies à Quimperlé 
depuis 255 ans, forcées par la persécution de s'éloigner de la France, 
ont trouvé à Plymouth, sur la terre étrangère, un asile où elles 
ont le droit de continuer leur vie monastique et leur apostolat. 

Plymouth est situé dans le plus beau comté de l'Angleterre (le 
Devonshire) ; la douceur de cette partie du pays, la beauté de ses 
sites lui ont valu le nom de « Nice » de l'Angleterre. 

Le couvent de Beaconûeld, situé à Plymouth mème, à deux 
minutes du terminus des tramways, domine toute la rade. 

Entre la Bretagne et Plymouth, il y a des communications faciles 
el régulières toute l'année. 

1° Par Saint-Brieuc; 
2° Par Brest, service rapide (10 heures de traversée), bon mar­

ché extréme. 
Les enfants et les parents qui viennent les visiter sont reçus à 

leur arrivée au port par une personne du couvent. 
L'enseignement religieux est l'objet de la plus grande sollici­

tude. 
Les études, basées sur le développement intellectuel des enfants, 

sont partagées en huit cours. v 
Le 1er et le 2e cours préparent les jeunes filles qui le désirent 

aux examens français des divers degrés, avec des facilités toutes 
spéciales pour apprendrela langue anglaise. L'établissement a des 
professeurs anglais. 

Il y a 15 jours de vacances à Pâques pour les enfants qui le 
désirent. Les enfants qui restent au pensionnat pendant ce temps 
n'ont pas de supplément de pension à payer. 

Les grandes vacances commencent dans la lr,i quinzaine de 
Juillet et se terminent dans la •lr,i quinzaine de Septembre. 

Les élèves qui désirent passer leurs vacances au couvent payent 
un supplément de pension de 50 fr. par mois. 

Pension, 500 fr., y compris le petit déjeuner, la literie, le blan­
chissage, le repassage, les leçons d'anglais. 

La pension se paye d'avance en trois termes, savoir : 180 fr. à 
la rentrée ; 170 fr. le 1er Janvier ; 150 fr. le 15 Avril. 

NOTA. — Les personnes qui désirent un prospectus complet 
avec toutes les conditions détaillées, au poinL de vue de l'enseigne­
ment, de la discipline et du trousseau, peuvent s'adresser à M. le 
chanoine Rossi, à Quimper. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

ROME. — Un décre t sur les d ispenses d'empêche­
ments de mar iage . — Les Acta Apostolicae Sedis ont publié 
un important décret, signé de S. Em. Ie cardinal Ferrata, préfet 
de la Congrégation des Sacrements, et émanant de cette Congré­
gation. 
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Àu sujet de la validation des mariages en cas de danger de mort 
Ie Saint-Office avait déjà parié en Février 1888 et en Janvier 1889 • 
ii concédait aux Ordinaires la faculté — dont ils pouvaient donner 
aux curés la subdélégation — de dispenser des empêchements diri-
mauts publics de droit ecclésiastique, en cas de danger de mort 
sauf exception pour deux points pios graves. ' 

En Août 1907, le décret Ne Temere déclara qu'en danger de mort 
le mariage peut étre contracté validement et licitement en présence 
de n'importe quel prêtre et de deux témoins, s'il est impossible 
d'avoir le curé, l'ordinaire du lieu, où un prètre régulièrement 
délégué. 

L'archevêque de Pannes et d'autres Ordinaires ont demandé si 
en ce cas, le prêtre non délégué peut également dispenser des em­
pechements dirimants ci-dessus indiqués. 

La Congrégation des Sacrements a émis un avis affirmalif, con­
firmé par le Souverain Pontife. 

Educat ion sans Dieu. — En moins de quinze jours, trois 
enfants au-dessous de 14 ans se sont suicidés : le premier en pleine 
classe de 3e au lycée de Clermont-Ferrand, dun coup de revolver ; 
le second s'est pendu dans les cabinets d'une école de Bourg ; le 
troisième s'est également pendu à une branche d'arbre de Beaumont. 

Comment expliquer ces crimes autrement que par le manque 
absolu de principes chrétiens ? 
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« Sillon i et mar i age . — Dans te compte rendu du Con­
grès sillonisle de Guingamp {Eveil démocratique, 6 Juin), nous 
lisons ces lignes : 

« Est-il bon qu'un sillonnisle se marie? Et Berest dans son 
rapport, répond affirmativement. 

> Marc Sangnier, à cette question, répond par une improvisation 
superbe. Le problème du mariage sillonniste es! extrêmement 
ardu et délicat. Ce n'est pas, en effet, un peu de soi qu'il faut 
garder au Sillon, c'est toute son âme : le Sillon doit être au-dessus 
de l'amour... et peut-être bien des femmes ne l'admettront pas 
ainsi ! Que les camarades réfléchissent donc avant de fonder une 
famille qu'ils n'auront peut-être pas le courage - surhumain -
d'élever à la hauteur de leur rêve. • 

ont 
L'Eglise a condamné comme immorales toutes les sectes qui 
interdit le mariage à leurs adeptes. Le Sillon ne l'interdit pas. 

(La Croix,) 
La pose de celte question et la solution .donnée dénotent une 

mentalité désolante, effrayante I 

tes Médecins .i i. Curatif Vaugirard 
dans ie Traitement de ia T U B E R C U L O S E 

ET DES M A L A D I E S PU P O U M O N 
Suite des attestations médicales : 

Paris, le 4ï Février 1909. 
Monsieur Logeais, pharmacien, 

51, avenue Marceau, Paris. 
A la suite de Varade que fai publié récemment dans la Semaine reli­

gieuse, fai reçu de mes lecteurs un si grand nombre de demandes de 
renseignements qu'il me semble plus simple et plus rapide de répondre col­
lectivement. 

On me demande ; 
4° Le Curatif Vaugirard ne convient-il gue dans ta Tuberculose, ou 

peut-il être aussi employé dans toutes les autres maladies du Poumon ? 
2° Quel est le principe actif du Curatif Vaugirard ? 
3° Est-it inoffensif, bien que très actif ? 
ie réponds .-
4° Le Curatif Vaugirard, qu'on pourrait appeler V ami du poumon, agit 

comme un anUbacitlaire puissant, en méme temps qu'il calme la toux et 
relève l'état général, ll al donc non seulement indiqué dans la Tubercu­
lose. mais encore dans tes Rhumes, Bronchites chroniques, Catarrhes, Grip­
pes infectieuses, Pneumonies, Pleurésies et Laryngites. 

J8* Son principe actif est une essence végétale qui joint à une puissance 
d'action extraordinaire une innocuité absolue, d ce point que les enfants 
peuvent prendre ce médicament. 

Il compte déjà à son actif des milliers de guérison*. 
Docteur Gane, 

50, rue de Chaillot, Paris. 

Pensée . — On se trompe facilement ; on le reconnaît diffici­
lement ; quelques-uns n'en conviennent jamais. 

Revue Financière. 
La vive hausse de la semaine dernière a entraîné des réalisations de béné­

fices qui ont pesé sur les cours. 
La Rente Française a consolidé ses progrès à 98,10. Les Fonds Russes se 

sont légèrement améliorés. 
Les Lots du Congo restent recherchés k 93,50. Ils offrent toute sécurité 

et de sérieux avantages comme titres de capitalisation 
La Banque Privée Lyon-Marseille met en souscription, le 91 courant, un 

emprunt 5 •/. or de l'Etat de Penmmbuco d'un montant de 37.500.000 francs, 
eo 75,000 obligations de 500 francs. Ces obligations seront offertes à 465 fr. 
A ca taux, le rendement du Utre s'établit exactement à 5,37 •/., sans tenir 
compte de la prime d'amortissement. La souscription aura lieu Ie SI Juin à 
la Banque Privée Lyon-Marseille ; à Lyon : au siège social, 41, rue de l'Uôtel 
de Ville ; à Paris : 3, rue Pdlet-Will ; à Marseille, 48, rue Saiot-Ferrébl et 
dans tdutes les agences et sous-agences de Ia Banque. 

Le Gouvernement de la Province de Buènes-Ayres mpt en souscriptioa 
pub'ique un emprunt de 60 millions de francs destiné à la construction de 
chemins de fer. L'emprunt est du type 1 1/2 % mais il est émis à 90 •/• ce 
qui dor ne un revenu de 5 •/, absolument net. Il est divisé en 83.333 obliga­
tions de 504 francs chacune, qui sont émises à 453 francs 60, jouissance 
1" Juillet 1909, et rapportent 22 fr. 68 payables en or, nets d'impôts, les 
1" Juin et l*r Décembre de éhaque année. Blies sont remboursables a 504 fr. 
en 39 années à compter de 1913. 

Le., sociétés de crédit ont montré de l'hésitation. 
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Chemins français calmes. - ' 
Le Crédit Foucier Mexicain, dont les obligations 5 •/. sont offertes en ce 

moment par la Société Centrale des Banques de province, est controlé d'une 
manière effective el consente p?r un Jéiésué du gouvernement du Mexique. 
De plus un comité français est adjoict au Conseil d'Administration. 

On sait oue le Gouvernement brésilien n'accorde plus de garanties aux 
compagnies de chemin de fer, préférant racheter les réseaux, en remplaça ot 
leurs obligations par des Rentes de l'Etat. Il n'est doue pas impossible que le 
* Nord du Brésil » puisse voir, un jour ou l'autre, son réseau ainsi racheté. 
L'obligation offre donc de l'intérêt à 392.50. 

Le Rio-Tinto a été très mouvementé. Il a poursuivi son mouvement de 
hausse à 2.070 pour tomber à 1.970. ' 

Lourdeur de Ia Briansk à 375. La Sosnovice a rétrogradé a 1.585. 

Ancienne 
Maison 

P I R I O U 3 , rue Kéréon SUCCESSEUR 

I W 
QUIMPER 

i 
3 

4-> 

S 
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HORLOGERIE - BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFEVRERIE 
BRONZES a ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

Assortiment considérable de C a n d é l a b r e s , G a r n i t u r e s d 'au te ls , 
T h a b o r s , Ca l ioes , Cibo i res , C u s t o d e s , B o u d e s de s o u -
l i e r s , e to . , à d e s p r i x e x c e s s i v e m e n t r édu i tB . 

N o u v e a u c a n d é l a b r e à transformations multiples, breveté s. G D. ti. 
Réparations, remise à neuf, dorure et argenture. 
Le Chronomètre « A la Montre de Genève * qne l'on trouve seulement chez 

M. SAUVAGE, qui en a la propriété exclusive, doit son succès toujours croissant 
i "sa qualité exceptionnelle, ii son bon marché et à son réglage parfait; c'est sans 
contredit la Montre de précision par excellence. Ce mouvement, entièrement monté 
sur rubis, est à ancre ligne droite, levées visibles, double plateau, spiral Breguet, 
balancier compensé, et se fait en bottes or, argent, acier et n Lke L 
ARTICLES POUR FUMEURS 

Écume et Ambre 4" choix. 
ORFÈVRERIE DE TABLE 

Oualité supérieure, prix exceptionnel. 

wons ST i ^ i O T ^ s » 
ANCIENNE MAISON F e r d i n a n d L A L A N D E 

—e Fondée en 1838 »— 

DUPOUY &~MAYAUDON 
51, Quai des Chartrons, BORDEAUX 

Fournisseurs attitrés du Clergé, Noblesse, Bourgeoisie 
et Communautés religieuses* 

Vin de lesse recommandé, garanti pur, naturel et d'origine. 
Références, tarifs et échantillons sur demande. 

Agent ; Emile DANTEC, 1% me Ange de f.uernisac, MORLAI K. 

AMEUBLEMENT d 'ÉGLISE, ancienne maison Toui.àHc'noAT, 
F r a n ç o i s GAUJAN, Suc,55, mie dela Fontaine-Blanche, LANDERNEAU, 

Statues bois pour procession, etc., etc., sur commandes. 

L'Adtnintitrateur- Géran t : Aa. DE KJUU-NGAL. 

H9 AnifÉJt. Vendredi 25 Juin 1909. N* 26. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

S O M M 
J. PARTIE OFFICIELLE. — Com­

munications de l'Evêché ; Lettre 
de Monseigneur au sujet des vic­
times du tremblement de terre. 

II. — PARTIE NON OFFICIELLE. 
— Saint Pierre et saint Paul. 

/ / / . — Chronique du diocèse ; 
Intentions recommandées aux priè­
res ; Ouessant ; Plouarzel ; Quim-

AlRfi 
per; Morlaix ; Plogoff; Guingamp ; 
Pensionnat de Marie--Immaculée 
de Beaconfield-PJymouth. 

IV. — Chronique générale : 
Les directions ponlificales ; Bor­
deaux ; Paris ; < Sillon » et ma­
riage. 

V. — Bibliographie. 
VL --- Annonces et avis. 

Quimper, typographie DK KJULAN&AL, imprimeur de l'Evéchô. 

Offices de la semaine. . 
• 

Dimanche, 21 Juin. — 4* Dimanche après la Pentecôte. S. Iré­
née, Evêque et Martyr. Double. Rouge. Mémoires du diman­
che et de l'octave aus Laudes et à la messe. 

Vêpres de S. Irénée ; mémoires lo du suivant, 2° du 
dimanche, 3° de l'octave. 

Lundi, 28. — Vigile de 88. Pierre et Paul. — Office de S. Léon, 
Pape. Semi-double. Blanc. 

Mardi, 29. — S. PIERRE ET S. PAUL, Apôtres. Double de 
lre classe, avec octave. Rouge. 

Mercredi, 30. — Commémoraison de S. Paul, apôtre. Double-
majeur, Rouge. 

Jeudi, î** Juillet — Octave de S. Jean-Baptiste. Double. Blanc. 
Vendredi, 2. — Visitation de ia Très Sain te-Vierge. Double 

de 2* classe. Blanc. 
Samedi, 3. — Jeûne. — Octave des SS. Apôtres. Semi-double. 

Rouge. 
Dimanche, 4. — 5-» Dimanche après la Pentecôte. Fête du 

Très Précieux Sang de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Dou­
ble de 2-- classe. Rouge. 

Ordre de l'Adoration perpétueUe pendant Ia semaine. 
Plounéour-Ménez. . du 23 au 28 Juin. 
Laneufîret et Tréguennec du 29 au 30 — 
Plonévez-Porzay du 1« au 6 Juillet. 
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PARTIE OFF ICIELLE 

L'abondance des matières nous oblige à remettre au prochain 
numéro ia suite de la publication de l'Encyclique du Saint-Père 
d l'occasion dn S? centenaire de saint Anselme. 

COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 

Lettre de Monseigneur 
au sujet des viotlmes du tremblement de terre. 

Quimper, 1.7 Juin 1909. 
MES BIEN CHERS FRÈRES, 

Vous savez, par les journaux, que la Providence vient 
d'éprouver le Midi de la France par un tremblement de terre 
qui a Goûté la vie à soixante victimes, blessé deux cents hom­
mes, détruit quelques églises et beaucoup de maisons parti­
culières, et enlevé à une foule de familles toute ressource et 
tout abri. 

Cest une le'çon de plus ajoutée à toutes celles que Dieu 
ne nous a pas ménagées depuis le commencement du siècle. 
Ella nous enseigne que la mort est toujours proche et qu'il 
faut étre en état de comparaître a toute heure devant notre 
l'ère et notre Juge. Elle nous rappelle aussi que les fautes 
dun peuple finissent par attirer sur lui les sévérités de Dieu. 
Souvent les innoceuts souffrent pour les coupables. Mais la 
nation entière a une part de responsabilité dans les entre­
prises antireligieuses des hommes qui sont au pouvoir. Elle 
doit donner un sens d'expiation aux malheurs qui atteignent 

B enfants. 
Nous demanderons à Dieu de veuir en aide aux vivants 

et aux mori 
Un De profundis sera récité en chaire pour les victimes de 

la catastrophe. 
Nous recevrons à l'Evéché les oiïrnndes destinées aux 

familles ruinées par le Heau, et nous les ferons parvenir à 
Monseigneur l'Archevêque d'Aix, qui les partagera entre les 
paroisses de son diocèse et des diocèses voisins qui ont souf­
fert du cataclvsme. 

f ADOLPHE, 
Évéque de Quimper et de Léon. 
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PARTIE NON O F F I C I E L L E 

Saint Pierre et saint PauL 

La fête de saint Pierre et de sainl Paul est la grande fête poli­
tique et patriotique des chrétiens. Au seul sens politique et patrio­
tique, elle a toujours effacé les autres 1 Elle leur survit et leur 
survivra longtemps. Nous sommes une nation, parce que Dieu a 
donné ces deux hommes à l'Eglise et au monde ; et cette nation, 
aujourd'hui la plus antique de l'Europe, vit encore et vivra lant 
qu'elle gardera la mémoire du culte de saint Pierre, qui l'a fondée, 
et de saint Paul, qui l'a véritablement gouvernée. Là est notre 
origine et sont nos destinées. • 

Le monde était arien quand Dieu donna la France à l'Eglise 
romaine par la parole de Germain l'Auxerrois, envoyé du Pape. 
C'est ainsi que la fête de Pierre el de Paul est la fête de la France. 
Nous en célébrons le perpétuel centenaire, non pas toû s les siècles, 
non pas tous les ans, mais tous les jours. Depuis seize siècles, le 
bienfait n'a pas cessé et notre reconnaissance ne cesse pas. 

Que d'orages, que de chutes et de ruines dans un si long 
espace I Mais le bienfait s'est renouvelé, s'est maintenu, s'est accru 
à travers toutes les tempêtes. Il y a eu des apostasies, parfois 
immenses, et en apparence, comme en ce moment, presque totales 
et officielles. Malgré ces emportements ou ces faiblesses qui sem­
blaient emporter tout le corps, toujours l'esprit et le coeur de la 
France ont tenu bon. Elle est restée à Jésus-Christ el à saint Pierre. 
On ne peut faire que cet acier si fortement trempé ne se redresse 
et ne brille toui à coup de son ancien éclat, ll y a des lâches de 
sang, des taches de boue, des taches d'haleine : la rouille n'y mord 
pas. On essuie, et la France reparaît. 

Elle est essentiellement romaine; il faudrail la luer pour l'em­
pêcher d'être romaine. On ne tuera pas la France sans une per­
mission expresse et extraordinaire de Dieu. Dieu, jusqu'ici n'a pas 
donné celte permission-la. On punit la France, on s'y épuise, on 
en meurt ; elle renaît. 

Saint Pierre et sainl Paul veillent sur elle. 
« Aussi la fêle des apôtres Pierre el Paul est la vraie fête natio­

nale de la France. La France la célébrera, («t qu'en grogne... On 
la célébrera en Allemagne dans les prisons, malgré les geôliers ; 
en Bussie dans lesSibéries, malgré les idées de Byzance ; en Italie, 
malgré les garibaldiens el les consorts ; en Angleterre, malgré 
l'apostasie; et partout, malgré les journaux. Elle sera chaulée 
dans tout l'univers, comme s'il n'existait ni rois, ni gouvernements, 
ni démagogues. Les gouttes d'eau, les brins d̂ herbe el l'immense 
infanterie des imperceplibles vainqueurs du monde feront l'office, 
quand même les grandeurs et les astres préféreraient aller au 
cabaret, ln omnem terram exivit sonus eorum i (Louis VEUILLOT), 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

— 414 — 

L 
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IV. 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
— 

Intentions recommandées aux pr ières . 
— L'Église et la France . 
— Les œuvres en l'honneur du Sacré Cœur. 
— Mission. — CAST, du 20 Juin au 3 Juillet. Président, la 2* se-

maiop, M. Berthou, curé-doyen de Carhaix. 
— Retraite. — LESNEVEN, retraite bretonne pour Ies femmes, du 

4 au iO Juillet. 

L'ordination aura lieu le vendredi 23 Juillet, comme d'habi­
tude, à Saint-Martin de Brest. 

t 
OUESSANT. — Confirmation. — Monseigneur doit se rendre 

à Ouessant pour y donner la confirmation, le 30 Juin. 

PLOUARZEL. — Avis de service anniversaire, — Le 
service anniversaire pour le repos de l'âme de M. l'abbé Bouard, 
mort vicaire à Plouarzel, sera cbanié dans cette paroisse, le mardi 
6 Juillet, à j 0 heures. 

QUIMPER. •— Les Ursul ines . — A la grande joie de tons 
les bons chrétiens, M. le chanoine Messager s'est rendu, jeudi 
dernier, acquéreur de la propriété des Sœurs Ursulines, pour le 
prix de 26.100 francs. 

— Fête du Sacré-Cœur à l'église Saint-Mathieu , 
— Dès vendredi dernier, les communions ont été nombreuses, et, 
le dimanche matin de la solennité, elles se sont encore multi­
pliées. On sem, dans ta détresse générale, un ardent appel au 
Sacré-Cœur. 

La grand'messe est chantée par M. le chanoine Cogneau, vicaire 
général, et le sermon, prêché par M. l'abbé Cornou ; l'assistance 
est plus nombreuse qu'à l'ordinaire. 

Mais c'est pour les vêpres que la foule accourt. < Car tout a été 
préparé i sur le chemin que doit parcourir le cortège. Rue da 
Chapeau-Rouge, pas une seule maison qui ne soit pavoisée. Sur 
la place Terre-au-Duc, une seule fait tache, ainsi que rue du Quai. 
Le long de l'Odel, rue du Palais, place Latour-d'Auvergne, rue et 
place Saint-Mathieu, tout est à l'unisson. Il n'y a que les édifices 
appartenant à l'Etat ou à la Ville qui soient sans décoration : c'est 
de par la LIBERTÉ qu'ils doivent rester en deuil, au milieu de 
l'allégresse générale. Sur le quai de l'Ode t se dresse un magnifi­
que reposoir, fait de verdure, égayé d'oriflammes, dominé par la 
croix. L'ostensoir, bénissant la multitude, sera aperçu de toutes 
parts. 
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C'est dans ce décor féerique que la très longue procession va se 
dérouler : petites et grandes filles de la Providence, filles du patro­
nage de l'Entant-Jésus et des communions, chœur des cantiques 
de Saint-Mathieu, congrégations des jeunes filles et des dames défi­
lent pieusement ; puis, c'est le groupe des écoles, des patronages 
de jeunes gens, l'agile bataillon el les clairons de Saint-Joseph, qui, 
avec la fanfare de Kerfeunteun, si élégante dans son chatoyant 
costume de glazic, et la chorale de l'Institution Saint-Vincent, vont 
égayer cette marche triomphale. Les enfants de chœur, le clergé 
précèdent immédiatement le dais, suivi d'une nombreuse escorte 
d'hommes, appartenant à toutes les classes de la société. La jeu­
nesse est loin de faire défection; le groupe compact de l'Ecole Saint-
Yves coudoie les jeunes ouvriers. Les catholiques se sont aperçus 
que l'on en veut à leur « Roi et Maltre » N. S. Jésus-Christ, et ils 
sont venus témoigner qu'ils sout avec Lui. 

L'église Saint-Mathieu sera insuffisante pour contenir toute 
cette foule : on s'entasse, on se serre, el ceux qui ne peuvent . 
entrer se rapprochent des portes. Le Recteur de la paroisse, M. Je 
chanoine Corre, récile les Litaoîes du Sacré-Cœur, auxquelles 
toutes les voix s'unissent, prononce, au nom de lous les assistants, 
l'acte de consécration, et M. le chanoine Cogneau donne à cette 
foule agenouillée la bénédiction du T. Saint-Sacrement. 

C'est réellement une bien belle fête, pieuse el recueillie, digne 
de la bonne ville de Quimper, unie dans un même élan de foi 
vers Dieu. « * • 

MORLAIX. — Quatre semaines de mission . — Les nom­
breux offices de l'octave du Saint-Sacrement sont cause du relard 
que j'apporte à vous donner le compte rendu de ce mois béni qui 
fera époque dans les annales de Morlaix. 

Je vais essayer d'être bref ; et si par malheur j'oubliais de 
signaler quelques-uns des ouvriers apostoliques qui ont contribué 
à évangéliser notre cité, je ieur en demande humblement pardon. 
Il vaut mieux que ma plume les oublie, et qu'ils soient, pour leur 
dévouement, inscrits au Livre de vie. 

I. MM. les Curés el Recteurs des paroisses de Saint-Mathieu, de 
Saint-Melaine et de Saint-Martin commencèrent par l'appel des 
bretons. Dès le premier soir, cet appel fut entendu, el l'auditoire 
crùl de jour en jour. Les chaises des églises, les bancs des catéchis­
mes et des patronages n'y suffisant plus, on dut requérir les sièges 
disponibles dans les maisons voisines. Nommer les orateurs, c'est 
expliquer cet empressement à venir écouter la parole divine. Qui 
ne connaît, en effet, l'éloquence forte et persuasive de M. l'abbé 
Tanguy, curé de Plougastel-Daoulas, président de la Mission bre­
tonne de Saint-Mathieu. J'ai moi-môme été témoin de ce fait. Une 
mère de cinq enfants, dont l'ainé avait sept ans, les amenait chaque 
soir au sermon. Laissés seuls à la maison, ils auraient très bien 
pu être victimes de quelque accident. La maman les morigénait 
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-.„„.., oi IM nanïres netits ne bronchaient pas. Et le père, 

aU|?^ rn, vail fans "eïroSpe des hommes, savourait tranquille-
r n t iHoc tr ne^que le pTédicateur savait, entremêler de récits 
ornant nius intéressants qu'ils étaient plus inédits 

Dan lecuà?ant de la journée, MM. Le Sann, curéde Lanmeur, 
«i Le Sann recteur de Garlan, ont montré à tous que l'éloquence 
hretonne éiait un apanage de la famille. M. Goret, vicaire a Lau­
m e r se mont?a délicat interprète de nos magnifiques chants bre­
tons IciTe dois m'inchner devant un dévouement inconnu dans 
noT Mi s on* M. Kerlouët, recteur de Plouédern, n'a pas reculé 
Se an lès fatigues occasionnées par une double prédication. Au 
aevani •» ""» u c

 ff j , b j e n v o u u acCepler d'expliquer les 
A Z " Z ^ Z S i ^ - m ^ et à ceux de Saint-

^hïï^ïZïïïïi"***" --- -°M
Dférces où Mj \» 

r„ri A„ rm/nn orésident de la Mission, el M. Morvan, curé de 
S ï f A b - n p i f f i ^ t t e n t t a n de l'audiloire soit par la dou-
«nrHn lannée soit par un exposé clair et imagé de la doc nne 
f o u q u e Cette' pa ofsse ne connaissait pas les tableaux de Michel 
Le Nobleu M. Méar, recieur de Plouyé les leur a esquisses de 
main dè mâiire. Chez les modernistes dedaigneux des cam ques 
bre ons 4L Laurent, vicaire à Plougonven, a implante pour long-
temos lé coût des mélodies de la Basse-Bretagne 

Le hon M Colin, curé de Saint-Tbégonnec, dirigeait les exer­
cices spirituels à Saint-Martin. Dire ses qualités serait blesser sa 
S e s i i e mais le diocèse de Quimper, tout ernier, 'es connait. 
M Co lin était aidé de M. Castel, recteur de Saint-Marci dont 1 élo-
L ™ est deouis longtemps connue des Morlaisiens, de M Gou-
zard T e eur de Logonna, en qui s'est incarné le génie de la langue 
bretonne le, leschants étaient dirigés par M. Coajou, vicaire a 
Guinavas ' c'est un chanteur doublé d'un artiste musicien. 

Que s ïuren les résultats ? Ils furent ce qu'ils devaient étre avec 
le S û r s de pareils talents : des milliers de communions et de 
très nombreux retours. 

Ii La Mission bretonne n'était pas encore terminée, et déjà les 
Pères Redern plorisles avaient pris possession de la chaire de vérité. 
Oa'éiaient ces messagers de la parole divine ? Pour Morlaix, d an­
ciennes e\ sympathique* connaissances ; pour leur ministère, des 
prêtres rompus à toutes les fatigues ; pour le salut des âmes, des 
hommes choisis spécialement de Dieu. 

Ces fils de saint Alphonse de Lignon ayant pris l'heureuse 
habitude, quand ils prêchent dans plusieurs paroisses d une mème 
yUle de donner, le méme jour el à la méme heure, les mêmes 
exercices dans ieules et chacune de ces paroisses, on comprendra 
que l'englobe dans un même alinéa les détails sur Sain -Ma hieu, 
Safnt Melaine el Saini-Marùn. Disons seulement qu'à Sami-Mathieu, 
h Mission était présidée par le R. P. Mouton, connu de tout le dio­
cèse de Quimper ; à Saini-Me.aine, par le Père Delabarre, prédica-
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leur plein d'esprit; à Saint-Martin, par le Père Wibaux, un saint 
aui disait des choses magnifiques. 

Chaque soir, les émises étaient bondées ; et lorsque les instruc­
tions se donnaient pour les hommes seuls on les comptait par cinq 
et six cents. Et chaque soir encore, après le sermon, les Pères 
organisaient une petite fêle religieuse pour rappeler a l'auditoire 
nue les cérémonies sacrées sont inséparables de la doctrine. Libera 
cour les morts, consécration à Marie, Chemin de la Croix, presta­
tion de serment au Christ, procession du Saint-Sacrement réservée 
aux hommes, causèrent une légitime émotion, et ramenèrent bien 
des cœurs. Et quelle fête inoubliable au jour de la Pentecôte ! 
Celait encore par milliers qu'on complaît les enfants couronnés de 
(leurs qui remplissaient nos temples. 

Une heureuse surprise nous était réservée avant la fin de la 
Mission Mgr Duparc daignait venir lui-même célébrer le Pardon 
de Notre-Dame du Mûr et présider quelques exercices. Le samedi 
soir Sa Grandeur nous retint pendant une heure sous le charme 
de sa parole ; le dimanche de la Trinité, messe pontificale. Monsei­
gneurétait assisté, à l'autel, de MM. Gadon, vicaire général, et 
Treussier, archiprêtre de Saint-Pol, comme diacre et sous-diacre; 
M le chanoine Eveno portail la chappe d'honneur. Dans I après-
midi Sa Grandeur alla porter ses encouragements avec ses conso­
lations aux religieuses Ursulines, aux filles de saint Thomas et aux 
pensionnaires de l'hôpital. Et le soir encore, les paroissiens de 
Saint-Melaine et de Saint-Marlin eurent le bonheur d entendre sa 
vibrante el chaude éloquence. Je crois que noire Evêque ne sau 
dire non, que lorsqu'on veut imposer à sa conscience 1 observation 
d'une loi persécutrice. 

Et la mission française se termina, comme lautre, par des 
milliers de communions, et des conversions des plus éclatantes. 
M le chanoine Le Duc, qui organisa toutes ces fêtes religieuses 
pour consacrer à Dieu el à sa gloire son jubilé sacerdotal, se trouve 
récompensé dès ce monde. 

On parle souvent de l'indifférence religieuse des Morlaisiens. 
C'est une calomnie. J'en appelle à tous les missionnaires bretons 
qui sont venus ici des quatre coins du diocèse ; mon compte rendu 
est-il exagéré? Répondez. 

Un confrère, qui prétendait connaître Morlaix, me disait, ces 
iours derniers : « S'il en est ainsi, prolongez la Mission et j e 
demande à y prendre part comme prédicateur ». El je lui répondis: 
* Inutile de vous déranger, mon ami ; la moisson fut abondante, la 
récolte est déjà faite -. , '.'.' 

A quiconque voudrait le constater par lui-même, je conseille de 
visiter les maisons de Morlaix ; il n'en trouvera pas une qui n ait, 
à une place d'honneur, l'image de Notre-Dame du Perpétuel Secours, 
patronne de la Mission. -*- *• «» 
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PLOGOFF. - Grand Pardon de Notre-Dame des Nau­
fragés - Dimanche 18 Juillet, grand Pardon de Noire-Dame 
des Naufragés à la Pointe du Raz, sous la présidence de NN. SS. 
Dubillard archevèque de Chambéry, Pichon, archeveque auxiliaire 
de Port-au-Prince, et de Mgr l'Evêque de Quimper 

La première Messe sera diie à 6 heures, près de la statue de 
N0APftm1l5- la procession partira de la chapelle de Saint-Michel, 
3 0 ï%BLÏr«?gCr0and'messe chantée par M. Vieille-Cessay, vicaire 
général de Chambéry. Sermon breton par M. le chanoine Eveno. 
Une dernière messe sera dile à midi. 

A " heures, vêpres. Allocution de Mgr Dubillard. Procession. 
La"musique du patronage de Douarnenez prêtera son concours 

à la fête 
Le lendemain, à W heures, messe à Notre-Dame d es Naufragés. 

GUINGAMP. - Grand Pardon de Gu ingamp et Pele* 
rinage annuel de Notre-Dame de Bon-Secours, lu 
samedi 3 et dimanche 4 Juillet 1909 - Le Grand Pardon de 
N-D. de Guingamp sera présida par Sa Grandeur Mgr Gouraud, 
évêque de Vannes 

Nous rappelons que : 
lo Des confesseurs appartenant aus différents dialectes bretons 

se tiendront nuit et jour à la disposition des pèlerins ; 
** Le jeune de la Saint-Pierre, coïncidant avec les fêtes du Par­

don, se fait à Guingamp et dans le canton le samedi qui précède. 
ll ya donc permission de manger de la viande dans la ville et le 
canton de Guingamp le samedi 3 Juillet ; 

3o Un service de trains extraordinaires sera mis en mouvement 
dans la nuit du 3 au 4 Juillet sur toutes les lignes qui desservent 
la ville de Guingamp, pour les gares extrêmes de Morlaix, baint-
Brieuc, Gourin, Paimpol, Tréguier, Binic, ̂  des gares intermé­
diaires. Les pèlerins peuvent ainsi profiter des billets d aller et 
retour el des réductions accordées qui mettent en relation directe 
et facile avec Guingamp les centres de Rennes, Vannes, Quimper 
et Brest. (Consulter les affiches.) -J>; , ' • 

Y.-M. LE GOFF, Chan. hon.t 
Curé-Archiprêtre de Guingamp. 

Pensionnat de Mar ie-Immaculée de Beaconfleld-
P lymoutb . - Les Religieuses Ursulines, établies à Quimperlé 
depuis 255 ans, forcées par la persécution de s'éloigner de la France, 
ont trouvé à Plymouth, sur la terre étrangère, un asile ou elles 
ont le droit de continuer leur vie monastique et leur apostolat. 

Plymouth est situé dans le plus beau comté de l'Angleterre (le 
Devonshire) ; la douceur de celte partie du pays, la beauté de ses 
sites lai ont valu le nom de * Nice - de l'Angleterre* 
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Le couvent de Beaconfield, situé à Plymouth méme, à deux 
minutes du terminus des tramways, domine toute ia rade. 

Entre la Bretagne el Plymouth, il y a des communications faciles 
et régulières toute l'année. 

lo Par Saint-Brieuc; 
\o Par Brest, service rapide (10 heures de traversée), bon mar-

Ch^len?ants et les parents qui viennent les visiter sont reçus à 
ieur arrivée au port par une personne du couvent. 

L'enseignement religieux est l'objet de la plus grande sollici-
mdLes études, basées sur le développement intellectuel des enfants, 
<;nnt nartagées en huit cours. 

, fier et le 2» cours préparent les jeunes filles quie désirent 
aux examens français des divers degrés, avec des facilités toutes 
spéciales pour apprendre la langue anglaise. L'établissement a des 
p r ° n T I T l s K 5 d e vacances à Pâques pour les enfants qui le 
désirent. Les enfants qui restent au pensionnat pendant ce temps 
n'ont pas de supplément de pension à payer. , 

Les grandes vacances commencent dans la l*> quinzaine de 
Juillet et se terminent dans la l « quinzaine de Septembre. 

Les élèves qui désirent passer leurs vacances au couvent payent 
un supplément de pension de SO fr. par mois. 

Pension, 300 fr, v compris le petit déjeuner, la literie, le blan­
chissage, le repassage, les leçons d'anglais. 

La pension se paye d'avance en trois termes savoir : 180 fr. a 
la rentrée ; 170 fr. le 1" Janvier ; 150 fr. le 15 Avril. 

NOTA - Les personnes qui désirent un prospectus complet 
avec toutes les conditions détaillées, au point de vue de I enseigne­
ment, de la discipline et du trousseau, peuvent s adresser a M. le 
chanoine Rossi, à Quimper. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

L E S D I R E C T I O N S P O N T I F I C A L E S 

Courts extraits du discours de M. le colonel 
Keller Président de ta Société générale d Education ( ). — - i 
est temps que nous comprenions que, dans la lutte, on ne peul 
faire de besogne mile qu'avec des forces organisées, compactes, 
disciplinées, conduites par leurs chefs sous un même étendard, 
avec un même moi d'ordre, sur un terrain ou elles puissent con­
centrer tous leurs efforts d'un môme élan et d un commun accord 

» Ce terrain, il est tout indiqué; ce terrain, il s impose, car 

(*) Assemblée annuelle de la Sociaté péoérale d'Education, tenue le ll Mai 
1909, sous la présidence de Mgr l'Archevêque de Pans. 
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c'est celui-là môme vers lequel convergent toutes les attaques de 
l'adversaire et, en môme temps, c'est Ie seul où nous puissions 
nous réuDir : c'est le terrain catholique, le terrain nettement, 
exclusivement catholique et religieux. (Applaudissements.) 

, Quel large terrain d'enienle, qui dépasse tous les champs 
clos de la politique 1 Quel solide terrain d'action et de combat, sur 
lequel toutes les bannières peu veu i veoir s'incliner fièrement, 
sans abdication, devant l'étendard de la Croix, et s'unir pour le 
service du Christ ! Oui, toutes les bannières, car nous avons besoin 
de tontes les bonnes volontés, nous avons besoin de tous les hom­
mes, nous avons besoin de tous ceux, vous entendez bien, sans 
exception, qui appartiennent au Christ. (Applaudissements.) El 
pour les enrôler dans nos rangs, peu nous importent leurs cou­
leurs, pourvu qu'ils soient de ces soldats d'élite qui ne se couchent 
pas dans la poussière pour boire à la source de vie, qui ne redou­
tent ni les fatigues ni les coups, qui ne reculent devant aucun 
sacrifice, ni devant aucune abnégation. (Applaudissements.) 

, Voilà notre armée! et alors, quelle sera l'autorité que 
reconnaîtront les chefs de ces nouveaux croisés ? Quelle autorité 
assez large et assez sûre d'elle-même pour rassurer les indépen­
dances en ce qu'elles oni de légitime, assez haule et assez sereine 
pour dominer les rivalités apaisées et pour les transformer en 
généreuses émulations ? Vous le criez de vous-mêmes, el vous 
acclamez avec moi NN. SS. les Evêques, mandataires fidèles de la 
parole de Pierre, vicaire.de Jésus-Christ, notre Roi à tous, qui 
domine les partis (applaudissements), qui domine la France et qui 
domine le monde » (Applaudissements.) 

' - « D a Vatican, 19 Juin 1909. 
» A Monsieur le colonel KELLER, Président de la Société 

Générale d'Education el d'Enseignement, Paris. 
» MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 

» Le Saint-Père vous remercie de la noble lettre que vous lui 
avez adressée, avec le compte rendu de l'Assemblée annuelle de 
la Société Générale d'Education et de l'Enseignement. Sa Sainteté, 
qui déjà s'était grandement réjouie en vous voyant appelé à suc­
céder à votre illustre père dans la présidence de celte société si 
méritante, n'a pu lire sans une profonde satisfaction le remarqua­
ble discours que vous avez prononcé en celte solennelle circons­
tance. Vos paroles, en effet, répondent complètement aux pensées 
et aux désirs du Souverain Pontife, qui est heureux de leur donner 
sa pleine et entière approbation. Rien ne lui paraît plus opportun 
et plus pratique que d'appeler tous les gens de bien à s'unir sur 
le terrain nettement catholique et religieux, conformément aux 
directions pontificales. 

» Ce programme d'action si clair et si fécond, que déjà votre 
vénéré Archevèque a encouragé en termes si éloquents et si auto­
risés, le Saint-Père souhaite qu'il soit adopté par tous les bons 
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Francais C'est dans celle espérance que Sa Sainteté vous accorde 
L tout cœur, Monsieur le Président, ainsi qû à tous les membres 
de la Société Générale d'Education et d'Enseignement, sa plus 
affpctueuse bénédiction, 

. J e orofite bien volontiers de celte occasion pour vous expri­
mer, Monsieur le Président, mes sentiments très dévoués en Notre-
Seigneur. » Signé: Cardinal MERRY DEL VAL. » 

Le colonel Keller a reçu, en outre, une lettre de S. Em. le car­
dinal Couille, dom voici la partie principale : 

« Lyon, le 17 Juin 4909. 

» C'est avec délicatesse el avec une grande sincérité que 
vous ioûchez à la question de l'Union tant désirée par es catholi­
ques de France qui veulent se grouper sur le terram solide de la 

6MTReîpeciueux de la hiérarchie sacrée, vous interrogez avec 
déférence les chefs des fidèles pour recevoir la 1*™**^"*** 
éclairer les esprits inquiets et les encouragements propres a rele­
ver les volontés défaillantes. . 

, Delà vous avez entendu des paroles épiscopales, et ie com-
orends qu'après votre discours du 12 Mai, Mgr l'Archevêque de 
E?5n'ai l pas hésité à donner à vos paroles l'assentiment de sa 

^^Aujourd'hui , vous me demandez ma pensée sur ce sujet si 
irnoortant Je n'hésite pas à vous la faire connaître, car vous 
f o n d r e c'ait accomplir à cette heure un devoir de ma charge 
pastorale. 

i Ma pensée la voici : „ . .. . ' 
Dans les hauts enseignements donnés aux catholiques de 

France par le Souverain Ponlife, il n'y a place pour aucune équi­
voque; tout commentaire les affaiblit, toute amplification ne peut 
q U V LedPaîiUersTie Père commun de tous les fidèles et de tons les 
Pasteurs ; Il s'adresse à tous sans distinction et sans préférence 

«Les intérêts religieux dont il a la charge dominent les ques­
tions politiques et ne peuvent se confondre avec el M . 

• Sa parole appartient à tous ses fils réunis ; elle n est ta pro 
priélé d'aucun d'eux en particulier. 

, Lors donc qu'il nous convie tous à nous unir autour de Lui 
pour la défense de la religion, ce n'est pas pour qu> nousi nous 
disputions l'appui qu'il nous offre, au profil de nos méthodes dac-
Uon quelles qu'elles soient ; c'est au contraire pour qu en dehors 
des que-lions qui nous divisent, nous trouvions autour de lui el 
dans la hiérarchie, l'autorité qui peul grouper toutes nos forces. 

» Que les catholiques cessent donc de discuter es instructions 
du Pape, mais qu'ils les suivent en se tendant «Chement el 
io-alemenl la main, avec le désir sincère d'aplanir les difficultés 
au lieu d'en créer de nouvelles. 

http://vicaire.de
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i Qu'ils laissent avant tout l'Auguste personne do Souverain 
Pontife en dehors et au-dessus de leurs divergences d'opinions. 

» Ceci dit très loyalement, mon cher Colonel, j'appelle sur 
vous et sur tous les membres de la Sociélé d'Enseignement et 
d'Education les bénédictions de Dieu les plus précieuses et les plus 
abondantes. , ^ p,ERREj cardinal COULLIÉ, 

• Archevêque de Lyon et de Vienne. » 

BORDEAUX. — S. E. le cardinal Andrieu cité en jus­
tice. — S. E. le cardinal Andrieu, archevêque de Bordeaux, était 
cilé à comparaître, le 14 Juin, devant le juge d'instruction, comme 
inculpé d'infraction à l'article 35 de la loi du 9 Décembre 1905. 

Le document incriminé est le mandement d'installation du car­
dinal, dans lequel on relève le passage suivant : 

i Quelle réponse ferons-nous au césarisme ? Pas d'autre que 
celle des apôtres : « Non possumus i. Vos lois sont mauvaises. Or, 
les lois mauvaises n'obligent pas en conscience, et puisque celles 
que vous édictez compromettent les intérêts les plus sacrés de 
l'Eglise et de la famille, nous avons non seulement le droit, mais 
le devoir de leur désobéir. » \ 

L'éminent prélat a fait au juge, en celte occasion, la noble et 
fière déclaration que l'on va lire. 

» Monsieur le juge, 
» Vous m'avez invité à me rendre dans votre cabinet, je m'y 

suis rendu par déférence pour la justice. Mais- puisque le délit 
relevé à ma charge se rattache à l'exercice de mon ministère, je 
dois vous déclarer que je ne reconnais à aucune justice humaine 
le droit de contrôler et surtout de censurer l'enseignement que je 
donne à mon diocèse et qui est l'enseignement méme de l'Eglise. 
Je ne relève en ce qui le concerne que du Pape et de Dieu. 

» Du reste, la théorie de l'Eglise sur la désobéissance aux lois 
injustes est inscrite dans la déclaration des Droits de l'Homme que ' 
formulèrent les grands ancêtres et dans tous tes cours de saine 
philosophie. Voilà pourquoi un philosophe député, qui n'était, pas 
clérical, mais que la tyrannie révoltait, fit un jour en pleine 
Chambre ce serment devenu célèbre : i Si vous votez cette loi, je 
» jure de lui désobéir -» ! 

» Je liens à vous déclarer encore que je ne reconnais pas à la 
justice que vous représentez le droit de me poursuivre en vertu 
d'un article quelconque de la loi de séparation. Cette loi est inexis­
tante pour les catholiques, du moment que leur Chef suprême, 
gardien incorruptible de la morale des nations, l'a condamnée plu­
sieurs fois comme attentatoire à la propriété, à l'autorité el à la 
liberté de l'Eglise. Et l'on ne peut lui dénier ce triple caractère, 
quand on songe à Ja confiscation qu'elle ordonne, au- schisme 
qu'elle organise et aux pénalités qu'elle édicté, et que je ne subirai 
pour ma pari que si j'y suis contraint par la force. 

> En vous faisant entendre ce cri de ma conscience épiscopale, 
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je ne brave point vos arrêts, mais je ne puis les craindre,, sachant 
que les triomphes de la force sont éphémères et que le droit prend 
toujours sa revanche au tribunal de Celui qui juge par des décisions 
sans appel les justices elles-mêmes. 

i Je vous prie, en conséquence, Monsieur le juge, de retenir 
que si des poursuites sont ordonnées contre moi au sujet du délit 
de doctrine pour lequel je suis inculpé, j'aurai l'honneur de faire 
défaut devant le tribunal, que je regarde comme incompétent à 
raison de la matière qui est d'ordre essentiellement religieux, à 
raison de la personne qui se trouve revêtue d'un caractère sacré 
et à raison du pouvoir répressif qui ne peut s'étendre jusqu'à 
l'application de peines édictées par une loi manifestement contraire 
aux droits de l'Eglise et de la conscience chrétienne. • 

On annonce que M. le Curé de la cathédrale de Bordeaux, pour­
suivi également, a déclaré qu'il s'associait à la déclaration du car­
dinal Andrieu, et, comme lui, ferait défaut. 

Les journaux annoncent l'adhésion/le Mgr de Cabrières, évêque 
de Montpellier, au mandement du Cardinal de Bordeaux. 

ll y a longtemps que notre Evêque, Mgr Duparc, a tenu le 
même fier langage devant le tribunal de Lorient, et les Cours 
d'appel de Rennes el de Poitiers. 

PARIS. - Une nouvel le paroisse. — Le dimanche 6 Juin, 
S. G. Mgr l'Archevêque a procédé à la bénédiction solennelle de 
la nouvelle église de Charentonneau, Notre-Dame du SacreVCœur, 
à Maisons-Alforf C'est une paroisse de plus fondée depuis la loi 
de Séparation. 

— La m o r t de M. Chaucliard. — M. Chauchard, fils 
d'un jardinier, a débuté par être employé à Paris au « Pauvre 
Diable ». Devenu « chef de rayon », il s'entendit avec un autre 
i chef de rayon » et le propriétaire d'un magasin de nouveautés, 
pour fonder, avec le concours du banquier Pereire, les * Magasins 
du Louvre ». 

Dans ses dernières années, il jouissait d'un revenu annuel de 
quatre à cinq millions. 

Etait-il heureux ? La fortune, qui avait comblé ses vœux et au 
delà, lui avait-elle apporté un bonheur appréciable et surtout appré­
cié ? M, Gaston Calmette, qui l'a connu très particulièrement, qui 
est son exécuteur testamentaire et qui a bérilé de deux millions, 
répond dans son journal le Figaro : 

< Je n'ai jamais connu, parmi les grands riches, aucun être 
complètement heureux. 

» Chauchard, qui était le symbole vivant du travail et de la 
richesse, n'a jamais été l'image du bonheur. 

» ll était assiégé de mille craintes auxquelles échappent les 
simples mortels ; il grossissait démesurément les ennuis de l'exis­
tence et se faisait la proie de préoccupations et d'inquiétudes con­
tinuelles. De plus, depuis trente ans, à la suite de cette existence 
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de travail incessant et de préoccupaiions constantes, il avait été 
atteint d'une sorte d̂ eczéma qui peu à peu avait gagné tout le 
corps, l'envahissant depuis les pieds jusqu'aux mains Pour essayer 
de calmer d'intolérables démangeaisons, il passait alors des nuits 
entières à s'arracher la peau. On lui retenait les mains, on lui pro­
diguait tous les remèdes possibles ; mais les plaies promptement 
rouvertes n'avaient jamais le temps de se cicatriser, et c était au 
milieu des cris de souffrance, dans des insomnies torturantes, qu il 
attendait l'arrivée du jour bienfaisant, car le jour seul lui accor­
dait un peu de répit. . . 

• C'est ainsi que, dans ces nuits de douleurs el de plaintes sans 
fin cet homme, avec ses cinq millions de revenus, redevenait 
l'éffal des plus pitoyables el des plus pauvres. Et ceux qui étaient 
admis pour la première fois dans les splendeurs du palais Chau­
chat avec l'idée d'y contempler le bonheur, constataient vite 
leur désillusion. A de fréquentes heures il était, même au milieu 
de ses richesses, l'un des plus à plaindre parmi les humains. * 

Tous les journaux ont dit ses fastueuses obsèques. Cinq cent 
mille francs avaienl été prévus dans son testament pour en cou­
vrir la dépense. ., , 

Il eût été plus sage de s'assurer nn bon accueil aux portes du 
nâradis 

ll faut dire cependant que M. Chauchard a reçu les sacrements 
de l'Eglise un mois avant sa mort. 

« Sillon > et mariage. — La semaine dernière, nous avons 
reproduit, d'après la Croix, un article paru dans V Eveil démocra­
tique du 6 Juin, à l'occasion du congrès sillonniste de Guingamp. 

ll y était dit des énormilés sur la grave question du mariage, 
qui, certes, n'avait point sa place dans un congrès. 

WEveil démocratique du 20 Juin désavoue ces énormités. 
Allons, tant mieux ! 

BIBLIOGRAPHIE 

JEANNE D'ARC, par le général Ls MAITRE. — Exposé des faits et, 
en particulier, des faits de guerre, qui révèlent sa mission provi­
dentielle. — Prix : O fr. 60 (au profit du Denier du Culte). -
5» édition augmentée d'une poésie sur Jeanne d'Arc. 
Puisse-t-il pénétrer dans tous les foyers français, ce petit livre, 

qui a été honoré de la Bénédiction de Sa Sainteté Pie X, de l'approba­
tion de plusieurs Cardinaux et Evêques, et qui, en quelques pages 
d'histoire militaire, oblige à conclure à l'intervention de Dieu I... 

Il parait, pour défendre la Religion et la Patrie ; il parait, aussi, 
pour ajouter une obole au Denier du Culte. 

Cantate à J e a n n e d'Arc, musique de Méhul. Prix : 0.10 (au 
profit du Den ier du Culte). 

Remise de 40 % aux dépositaires. S'adresser au dépot géneral : 
Lyon, 26, place BeUecour, bureaux de V Echo de Fourvière, M. Blan­
chon, directeur. 

- 428 -
Propagande recommandée : Pro Dei et Patria ! pro Aris el Focis !!! 
Les campagnes de Jeanne d'Arc à raconter et à exposer sont de ces 

sujets qui tentent un général éminent et un parfait chrétien comme le 
général Le Maître. Montrer au seul point de vue militaire que cette 
jeune fille, conduite par ses vois et guidée par Elles, s'est montrée 
tout à coup et sans préparation un capitaine habile, expérimenté, à la 
hauteur de sa mission, quelle belle étude pour un homme du métier, 
et quelle douce joie pour un noble cœur, tout acquis au vrai et h Dieu I 

M. le général Le Maitre était indiqué pour ce travail : il 'y a mer­
veilleusement réussi. Nous n'avons point à faire son éloge ici : il est 
trop connu par les catholiques qui Hsent, et savent goûter le beau. „ 

Mais noue le remercierons de consacrer tout le profit qu'il retirera 
de cette Œuvre — car c'en est une — au Denier du Culte, pour le clergé 
dépouUlé. 

A Quimper, librairie J. Salaun, 
T 

f L E S É T U D E S > 
REVUE FONDÉE EN 1856 PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DÈ JÉSUS 

Administration : 50, rue de Babylone, PARIS (vii"). 

Sommaire du n° du 5 Juin i 909, 
I La primaulé de saint Pierre dans U nouveau Testament, Yves DE LA 

BRIÈRE. — IL Premieres impressions catholiques de saint Augustin, Louis 
DE MONDADON. - En Amérique latine. Le Brésil. Rio-de-Janeîro, Joseph BUR­
NICHON. — IV. Fémioismr. et féminisme, Pierre SUAU. — V. Dante Alighieri, 
Louis CREUVOILLOT. — VL Les annotations de Gazier, Pierre BLIARD. — 
VIL Bulletin des Missions, Alexandre BROU. — VIII. Revue des livres. — 
IX. Notes bibliographiques, — X. Evénements de la quinzaine. 

R E V U E THOMISTE 
paraissant tous les deux mois, G, rue V élan e, TOULOUSE. 

Sommaire du n° de Mai-juin 4909. 
I. Des écrits authentiques de sant Thomas d'Aquin (3e art.), R. P. MAN­

DONNET, O. P. - IL L'évidence de crédibilité, R P. HunuBivy, 0. P. — III. 
L'erreur fondamentale de la Philosophie « nouvelle >, M*"r A. FARGES. —• 
IV. Du raisonnement en matière contingente, R, P. T. RICHARD, 0. P. — 
V. La liberté humaine et la prescience divine d'après saint Augustin, R. P. 
M -M MOUARD, — VL Humanisnae et pragmatisme, E. Bm MAS. — VH. Le 
mariage et la famille dans le droit français contemporain au Congrès des 
urisconsiilles de Reims, Denys PRUNET. — VII. Revue analytique des Revues, 
evue des livres. i! 

CHEMIN D E F E R D 'ORLÉANS 

Àu 1-T Juillet, la Compagnie d'Orléans réilisi-ra les modifications suivantes : 
Le train express du matin, de Nantes sur la Bretagne, est rétabli comme 

chaque Lié, il part de Nantes à 6 h. 15 malin et arrive à Vannes k 8 h. 40, 
à Auray à 9 h. 2, à Lurient à 9 h. 45, à Quimper à 10 h. 57, à Pont-i'Abbé 
à ll h. 49, ô Douarnenez à midi 1 et à Landerneau à I b. Tî soir. 

Un nouveau train d'Eté paît de Pont-l'Abbé à 9 h 27 malin pour arriver 
à Quimper à 10 heures, et de Douarnenez à 9 h. 8 matin pour arriver à 
Quimper à 9 h. ll . 

Le train, partant de Quimper à midi 50, est retardé comme l'Eté dernier 
à 1 h. 53 soir pour relever Ja correspondance des trains venant de Pont-
l'Abbé et Douarnenez et arrive à Landerneau à 4 h. 16 soir au lieu de 3 h. 19. 
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LeJédeeins.u.Curatif Vaugirard 
(tans le Traitement cte ta T U B E R C U L O S E 

it PH M A L A D I E S DU P O U M O N 
Suite des attestations médio&Jfis : 

Momiêur Looeais, pharmacien, . 
monsieur iMg , r _^ avemie Marceau, Paris. 

j . anuràne Docteur Poirier de VUniverMê de Paris, cerii/U avoir 
^ f f i ' - S t e lésion tuberculeuse du sommet et t'afo.r «rade 

tait pitu a rous-utt-Bo» aum--. --9»« <*« IVitf-eu-o»». 
/n fti de «no-/a» -W^Mf Pr««- «"-*«-•- D. Henri Poirier_ 
Fait à Neullay, le 40 Fevttert i wt*. •* 

AMEUBLEMENT d'EGLISE, ancienne m a ^J^ L *J^ERNÊA[l 
François C AUJAN, Suc-, 53, rue dela Fontaine-Blanche LANDERNEAU, 
* r a 5 Statues bois pour procession, etc., etc., sur commandem 

mm ST «pmiiiriaBiiïx 
ANCIENNE MAISON Fercl inanci L A L A N D 

Fondée en 4$58 »— 
E 

— « 

DUPOUY & MAYAUDON 
51, Quai des Chartrons, BORDEAUX 

Fournisseurs at t i t rés du Clergé, Noblesse, Bourgeoisie 
et Communautés religieuses. 

Vin de lesse recommandé, garanti pur, naturel et d'origine, 
Références, tarifs et échantillons sur demande. 

Agent ; Emile DANTEC, 52, rue Ange de Giternjsaç^JIORLAn^ 

UN MONSIEUR offre gratuitement de faire connaître à tou* ceux qui 
sont atteints d'une maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons, deman, 
geaisons, bronchites chroniques, maladies de la poitrine, de l'estomac et dt 
ta vessie, de rhumatismes, neurasthénie, un moyeu infaillible de se guérir 
promptement, ainsi qu'il l'a été radicalement lui-même après avoir souffert 
et essayé en vain tous les remèdes préconisés. Cette offre, dont on appré­
ciera le bul humanitaire, est la conséquence d'un vœu. 

Écrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 8, place Victor-Hugo, 
à SRSMOBLK, qui répondra gratis et franco par courrier et enverra Ies indi­
cations demandées. 

L'Administrateur- Gérant : AB. DE KERANOAL. 

24* AMIBÉ . 

! 

Vendredi 2 Juillet 1909. N* 27. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

SOMM 
J, — PARTIE OFFICIELLE. — Let­

tre encyclique à l'occasion du 86 

centenaire de saint Anselme (à sui­
vre} ; Indulgences. 

Jf —_PARTIE NON OFFICIELLE. 
— L'Union, ce qu'elle doit être. 
. / / j , — Chronique du diocèse: 
Intentions recommandées aux priè­
res; Offices extraordinaires ; Quim­
per ; Quimperlé ; Henvic ; Ker-
feunteun ; Les procès du Réveil ; 
Rennes. 

AIRS 
jT. — Chronique générale : 

Rome; Paris; Bordeaux; Nantes; 
Bayonne ; Auch ; Dinan ; Angers ; 
Turquie ; Encore une hécatombe ; 
La police intérieure des églises 
appartient aux curés ; Charité et 
justice ; Les leçons de Dieu ; Du 
Diable à Dieu ; La mode. 

V. — Bibliographie. 
VL — Annonces et avis dû 

vers. 

Quimper, typographie DE tK-UWGAL, imprimeur de l'Kvôché. 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 4 Juillet. - 5- Dimanche après la Pentecôte. Fête 
du Très Précieux Sang de Notre-Seigneur Jéaus-Chnst, Dou­
ble de 2B classe. Rouge, A la messe, mémoire da dimanche. 

Au chœur, Solennité des SS. Apôtres Pierre et Paul. 
, Messe de la fête. Mémoire du dimanche. Evangile du 

dimanche à la fin. 
Aus Vêpres, mémoires du suivant et du dimanche. 

Lundi, 5. — S. Antoine-Marie Zaccaria, Confesseur. Double. 
Blanc 

Mardi 6 - Octave de S. Pierre et de S. Paul. Double. Rouge. 
Mercredi, 7. - S» Pulchérie, Vierge. Double. Blanc. 
Jeudi, 8. - S^ Elisabeth, Reine de Portugal, Veuve. Semt-

double. Blanc. 
Vendredi, 9. — S. Goulven, Evêque. Double. Blanc. 
Samedi, 10. - Les 7 Frères et leurs Compagnons, Martyrs. 

Semi-double. Rouge. 
Dimanche, IL - 6«- Dimanche après la Pentecôte. Office du 

jour. Semi-double. Vert. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Plonévez-Porzay . . - du 1« au 6 Juillet. 
Melgven du 7 au l l -

* 
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PARTIE O F F I C I E L L E 

LETTRE ENCYCLIQUE 
à l'occasion du Sme Centenaire de Saint Anselme 

( Suite.) 

L'Église sera toujours persécutée». . . 
Pourtant, Nous avons des raisons de redresser nos esprits. 

Dieu vit, en eflet, et il fera que tout coopère au bien de ceux 
qui l'aiment. Lui-même tirera Ie bien du mal, et il accordera 
à son Eglise des triomphes d'autant plus éclatants que Ia perver­
sité humaine s'est efforcée, avec plus de méchanceté, de ruiner 
son œuvre. Tel est l'admirable conseil de ln divine Providence : 
telles sont ses voies impénétrables dans le présent ordre dc 
choses : parce que « mes pensées ne sont pas les vôtres, ni vos 
voies mes voies, dit Ie Seigneur » (Ts., LV, 8) ; — il veut que 
l'Eglise, de jour en jour, s'approche davantage de Ia ressem­
blance du Christ, qu'elle soit comme une image exacte de Celui 
qui a souffert des tourments si nombreux et si grands, et qu'elle 
achève, d'une certaine façon, ce qui manque à la passion du 
Christ (Colos*., i, 24). Et c'est pourquoi Dieu a décrété que 
l'Eglise qui milite sur la terre serait perpétuellement exercée 
par des luttes, des oppressions et des angoisses, afin de pou­
voir, au travers de ces nombreuses tribulations, entrer dans le 
royaume de Dieu, et se réunir enfin un jour à l'Eglise triom­
phante du ciel. 

A ce propos, saint Anselme expose ainsi cc passage de saint 
Mathieu : Jésus força ses disciples à monter sur la barque : 
Au sens mystique, ces paroles décrivent brièvement l'état de 
l'Eglise de la naissance du Sauveur à la fin du monde.... La 
barque était ballottée sur les flots au milieu de la mer, tandis 
que Jésus restait sur Ie sommet du mont, parce que, depuis 
1 heure où notre Sauveur est monté au ciel, Ia sainte Eglise est 
agitée en ce monde par de violentes tribulations, secouée par 
les tempêtes de nombreuses persécutions, en butte aux mé­
chancetés variées des hommes pervers , et attaquée de mille 
manières par Ies vices. Le vent lui était contraire, parce que 
le souffle des esprits mauvais travaille toujours à 1 empécher 
d entrer au port du salut; qu'il s'efforce de l'accabler sous les 
Ilots des adversités du siècle, et soulève contre lui tout ce qu'il 
peut d'obstacles (Horn. III). 

... et devra toujours lutter, sans jamais rien céder 
de ses droits. 

Ils se trompent donc fortement, ceux qui s'imaginent et espè­
rent pour l'Eglise un état exempt de toute perturbation dans 
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wmel tout arrivant k souhait et aucune autorité laïque ne 
K o s a n t à la puissance sacrée, on aurait le loisir de jouir du 
rPooPs le plus agréable. Ils se trompent encore plus honteuse- . 
S ceSx qui? dans le faux et vain espoir d'ôb emr une paix 
de cette nature dissimulent les intérêts et les droits de 1 Eglise 
l s sV^me-it à des raisons privées, les diminuent injustement 
i t nacUsent avec le monde, qui est placé tou entier sous la 
nuissance du mal, sous prétexte de gagner les fauteurs de 
SSfvêîutés et de réconcilier l'Eglise avec eux comme s il pou­
v a i t avoir accord entre la lumière et les ténèbres, entre le 
f hrist et Bélial. Ce sont là des rêves d'esprits malades ; on n a 
h nais cessé de faire de telles chimères, et on ne cessera jamais 
ffe faire tant qu'il y aura de lâches soldats, qui s'enfuient en 
• J n i Tem bouclier dès qu'ils voient l'ennemi, ou des traîtres 
S se S e n t de pactiser avec l'ennemi, c'est-à-dire, en l'espèce, 
avec l e très malfaisant ennemi de Dieu et des hommes. 

Intransigeance et charité. 
U vous incombe donc, Vénérables frères, vous que la Pro­

vidence a constitués gardiens et chefs de son peuple, de veiller, 
l £ vos forces, à eeque notre âge, si porté à cette habitude 
néfasJcesse enfin, alors que sévit contre la religion une guerre 
ï £ & de croup r dans une honteuse apathie, cfe rester neutre 
de^due r k * droits divins et humains par des circonlocutions 
et des compromissions, et de faire que tous reticmn en gravée 
en leur àme cette sentence certaine el.expresse du Q*mU« to* 
n'est pas avec moi est contre moi » (MATTH., XII 30). Ceni est 
m s nu il ne soit plus nécessaire auxnumstres aa Christ d avoir 
Tue cha ^ p a t e r n e l l e abondante, alors aue c'est à eux surtou 
que se rapportent les paroles de saint Paul : « J e m e suis fai 
?out à tous* pour les sauver tous » ; ni qu'il ne convienne jamais 
de céder même un peu de son droit, dans la mesure ou cela 
est oermîs et où le réclame le salut des âmes. Assurément 
aucunfoupçon d'une faute de cette nature ne tombe sur vous, 
a^e presle la chanté du Christ. Au reste cette juste condes­
cendance ne mérite aucunement le reproche: d etre une viola­
tion d?un devoir, et elle ne touche absolument en rien aux fon­
dements de la vie éternelle et de la justice. _ 

Cest en effet, ainsi qu'on agit dans la cause d Anselme ou 
plutot dans la cause de ï>ieu et de l'Eglise, pour laquelle>, dut 
combattre si longtemps et si durement. Aussi, lorsque le long 
onïiffut enfin apaise, Notre prédécesseur , V * ^ J " « ^ * 

avons souvent rappelé c souvenir, le glonha en ces termes . 
X c ons qPuPe ce sont ta charité ct tes P ie res instantes 
aui ont obtenu que la miséricorde divine jette un regard favo-
r a b C e n ces circonstances, sur ce peuple que tu gouvernés avec 
sollicitude ». A propos de I n d u l g e n c e J ^ f e ! ^ ^ 
ce même Pontife accueillait les coupables, il disait . « Si Nous 
a v o T é t é aussi condescendant, sache que c est afin de pouvoir, 
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par cette affection et cette miséricorde, relever ceux qui étaient 
abattus. Car celui qui, debout, tend Ia main, pour le redresser, 
à quelqu'un qui git à terre, n'y réussira jamais s'il ne se courbe 
lui-même. Au reste, quoique l'inclination du corps paraisse 
ressembler à une chute, eJle ne fait cependant pas perdre l'équi­
libre » (Lettres, ep. 140). 

En nous appropriant ces paroles dîtes à saint Anselme par 
Notre très pieux prédécesseur pour le consoler, Nous ne voulons 
pas cependant dissimuler les angoisses qui déchirent parfois 
l'âme des meilleurs pasteurs eux-mêmes, lorsqu'ils se deman­
dent, incertains, s'il faut agir avec plus de douceur ou résister 
avec plus de constance. On en verra une preuve dans les anxiétés 
Ies tremblements et Ies larmes d'hommes très saints qui avaient 
mieux discerné combien est lourd le gouvernement des âmes et 
quelle est la grandeur du péril qu'il leur imposait. Un témoi­
gnage très significatif nous est fourni par la vie d'Anselme, qui, 
ayant été appelé de son agréable retraite de piété et d'étude 
aux plus hautes fonctions, en des temps très difficiles, comme 
Nous l'avons dit, dut supporter les traverses les plus dures. 
Alors qu'il était enveloppé de tant de soucis, il ne craignait 
nen tant que de ne pas pourvoir assez au salut de son peuple à 
l'honneur de Dieu et à la dignité de l'Eglise. Rien ne récréait 
tant son ame attristée par ces pensées et accablée d'une im­
mense douleur par Ja défection d'un grand nombre d'amis, 
parmi lesquels plusieurs évêques, que de placer toute sa con­
fiance dans le secours de Dieu et de chercher un refuge dans 
le sein de l'Eglise. C'est pourquoi, « en danger de faire naufrage. 
au milieu de Ia tempête qui faisait rage, il se réfugiait au sein de 
sa Mere I Eglise », demandant au Pontife romain « un pieux et 
profond secours et du réconfort » (Lettres, lib. I l l , ep. 37). 

C'est peut-être par un conseil divin qu'un homme d'une sa­
gesse et d une sainteté si singulières fut en butte à tant d'adver­
sités. Grace, cn effet, à ces épreuves, il a pu être un exemple et 
une consolation pour nous qui peinons dans le saint ministère 
et sommes jetés dans de très grandes difficultés, en sorte qu'il 
est permis à chacun de nous de faire siens ces sentiments et ces 
aspirations de saint Paul r « Je me glorifierai volontiers dans 
mes infirmités, afin que la vertu du Christ habite en moi. Cest 
pourquoi je me complais dans mes infirmités... ; quand ie suis 
faible, c est alors que je suis puissant» (II, Cor. xii,9, 10). A ces 
paroles s assortissent bien celles que saint Anselme écrivit à Ur­
bain II : « Saint Père, je m'afflige d'être ce que je suis, je m'afflige 
de ne plus etre ce quc j ai été. Je m'attriste d'être évêque, parce 
quo cause de mes péchés je ne remplis pas mon devoir (l'évê­
que. Dans une humble position ie paraissais faire quelque chose: 
dans une haute situation, accablé par une charge trop lourde 
je n acquiers pour moi aucun fruit spirituel et je ne suis utile à 
personne. Je succombe sous le fardeau parce que je souffre 
plus quil ne paraîtra croyable, d'être dépourvu des forces, des 

— 4SI — 

vertus, de l'habileté et de la science qu'exige une telle fonc­
tion. Je désire tuir celte sollicitude que je ne puis porter, aban­
donner ce fardeau ; mais, d'un autre côté, je crains d'offenser 
Dieu. La crainte de Dieu m'a forcé à recevoir cette charge, la 
même crainte me force à la garder... Et maintenant, parce que 
la volonté dc Dieu m'est cachée et que je ne sais que faire, j 'erre 
en soupirant et j'ignore quelle issue donner à cette affaire » 
(Lettres, lib. III , ép. 37). (A suivre.) 

Indulgences. — Une indulgence de trois cents jours Mies 
est accordée à la récitation de l'invocation suivante à la sainte 
Vierge : Maier amor is, doloris et misericordim, ora pro nobis. 

Une indulgence loties de trois cents jours, applicable aux âmes 
du purgatoire, est accordée à la récitation de l'invocation suivante 
au Sacré-Cœur : Cœur sacré de Jésus, je crois à votre amùur pour 
moi, 

Le P. Pichon, de la Compagnie de Jésus, a obtenu du Saint-
Père une indulgence de trois cents jours pour la réciialion de la 
prière suivante, dont il a expérimenté la puissante efficacité près 
des mourants : O Cœur d'amour, je mets toute ma confiance en 
vous ; car je crains tout de ma faiblesse, mais j'espère tout de vos 
bontés. 

— Sor la demande du Procureur général de la Congrégation de 
la Mission, Pie X vient de revalider toutes Ies Associations des 
Enfants de Marie dont l'érection pouvait être entachée de nullité 
pour un motif quelconque. L'acte vise uniquement les Associations 
qui sont sous la direction des Filles de la Charité et ont la médaille 
miraculeuse comme insigne distinctif. 

Même faveur est accordée pour toutes les admissions au Tiers-
Ordre franciscain qui auraient pu être nulles pour quelque cause 
que ce soit, jusqu'au 20 Mai 1908, ainsi que pour les érections 
nulles des chemins de croix dans les églises, oratoires publics ou 
privés, et dans les autres lieux, à la même dale. 

— ll est permis de faire la confession pour gagner l'indulgence : 
lo Dans les trois jours qui précèdent, s'il y a plusieurs indul­

gences à gagner; 
2o Dans les deux jours qui précèdent, s'il n y en a qu une ; 
3° On peut faire la communion la veille du jour auquel l'indul­

gence est fixée, S. B. C, l l Mars 1908. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

L 'Union; ce qu'elle doit être. 

Assez de discours et d'articles sur l'union, discours et articles 
trop souvent irritants ou injustes ; qu'on se range dans chaque 
diocèse autour de son chef; voilà qui est clair, nous semble-t-il, et 
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si simple si franchement chrétien! Préconiser l'union et épiloguer 
sans fin sur ses conditions, c'est faire douter de sa générosité et de 
sa sincérité • prétendre servir les intérêts de la religion par une 
action parallèle à l'action de son Evêque, par des initiatives, par 
des organismes indépendants de son autorité, c'est laisser entendre 
qu'on poursuit un autre but, éveiller des suspicions, légitimées 
troD souvent par des imprudences, écarter des bonnes volontés et, 
nous l'avons dit plusieurs fois, compromettre la cause religieuse 
qu'on se flatte de défendre. . 

Tous autour du chef, qui est l'Evêque ; nen en dehors de lut ; 
tout par lui en matière de défense religieuse : l'Evêque qui com­
mande, les fidèles qui obéissent, voilà l'union voulue par le Saint-
Père et précisée, aux applaudissements de tous, par M. Keller et 
par l'éminent Archevêque de Paris d'abord, puis par les leures des 
cardinaux Merry del Val et Coullié. 

Cette situation — qui, à lort, paraît nouvelle - prend les pro­
portions d'un événement heureux, providentiel. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Intentions recommandées aux prières. 
L — Le Souverain Pontife, la sainte ÉgUse et les vopations 

ecc lésias t iques . •'*•*• - r, 
U — Les œuvres en l'honneur du Sacre Cœur. 
UL — Retraite . — LESNEVEN, retraite bretonne pour les femmes, du 

k au 10 Juillet, 

Offices extraordinaires. 
Quimper - CHAPELLE DE LA RETRAITE. — Dimanche i Juillet, réunion 

de U Congrégation des Dames. A 7 h. 1/2, messe, instruction et bénédiction 
du T. Saint-Sacrement. 

QUIMPER — Dimanche dernier, Mgr Pichon, archevêque dè 
Cabasa, coadjuteur de Mgr de Port-au-Prince (Haïti), a officie pon­
tificalement à la grand'messe et aux vêpres, à l'église cathédrale 
de Saint-Corentin. .. . , 

Mgr Jules-Victor-Marie Pichon est du Finistère, ll est donc des 
nôtres. Nous le disons avec une légitime fierté et une respectueuse 
liberté 

U est né le 27 Décembre 1865 à Saint-Urbain, Sa famille, en 
1874, se fixa à Pont-Aven. 

A 12 ans, il entra à l'Ecole apostolique des petits clercs de 
Saint-Joseph de Beauvais, dirigée par un • pays » de Pont-Aven, 
le R. P. Limbourg, que tout le monde connaît et aime pour son 
zèle apostolique, son dévouement incomparable, et son esprit enjoué 
et aimable comme les sites de l'Aven. 

ll passa quatre ans sous cette férule qui n avau nen de 1res 
austère, et vint faire d'excellentes éludes ecclésiastiques à Pont-
Château, où il fut ordonné prêtre à 22 ans el demi. 
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4 L'abbé Pichon rêvait missions difficiles, travaux absorbants, 
cloire de Dieu, salut des âmes : cette âme d'apôtre répondit a t ap-
neîde Dieu, et partit pour Haïti, en Août 1888. Immense, assuré­
ment, fui le sacrifice des parents, qui pleuraient le missionnaire, 
mais'ne le disputaient point à Dieu. , 

Dieu qui est Père par excellence, comprit et bénit cette don-
leur • Raccorda aux deux jeunes frères da grand frère parti là-bas 
la grâce d'étre prêtres, et de bons et distingués prêtres, L.an est 
vicaire à Concarneau ; l'autre, aumônier du lycée à Quimper-

L'abbé Pichon, vicaire au début, puis curé au bout de cinq ans, 
et enfin secrétaire général de l'archevêché ul choisi pour étre 
archevêque el coadjuteur ; son sacre eut heu le 1- Février 1900. 

Sthos prêtres bretons, dans un pays aussi bon que le nôtre, 
sur un terrain aussi catholique que le Finistère, éprouvent parfois 
de si grandes difficuliés et des déceptions bien amères, quelle a pu 
être la vie du missionnaire en Haïti, pendant ces longues années, 
dans un pays où le climat torride est le moindre danger et ou les 
épreuves se succèdent effrayantes, inouïes, de tous les côtés? . 

Celui qui écrit ces quelques lignes ne Ies ignore pas ; il les a 
vues de près dans ses relaiions autrefois avec le premier archevô-
aue de Port-au-Prince, un breton de Lesneven ancien curé de* 
Carmes Mgr Testard du Cosquer. Il l'a soigné et préparé à la 
mon, à' Rome ; il a rapporté ses resles au tombeau de sa famille, 
6 0 Prêtres el'ridèles s'inclineront respectueusement, devant Sa 
Grandeur Mgr Piehon, et béniront Dieu qui inspiré et sonnent de 
S dénuements. Ils seront édifiés de le voir prendre quelque 
repos, entre sa vénérable mère, que tous proclament bien heu-

reUfot-U pTus'belle couronne, plus douce récompense pour une 
mère chrétienne ? 

Après les vêpfes, Mgr l'Archevêque a préside, au Patronage.de 
M l'abbé Le Goasguen, une séance de gymnastique très réussie. 
Sa Grandeur a dit quelques paroles d'encouragement avec une 
bonté parfaite. . 

OUIMPERLÉ. — Monse igneur à Sain te -Croix . - Le 
dimanche H Juillet, la paroisse Sainte-Croix célébrera les noces 
d'argent de son vénéré el digne curé-archiprêtre. Il * . * » • - » 
aue M le chanoine Péron est venu recueillir une succession plutôt 
difficile Une voix autorisée el autrement éloquente dira ce qn a 
é é ce digne prêtre. Il ne compte que des amis dans e diocèse, 
et ses paroissiens lui sont irès reconnaissants et tout dévoué . 
Ses iours sont pleins, et ses bonnes œuvres sans nombre, ll vou-
dra continuer longtemps encore à ceux qu'il nomme ses enfants, 
et qu?il aime en père actif et intelligent, les ardeurs de son cœu£ 
et les forces de sa vie inlassable. Mgr Duparc a été le témoin de ce 
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zèle de feu et de cette bonté rare. Il trouvera dans son cœur ce 
qui Répond le mieux aux nôtres, et il l'exprimera avec cette grâce 
et ce bonheur d'expression qui charment tam. 

HENVIC. — Le clocher d'Henvic a été abattu par Ia tempête le 
24 Juin, au moment où l'on plaçait le fleuron final, vingt minutes 
après la fin de la grand'messe. 

Un malheur terrible était à craindre. Seuls, deux ouvriers ont 
été légèrement blessés. 

Done lettre adressée à Monseigneur par M. Je chanoine Quein­
nec, curé-doyen de Taulé, nons extrayons tes passages suivants : 

...« Si le déplorable événement s'était produit quelques minutes 
plus tôt, la catastrophe eût été épouvantable, car l'église était rem­
plie hier à l'heure de la grand'messe comme elle l'est tous les 
dimanches. Les deux ouvriers qui ont été blessés ne l'ont été quê 
très légèrement, et ce matin ils ont pu reprendre leur travail. 
C'est providentiel que les choses se soient ainsi passées. N'y doit-
on pas voir l'effet des prières qu'on faisait tous tes dimanches à la 
grand'messe, pour demander qu'il n'arrivât malheur à aucun des 
ouvriers qui travaillent à la construction do clocher ? 

> Je suis allé ce matin visiter les lieux du désastre. Le specta­
cle en est lamentable : une grande partie du toit de l'église s'est 
effondré et plusieurs grosses pierres des nervures de la voûte 
menacent encore de s'écrouler. » 

KERFEUISTEHN. — Chapelle de la Mère-de-Dieu. — 
Dimanche 4 Juillet, grand Pardon de la chapelle de la Mère-de-
Dieu. 

Messes à 6 heures, 7 heures et 8 heures. 
A IO heures, grand'messe solennelle, chantée par M. Lava­

nant, recteur d'Ergué-Armel. Sermon par M. Bossus, professeur au 
collège Saint-Vincent. 

Pendant l'octave, les messes seront dites chaque jour, à 6 heu­
res, 7 heures el 8 heures. 

Le clergé sera à ta disposition des personnes qui désireront se 
confesser. --. 

On peut, chaque jour de l'octave, gagner uue indulgence plé­
nière aux conditions ordinaires. 

Les procès du " Réve i l ". — Mardi 22 est venu devant 
le Tribunal correctionnel, l'action internée par M. l'abbé Le Roux, 
ancien vicaire d'Ergué-Gabéric, contre M. Charles Mouchot, direc­
teur-gérant de la Démocratie bretonne et Réveil réunis, pour diffa­
mation. 

M. Charles Mouchot ne s'étant pas présenté, le Tribunal a 
décerné défaut comre lui. 
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Après avoir entendu une brillante plaidoirie de Me de Servigny 
et un réquisitoire très serré de M. Mazeau, procureur de la Répu­
blique, le Tribunal a mis l'affaire en délibéré. (Le Progrès.) 

A l'audience de mardi 29 Juin, M. Mouchot, directeur-gérant 
de la Démocratie, a été condamné à 30 fr. d'amende, à 200 fr. de 
dommages el intérêts envers la partie civile, à une insertion du 
jugement en première page, dans la Démocratie, et aux frais de la 
môme insertion dans 4 journaux au choix de M. l'abbé LeRoux. 
Chaque insertion ne pourra pas dépasser 50 fr. 

Deux autres procès sont intentés à la Démocratie ; 
1° L'affaire de M. Le Gall, de Botmeur, vient, aujourd'hui, 

jeudi, à Châteaulin. Elle sera plaidée par Me Ch. de Kérangal, de 
Quimper. 

2° L'action intentée par le clergé de Poullaouen, viendra à 
Quimper, le 27 Juillet. Elle sera plaidée par Mô Le Hir, dè Morlaix. 

RENNES. — Procès . — Mercredi dernier est venu devant la 
Chambre des Appels correctionnels le procès de M. l'abbé Jouanne, 
accusé faussement d'avoir tenu des propos injurieux à l'adresse du 
gouvernement pendant une leçon de catéchisme professée dans la 
sacristie de l'église de Landerneau. M. Rebrassier, avocat géné­
rai, a soutenu la thèse de compétence qu'a rejelée dans une élo­
quente plaidoirie M6 Simon, avocat de •'honorable prévenu. , 

Celui-ci a nié absolument les propos qui lui ont été attribués et 
la Cour a confirmé simplement le 1er jugement d'incompétence 
prononcé par le tribunal de Brest. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

ROME. — Le Saint-Père a fondé l'Institut biblique à Rome, 
répondant ainsi à un besoin pressant pour l'interprétation sûre des 
textes sacrés, et réprimer les audaces inouïes des modernistes. 

Le R. P. Fonck, jésuite, en a été nommé le premier Recteur. 

— Sur 5 candidats à la licence biblique, 2 Français, 2 Cana­
diens et 1 Belge, 3 ont été reçus à cet examen très difficile, les 
2 Français, M. l'abbé Boson et le P. Medebielle, élèves du Séminaire 
français, et M. l'abbé Capelle, du Collège belge. 

— Le Saint-Père a adressé à Mgr l'Archevêque d'Aix 20.000 fr. 
pour les sinistrés du dernier tremblement de terre. 

— Les causes du Vénérable Paul Capelloni, jésuite, et de la 
Vénérable Caroline Colchen Carré de Malberg, fondatrice de la 
Société des Filles de Sa in t-François de Sales, ont été introduites 
mardi. L'office et la messe du nouveau Bienheureux François 
deCapiltas, dominicain martyr, a été approuvé. 
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— L'Académie pontificale d'archéologie, pour décerner un prix 
fondé par Léon XIII et confirmé par Pie X, met au concours pour 
l'année 1910 le sujet suivant : l'amphithéâtre Flavien, ou Colisée, 
souvenirs historiques et architecturaux depuis les origines jusqu'au 
moment actuel. 

— Le cardinal Merry del Val a présenté au Pape la médaille 
annuelle de son pontificat dont le sujet représente cette année la 
réforme de la curie romaine. 

— La mission ot tomane. — La mission envoyée au Sou­
verain Pontife par Mahomet V, pour lui notifier son avènement au 
trône, a dû retarder de huit jours son départ de Constantinople. 
L'arrivée du Khédive d'Egypte rend nécessaire la présence de 
Galib-Pacha, grand cérémoniaire de la cour, qui est, comme on le 
sait, le chef de la mission envoyée au Pape. 

Cette mission sera à Rome vendredi 2 Juillei. 

— Le nouveau ministre de la République de l'Uruguay a eu 
une audience du Pape, auquel il a présenté les lettres l'accréditant. 

Cette audience marque la reprise deŝ  relations diplomatiques 
entre le Saint-Siège el la République de l'Uruguay. 

— Pour la mort du président du Brési l . — Le Saint-
Père avait fait envoyer par S. E. le Cardinal-Secrétaire d'Etat ses 
condoléances pour la mort du président à M. le Ministre des Affaires 
étrangères. Il avait en mème temps célébré la sainte messe pour 
l'âme du président défunt. 

Le ministre, le baron Rio Branca, a télégraphié que c la nation 
brésilienne el son gouvernement ont été très touchés en apprenant 
la part que le Saint-Père a prise à leur deuil ». Il remercie en 
méme temps le cardinal des paroles de sympathie dont Son Emi­
nence avait accompagné les condoléances du Saint-Père. 

Il n'y a qu'avec la France, la fille aînée de l'Eglise, que ie Pape 
ne peut avoir de relations officielles et faciles I 

PARIS. _ Le dimanche 20 Juin, Mgr l'Archevêque a béni nne 
nouvelle église à Rungis. 

Plus les méchants ferment d'églises plus les bons en ouvrent ! 
— Mgr l'Archevêque, par ordonnance du 22 Juin 1900, a pros­

crit la revue intitulée le Pèlerin de Marie, et en a interdit la lecture 
dans son diocèse. 

BORDEAUX. — Les journaux annoncent que plus de quarante 
Archevêques et Evêques ont adhéré à la noble déclaration de 
Son Eminence le Cardinal Andrieu. Demain, tous nos Evêques la 
signeront. Quant aux sfmp.es prêtres, ils suivront, tous, leurs 
pasteurs, sans craindre eux aussi, les conséquences possibles de 
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leur fidélité à Dieu et au devoir dans les heures noires des persé­
cutions prochaines. 

C'est par une sage résistance à leurs caprices que l'on guérit, et 
sauve les individus et les nations malades. 

NANTES. — Un nouveau ma lheur . — Le Sacré-Cœur de 
Nantes est frappé à son tour. Il devra être évacué pour le 1er Sep­
tembre prochain. C'était la dernière maison des Religieuses du 
Sacré-Coeur, en France. 

L'oeuvre d'iniquité est consommée 1 

BAYONNE. — Mgr Gieure est poursuivi pour avoir fait connaître 
les peines canoniques qui frappent les acquéreurs des biens d'Eglise, 
et adressé à son clergé une lettre très ferme sur les temps présents. 

i 

AUCH. — Mgr l'Archevêque poursu ivi . — Après Mgr 
Gieure, l'archevêque d'Auch,- Mgr Ricard, est poursuivi devant la 
juridiction correctionnelle pour avoir, dans une lettre pastorale, 
condamné l'enseignement antichrélien et antipatriotique qui se 
donne dans les écoles sans Dieu. 

Mgr Ricard est cité à comparaître aujourd'hui, I--1 Juillet. 
Tous les curés de l'arrondissement d'Auch sont poursuivis avec 

leur archevêque pour avoir lu en chaire la lettre incriminée. Les 
autres prêtres du diocèse l'avaient lue de même, comme c'était d'ail­
leurs leur devoir. On se demande pourquoi le parquet a opéré une 
sélection dans ses poursuites. 

DINAN. - La Cour d'appel de Rennes a cassé le jugement du 
tribunal de Dinan, et restitué aux exécuteurs testamentaires MM. les 
abbés Daniel el Le Covec et aux héritiers de tf. l'abbé Berthier, 
l'école des Cordeliers, indûment séquestrée. 

ANGERS. - Une école supérieure de commerce vient d'être fon­
dée à Angers et annexée aux Facultés catholiques de l'Ouest, 

Elle recevra les jeunes gens qui se préparent au commerce ou 
à l'industrie. 

La durée des études est de 2 ans. 
Elle est appelée à rendre les plus grands services à notre épo­

que, où les fonctions publiques sont fermées ou rendues très diffi­
ciles aux caractères indépendants, aux natures généreuses et aux 
familles chrétiennes. 

L'avenir est à l'Industrie. 

TURQUIE. — Tout récemment, une épidémie de peste éclatait à 
Beyrouth. Un grand nombre de malades furent transportés à l'hô­
pital français de cette ville, tenu par des religieuses venues de 

http://sfmp.es
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France Sur les cinq victimes décédées dans cet établissement, 
quatre etaient des Sœurs de Charité, parmi lesquelles la supérieure 
de l'hôpital. 

Encore une hécatombe. - l'Officiel publie un second 
décret ordonnant pour le i<-r Septembre prochain la fermeture de 
14 établissements congréganistes et de 2i écoles ou classes annexées 
à des établissements congréganistes. 

La police intérieure de l'église appartient aux 
Curés — Une jeune fille de Commensacq (Landes) prétendait 
occuper, malgré la défense justifiée de son curé, une place au 
milieu du chœur des chanteuses, dont elle avait été exclue. 

Le curé, après avoir longtemps patienté et usé de douceur, dut 
interrompre les offices à cause du scandale donné par la jeune 
fille en question. **-**• iQ 

Celle-ci, que rien n'arrête, se permit de poursuivre devant le 
tribunal de Mont-de-Marsan, le curé et la directrice des chants 
pour • avoir été troublée dans l'exercice de son culte » (sic). 

L'ordonnance du juge d'instruction de Mont-de-Marsan ayant 
été favorable aux deux inculpés, le procureur de la République y 
fil opposition, el l'affaire fut soumise aux juges de la Cour de Pau. 

La décision de la Cour de Pau donne raison au curé, en recon­
naissant que t l'exercice du culte a pour conséquence nécessaire 
l'attribution aux curés et desservants de la police intérieure des 
temples •* (Univers, du 18 Juin.) 

Chari té et justice. — D'une lettre écrite par M. le comte 
A. de Mun au Temps : , À 

« II n'y a pas, pour les sociétés comme pour les individus^ de 
véritable justice, si elle ne s'inspire de la charité, si elle ne s'ac­
corde avec l'amour désintéressé des petits et des faibles ; et il n'y 
a pas non plus de charité vraie, si elle ne reconnaît et ne garantit 
aux pelits et aux faibles le respect de leurs droits. L'une et l'antre, 
ainsi étroitement unies, découlent de la loi chrétienne qui en pose 
les principes et en règle les effets. 

Les hommes au pouvoir opposent à la justice fondée sur la loi 
divine celle qui s'appuie sur la volonté de l'homme... Le peuple 
attend depuis 25 ans la liberté promise et, lassé, il la demande à 
la révolution sociale. Pourquoi sa volonté ne serait-elle pas la Jus-
lice ? La doctrine de nos gouvernants aboutit nécessairement à 
cette conclusion. Si la justice ne vient pas de Dieu, elle vient de la 
force, et la force, ce n'est déjà plus M. Clémenceau, c'est la Confé­
dération générale du Travail. > 

Les leçons de Dieu. — Les tremblements de térr.e conti­
nuent un peu partout : ces jours-ci, ils ont occasionné des désastres 
dans une des îles des Canaries, lis semblent vouloir se rapprocher 
de la Bretagne : le 25 il y a eu des secousses assez fortes, mais 
sans accidents, en Vendée, dans tout le canton de Montaigu 

Du Diable à Dieu. - Adolphe Retlé, qui a décrit sa route 
émotionnante • du Diable à Dieu », après sa conversion, et qui 
vient de nous donner son livre sur * Mon séjour à Lourdes » se 
fait religieux à Chevetagne (province de Namur). 

t Le monde me dégoûte et Paris me fait horreur, i répétait-il 
sans cesse depuis son retour de Lourdes, ll revient de bien loin 
Dieu Ia éclairé, il a été fidèle à la grâce. Il sera l'ouvrier de là 
li* heure. 

La mode. —La mode est aux chapeaux excentriques et aux 
robes moulées. 

On ne se grossit pas ainsi la tête. Les véritables grâces 
suivent la nature et ne la gênent pas. Pourquoi accepte-t-on de se 
faire artificiellement un crâne qui, au naturel, serait une vraie 
monstruosité ? Pour se distinguer, pour se faire voir. Pourquoi 
veut-on se distinguer el se faire voir? Par orgueil et par vanité 
Vous savez où conduit l'orgueil et la vanité, au mépris des conve­
nances les plus élémentaires el au manque de pudeur qui accepte 
de véritables immodesties comme les nudités de gorge et des bras 
même sur nos rues I * 

Fénelon a écrit : 
t Ayez donc horreur des nudités de gorge et de toutes les autres 

immodesties : quand même on commettrait ces fautes sans aucune 
mauvaise passion, du moins c'est une vanité, c'est un désir effréné 
de plaire. Cette vanité justifie-1-elle devant Dim et devant les hom­
mes une conduite si téméraire, si scandaleuse et si contagieuse pour 
autrui?... Quand on cherche â plaire, gue prétend-on ? N'est-ce pas 
d'exciter les passions ? Les tient-on dans ses mains pour les arrêter 
si elles vont trop loin ? Ne doit-on pas s'en imputer toutes tes 
suites ?... Vous préparez un poison subtil et mortel, vous le versez 
sur tous les spectateurs ; et vous vous croyez innocente ?... Montrez 
aux jeunes filles à quel danger on s'expose et combien on se fait 
mêprtser en oubliant ce qu'on est. » 

Fénelon parle d'or, et comme il a raison de dire qu'on se fait 
mépriser en oubliant ce qu'on est... ! i 

Samedi dernier, une jeune fille pieuse etde très bonne famille 
sortait de chez le pharmacien à neuf heures du soir. Elle venait 
d acheter quelques remèdes pour son frère malade. Elle était 
habillée a la mode de 1909, gorge et bras faussement voilés. Des 
jeunes gens l'abordent et se permettent à son endroit des familia­
rités qui lui firent pousser un cri de véritable indignation. Rentrée 
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B I B L I 0 G R A P H I E 

Maurice Beaucamp, ec nre a u «ège de Q fr> p t e f r a n C o. 
Paris L'ex., 0 fr. 50 . a P*™^ . . ^ . ^ j . Salaun^ 

CHEMIN DK FER D'ORLÉANS 

I î l W . - ̂ « ^ W - ^ r t
l

B l ^ , l W r h . l « - ^ r p i o r arriver 

à ih. 58 «fr P ° ^ f ™ ^ 
l'Abbé et Douarnenez el arrive a , . ~ 

Les Médecins «i. 
Su.le das * * * * * * - ' ' -SK . ' .u . n» •"-*• 

A— -e- nvenue Marceau, Paris. Monsieur Lejean j>fcarmae*en,37, otenue r d fû j e w n e 

„&•*= aar-M :&«*-. •—-£-; 
"H"1- » - . '« i tort Men trouvée du traitement suit», el présente «c 

Guratif Vaugirard 

r de M "oir conïinuer «u' ̂ **SS"„%S'rïï^r U. frai?, 
res««at,Tson * « i , ^ ' S i " i S C ^ r e . W autant un pr» 

rUs-w*- m auter d ^ n s c e u e ^ 

Te tS^S^W^T»** *«-*-*• 
Recevez, Monsieur, t expression u* ^ Marcel Boutier, 

de la Faculté de Paris, 
Si, rue Picotst a Locttes. 

Revue Finanoiè-re. 

Le marché a encore été agité. La Rente française s'est alourdie à #7 15 
Les Fonds russes n'ont pu arriver à conserver entièrement leurs no«tinn« 
Fléchissement de l'Extérieure à 98,45 «-mierement leurs positions. 

hnn i^ in ' f H ! . 0 ? 1 * 0 &0ni T h e r c î , é s k »* i le paiement des lots et Ie rem­
boursement des bous avec la prime progressive de 5 frans par an sont 
garantis par un fonds, d'amortissement qui se compose de Fonds d'Etat 
A^'Ji^rnM\Tn^lV1J^t^ e t o t l o a - a - ^ d'obligations de chemins de fer et du Crédit Foncier de Belgique. . 

Les actions de banque se retrouvent à leurs cours antérieurs 
Les obligations o 0/0. hypothécaires du Crédit Foncier Mexicain se Déco­

dent couramment aux environs de 340 fr. avec leur coupon sem** t ri el d P 
0,45 à détacher le 1- Juillet courant ; Ies obligations D v K S en 
ce moment, ati prix de 247 fr. par les soins du Syndicat d e B a n q u e de 
Province, sont livrées avec cette méme jouissance du 1" Juillet c'est-à-dire 
que leur revenu ressort à 5.20 u/0 nets, ' 

MM. J Loste et C1;, banquiers à Paris, 52, rue de Châteaudun, ouvrent 
actuellement leurs guichets a l'émission de 80 000 obligations de 500"fr 5 0/0 
or, de la Banque de Crédit Hypothécaire et Agricole de l'Etat de Sao-Paulo 
L emprunt jouit d une garantie directe d'intérêts de l'Etat de Sao-Paulo aui 
accorde à tous les titres émis par la Société, à concurrence de 50 mill'ious 
une garantie de 6 0/0 l'an Le pris d'émission est de 476 fr 5G> paiables ' * 
100 f., en souscrivant, et 376 fr. 50 à la répartition, du 15 au 20 Juilet Les 
souscriptions sont reçues dès à présent jusqu'au 8 Juillet 

Les actions de nos grandps Compagnies de chemins de fer ont encore faibli 
Les obligations de la Ç-- du chemin de fer de la Côle orientale de l'Uru­

guay seront sous peu introduites sur notre marché. Ces obligations rem­
boursables à par.ir de, 1911, gagées par une hypothèque de I-- rang s*r 
L !îir«e Ç°mPaS«-e jouissent en outra d'une garantie kilométrique 
annuelle, payable en or par le gouvernement de l'Cruguav. L'intérêt de 
25 ̂  exempt d'Iocome Tar sera payé en or, par moitfé les 1" Avril et 

Octobre de chaque annee aui guichets de la Société Générale 
f 5 ^ é lf .fa,Wesse générale de la Bourse, les obligations des chemins de 
fer du Non du Brésil ont été bien tenues. Leurs coupons d* 25 fr. payables 
parmoiUéen Mai et Novembre, établissent un rendement de G 14 à ft lit 
au.t cours actuels. ' ' 

Ancienne 
Maison 

P I R I O U 
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es 
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SAUVAGE 
3, rue Kerean 8UCCES8EUR QUIMPER 

HORLOGERIE - BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFÈVRERIE 
BRONZES a ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

Assortiment considérable de C a n d é l a b r e s , G a r n i t u r e s d ' a u t e l s 
T l i a b o r s , Ca i ioes , Cibo i res , C u s t o d e s , B o u c l e s de sou I 
u e r s , e to . , à d e s p r i x e x c e s s i v e m e n t r é d u i t s . 

N o u v e a u c a n d é l a b r e à transformations multiples, breveté s G O a 
Réparations, remise à neuf, dorure et argenture. 

M A l S i K r ^ S r ' J P l*la
m

n
ontr$*f* Renève . que l'on trouve seulement cbez 

M. SAUVALh, qui en a La propriété exclusive, doit son succès toujours croissant 
à sa ouahte exceptionnelle, à son bon marché ét à son réglage parfait c S S 

SL?t St a f"Cre l l g ^ d r o ï e ' ,eTèes ¥ i s ib les ' douWc JP'»**». «P*"! Brouet balancier compensé, et se fait en boites or, argent, acier et niel. ---«-Buei, 
ARTICLES POUR FUMEURS I ORFÈVRERIE DE TABLE 

Ecume et Ambre I« choix. | Oualitè supérieure, prix exceptionnel. 
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MAISON 
fondée 

en 1840. 

La plus 
importante 

de 
la région. 

—o— 

TOUT 
le 

MOBILIER 

Choix 
des 

d e r n i è r e s 
créations. 

—o— 

JT. If-^IASÂiilBi 
BREST - Bureau* : Rue ile la Rampe, 53 - BREST 

Nouvel Agencement du Magasin spécial 
pour ORNEMENTS, ORFÈVRERIE e t BRONZES d'EGLISE. 

CONDITIONS SPÉCIALES pour le Clergé et les Communautés. 

Avant traité des ^ ^ f f ^ S S J S ^ t S t S ^ 
ques Francaise, p-ur les Etol>"*°*iel,™;™électrlllues - />end«Je-, 
l„ fer el cuwre - , «oteunts ~ < ^ " j ^ S ^ ««ob . un grand 
^ ^ t ^ ^ ^ ^ ^ Z ^ ^ les personnes qui 
voudront bien m'honorer de leurs achats. 

Prix inférieurs à tous ceux ies Catalogues parisiens et autres. 

Voir nos ÉTALAGES : 3 8 , rue de Siam ; 5 0 et 5 8 , Rampe. 

S c M Bréard, Saint-Pierre-sur-Dives, Calvados. 

AM-PTTT-IT -FMENT d'EGLISE, ancienne maison Tpin-ARc'soAT-A M E U B L E M ^ i a ^ L , I , Fontaine. Manche, LANDERNEAU, 
F p a n 9 ° l l s £ m 2 ^ o f pour ^cession, etc., etc., sur commandes. 

i i 1 

L1 Administrateur-Gérant : Aa. DE KBRANGAL. 

24* AM N SB . Vendredi 9 JuiUet 1909. N- 28. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON " " 

S O M M A I R E 

7. — PARTIE OFFICIELLE. — Let­
tre encyclique à l'occasion du 8fl 

centenaire de saint Anselme (à sui­
vre). 

JI. — PARTIE NON OFFICIELLE. 
— Chronique du diocèse ; Inten­
tions recommandées aux prières ; 
Appel en faveur de l'Œuvre du 
Vœu national ; Quimper ; Cast ; 
Gouesnou ; Les procès du Héveit ; 
Lanmeur ; Le Tiers-Ordre fran­

ciscain de la Bretagne à Sainte-
Anne d'Auray ; Programme des 
Fêtes du Mont Saint-Michel. 

III. — Chronique générale : 
Rome ; M«r le cardinal Andrieu ; 
M--r Ricard condamné en correc­
tionnelle ; Paris ; Coutances ; Ba­
yonne ; Vannes ; Auray ; Saint-
Brieuc ; Dinan ; Solesmes ; Les 
Lois injustes. 

IV. — Annonces et avis. 
a t 

Quimper, typographie »B KIIAMÔAL, imprimeur de l'Bvôché. 

Offices de la semaine. 

Dimanche, ll Juillet — 6e Dimanche après la Pentecôte. Office 
dn jour. Semi-double. Vert. 

Mémoires de S. Thurien et de S. Pie à la messe. 
Vêpres du suivant. Mémoires : 1° du dimanche, 2o de 

S. Thurien, 3° de8 SS. Nabor et Félix. 
Lundi, 12. — S. Jean Gualbert, Abbé. Double. Blanc. 
Mardi, 13. — S. Anaclet, Pape, Martyr. Semi-double. Rouge. 
Mercredi, 14. — S. Bonaventure, Evêque, Docteur. Double. 

Blanc. 
Jeudi, lo. — S. Henri, Empereur, Confesseur. Semi-double. 

Blanc. 
Vendredi, 16. — Notre-Dame du Mont-Carmel. Double-majeur. 

Blanc. 
Samedi, 17. — S. Alexis, Confesseur. Semi-double. Blanc. 
Dimanche, 18. —- 7* Dimanche après la Pentecôte. S. Camille 

de Lellis, Confesseur. Double. Blanc. 

Ordre de l'Adoration perpétueUe pendant la semaine. 

Melgven du 7 au l l Juillet. 
Guissény du 12 au 17 — 
Saint-Thois du 18 au 20 — 
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PARTIE OFFICIELLE 

LETTRE ENCYCLIQUE 
à l'occasion du 8me Centenaire de Saint Anselme 

(Suite.) 

L'Épiscopat et Ie Saint-Siège. 
C'est ainsi que Dieu se plaît à faire sentir même à des hom­

mes d'une haute sainteté leur faiblesse native. S'ils accomplis­
sent quelques belles actions, tout Ie monde se persuade alors 
qu'elles sont un effet de la grâce céleste. Et l'humilité prépare 
les volontés à accepter plus docilement l'autorité de 1 Eglise. 
On le vit bien pour Anselme et pour Ies autres évêques ses 
comtemporains, qui combattirent sous la direction du Saint-
Siège, pour Ia liberté et la doctrine de l'Eglise. La récompense 
de leur docilité fut la victoire qu'ils remportèrent en confir­
mant, par leur exemple, la parole divine : « L'homme obéis­
sant chantera victoire » (Lettres, lib. III, ep. 37). L'espoir d'une 
semblable récompense brille pour tous ceux qui obéissent sin­
cèrement au Vicaire de Jésus-Christ, en tout ce qui regarde la 
direction des ames, le gouvernement de l'Eglise ou qui a quelque 
connexité avec ces questions, « car de l'autorité du Siège apos­
tolique viennent Ies directions et les conseils des fils de l'Eglise » 
(Lettres, liv. IV, ep. 1). 

Pour savoir combien Anseline s'est signalé par ses vertus, 
avec quelle ardeur et quelle fidélité il est toujours resté uni au 
Siège de Pierre, il faut lire encore ce qu'il écrivait au même 
pape Paschal : « Les nombreuses et graves tribulations de mon 
cœur, que je suis seul avec Dieu à connaitre, attestent l'étendue 
démon respect et de mon obéissance pour le Siège apostolique. 
J'ai confiance que rien ne pourra ébranler ces sentiments. C est 
pourquoi je veux, autant qu'il m'est possible, remettre tous mes 
actes à la disposition de cette autorité, pour qu'elle les dirige, 
et, s'il en est besoin, les amende » (Lettres, ep. 5). 

Ses actions, ses écrits, ses lettres particulières — que notre 
prédécesseur Paschal disait écrites avec la plume de la charité 
(liv. III, ep. 74) — nous montrent la même fermeté et la même 
énergie. Dans ses lettres au Pape, il n'implore pas seulement 
pieux secours et réconfort (Lettres, 37), mais il promet ses 
prières constantes. Cest ainsi qu'étant encore abbé du Bec, il 
écrivait à Urbain II, en ces termes pleins d'affection filiale : 
« Nous ne cessons de prier Dieu pour vos tribulations et celles 
de l'Eglise romaine qui sont aussi les nôtres et celles de tous 
les vrais fidèles. Nous lui demandons d'adoucir pour vous Ies 
jours mauvais jusqu'à ce que soit creusée la fosse du méchant. 

fi 

Et nous sommes certains, bien qu d nous semble tarder que 
Dieu ne laissera pas le sceptre des pêcheurs fieser sur le sort 
deTiustes- qu'il n'abandonnera pas son heritage et que les 
% E S & * Û * ne prévaudront point contrelu,,, (Lettres,. 

I V ' r i y ' . X e ? ^ t d'autres semblables, écrites par Anselme, nous 
donnent un merveilleux réconfort, non seulement en renouve­
lant?- mémoire d'un saint si dévot au Siège apostolique, mms 
encoreTn nous rappelant, Vénérables Frères.ïes lettres et les 
actes innombrables par lesquels, dans des lettres analogues et 
dans d" semblables douleurs vous avez témoigné dune égale 
dévotion et d'une aussi grande fidélité. < 

C'est vraiment une chose admirable que l'union des évéques 
et des fidèles avec le Pontife romain se soit resserrée encore 
plus intimement à travers les éclats des tempêtes déchaînées le 
Pone des siècles coiître le nom chrétien. Cette union s est faite, 
de ^osTourï si unanime et si cordiale qu'elle se montre toujours 
X s divine. Elle est, certes, notre plus grande confolation, 

1 elle est aussi la gloire et le plus ferme soutien de l'Eglise 
- u l . . . . . J I Ct ......n. --.-.ne ftn r e t i r o n s . D lUS l e 

-omph 
faite par le Christ lui-même à la derniere Cène. 

Il est cependant nécessaire, Vénérables Frères, que nous 
fassions tous nos efforts pour garder et pour rendre.touiours 
pTus^ntimc et cordiale cette union divine entre le chef et les 
m e m b r e ^ sans nous arrêter aux considérations humaines, 
S en ne tenant compte que des raisons divines pour que 
nous soyons tous une seule chose dans le Christ. En tendant 
de toutes nos forces à ce noble but, nous remplirons toujour* 
mieux notre sublime mission, qui est de continuer et de propa­
ger l'œuvre du Christ et son règne sur la terre. C est pour cela 
que l'Eglise va répétant, le long des siècles, cette suave priere 
S l e ne cesse d'adresser à son époux céleste, et qui exprime 
2ussi les vœux les plus ardents de notre cœur : «>ere sa nt, 
gardez en votre nom ceux que vous m'avez donnes, afin qui ls 
soient un comme nous» (JOANN., XVII, l l ) . 

Défendons la vérité... 
Mais cet effort n'est pas seulement nécessaire pour repous­

ser les assauts de ceux qui combattent à découvert contre Ia 
Uberti S les droits de l'Eglise. Il le faut encore déployer 
contre les dangers du dedans. Ces dangers nous viennen , 
comme nous l'avons déploré plus haut, de ces égares qui s e -
for^erit, par leurs systèmes perfides, de bouleverser la consti-
tuUon deP l'essence même de l'Eglise de souiller la pureté de 
a doctrine, de ruiner toute la cfiscipl.ne. Il continue à s ms.-
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nuer, le poison qui a déjà contaminé tant d'âmes, même dans 
le clergé, parmi les jeunes clercs surtout. Empoisonnés par 
l'atmosphère viciée, entraînés par la passion effrénée de nou­
veauté, ces malheureux sont précipités dans l'abîme qui les 
engloutit. 

En outre, par une déplorable aberration, il n'est pas jus­
qu'aux progrès, bons en eux-mêmes, dans les sciences positives 
et la prospérité matérielles, qui ne donnent occasion et pré­
texte à des esprits faibles que la passion entraîne à l'erreur, de 
s'élever avec un intolérable orgueil contre les vérités divines. 

Ne devraient-ils pas, au contraire, se rappeler les multiples 
erreurs et les contradictions fréquentes des fauteurs d'impru­
dentes nouveautés spéculatives ou pratiques les plus vitales 
pour l'homme ! Ne devraient-ils pas reconnaître que c'est la 
punition de l'orgueil humain de ne pouvoir jamais être d'accord 
avec lui-même et de faire misérablement naufrage avant de 
découvrir le port de la vérité ? 

Mais, hélas 1 ces égarés n'ont pas su profiter de leur propre 
expérience pour s'humilier, pour repousser « les tentations et 
tout orgueil qui se lève contre la science de Dieu » pour « re­
mettre 1 esprit sous le joug de l'obeissance au Christ » ( I I Cor.t 
x, 4, 5). 

Tout au contraire, ils sont passés d'un extrême à l'autre, de 
la présomption au désespoir, en suivant cette méthode philo­
sophique qui doute et plonge tout dans Jes ténèbres, Ils ont 
embrassé l'agnosticisme contemporain, avec son cortège de 
doctrines absurdes et de multiples systèmes discordants entre 
eux et contraires à la droite raison. C'est ainsi qu'ils se sont 
évanouis dans leurs pensées, et qu'en prétendant être sages, 
ils sont devenus insensés (Rom. i, 21, 22). 

Leurs paroles pompeuses, leurs discours gonflés d'une nou­
velle sagesse quils semblent donner comme tombée du ciel, 
leur étalage de systèmes modernes, séduisirent quelques jeu­
nes gens, comme jadis les erreurs manichéennes avaient séduit 
Augustin, et les entraînèrent, plus ou moins conscients, loin 
du droit chemin. Mais de ces funestes maîtres de fausse sagesse, 
de leurs tentatives, de leurs illusions, de leurs systèmes erro­
nés et pernicieux, nous avons assez traité dans notre Lettre 
Encyclique du 8 Septembre 1907 Pascendi dominici gregis. 

,,.comme saint Anselme. 

Ce que nous voulons seulement remarquer, c'est que si les 
dangers dont nous parlons sont plus graves et plus imminents 
de nos jours, ils ne sont cependant pas entièrement différents 
de ceux qui menaçaient la doctrine de l'Eglise au temps d'An­
selme. Aussi, faut-il remarquer que, dans l'œuvre de ce saint 
docteur, nous pouvons trouver aide et soutien pour Ia défense 
de la vérité, comme nous Ies trouvons dans son courage apos­
tolique pour la défense de la liberté et du droit. 
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Sans vouloir rappeler ici, en détail, toutes les conditions 
intellectuelles du clergé et du peuple de ces temps lointains, 
nous signalerons Ie danger d'un double excès auquel étaient 
exposés les esprits. 

Les uns, légers et vaniteux, nourris d'une érudition super­
ficielle, s'enorgueillissaient outre mesure de leur science indi­
geste. Séduits par une trompeuse apparence de philosophie et 
de dialectique qui se prétendait scientifique, «ils méprisaient 
les autorités sacrées ; avec une témérité criminelle, ils osaient 
discuter contre l'un ou l'autre des dogmes que la foi chrétienne 
professe. Avec un sot orgueil, ils jugeaient impossible ce qu'ils 
ne pouvaient comprendre, plutôt que d'avouer avec une hum­
ble sagesse, qu'il pouvait y avoir beaucoup de choses au-dessus 
dc Ieur intelligence. Certains, en effet, semblent ignorer que si 
on croit savoir une chose, on n'est pas pour cela au bout du 
savoir. A peine ont-ils commencé à prononcer pour ainsi dire 
les premiers mots d'une science présomptueuse, et sans se 
munir des ailes spirituelles que donne une foi solide, ils s'élè­
vent avec outrecuidance aux plus hautes questions du dogme. 
Aussi arrive-t-il que, s'efforçant, d'une maniere déréglée et 
prématurée, de s'élever par l'intelligence, cette intelligence 
insuffisante Ies fait tomber en de multiples erreurs t» (S . AN­
SELME, De fide Trinitatis, 2) . 

Nous avons sous les yeux de tristes exemples de semblables 
chutes. 

D'autres, au contraire, timides et pusillanimes, épouvantés 
en voyant la foi d'un grand nombre faire naufrage, redoutant 
le danger de Ia science « qui enfle » en arrivèrent à exclure 
tout usage de la philosophie et même toute discussion sérieuse 
sur les questions religieuses. 

Entre ces deux excès se tient la tradition catholique. Elle 
réprouve Ia présomption des premiers qui, « gonflés comme 
des outres par l'esprit de vanité », selon l'expression de Gré­
goire IX au siècle suivant, s'efforçaient à tort d'établir la foi 
sur la seule base de la raison naturelle et mêlaient fâcheuse­
ment à la parole de Dieu les fantaisies des philosophes 
(GREGOR. IX. Ep. Tacti dolore cordis, Ad theologos Parisien, 
7 Jul . 1228). Mais elle déteste aussi la négligence des seconds 
qui n'ont aucun désir de chercher la vérité, ne se soucient pas 
de développer l'intelligence à la lumière de la foi (Lettres, 
liv. II), alors surtout qu'ils auraient le devoir d'état de défen­
dre la foi catholique contre les erreurs qui se lèvent de tous 
côtés. 

(A suivre.) 

Af. le chanoine Rospars rentre à Quimper, demain W Juil­
let. Prière de lui adresser comme auparavant les communica 
tions concernant la Semaine religieuse. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 4 4 9 -
— 448 — 

* 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Intentions recommandées aux prières. 
I — L'EffUse et la France. 
li — Les vooations ecc lesiast iques . 
I l L _ L'Ordination du 23 JuiUet. 

Appel en faveur de l 'Œuvre du Vœu-National . 

Monseigneur de Quimper a reçu la lettre suivante : 
c Paris, Juin 4909. 

i MONSEIGNEUR, 

» Le Comité du Vœu-National au Sacré-Cœur de Jésus vient, 
sous les auspices de Monseigneur l'Archevêque de Pans, MUwiier 
encore le concours de Votre Grandeur pour achever 1 église de 

"Ttofuprême effort permettrait d'offrir enfin à Dieu, complè­
tement terminé, le monument de pénitence, de réparation et d a-
mour, qu'il lui a demandé en signe d'alliance, que nos pères loi 
™t promis, que la Loi du 25 Juillet 1873 a déclaré d'utilité publique. 

, 0 r n'est-il pas, plus que jamais d'utilité nationale de fléchir 
Dieu et d'attirer sur notre chère France, que la révolution menace 
d'entraîner aux abîmes, la miséricorde divine I 

i Aidez-nous, Monseigneur, nous vous en conjurons, à attein­
dre ce but eu appuyant notre appel, et en le faisant insérer dans 
la Semaine religieuse de votre diocèse. n . , 

» Nons sommes, Monseigneur, avec le respect le plus profond, 
de Votre Grandeur, les très humbles et reconnaissants serviteurs. 

, Ch. DE MARGERIE, I B. ROHAULT DE FLEURY 
» Secretaire. B Secretaire general du V. N. 

* LA CAILLE, 
» Secrétaire générai adjoint. » 

f Courage donc, confiance absolue ! Le Sacré Cœur régnera, 
U vâ'réjrner, il attend que la Basilique de Montmartre soit ache­
vée I Ouelques centaines de mille francs manquent encore. Catho­
liques de France, vous louchez au terme de vos efforts. Encore un 
sacrifice et le Vœu-National sera accompli 1 

i Nous conjurons tous ceux qui ont au cœur I amour de Notre-
Seigneur Jésus-Christ el l'amour de la France de nous aider à 
achever le monument national d'où le Sacré Cœur de Jésus fera 
rayonner sur notre pavs son règne de grâce et de miséricorde. 

i + LÉON-ADOLPHE, 
» Archevêque de Paris. » 

t Je n'ai pas seulement l'espérance, j'ai la certitude du 
triomphe.» (S. 8. LE PAPE PIE X.) 

Le vol léga l de l 'ég l ise du Saoré-Cœur. — La basili­
que du Sacré-Cœur ayant êté placée sous séquestre par le préfet de 
la Seine, comme bien ayant appartenu à la mense archiépiscopale, 
le cardinal Richard s'était pourvu devant le Conseil d'Etat contre 
cet arrété, au nom de l'Œuvre du Vœu national. • - # 

Le Conseil d'Etat vient de rejeter ce pourvoi. 
Quelles vont en étre les conséquences désastreuses ? 

----------^--------------------------------™ 

QUIMPER. - Saint-Yves . — La distribution des prix aura 
lieu le lundi 19 Juillet, à 9 heures, sous la présidence de Mgr 
Dubillard, archevèque de Chambéry, et de Mgr Duparc, évêque de 
Quimper et de Léon. 

CAST, — La Mission. - Ainsi que la Semaine religieuse avait' 
bien voulu l'annoncer en demandant pour l'Œuvre les prières des 
âmes pieuses, le 20 Juin, s'ouvrait, à Cast, une Mission de quinze 
jours. C'est la troisième fois que M. Riou, recteur de Cast, au cours 
d'un ministère de trente-quatre ans, procurait celte grâce de choix 
à ses paroissiens ; l'empressement que ceux-ci ont mis à en profiler 
a été pour le Recteur la plus douce récompense. 

La Mission de 188i et celle de 1899, dont le souvenir est encore 
vivant à Cast, avaient été fort belles ; la Mission de 1909, qui vient 
de se terminer samedi dernier, a été, de l'aveu de tous, aussi admi­
rable d'entrain, de foi et de piété... Elle était présidée, la première 
semaine, par M. Le Jacq, curé-doyen de Crozon, la seconde par 
M Berthou, curé-doyen de Carhaix, appréciés à si juste titre dans 
le diocèse ayant comme collaborateurs des Missionnaires dont le 
talent égale le zèle. Tous se plaisent à rendre le plus édifiant témoi­
gnage de l'empressement, de l'assiduité et de l'attention recueillie 
de leurs auditeurs : dès le premier jour, malgré les distances et les 
travaux de la saison, l'église était comble à tous les exercices. 

ll y eut la première semaine, 928 communions, et la seconde 
semaine, 776. Les morts n'ont pas été oubliés, car presque tous * 
les paroissiens ont communié, le dimanche, à leur intention. Les 
petits enfants étaient venus aussi nombreux, conduits par leurs 
pieuses mères à une réunion spéciale organisée pour eux. Après 
une explication de Tableaux, tous se confessèrent et reçurent de 
leur Recteur de pieuses médailles comme souvenirs de la Mission 
de 1909. t u , , 

Daigne le divin Cœur de Jésus récompenser abondamment les 
prôtres qui ont évangélisé la paroisse de Cast avec le plus admira­
ble dévouement, et accorder la persévérance aux âmes qu ils ont 
eu la consolation de raffermir dans la voie du salut I 

Un temoin. 
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GOOESNOTÎ. — Inaugura t ion d'un pat ronage. — Un 
patronage est une œuvre de première nécessiié. M. l'abbé Joncour, 
le dévoué el zélé recleur de Gouesnou, l'a bien compris. 

Celte paroisse avait, depuis quelques années, son.petit groupe 
de « Jeunesse Catholique » ; mais eJle n'avait point encore de 
local pour l'abriter. M. le Recleur a comblé celle lacune. 

En souvenir de la récente béatification de l'héroïne de Domrémy, 
M. le Recteur a eu l'heureuse inspiration de placer son patro­
nage sous la garde el ia tutelle de la Bienheureuse Jeanne d'Arc. 
Il s'appellera désormais le « patronage Jeanne-d'Arc t. 

Dimanche dernier, a eu lieu l'inauguration. JU. le chanoine 
Rouil, curé-archiprêire de Brest, a bien voulu la présider. 

A 1 heure 1/2, les portes s'ouvrent à deux ballants pour livrer 
passage à la population accourue en fouie prendre part à celte 
fête de famille. La salle a bel aspect ; elle est décorée avec goût. 

Lorsque tout le monde est entré, — ce qui ne se fait pas sans 
peine, car la salle est comble, — M. le Curé de Saint-Louis de 
Brest procède à la bénédiction, puis l'on se rend à l'église pour les 
vêpres. 

A 3 heures 1/2, séance récréative. Elle s'ouvre par une cantate 
à Jeanne d'Arc. M. le Président prend la parole. « Que doit être 
un patronage chrétien ? » tel est Ie sujet qu'il développe avec son 
talent bien connu. 

L'orateur distingue trois catégories : i0 Les patronages à but 
récréatif : jeux, comédies, tragédies, sports, etc... C'est bon, mais 
insuffisant. 

2° Les patronages à but intellectuel, tels les cercles d'études. 
On y aborde toutes sortes de questions : questions politiques, 
sociales, économiques, philosophiques, voire méme théologiques. 
Ces études sont utiles et même nécessaires. Mais il y a un écueil 
à éviter : ne pas s'y lancer tête baissée. Les i jeunes * ont une 
tendance à traiter ces questions sans faire aucun cas de ce qu'en 
pense l'Eglise, ll faut beaucoup de discrétion. Que les membres 
de ces cercles soient soumis au Souverain Pontife et aux Evêques, 
et leur succès sera assuré. En dehors de cette direction, ils ont à 
craindre toutes les erreurs. 

3° Les patronages â but religieux, ici, c'est la piété qui prime 
x tout. Les jeux, les études y ont leur place, mais n'y jouent qu'un 

rôle accessoire. Développer la piété chez les jeunes gens est leur 
* fin principale. 

L'orateur ne cache pas ses sympathies pour ces derniers ; c'est 
à eux que vont toutes ses préférences. Les patronages, déclare-t-il, 
doivent s'organiser et travailler à restaurer l'amour de Jésus-
Christ dans les âmes, à former des jeunes gens d'élite, un batail­
lon sacré sur lequel l'Eglise puisse compter. 

En terminant, M. le Président exhorte les membres de la 
i Jeunesse catholique » à prendre exemple sur la Bienheureuse 
Jeanne d'Arc et à garder toujours vivaces dans leurs cœurs ces 
deux amours : l'amour de Dieu et l'amour de la France ! 
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Ce magnifique discours a produit une impression profonde dont 
le souvenir restera longtemps. • 

Nous arrivons aux projections. Le directeur, M. 1 abbé Le Maout, 
avec l'aide de M. l'abbé Paugam, vicaire du Folgoët, met sous les 
yeux des spectateurs émerveillés les faits el gestes de la Bienheu­
reuse Jeanne d'Arc. 

Les projections terminées, M. Lidou, président de 1 « Union 
diocésaine de la Jeunesse catholique - , s'adressant aux jeunes 
leur déclare que ce qu'on attend d'eux c'est l'esprit de sacrifice. 
L'obstacle, l'adversaire, c'est l'élernel égoïsme : il faut Te vain­
cre par le sacrifice ! 

Avant de lever la séance, M. le Recleur remercie d abord M. le 
Curé de Sainl-Louis de son éloquent discours el des pensées éle­
vées, chrétiennes et encourageantes qu'il vient d'exprimer. 
Il dit sa gratiiude à M. l'abbé Paugam, à M. Lidou et à toulesles 
personnes de bonne volonté qui ont prêté leur concours pour l'or­
ganisation de cetle fête. Enfin, s'adressant à ses chers paroissiens, 
il conclut par un mot du cœur : « Merci el au revoir » J 

Souhaitons que M. le Recleur ait beaucoup d'imitateurs...,. Les 
temps soul difficiles, c'est vrai ; les ressources font défaut, c'est 
encore vrai ; mais n'oublions pas que : vouloir c'est pouvoir ! 

Testis. 

Les procès du Reveil* — Le procès en diffamation inlenté 
à M. Mouchot par le recteur dè Botmeur, M. l'abbé Le Gall, est 
venu devant le tribunal de Châteaulin, jeudi après-midi. M. Mou­
chot a fait une deuxième fois défaut. 

Me de Kerangal a démontré sans peine et avec une grande clarté 
le bien fondé de la réclamation de M. l'abbé Le Gall. 11 a éloquem-
ment flétri en passant les procédés méprisables d'une certaine -
catégorie de journalistes qui se font de la diffamation un moyen 
d'existence. ^ . 

Le procureur de la République, M. Picard, ayant cru inutile de 
reprendre l'argumentation si fortement développée par Me de 
Kerangal, le tribunal a mis l'affaire en délibéré. Le jugement 
sera rendu dans une séance ultérieure. (Le Progrès) 

LANMEUR. — Les fêtes du couronnement de Noire-Dame de 
Kernitron s'annoncent magnifiques. Plusieurs Evêques oni promis 
à Monseigneur d'y assister. Tout fait espérer une affluence consi­
dérable de fidèles". Dans le désir de donner à ces fêles le plus d'éclat 
possible, nous invitons à y prendre pari tous les membres du 
clergé. Ceux qui voudront bien se-rendre à noire invitation sont 
priés de nous en avertir, au plus tôt, par une carte de visite, et 
apporter leur habil de cheeur. 

Ceux qui désireraient arriver en procession, avec croix et 
bannières, auront la bonté de nous en informer à temps. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

— 452 — 

Nons publierons plus tard,-dans la Semaine Religieuse, le pro­
gramme des fêtes, avec les heures des cérémonies. 

H. LE SANN, 
Curé-Doyen de Lanmeur. 

Le Tiers-ordre franciscain de la B retagne à Sainte-
Anne d 'Auray — IXme PELERINAGE (24-25 Juillet 1909). -— 
Chers Tertiaires, comme il a éié convenu l'année dernière notre 
Pèlerinage à Sainte-Anne d'Auray est fixé au dimanche 25 Juillet. 

La coïncidence des premières vêpres de Sainte-Anne avec notre 
Pèlerinage sera pour vous une raison d'y venir plus nombreux 
que iamais. M ._ • , . ^ 

PROGRAMME. - Samedi 24 Juillet 1909 : 1* 8 h. soir, réunion 
à la Basilique : ouverture du pèlerinage ; procession aux flambeaux. 

2* 9 11 soir, exposition du T, S. Sacrement pour 1 adoration 
nocturne. A . , _ 

Dimanche 25 Juillet 1909 : 3 h. du malin, messe et commu­
nion * 5 h messe et communion ; 7 h., messe de communion des 
pèlerins; 8 b., procession à la Scala Sancta ; au reiour, messe et 
sermon ; 10 h., renseignements et entretiens de piété ; l l h., salut 
du S. Sacrement ; clôture du pèlerinage. 
* NOTA — 1° Comme tous les ans, allocutions en français et en 

breton • V Les Tertiaires sont priés d'apporter leurs insignes, 
leurs cantiques, ainsi que leurs bannières ; 3° Des changements 
pourront être faits pendant le pèlerinage aux détails de ce pro­
gramme ; les Ternaires en seront prévenus. *** 

Programme des*Fêtes du Mont Saint-Miche l . -
La IVe fête jubilaire (journée des Bretons) d'abord fixée au 
1er Août, est définitivement fixée au 27 Juillet, avec le même 
programme. . L 4 _ 

La fête sera présidée par Mgr Dubourg, archevêque de Rennes, 
assisté de Nosseigneurs Guillois, archevêque de Pessinonte, Gué­
rard, évèque de Coutances, Jourdan de la Passadière, évêque de 
Nosia, R1110 Dom Cabrol, abbé de Farnborough. 

Discours de Mgr Sallot de Brobèque, protonotaire apostolique. 
La veille au soir, procession aux flambeaux. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

ROME. - Le Saint-Père a nommé chanoine de SainLe-Marie-
Majeure, Mgr Gilbert, ancien évêque du Mans. 

— Au cours de la réception de l'ambassade ottomane par le 
Pape, Khalif pacha a prononcé un discours, ll a dit qu'il était chargé 
par Mahomet V de faire parl à Sa Sainteté de son avènement au 
trône. « Cette mission m'est d'autant plus agréable, a-t-il ajouté, 
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nu'elle s'exerce auprès du Souverain Pontife, chef spirituel d'une . 
partie de la population ottomane, connue par sa fidélité el son 
dévouement à l'empire. » . . . . 

ll a terminé en faisant des vœux pour la prolongation des jours 
préKhaHf pacha a' remis ensuite à Pie X une lettre autographe du 
S° Lepape a répondu : < J'apprécie hautement la marque de bien- . 
veillance el d'amitié que je reçois du sultan. Je prie l'ambassadeur 
d'en remercier son souverain. u * 

t U m'a été surtout agréable d'entendre de votre bouche le 
témoignage donné à ta fidélité et au dévouement des catholiques 
ottomans qui seront, dans l'avenir, aussi les meilleurs sujets dn 
SU Le Pape a terminé en faisant des vœux pour la prospérité de 
Mahomet V. 

MCT le cardina l Andr ieu! — Les Evêques dè France -
tous - ont adhéré formellement à sa ferme et noble protestation. 
Les prêtres — tous — les suivront dans la seule voie possible du 
devoir et du salut. ( 

Msr Ricard condamné en correct ionnelle . — Le 
let Juillet est venu, devant le tribunal correctionnel d Auch, le 
nrocès intenté à Mgr l'Archevêque et à cinq de ses prêtres, dont 
l'archiprêire de la cathédrale et les curés de cantons de 1 arrondis­
sement. Les prévenus ont refusé de comparaître. Ils ont été con­
damnés par défaut, sans sursis, l'Evêque à 500 francs d'amende, 
les nrêtres à 50 francs. Monseigneur a déclaré que celle décision 
ne l'arrêterait pas dans sa lutte comre l'enseignement sectaire des 
écoles. , 

PABIS. - Les dépou i l les de l'Eglise ; Le Conserva­
toire chez les Jésu ites . - La commission du budget a décidé, 
le B Juillet, le principe du transfert du Conservatoire dans I ancien 
établissement des Pères Jésuites, rue de Madrid La commission 
s'est prononcée après avoir entendu M. Dujardin-Beaumetz, repré­
sentant du gouvernement, qui a exposé avec cynisme que immen-
ble avait été acquis à bon compte (sic), qu'il était en excellent état 
et que l'aménagement pourrait être fait a peu de frais. 

COUTANCES. - Mgr Guérard, évèque de Coutances, ayant reçu 
officiellement le Journal Officiel, contenant la liste des biens volés 
à son diocèse, en a accusé réception à M. Briand par une belle leure 
où il déclare notamment : ~ 

« Je tiens pour nul et de nul effet, au for de la conscience, tou e 
dévolution qui sera faite des biens de mon diocèse, par I autorité 
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civile ; j'interdis de nouveau à lont catholique de s'en rendre 
acquéreur ou locataire, ou d'eu user pour quelque œuvre que ce 
soit, sans le consentement exprès de l'autorité ecclésiastique. > 

BAYONNE. — Le tribunal correctionnel a condamné Mgr Gieure 
à 500 francs d'amende, MM. Mirande, vicaire à la cathédrale, el 
Larre, curé à Biarritz, à 35 fr. d'amende. 

VANNES. — Spol iation . — L'État qui s'est emparé, comme 
on sait, de l'Evêcbé de Vannes, ancien couvent des Carmes, vient 
de ie céder, paraît-il, à la ville contre la somme de 60.000 fr. en 
toute propriété, mais à la condition que celle propriété soit déclarée 
d'utilité publique. Voilà un marché qui coûtera cher aux futurs 
contribuables. 

AURAY. — M. le chanoine Le Bail, curé d'Auray, vient d'être 
enlevé à l'affection grande el respectueuse deses chers paroissiens 
après quelques jours de maladie. 

SAINT-BRIEUC — Une épidémie de fièvre typhoïde désole la 
ville, et menace de faire de grands ravages. 

Les sœurs de l'hôpital étant tombées malades elles-mêmes au 
service des lyphiques, leurs sœurs de l'hôpital de Morlaix sont 
accourues très nombreuses, tout de suite, pour les remplacer à leur 
poste d'honneur et de danger. 

DINAN. — M. le chanoine Daniel, curé de Dinan, vicaire géné­
ral honoraire, âgé de 71 ans, est mort, laissant le souvenir d'un 
prétre éminent, d'un pasteur zélé et bon. Lors des inventaires, il 
avait fait son devoir, tout son devoir, dans des circonstances parti­
culièrement pénibles. Le tribunal de Dinan l'avait condamné à 
2 jours de prison : la cour d'appel avait cassé ce jugement. 

SOLESMES. — La célèbre abbaye des Révérends Pères Bénédic­
tins ne sera pas vendue dans les conditions ordinaires. Elle de­
vient, soi-disant pour la conserver, « monument historique *. ll 
n'y avait qu'à ne pas la prendre aux légitimes propiiéiaires : ils 
l'auraieni encore mieux conservée. Singulier souci de la parl de 
ceux qui la détiennent injustement ! 

Lies Lois injustes. 

Au moment où un cardinal français a l'honneur d'être pour­
suivi pour avoir dit qu'en face des lois injustes « nous n'avons pas 
seulement le droit, mais le devoir de désobéir », rappelons, avec 
la Semaine religieuse de Nevers, que les plus éminents jurisconsultes, 
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philosophes, écrivains de toute école, ont soutenu qu'une loi .injuste 
n'est pas une loi eL qu'elle ne saurait obliger. 

i Encore une auire absurdité, et la plus forte, c'est de tenir pour 
juste tout ce qui est réglé par les institutions ou les lois des peuples. 
Quoi I même les lois des tyrans ? Si les trente tyrans d'Athènes 
eussent voulu lui imposer des lois, si même tous ies Athéniens se 
complaisaient en des lois tyraniques, seraient-elles des lois justes?... 
Ce n'est pas une loi pour un peuple que ce qui est pernicieux pour 
lui, quelle qu'en soit la forme, et lui-même C eut-il accepté, » -

(CICÉRON, Traité des lois, ch. i, § 15 ; ch. n, § 5.) 
c Le magistrat qui excède manifestement son pouyoir n'a pas 

plus d'autorité qu'un homme privé. Comme si, par exempte, il 
portait des lois contraires au droit naturel ou divin, ou s'il décidait 
quelque chose de nuisible à l'Etal et que ce fût évident, lt est, en 
effet, absolument certain qu'un tel acte serait nul et sans valeur et 
ne créerait ni droit ni obligation. * 

(H. GROTIUS, DU droit de la guerre et de la paix, t..I, p. 356 
et 359.) 

* Les lois humaines ont leur source dans la volonté de Dieu. 
Elles ont pour type la loi éternelle que Dieu porte en soi-même, et 
que sa volonté créatrice donne pour règle aux êtres qu'elle appelle 
à la vie... Contre cette loi (divine) les pouvoirs humains ne pourront 
riett faire qui oblige. Us lui doivent un respect absolu, en ce sens 
que jamais ils ne peuvenl interdire ce qu'elle prescrit, ni prescrire 
ce qu'elle interdit. Telle est l'ordonnance divine des choses. On 
ne peut point, pour obéir aux hommes, désobéir à Dieu. » 

(Ch. PERRIN, Les lois de la société chrétienne, t. I, p. 177.) 

« Les lois que publie le gouvernement ne sont pas sacrées en 
elles-mêmes, mais tout ce qu'elles ont de sacré, elles le doivent 
entièrement à la sanction morale : Quand elles sont dépourvues de 
cette sanction morale, elle n'ont rien reçu de sacré et peuvenl étre 
récusées de droit. » (SPENCER.) 

f Toute interdiction ou toute prescription légale qui va contre 
un ordre ou une défense obligatoire de ma conscience est morale­
ment nulle. Ici, je suis juge, parce qu'il s'agit de ma responsabilité 
personnelle, non pas devant les hommes, mais devant Dieu et de­
vant la loi qu'il a imprimée dans mon âme. La résistance n'est pas 
seulement permise, elle est un devoir. • 

(Emile BEAUSSIRE, Principes du droit, p. 85.) 

* II nous serait facile de montrer que non seulement la sainte 
Ecriture el tout le passé chrétien défendent d'obéir aux lois impies, 
mais que Ies plus judicieux docteurs du droit naturel, depuis 
Grotius jusqu'aux temps les plus récents, rejettent, eux aussi, cette 
obéissance, ll ela it réservé à l'école hégélienne d'obscurcir pour la 
première fois cette doctrine par sa théorie de l'Etat-Dieu et de 
prêcher l'aveugle soumission des esclaves. » 

(CATHREIN, Philosophie morale, 1.1, liv. v, § 3.) 
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. „„„i« ia rnlicion. la résistance passive, . Quand les lois vont con reUr re W m droi. 

c'est-à-dire le relus d obéis«n» es de la mora,ej ^ e 

S e n t un dgevoï,S p S ^ o n n'àapas ll droit de se faire complice 

- asses -^2*-*: rs s i. 
. Il n'y a qu'une loi » » - ^ - . ^ " S . nne toi, elle n'est pas un 

règ!CrHov%roit « ; j £ * » - > s jncère et 
-, Le jour ou la ̂ ** S^ïTvmmmto un crime, ce 

vraie, non mensongère et «ntron vée, «• n ^ ,a MfcmM 
crime «e tt«to.l P<" f ' - s J l ' ' 'XT<iu T»<mar9«e. « demeure du peuple gue sous abndetawtos» «« » aussL iojuf.les 

crime «< dot. é-™ repousse. Les n a u o v 

^'(Victor1 Cous,N, Cours de l'histoire de ta philosophie moderne. 

Première série, t. Hl-) mQll.a „n vol il serait plaisant 

de ' j i r f f suffis - S ï = s * -former à cette 

^finies SIMON Le Devoir, 3- parue, ch. i".) 
! Jrcas vérnablement d f ile ^ c e l u i où ' -agra t co in -

mande régulièrement au nom d une to mjus», « ^ q 
devoir dn citoyen, - ^ ^ S " ' " passive soit nn droit et même 
puisse contester que la d É « J ^ n " ^ e dont on a lani abusé, 

^ . t f i - T A ^ ^ ^ - m i e " o b é i r à Dieu 

Les peuples, comme les nj . « . t ™*£%]gg££% 
souveraineté ne change point a folie en ^ a ^ \ e J d e Vèin 
justice : légitime quand e le est avec ie oro , _ dè8(tï aftsrsssssflsw^-? «• ^ « -^-' 
U " .Arnoul , je dirai pour fr I ^ ^ J ^ ffï 
race (en dehors des systèmes), j , OM giranfé in ^ 
personne huma.*|, q« • * ^ ? g ^ 0 T h U a i n e qui l'établit, et 
S S qu'une auS c a m i o n n'en peu. rien enlevé, . 
P
 (CARO Problèmes de morale sociale, ch. vu, p. lbS.) 

f u i . * - . » - - I Ç 5 - B , 7 £ J . " : T X s 
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toute autorité sociale ou politique, el Loulé autorité qui viole ces .. 
droits devient illégitime, > 

(Benjamin CONSTANT, Principes de politique, ch. Ier.) 
c Nous n'avons pas repoussé les violences et les mensonges da 

pouvoir absolu pour accepter les mensonges et les violences du 
suffrage universel. » (GUIZOT.) 

I Lorsqu'une loi est abusive, les citoyens doivent, en la trans- . 
gressaut, lui fournir l'occasion de sévir contre eux, car plus élie 
sera appliquée souvent el mieux ressortira aux yeux de tous, aux 
yeux du juge lui-môme, le vice qui doit en amener l'abrogation, i 

(Jean-Jacques ROUSSEAU, cité par M. Mazodier, au barreau de 
Saint-Etienne.) 1 

i Si vous îaîles cette loi, je jure de lui désobéir. * 
(Parole de ROY ER-COLLARD, citée par V. Hugo, Plaidoyer pour 

son fils, il Juin 1851) (1). . . 
i Quand le gouvernement viole le droit du peuple, l'insurrec­

tion est, pour le peuple et pour chaque fraction du peuple,, le plus 
sacré des droits el le plus indispensable des devoirs. * — « Il y a 
oppression contre lout le corps social, lorsqu'un seul de ses mem­
bres est opprimé ; il y a oppression contre chaque membre lorsque 
le corps social est opprimé. » 

(Déclaration des Droits de l'Homme, 1789.) 
« Le but de toute association politique est la conservation des 

droits naturels et imprescriptibles de l'homme. Ces droits sont : la 
liberté, la propriété, la sûreté et la résistance à V oppression, • 

(Déclaration des Droits de l'Homme, 1789.) 

CHEMIN DE F E R D ' O R L É A N S 

Fête Nationale elu 14 Juillet. 

Validité exoeptionneUe des billets aller et retour. — A l'oc­
casion de la Fête Nationale du 14 Juillet 1909 la Compagnie d'Orléans rendra 
valables, du mercredi 7 au dernier train du lundi 19 Juillet : 

I* Les bdlets aller et retour ordinaires k prix réduits délivrés aux prix 
et conditions des tarifs spéciaux G. V. n" 2 el 102. 

2» Les billets aller et retour de bains de mer dits de semaine à pri* réduits 
exceptionnel 1 ement délivrés tous les jours pendant Ia période précitée, aux 
prix et conditions du tarif G. V, n° 6, chap. II, § 1", savoir : 

Pour les stations balnéaires de Piouharnel-C-irnic, Saiot-Pierre-Quiberon 
et Quiberon au départ des gares de Redon, Ploërmel, Pontivy et Lorient, 
ainsi qu'aux gares et stations intermédiaires comprises entre ces divers points; 

Et pour les stations balnéaires de Concarneau, Pont-l'Abbé (Langoz-Loctudy) 
et Douarnenez au départ des gares de Lorient et de Landerneau, ainsi qu'aux 
gares et stations intermédiaires comprises entre ces points. 

Nota : Ces différents billets conserveront leur durée normale de validité 
lorsqu'elle expirera après Ie 19 Juillet. 

(1) On connait la parole toute'semblable de Mirabeau. 
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34* A H ri i it. Vendredi 16 Juillet 1909. N- 29. 

Compagnies d'Orléans et de l'Etat. 

Il desservira les stations comprises entre: Q u i m p e r , Concarneau, 

JSSSÉ . S W - J - ^ ^ VanD"'Ploefmel et 
S8iAÛJ?Xur le départ do Paris (Invalides) aura lieu le Dimanche 18 Judlflt, 
à 10 heures 32 du soir. quitlance de 0.10 non compris) : 

Prix des places aller et retour i ™ » ; i ouimoer Concarneau, Quim-
de Dirinon, cUeau-n Douarnenez Pout-1 Abbé Quimper ^ -» , 
perlé et des stations interméd a.res 2 c ^ e ^ M r ^ ^ 

De Gestel, Lorient, PonUvj, yuioerou, AUI J riassP 20 fr 
iJhVdes 'stations - - ' ^ S s e poTr ée tra n'qL d'un nombre limité 

de WT%%&ŒlZ££ŒWï n-ffibre ln dé,ivré et au plus 

tard le 10 Juillet à 6 heures du soir. 

Les Médecins ̂  i« Curatif Vaugirard 
tans le Traitement ie /fl T U B E R C U L O S E 

IT Bit MALADIES DU POUMON 
Sorte des attestations médicale* : 
°m Paris, le 27 Mars 1909. 

Monsieur Lojeafc-, *%*£& Marceau, paris. 
J, suis trés fte.re.--r * P»™*, ^rekommaçe à un médicament a» 

eerilaUement comWe ime %™™ I^CMM Vaugirard dans deux cas de 
J'ai eu l'occasion d employer « f " ^ - ' ' L iJsZTthodes connues, et je 

18£!%~12E£ a ^ Z ^ X e Z l L e , car je considere l'une 

-Kï£ SS?a»ÛBt . l* pressées. ^ _ 
235, fcoulerard Saint-Germain, Pern-

AMEUBLEMENT ^ÉGLISE ^ - ^ a V ^ U N S ^ S ' E A U , 
F r M , Ç * " s S f t 2 btu'pour i S e t o - , ete, sur commandes. 

L^Soliété de Publicité religieuse, 6, place de la Bourse-
est seule chargée, à Paris, de recevoir les annonces pour la 
Semaine religieuse de Quimper. 

L'Atiminiitrateur-G-ranJ : A», DB KERANGAL. 

Quimper, typographie DI KmAMMi., imprimeur de l'Eveché. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON"'" 
-=-= TI—i n u 

K O U M A I R E 

/.— PARTIE OFFICIELLE.— Com­
munications de V Evéché : No­
minations. 

/ / , _ PARTIE NON OFFICIELLE. 

— Chronique du diocèse : Inten* 
tions recommandées aux prières ; 

L'Ordination ; Quimper ; Quim­
perlé ; Plonévez-Porzay ; Les­
neven. 

III. — Bibliographie. 
IV. — Annonces ett avis di­

vers. 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 18 Juillet. — 7° Dimanche après la Pentecôte, 
S. Camille de Lellis, Confesseur. Double. Blanc. A la 
messe, mémoires du Dimanche et des St3 Martyrs Sym-
phorose et Bes sept fils. 

Vêpres, à partir du Capitule, du suivant avec mémoires 
de S. Camille et du Dimanche. 

Lundi, Î9. •— S. Vincent de Paul, Confesseur. Double. Blanc. 
Mardi, 20. — S. Jérôme Emilien, Confesseur. Double. Blanc. 
Mercredi, 2L — S, Ténénan, Evêque (au Propre diocésain). 

Double. Blanc. 
Jeudi, 22. — S*e Marie Madeleine. Double-majeur. Blanc. 
Vendredi, 23. — S. Apollinaire. Evêque, Martyr. Double. 

Rouge. 
Samedi, 24. — S. Cyrille et S. Méthode, Evêques (du 7 Juil­

let). Double. Blanc. 
Dimanche, 25. — 8e Dimanche après la Pentecôte, S. JACQUES, 

APÔTKÏÏ. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Saint-Thois du 18 au 20 Juillet. 
Saint-Marc du 21 au 23 — 
Scrignac. du 24 au 28 — 

http://fte.re.--r
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PARTIE OFFICIELLE 
-^-^•-^^^^^^^^^^^-- , , , , , , , , , , , ,•----- ' ' ' '- 'J 'J , , , , ' 

C O M M U N I C A T I O N S DE L'ÉVÊCHÉ 

Nominations. - Une entente étant intervenue entre 
l'Evêché et la municipalité de Peumerit au sujet du logement 
du clergé, le culte est rétabli dans cette paroisse. 

Ont Ite nommés : , . 
Recteur de Peumerit, M. Dréau, vicaire à Crozon ; 
Vicaire M Filv, ieune prêlre, de Douarnenez ; 
M Féroc vicaire à Brasparts, a été chargé par Monseigneur 

de sé rendre au Pont-de-Buis pour y préparer la fondation 
dune paroisse. :-, , -" **. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Intentions recommandées aux prières. 
I - L'Eglise et la Franoe. L'union des catholiques sous la 

direction du Pape et des Evêques. •UÏ^Â.i 
n - L'Ordination du 23 Juillet et la retraite préparatoire 
H - NUssion - LANDUDEC, retour de Mission, du 18 au 25 Juillet. 

Bl. - mission. L p ré f i ideQt; H lfl c h a n o i n e corre, recteur de Saint-
Mathieu de Quimper. . , 

IV - R e t r a i t e s . - QUIMPERLE, retraite pour le Tiers-Ordre franciscain, iv. MW« d u ^ j u i I l e t a u 2 A Q Û t . 

— LESNEVEN, retraite française pour les femmes du 
31 Juillet au 6 Août. 

On nons orie de rappeler que la retraite des Tertiaires, à Quim­
perlé, s'ouvrira le 28 Juillet, à 5 heures du soir, et se terminera 
le jour de la fête de la Portioncule, le 2 Août. 

** ——----------....=^— 

L'Ordination. - Gomme nous l'avons déjà annoncé, l'Ordi­
nation générale de fin d'année aura lieu le vendredi 23 Juillet. 

Nous demandons à nos lecteurs, particulièrement aux commu­
nautés et à toutes les âmes pieuses, de prier, conformément au 
désir de l'Eglise, pour que Dieu répande ses grâces les plus abon­
dantes sur ceux qu'il appelle à devenir ses minisires au milieu 
des difficultés présentes el des épreuves, plus graves encore peut­
être, d'un avenir prochain. • . 

L'Ordination se fera à l'église paroissile de Saint-Martin de 
Brest et commencera à 7 heures. La veille au soir, a o u . 1/2, 
aura lieu, au Séminaire, la cérémonie de ia tonsure. 

QUIMPER. — Dis t r ibu t ion de prix. — La distribution des 
prix à l'Institution Saint-Vincent de Paul aura lieu le 22 Juillet, 
à 8 h. t/2 du matin, sout la présidence de Mgr l'Evoque. 

QUIMPERLÉ 

Noces d'argent de H. le chanoine Péron, curé-archiprètre. 
• , . . 

La belle fête que la Semaine religieuse avait annoncée dans un 
de ses derniers numéros a été vraiment digne de la chrétienne 
paroisse de Sainte-Croix et de son vénéré pasteur. 

ll y a 25 ans passés, dans un après-midi de Juin, trois ecclé­
siastiques accompagnaient un prêtre jeune encore, recteur de 
Gouesnou, nommé à la cure importante de Quimperlé par Mgr Nou­
vel, de grande et sainte mémoire. Le nouveau Curé traversa 
l'église, s'informa où était l'autel du Saint-Sacrement, ét tomba à 
genoux devant son Dieu, prolongeant longtemps sa prière ardente, 
pendant que les cloches appelaient les fidèles à l'église. Elle se 
remplit vite ; le jeune Curé laissa son cœur déborder. Son allocu­
tion — peut-être une des meilleures de sa vie d'orateur — jaillit 
avec force et tendresse de son cœur doux et bon. ll se donna ce 
jour-là tout entier, pour ne se reprendre jamais. La foule fut émer­
veillée : son Curé s'était révélé à elle un maître de la parole, une 
âme de feu, un apôtre. 

Deux des témoins de cette prise de possession inoubliable, ses 
amis bien chers, ont disparu : le troisième, resté seul, assistait di­
manche à celte cérémonie. Revenant en arrière d'un quart de siècle, 
il ne s'étonnait point de tout ce qu'il voyait et entendait ; il bénis­
sait Dieu, qui avait accordé à cette paroisse un prêtre selon son 
cœur, un prêlre qui n'est que prêlre - y a-t-il rien, rien de plus 
beau el de plus grand I — et il félicitait les fidèles, dont la joie, 
l'attachement et l'estime pour leur pasteur montraient combien ils 
appréciaient le don qui leur avait été fait. 

t 
À IO heures, le cortège se forme et se rend au presbytère, où 

M. Le Curé, agenouillé sur un prie-Dieu, entre Mgr l'Evêque de 
Quimper et Mgr l'Archevêque de Cabassa, Mgr Pichon, coadjuteur 
de Mgr l'Archevêque de Port-au-Prince (Haïti), baise la croix, 
symbole des luîtes, des tristesses, mais aussi des joies austères et 
des conquêtes pacifiques du ministère sacerdotal. La procession 
sort du cloître, et défile entre deux rangées de fidèles qui n'ont 
pas trouvé place à l'église, pendant qu'on joue la marche de 
Rakolzky. 

Avant de commencer la messe, M. le Curé va parler : sa voix 
tremble ; manifestement il est ému, profondément ému. Pour la 
première fois de sa vie peut-être, il hésite ; il aurait tant de choses à 
dire à ce peuple qu'il aime, et dont ii est aimé, sous les voûtes de 
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cette ériise Dour laquelle il a tant fait, et du haut de celte chaire, 
où il a S à tous ses forces, son talent et son cœur I C'est 
un merci simple et cordial qu'il adresse à Monseigneur son ancien 
naroisMen de vacances pendant de longues années, à Mgr Pichon, 
qui honore celte fête de sa présence, à ses vieux amis vernis nom­
breux lui former une belle couronne - ils sont 57, dont! O chanoi­
nes - et à ses paroissiens - tous, ses enfants, - jeunes el vieux, 
petits él grands; riches et pauvres, les pauvres surtout I U ne forme 
Su'un vœu, le seul qu'on puisse attendre de lui, travail ler Ravailler 
longtemps encore, travailler jusqu'au jour, ou il ira, là-bas, pren­
dre la place qu'il s'est réservée, au cimetière de Saint-David, près 
de la Croix, au milieu de ses chers moris. 

La messe commence, M. Péron a pris l'ornement d'or qui lui 
est offert par souscriptions faites dans la paroisse, bel ornement 
taillé brodé et monté par les anciennes Ursulines de Quimperlé, 
- hélas ! disons-le à la honte de la France, réfugiées en Angle­
terre. il monte à l'autel paré avec un goût exquis, et un art con-

SODNous ne dirons qu'un mot de la chorale : elle a été au-dessus 
de tout éloge : Vintrou ea chant grégorien, le Kyrie de.la messe 
à 3 voix de Dubois, le Credo de Dumont, l'offertoire de Schuman, 
le Sanctus et V Agnus Dei de Dubois, aussi bien que la sortie de 
Gluck, tout a été réussi, parfait ; on sentait le vif désir de faire 
plaisir au bon Curé. , . 

Après l'Evangile, Monseigneur monte en chaire et prononce 
ce discours, vrai régal pour l'esprit et le cœur. 

Quœrite primum regnum Dei. 
Cherchez avant tout le règne de Dieu. 

MONSEIGNEUR (1), 
MES BIEN CHERS FRÈRES, 

I _ C'est une fête de famille qui nous rassemble aujourd'hui, 
dans l'austère église abbatiale des Bénédictins de Sainte-Croix, sous 
le patronage de S. Gunthiern et de S. Gurloëz. 

Nous célébrons les noces d'argent de M. le Curé parmi vous. 
Notre affection donne à cette fête, par les décorations, par les 

chants, par l'affluence du clergé et des fidèles, surtout par 1 aimable 
présence de Mgr l'Archevêque coadjuteur de Port-au-Prince, une note 
très solennelle. C'est justice. Nous le devions. Mais la cérémonie garde 
son caractère intime, car nous n'y évoquerons, dans nos paroles comme 
dans nos prières, que des souvenirs paroissiaux, — et la paroisse 
n'est qu'une grande famille. - , . - . , 

Jusqu'où iront ces souvenirs? Pas au delà d'un quart de siècle. 
Its comprendront l'histoire religieuse de Sainte-Croix depuis 1884. Je 
nai pas l'intention de rechercher avec vous le bien qu'a pu faire notre 
bon Curé de Quimperlé avant son arrivée parmi nous. Les témoins de 
sa vie de professeur à Lesneven, d'aumônier du Lycée à Quimper, et 
de recteur à Gouesnou, l'entourent encore ce matin. Leur présence 

(1) Mgr Pichon, archevêque-coadjuteur de Port-au-Prince. 
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suffit à rappeler avec éloge ce que je n'ai pas mission de raconter ici-
Nous nous bornerons, mes frères, k revoir ensemble vingt-cinq ans 
de notre vie et de la Bienne. Le sujet de mon allocution.ain si restreint 
Bera encore assez ample. Tout n'y sera pas joyeux. Les fêtes de la 
sainte Eglise, à l'image de la vie humaine, admettent volontiers le 
mélange des impressions de tristesse aux sentiments d'espérance. Je 
m'y laisserai aller avec vous. Je me souviendrai, d'ailleurs, qu'en deve­
nant l'Evêque qui ne doit pas ménager à son peuple tes leçons oppor­
tunes, je n'ai pas cessé d'étre le paroissien de cœur qui s'unit paternel­
lement à ses compatriotes pour exprimer leur juste reconnaissance .et 
leur piété filiale au Pasteur choisi qui s'est donné à eux aussi pleine­
ment qu'au Dieu dont il est le ministre. 

H, — Aucun de nous n'a oublié son arrivée à Sainte-Croix, mes 
frères. Vous vous souvenez. Le fils de saint Benoît qui gouvernait 
alors le diocèse s'était dit : « A qui confierai-je mes enfants de l'Isole 
et de l'Elle ? Mes aïeux dans l'ordre monastique ont été les chefs spi­
rituels de leurs ancêtres. Ils ont eu pour curés depuis le Concordat 
des hommes de labeur et de doctrine, qui ont bien servi les âmes et le 
hon Dieu, et sur la vie desquels l'inscription séculaire de l'antique 
Abbaye pourrait figurer comme devise : Pax. Ils furent les hommes 
du devoir paisible. Mais voici venir des temps plus difficiles. Leprêtre 
aura beau être un homme de bonne volonté et réclamer la paix : on ne 
la lui donnera plus. C'est au milieu des combats et des peines qu'il 
devra exercer son ministère. Aucune épreuve ne le déconcertera. 
Capable de garder son calme aux heures de crise, et de tourner les 
obstacles à mesure qu'Us surgissent, et d'organiser les œuvres malgré 
tous Ies risques d'échec, sachant s'imposer d'ailleurs par sa valeur 
intellectuelle et morale h l'estime des incroyants eux-mêmes, et ôtant 
par son esprit conciliant et ferme tout prétexte aux entreprises de l'in­
justice et de la mauvaise foi, il sera sûr de remplir sa mission avec 
succès surnaturel du moment que, dans son àme et dans la vie de ses 
paroissiens, il place au-dessus de tout les intérêts de Notre Seigneur 
Jésus-Christ. Quœrite primum regnum Dei. • 

J'étais alors professeur au Petit Séminaire de Sainte-Anne et, ayant 
rencontré Mgr Nouvel en pèlerinage dans la grande Basilique Bretonne, 
je lui demandai : « Avez-vous trouvé le curé idéal pour Sainte-Croix ? 

— » Je l'ai pris à Gouesnou, » me dit-il. 
Mes frères, j'ai vu Gouesnou depuis. La population m'a charmé 

comme l'égUse. Et j'y ai entendu parler du recteur d'il y a vingt-
cinq ans. 

Pourquoi nous plut-il dès son arrivée ? 
Quimperlé est une ville hospitalière à ses prêtres. Elle a un fond 

très riche d'esprit chrétien. Les influences antireligieuses peuvent y 
déterminer parfois de mauvais courants de surface. Mais les cœurs ne 
sont pas atteints. Au milieu des courants contraires, le prètre est sûr 
de faire le bien quand il est l'homme du devoir sacerdotal. 

Le nouveau Curé était jeune. Iï avait en mème temps déjà la ma­
turité de l'esprit. Il avait le zèle infatigable. Et l'on sentit, dès le pre­
mier jour, que le règne de Dieu dans les âmes, dans les familles, dans 
la paroisse, serait son unique programme. Vivez en vrais chrétiens, il 
ne vous demande rien de plus, car de votre vie privée la foi remon­
tera jusqu'à votre vie publique et la pénétrera sans peine. Mais, si 
vous ne vivez pas en chrétiens, vous enveloppez de tristesse l'âme de 
VOB prêtres, car vous laissez ruiner en vous le règne du Christ. 
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S Augustin disait à son peuple : « Notte me contristare pravis moribus 
veitris; Ne me contristé* point par votre mauvaise vie, car mon uni­
que agrément en cette vie, c'est de savoir que vous vivez chretienne­
ment : Dekctatio mea non est in hac vita, nisi testra àowvtm.» Le 
cœur de votre Curé vous parla avec le mème accent, Il était sûr de 
Diaire ici à toutes les consciences droites, parce qu'il n'y en avait pas 
une alors qui ne sentit en elle, - tenace et profonde au moins, sinon 
active autant qu'elle aurait dd l'être - la foi de son bapteme. 

Déîà pourtant le règne de Dieu était l'objet d'une guerre savante 
et perfide Les principes d'où est sortie la situation violente au milieu 
de laquelle nous nous débattons avaient fini par entrer dans la loi et 
on en commençait l'application d'un bout à Pautre de la France. La 
zr « -i* «--.AF-f̂ aH HIPP ift vift de Dieu dans l'âme de la 
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qu'elle put le chasser de ses églises. 
Un frisson d'angoisse élreignait les cœurs chrétiens. L àme du 

nouveau pasteur s'émut. Comment défendrait-il son peuple contre les 
assauts de l'incrédulité ? 

Ul — La laïcisation venait d'expulser des écoles pubUques les 
Religieux chargés de l'éducation des garçons. Dans un temps ou Ies 
familles n'aiment plus assez leurs enfants pour faire passer les intérêts 
de leur vie surnaturelle avant les espérances de leur vie terrestre, 
comment de gaieté de cœur abandonner l'enfance à des maitres qui 
n'ont plus le droit de lui parler de Dieu ? 

Les jeunes filles avaient encore ici des maîtresses chrétiennes libres 
Les saintes Religieuses étaient toujours là, On n'avait pas encore violé 
tous leurs droits et dévasté leur domaine plusieurs fois séculaire. Vingt 
ans encore elles pourraient continuer à se dépenser pour l'ame du 
peuple, espérant, malgré toutes les menaces de la politique, que le 
four ne viendrait jamais où la vie commune, Ie sacrifice commun, la 
prière commune pourraient leur étre interdits, sur une terre de liberté, 
et ne pouvant pas supposer que, un jour, leur dévouement au pays 
où elles sont nées et à l'Eglise qui a reçu leurs vœux Berait considere 
comme un crime irrémissible, el qu'enfin le sol de la patrie leur serait 
fermé quand il ne l'est pas aux prédicateurs d'anarchie et aux artisans 
de désordre. A ce moment, et jusqu'en 1907, les écoles des Ursulines 
étaient encore florissantes, et déjà, dans la paroisse de Sainte-Croix, 
d'autres personnes très pieuses rivalisaient avec elles de zele et de Eoi 
pour l'éducation féminine, dans des écoles libres qui ont droit à toute 
notre reconnaissance. 

Mais rien pour les garçons. Croyez-vous pourtant qu on pourra les 
former chrétiennement sans écoles chrétiennes ! Jamais. Les catéchis­
mes sont insuffisants, mème développés et multipliés par le bon cœur 
des femmes apôtres qui se font ici Ies auxiliaires du clergé. Les patro­
nages eux-mêmes sont insuffisants. Ils seront une derniere ressource 
très appréciable, si la loi nous supprime l'école. Mais aussi longtemps 
que l'école est possible, nous devons la créer, nous devons la main­
tenir, nous devons la développer par le recours à tous les sacrifices et 
l'emploi de tous les moyens légaux. 

Or, où trouver en 1884 un local scolaire convenable T... Jai parlé 
de sacrifice. Un homme l'accomplit sans hésiter. Dieu sait si le gen­
tilhomme chrétien, savant, littérateur et artiste qui fut Theodore Her­
sart de la Villemarqué tenait a son Cercie catholique ! Il aimait à me 
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dire : « Nous ne le laisserons jamais fermer. Mème réduit, il est pour 
nous, avec son noyau restreint de très braves gens, une espérance 
d'avenir. Prêchez-nous la persévérance ». Il fut le premier à compren­
dre que souvent la meilleure manière de persévérer, Cest de se trans­
former. Il écouta son Curé. Il vit l'avenir dans l'école. C'était une vue 
juste. H offrit son Cercle pour l'école libre des garçons. Et, vous le 
savez tous, cette école a été l'une des plus utiles du pays. Elle aurait 
rendu plus de services encore, si toutes les familles avaient compris 
leur devoir et recherché avant tout l'éducation du caractère, de la cons­
cience et de la foi, pour l'âme de leurs enfants. 

Le Curé, du moins, aura largement rempli le sien. Il aura réuni les 
ressources de fondation et d'entretien, trouvé les maitres, appelé les 
élèves, justifié la confiance des parents, et procuré à vingt-quatre 
générations d'écoliers la formation chrétienne. Et la persécution mème 
n'a pas pu détruire son œuvre. Le jour où les disciples de J.-B. de la 
Salle lui ont été brutalement enlevés par nne loi aussi contraire à la 
justice qu'aux intérêts de la France, il n'a pas hésité, il n'a pas cédé 
au malheur des temps, il n'a pas cru "qu'u n persécuté soit nécessaire­
ment un vaincu : à défaut des anciennes troupes, il en a créé de nou­
velles.. Il a trouvé autour de lui l'intelligence, le grand cœur, et pour 
tout dire l'ardeur sacerdotale. Un mot a suffi. « Vous avez trente-cinq 
ans. Ce n'est pas l'âge où l'on embrasse une nouvelle carrière, quand 
on veut soigner son avenir ! Mais c'est l'âge où l'on sait se sacrifier. 
Allez. Improvisez une préparation d'examen. Rapportez-nous le brevet. 
Il y a dans tout prêtre l'étoffe d'un instituteur chrétien. L'école pourra 
se rouvrir. » Et l'école s'est rouverte. 

Vous ne pourrez pas dire, mes frères, que votre Curé a négligé 
l'éducation de vos enfants. Et vous Bavez, en outre, que pour compléter 
et affermir l'éducation de l'école chrétienne, ou pour rectifier l'éducation 
défectueuse de la famille négligeante et de l'école sans Dieu, il a orga­
nisé les œuvres de jeunesse, où le prêtre est sûr de trouver beaucoup 
de déboires, mais où il est plus sûr encore de faire beaucoup de bien. 
Je vois là-bas, au bord de la rue du Chàteau, à travers les arcades et 
derrière les colonnes en ruine de l'église Sain t-Colom ban, le patronage' 
construit sur le terrain de la Fabrique. On peut nous le prendre et 
forcer nos œuvres à émigrer, une fois de plus. Peine perdue. Nos œu­
vres ne mourront pas. En usurpant la maison qui est à nous, on n'y 
acquerra pas un droit de propriété. Aucune loi humaine n'y peut suf­
fire. La protestation de l'Eglise s'y oppose, -i Le bien d'antrui tu ne 
prendras. » Celui qui est ici le gardien du droit ecclésiastique l'a déjà 
dit, autant pour libérer sa conscience que pour empêcher, si c'était pos­
sible, les sacrilèges auxquels s'associent, sans scrupule, trop d'àmes 
baptisées. 

IV. — Mais ce n'est pas l'enfance Quimperioise seule que le Curé 
porte dans son cœur, quand il monte au saint autel pour prier on qu'il 
dresse dans ses rares moments de loisir ses plans d'apostolat. C'est 
tout son peuple, toutes les âmes que vous lui avez données, ô mon 
Dieu. Il en a la charge. Il voudrait n'en perdre aucune, et il rêve de 
créer dans la paroisse une élite qui dans la masse répandra le ferment 
chrétien 

Il prend les âmes par groupes, pour mieux les former. 
Voici la chapelle où s'assemblent les Enfants de Marie. Dès sa pre­

mière année, il me semble, il les a associées. Pourquoi ? Pour les 
chants % Pour les lectures ? Pour des causeries mensuelles ? Le fond 
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de l'œuvre est bien plus élevé. Ces jeunes filles devront étre Ia fleur 
de a paroisse et la joie de la famille. Mais elles devront étre surtout, 
quelleque soit leur situation sociale, des apôtres au foyer domj»tique 
2t dans le monde. Leur culture religieuse sera leur moyen Affluence 
et d'action. Il faut leur apprendre à mener une vie plus refléchie et 
D lia Pieuse et à pratiquer plus profondément la vertu. Cette chapelle 
Su les Bénédictins chantaient autrefois l'office liturgique, est devenue 
le foyer da la dévotion pratique pour les jeunes chrétiennes de Sainte-

Cr°LCeurs mères y viennent à leur tour. Le bon Pasteur n'a pas voulu 
les laisser passer sans secours spécial et sans instruction appropriée. 
U leur donne infatigablement les leçons de son expérience et de sa toi. 
Elles sauront sauver leur famille en se sanctifiant elles-mêmes, et en­
trainer ainsi vers Dieu toutes les âmes dont la Providence leur a confié 

U gOueeiie peut-il en faire autrement pour les hommes ? Mais ils sont 
difficiles à saisir. Dans toutes les paroisses de ville on en a fait 
l'épreuve A peine la messe da dimanche permet-eUe de les atteindre. 
Ils y entendront du moins la parole du^uré, et rien ne manquera à 
l'ampleur de son enseignement. 

Reste l'ensemhle de la paroisse. U l'embrasse sans effort, dansun 
ministère qu'aucun obstacle ne peut arréter. A l'autel, ou pas un n est 
absent de sa pensée, en chaire, an confessionnal, au chevet des mala­
des, U est partout présent. A quelle Ame a-1-il jamaisi refoaé ou son 
conseil, ou sa prière? A laquelle a-t-il ménagé la vérité ? Il l'a répan­
due sais compter, dans son église et en dehors de son église. Il est 
dit aux Actes des Apôtres, que les Douze avaient laissé aux diacres e 
souci des œuvres matérielles en se réservant la parole, car de la parole 
dépend la foi, d'elle vient la lumière dans les âmes, d'elle sort la vie 
du Verbe divin. Nos mimsterio verbi instantes ertmus. Le Lure de 
Ouimperlé n'a abandonné à personne le souci des œuvres mème ma­
térielles dans sa paroisse. Mais, en mème temps, il a toujours eté ardent 
au ministère de la parole. Il n'y a pas peut-être dans le diocese un seul 

de son talent et de son cœur, mes frères, et avec vous les âmes du 
dehors qui venaient réclamer ses leçons dans cette maison des Domi­
nicains, où les Religieuses de la Retraite ont ouvert de nouvelles sour­
ces de vie spirituelle et où passaient, chaque année, sous 1 ardeur de 
son verbe et sous l'influence pieuse de l'aumônier qui y vécut quarante 
ans des représentants de toutes ies classes de la société, depuis les 
personnes adonnées à la dévotion la plus minutieuse jusqu'aux jeunes 
soldats à la veille ou au lendemain de leur caserne. 

Et comme, à la longue, il peut arriver, par l'accoutumance, que ia 
mème voix, sans fatiguer d'ailleurs, ne garde plus pourtant l'attrait 
des premiers jours, pour remuer plus profondément son peuple, il or­
donnait une mission, il faisait appel a une voix étrangère. Et comment 
puis-je l'appeler étrangère ? C'était un enfant du pays, entré dans la 
famille de S, François l'année qui suivit sa prêtrise. Vous avez tous 
*ardé ce souvenir. Cette église était trop petite. Les hommes a eux 
seuls la remplissaient. Nul n'eût voulu laisser passer sans les entendre 
le P. Arthur et ses frères Franciscains. Brest, Lorient, Vannes l'avaient 
déjà reçu. Nulle part sa prédication n'eut un écho plus triomphal qu'ici. 
Il avait le cœur semblable à l'esprit, loyal et droit. Sa foi était élo-
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quente et familière. Et puis il était l'un d'entre nous. Réglant son 
euseignement sur nos besoins, il nous entretenait des dangers, des 
défauts, des devoirs de notre temps. Mais il se souvenait que l'Evangile 
inspiré le prètre et dicte ses leçons, et c'est dans la Sainte Ecriture 
qu'il puisait sa doctrine et rencontrait les expressions mômes qui éclai­
raient et touchaient vos urnes chrétiennes, au cours de ses homélies 
simples et vibrantes. La paroisse et le clergé lui en demeurèrent très 
reconnaissants, parce qu'il avait su, comme jadis saint François, lou­
cher avec délicatesse et traiter avec autorité tous le» sujets qui inté­
ressent aujourd'hui et souvent passionnent les âmes et la-société. 
Sainte-Croix fut transformé. On n'y sentait qu'un cœur et qu'une àme. 

Heureux si cette heure d'harmonie religieuse et de vie profonde 
s'était prolongée, ct si la fidélité chrétienne ne B'était pas démentie 
dans bien des âmes. Vous êtes témoins que vos prêtres ont tout fait 
pour entretenir en vous cette flamme vivante. Ils ont cherché toutes 
les occasions de ramener ici, mème les négligents et les oublieux, qui 
laissent trop souvent Dieu de côté, excepté dans les circonstances 
extraordinaires. Votre bon Curé n'a reculé devant aucune dépense pour 
donner aux fêtes de son église un appareil de solennité destiné à mieux 
épanouir votre foi comme la sienne et à attirer plus puissamment vos 
âmes, aux anniversaires de la Sainte Croix, aux premières commu­
nions annuelles, au centenaire du baptême de Clovis, au Triduum de 
la canonisation de S. J.-B. de la Salle, aux cérémonies qui marquèrent 
le passage du xixe au xx- siècle, à la Béatification de Jeanne d'Arc, de 
manière a associer votre ville à toutes les émotions chrétiennes qui 
agitaient la France et l'Eglise. Et chaque fois vous goûtiez mieux le 
charme de ses offices, car il savait susciter autour de lui des dévoue­
ments artistiques qui accentuaient, comme ce matin, par leur gravité 
recueillie, le caractère pieux de la fête. 

Le prètre ne Be résigne jamais a voir la foi s'éteindre ou diminuer 
autour de lui. Quand il sent les Ames lui échapper, il les confie à ceux 
qui seuls peuvent les retenir et ies sauver. Les auxihaires de la terre 
ne lui suffisent pas. Il en trouve de meilleurs au ciel. Il va Ies y pren­
dre. U invoque la Vierge. Il supplie le Christ, Le même autel dans 
cette église réunit le culte de la Mère et celui du Fils. C'est la Vierge 
qui garde le Tabernacle. Les adorateurs fidèles du Saint-Sacrement 
peuvent en mème temps lui offrir leurs prières et celles de Marie. Les 
deux ensemble auront plus d'empire. La force d'un curé est de sentir 
que l'âme de sa paroisse lui demeure unie devant la Présence réelle, 
sous l'égide de Marie, à l'ombre de la Croix libératrice. Votre Curé 
sait que, depuis vingt-cinq ans, ses prières et celles de ses vicaires ont 
toujours trouvé l'appui des vôtres dans la double dévotion dont ils 
vous ont donné la leçon et l'exemple. C'était leur façon de vous con­
duire dans les voies du salut par les sentiers divins. 

V. — Ils vous prenaient à la fois par l'esprit et par le corps. Car 
l'homme doit à Dieu l'hommage de tout son être. Aussi il matérialise 
souvent cet hommage pour lui donner une forme plus précise et plus 
durable, sans lui ôter l'intention surnaturelle qui spiritualîse son culte. 
Il traduit alors son adoration et son amour dans des monuments de 
granit, où s'affirme la vigueur indestructible de la foi populaire ; c'est 
le sens des calvaires et des églises que nous élevons en l'honneur de 
notre Dieu. , , • 

Au cimetière de Saint-David, ce fut un jour émouvant quc celui ou 
se dressa, au terme de la Mission de 1894, sous la présidence de 
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Monseigneur Valleau, le Christ en Kersanton travaillé par les mains 
d'un artiste croyant. Qui d'entre nous peut s'avancer le Ijog de ces 
avenues funèbres sans revivre des impressions douloureuses f Nous 
avons tous là un peu de notre sang et de notre àme Ceux qui ont 
souffert avec nous ou avant nous nous y attendent. Mais nous trou-
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iamais comme définitive, et par elle que nos regrets ne sont jamais 
sans consolation. Prenant toutes vos peines et tous vos deuils dans 
son cœur, votre Curé a dressé sur la montagne témoin de vos larmes 
l'image du salut, pour qu'elle plane de très haut, non seulemen com­
me un appel de la terre vers le ciel, mais comme un lien entre les 
deux cités humaines, voisines et parallèles, la cité endormie ou repo­
sent Dlus nombreux que les vivants, nos défunts toujours aimés, et 
la cité active et affairée où s'agitent dans le travail et les passions du 
monde les pauvres humains dont la tombe est déjà toute prete, bur 
l'une et sur l'autre la sainte Croix s'élève, là haut pour indiquer le 
terme, ici pour bénir et diriger l'effort. 

VI — Ici dans la vallée, c'est l'église en forme de croix, Elle a 
été l'origine ét le berceau de la ville. Elle est encore son fondement. 
Elle est à la fois antique et jeune. Le onzième siècle y rejoint le 
vingtième. Ainsi l'a voulu la Providence, qui, en permettant la rujne 
de la tour en 1862, a inspiré la restauration artistique de 1 œuvre selon 
les formes primitives. Une des joies de votre Curé a été de la trouver 
déjà reconstruite et en partie ornée. Mais le chef-d'œuvre était sans 
voix. Pendant trente ans, il n'y eut ni clochers ni cloches. Un autre 
peut-être aurait commencé par entreprendre une tour, sans laquelle il 
est difficile de trouver à des cloches une demeure permanente. Mats 
la tour eut demandé beaucoup de temps et de grosses ressources. Pour­
quoi ne pas changer l'ordre des opérations ? Des cloches pourraient 
vibrer déjà dans un beffroi provisoire. Leur clameur bien comprise 
ferait à la longue jaillir du sol le clocher désiré. Toute la panine 
entendrait cet appel. Et, en vérité, toute la paroisse I entendit des Ie 
premier iour. — Cn prètre n'agit jamais seul, mes freres. Cest son 
mérite de savoir autour de lui provoquer les dévouements et susciter 
des auxiliaires. Le bon Dieu sait avec quelle intelligence et quelle 
générosité son Conseil de Fabrique, ses excellents Vicaires et les famil­
les chrétiennes de Quimperlé l'ont aidé dans toutes ses œuvres et sou­
tenu dans ses épreuves. — Les ctbches chantaient déjà danB nos cœurs 
avant que le fondeur les eût jetées dans ie moule. Une place fut choisie 
à petite distance du chevet de l'église. Une haute et solide charpente, 
agencée avec art, prit possession du sol. Et un matin, nous avons vu, 
au bas de cette plateforme, les quatre cloches fleuries, en leur robe de 
baptème. Un enfant de Quimperlé les bénit. Un autre interpréta leur 
chant qui sommeillait encore dans le bronze. Et l'heure de 1 angélus 
de midi était à peine sonnée que les quatre chanteuses aux voix claires 
et profondes emplissaient de leurs vibrations prolongées le val de l'Elle 
et de la Laita. La paroisse, depuis trente ans silencieuse, retrouvait 
enfin une voix digne d'elle. LL* tt, 

Seulement, le beffroi avait peine à porter assez haut la voix atten­
due. L'élan du son, brisé par les murs de l'abbaye, et emprisonné dans 
le couloir de la vallée fluviale, n'atteignait encore que par des ondes 
harmonieuses, mais affaiblies et lointaines, nos rues efc nos places, u 
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fallut l'aider à sortir de sa prison. Puisqu'une tour faisant corps avec 
l'église était impossible, le campanile indépendant s'imposait. L'habile 
architecte, s'inspirant du plan général, élève son clocher élégant et 
vigoureux dans l'axe du monument. A distance ils ne feront qu'un tout. 
Les cloches avec lui prennent leur essor. Rien n'arrêtera plus leur 
chant. De Sainte-Croix à Notre-Dame, les deux paroisses pourront 
s'entendre, et l'appel de Dieu à ses enfants retentira dans le pays tout 
entier. 

Hélas ! mes frères, l'appel de Dieu ? Ce siècle avait trois ans quand 
le monument s'achevait, 1903. La guerre religieuse déjà nous acca­
blait. Nos écoles étaient fermées par séries. Nos Congrégations, Victi­
mes d'une loi qui était un piège, tombaient l'une après l'autre. Le 
Concordat n'avait plus que deux ans de vie. Mais voire Curé gardait 
sa belle confiance dans l'avenir de l'Eglise, et il avait raison. Un grand 
Pape venait de mourir Un grand Pape lui succédait. « Il faut, disait-
il tout restaurer et tout consommer dans le Christ. i> Le Curé résolut 
de faire consacrer l'église rajeunie, en mème temps qu'il ferait bénir 
le campanile, pour mieux affirmer la vie et les droits de,Dieu dans sa 
paroisse. Dernière solennité joyeuse dans la série d'épreuves qui s'ou­
vrait. L'Evêque vint. IL était de ceux qui ne connaissent-pas le décou­
ragement. La cérémonie fut aussi majestueuse qu'aux jours de triomphe 
ou de paix. Dans le temple pénétré des onctions saintes tout Quimperlé 
s'assembla. Un maitre de la parole exposa le sens et la vertu de l'œuvre 
liturgique. Ce fut pour le Pasteur et pourle troupeau un jour de divine 
espérance. Par dessus neuf siècles d'histoire, notre génération rejoignait 
les fondateurs de la crypte et de l'église abbatiale pour leur montrer, 
dans un âge encore plus tourmenté que le leur, leur humble travail 
de moine repris et complété par tout un peuple croyant, pour la plus 
grande gloire de Dieu et pour la sanctification des hommes. . 

VIL -— Monsieur le Curé, Ies joies sont courtes. Vous en avez fait 
souvent l'expérience. Qui eût pu penser, malgré la rapidité du mou­
vement persécuteur, que l'église à peine consacrée et marquée plus 
profondément du signe de la propriété divine, serait après trois ans 
menacée par une loi injuste et sacrilège, et que celui qui en avait été 
constitué le res i au rat eu r et le gardien aurait à la défendre contre les 
entreprises de l'inventaire % On nous disait sur tous les tons : « C'est 
un inventaire de pure forme. La formalité imposée par la loi donnera 
aux droits des catholiques des garanties plus précises ». Nous répon­
dions : « L'inventaire est une prise de possession, et il sera le signe 
précurseur des dépossessions prochaines. Nous ne pouvons pas le per­
mettre. » Qui donc disait la vérité? L'inventaire devait porter sur les 
biens catholiques des vivants et sur ceux des morts. Quels sont ceux 
de ces biens que l'Etat ne nous a pas enlevés 1 Et l'on s'étonne que le 
clergé s'indigne et proteste ! Le clergé délivre sa conscience en rem­
plissant son devoir ! Dans un pays sage on ne met pas Ia conscience 
des citoyens dans l'obligation de résister à la loi. Le Parlement étudie 
l'âme et les besoins du pays, et dans ses actes il s'inspire des princi­
pes d'impartialité et de justice. Il ne cherche pas à satisfaire des pas­
sions malsaines, mais il s'attache à faire entrer dans la législation le 
droit. Il ne va pas de gaieté de cœur, pour obéir servilement aux 
ordres d'une secte illégale, placer un homme entre la loi qui le menace 
et sa conscience, éclairée par dix-neuf siècles d'Evangile qui lui 
ordonne le contraire de la loi. Car alors ce n'est plus seulement un 
prètre isolé qui se lève pour dire le non possumus. C'est tout son peu-
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nie Vous étiez ici, mea frères. Une fois de plus, cette église, dans 
[-émotion dè scènes assurément inattendues, était débordante de fide­
les Le geste des fidèles était le môme que celui du Curé. Aon possu-
mus L'Etat n'a aucun droit sur les biens acquis par les sacrifices des 
catholiques et pour des œuvres catholiques. Aucun vote du Parlement 
ne peut enlever, transférer ou supprimer ces biens. Ils appartiennent 
à l'Eglise On peut nous en dépouiller. Ce ne sera pas Ia premiere fois. 
Mais de cette spoliation nous ne serons jamais les complices. Je lésais 
bien on fait courir des prophéties lugubres. On assigne dans les Loges 
un délai de quelques aimées à l'expropriation des églises elles-mêmes. 
On le tentera peut-être. Je crois que tout est possible. Mais je sais que 
les catholiques Bretons ne feront jamais l'acte de resignation quon 
leur demandera ce jour-là, et qu'ils auront à leur tète pour courir les 
risques de la résistance tous leurs prêtres et tous leurs évoques 

Vous avez été, Monsieur le Curé, un bon gardien de 1 Eglise de 
Dieu Je vous remercie, avec vos paroissiens, d'avoir entouré de tant 
d'affection et de zèle la sainte maison de la Croix, où si souvent nous 
avons tous prié, souffert, espéré. Le temps de vos épreuves n est pas 
•i_j i-„w\«i-„;-,iûM Hune net fn orvHTtdft famille doit se prolonger. 

cent, votre vocation s'y soutiendra avec la mème souplesse, la mème 
vigueur et le mème esprit sacerdotal. Mon souhait final, et je 1 offre 
au nom de tous, est que vous puissiez longtemps continuer a fortifier 
ici de votre présence, de vos prédications et de vos prieres le peuple 
qui vous est reconnaissant et qui vous aime. 

La messe continue dans le recueillement le plus profond, el, 
quand Mgr Duparc a donné la bénédiction solennelle, le cortège 
se reforme et ramène Nosseigneurs les Evêques el le célébrant 
à la sacristie. , 

ll est midi. On cherche sa place dans la vaste salle du presby­
tère trop petite pour contenir les quatre-vingt-quinze invités. Le 
diner d'usage se passe avec l'entrain réservé et la gaieté de bon 
aloi de nos fêles chrétiennes. 

Toute la famille Péron est là. A la droite du Curé, son frere, 
M Stanislas Péron, chevalier de la Légion d'honneur, qui a fourni 
une très belle et distinguée carrière dans l'administration de la 
Marine* fier chrétien, qui n'a peur que de Dieu. A la gauche de 
Monseigneur, est Mmô Péron, mère de très nombreux enfants, que 
nous voyons dispersés dans la salle. On pouvait craindre qu'il 
manquerait à la fête une fille chérie, filleule du Curé, religieuse 
Ursuline, retenue dans l'exil, en Angleterre, ll n'en est nen : la 
bonne Providence, toujours maternelle, l'a désignée pour recon­
duire en Bretagne les élèves qui ont suivi leurs maîtresses sur la 
terre étrangère. Elle est arrivée — à l'insu de tout le monde — 
juste à temps pour le commencement de la fête. C'est une gâterie 
du bon Dieu, ajoutée à lant d'autres. 

Aù dessert, M. le Curé remercie tout le monde : malheureuse­
ment, les cloches, ses belles cloches, longtemps convoitées, un peu 
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la gloire et l'honneur de M. l'Archiprêtre, nous jouent le vilain 
tour de sonner à grandes volées pendant le petit discours qu'il 
nous adresse. Mais il a dû être bien touchant, car, tout près de lui, 
on applaudit ferme et non sans émotion. 

M. l'abbé Jafifret, premier vicaire de Sainle-Croix, lit, avec cette 
bonhomie et cette loyauté qui lui sont propres, un toast où il dit 
ses sentiments à lui, et ceux des prêtres du canton, en termes sim­
ples el délicats, ll offre à son cher Curé le très riche ornement de 
la messe, dont nous avons parlé plus haut, une belle aube, travail 
incomparable des Enfants de Marie, une Jeanne d'Arc én bronze, 
et un bréviaire, dons des anciens vicaires de la paroisse el des 
prêtres de l'archiprêtré. 

M. le chanoine Rouil, curé-archiprêtre de Saint-Louis de Brest, 
au nom des anciens du cours — presque tous les survivants sont 
présents — prend la parole, ll rappelle les beaux et bons souvenirs 
du séminaire, les travaux incessants du professorat à Lesneven, 
collège resté à la hauteur de sa légitime réputation, et les éloquents 
discours de l'Aumônier du lycée de Quimper. Il dit que leurs vies 
à tous ont été inspirées uniquement par l'ardent amour pour Jésus-
Christ. Il termine par un souhait de longue vie pour permettre — 
ici la malice apparaît en plein, et fait sourire — à de plus jeunes 
amis, pressés sans doute d'imiter son dévouement inlassable, de 
s'informer longtemps, avec sollicitude et intérêt, des nouvelles du 
vénéré Curé de Sainte-Croix. — Ad multos annos ! 

Mgr Duparc se lève et s'adresse en termes émus à M. Péron. 
Il évoque les souvenirs de sa jeunesse cléricale à lui, les joies qu'il 
a connues et les bons jours qu'il a passés au presbytère dè Sainte-
Croix, le tout em remêlé de grandes tristesses eL de deuils cruels. 
Mais, alors, surgissait le bon Curé avec tout son cœur : le premier 
arrivé à l'heure de la douleur, el le dernier parli quand il avait 
consolé. 

Nous aurions aimé à donner le texte de ce petit discours; mais 
ces choses se disent et ne s'écrivent pas. Elles jaillissent du cœur 
comme d'une source trop pleine. Elles coulent abondantes, impré­
vues, avec leurs notes tour à tour tristes et gaies, et elles tombent 
sur des cœurs et des esprits qui les comprennent, les complètent, 
et les gardent précieusement. 

Mgr l'Archevêque de Cabassa prend la parole et, avec un par­
fait a-propos, rappelle les missionnaires bretons, qui sont en Haïti, 
et, en leur nom, offre ses félicitations el ses vœux à M. l'Archiprêtre. 

t 
Les vêpres sont chantées à 3 heures, suivies de la bénédiction 

du Très-Saint-Sacrement; les chants ont repris avec le même bon­
heur et le même succès que le matin. On a goûté surtout V Ave 
Maria à 3 voix de Contenson, le Tantum de Melvil, et le chant 
final, Prière à Marie, chœur à 4 voix de Gounod. 

Le bon Curé a officié, comme il y a vingt-cinq ans, avec autant 
de vigueur et de sûreté, assisté de M. Ségalen, recteur de Landu-
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.,.. AIA». h r Bsnnven el son ancien vicaire à Quimperlé, et 
M'i ' abbéSand S n ile i e aossi, mais actuellement aumô-
L i v o b n S de, Ursulines de Carhaix, recueillies par l'Angle-
t erFnnn il nous a paru que le bon Curé, qui n'est réfractaireà 

.̂iL™ «-«i rallié dans son chant aux ous* et aux oum t 
H û t ^ roi, in us ue là, éta^par ailleurs, autant qu'on peut 
l'êlre le soullé fermetés bonnes doctrines l'apotre convaincu de 
a véri é entiere, et le suivant fidèle, dans leurs moindres desus, 

d e S Evêque et du Pape, ll y met sa gloire comme nous y met-
tonria nôtre. C'est la seule fierté qu'il s'accorde. 

t 
i a soirée ne Douvait pas s'achever sans une autre petite fête 

intime donnée T*rouage. Elle fut des plus réussies : séanœ 
S a l e r s c è n e s dramatiques et comiques. Monseigneur prés,-
dait, entouré de tout le clergé de la ville. 

t 
Lundi comme il l'avait annoncé la veille, M. le Curé a chanté 

nn g?and service pour tes défunts de sa paroisse ; Monseigneur 
donné l'absoute. Trente prêtres y assistaient : la plupart des 
famées s'yTrouvaient représentées' - Bel usage breton que celui 
de o ier Dour les morts, et de leur donner leur part de fête, en 
! r i è r è f r & ées et plis instantes au lendemain de nos jours de 
S e s I Autrefois on n'y manquait point. Puisse-t-il ne disparaitre 
arnais! La (oi et la piété pour les morts gardent au cœur des 

vivants la foi vive el la piété vraie. » 
t 

Vous wfioî^Kut , -'e-- l e a r o U d e TOlr.e h . ? m e d i ? n U é 

sacrée!îu. courbe nos cœurs joyeux devant vous plus bas.et mieux 

^ ^ W $ $ i ï S £ \ l ~ - vos cô,és, tout près de votre 
cœur un prêtre qui vous accapare, vous mène, vous conduit, ne 
VOTS épargne ancune fatigue, aucun surmenage, et auquel, pas plus 
que nous, vous ne savez nen refuser. 

Il vous le rend si bien 1 » ,. - __, 
Tous avez eu la pensée première de cette fête : vous y avez 

aDDorté votre concours le plus précieux. Soyez-en béni I 
PPVous en avez été récompensé : il vous a présenté les enfants de 

ses Ecoles libres et de ses Patronages, sa joie el sa consolation 
l'œuvrede prédilection de sa vie sacerdotale et l'espoir d un avenir 
mriMeur vims ies avez encouragés, eux, leurs maitres dévoués, et 
les admirables catéchistes volontaires. 

Toujours guidé par celui qui est l'âme du bien qui se fait, vous 
l ' a v S S d a n s les deux Conférences de Saint-Vmceni de Pau l e t 
vous avez vu ces Messieurs et ces Dames professer pour leur Curé 
les memes sentiments de respect et de reconnaissance que les plus 
jeunes de la famille paroissiale. 
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Dès lors, vous ne sentiez plus la fatigue, et combien votre cœur 
ea était heureux 1 

Les joies se font de plus en plus rares, désormais, dans les vies 
d'Evôques ! 

Nous tâcherons, Monseigneur, par notre respect filial, notre 
dévouement complet et nos labeurs incessants pour Dieu et la 
France, de vous les multiplier, ces bons jours reposants et doux. 

Et pour cela, notre modèle sera votre bon Curé de Quimperlé. 
Quimper, 12 Juillet 4909. . . . 

Un vieil ami de la première heure. 

PLONÉVEZ-PORZAY. — A d o r a t i o n p r ê c b é e (BO Juin-
6 Juillet). — Les exercices de l'Adoration à Plonévez-Porzay ont 
été présidés par M. le chanoine Poulhazan, curé-doyen de Briec, 
ayant pour collaborateurs MM. Pellerin, curé-doyen de Saint-
Renan, Berthou, curé-doyen de Landivisiau, Ely, recteur de Saint-
Melaine de Morlaix, Branque!, recteur du Relecq-Kerhuon, Le Gall, 
recteur de Langolen, Malgorn, recteur de N.-D, de l'Assomption 
de Quimperlé, Le Bris, recteur de Saint-Yvi, Drogou, recteur de 
Lanriec. 

Le temps était propice pour la récolte du foin ; cependant les 
bons paroissiens de Plonévez, abandonnant généreusement leurs 
prés el leurs champs, sont accourus avec empressement et avec 
joie offrir leurs hommages à Notre-Seigneur Jésus-Christ dans la 
Sainte Eucharistie. 

A la fin de la première partie de l'Adoration, le samedi, 700 per­
sonnes s'approchèrenL de la Sainte Table et presque tontes revin­
rent communier le dimanche. Le jour de la clôture pour la deuxième 
série, le mardi, il y eut plus de 900 communions ; le mercredi 
matin, grande affluence encore à la Sainte Table. 

Le mardi, après-midi, les enfants qui n'ont pas fait de commu­
nion, sont venus couronner ces belles journées de fête, en venant 
à leur tour se confesser et offrir leur amour au Divin Maître. 

Deo gratias ! X... 

LESNEVEN. — R e t r a i t e b r e t o n n e de f e m m e s , du 4 au 
iO Juillet i909. — 25 paroisses ; 39 retraitantes : Lanildut, 4 
Kerlouan, 3 ; Lesneven, 3 ; Plouarzel, 3 ; Plouider, 3 ; Brélès, 2 
Guissény, 2; Plouzévédé, 2 ; Brest, 1 ; Bodilis, i ; Bourg-Blanc, 1 
Landivisiau, 1 ; La Forêt-Landerneau, 1 ; Loc-Eguiner (Ploudiry), 1 
Le Relecq-Kerhuon, 1 ; Plabennec, 1 ; Plouguin, 1 ; Ploudaniel, 1 
Plouédern, 1; Plounévez-Lochrist, 1; Plourin-Ploudalmézeau, 1 
Roscoff, 1 ; Saint-Pabu, 1 ; Saint-Renan, 1 ; Trégarantec, 1. 

BIBLIOGRAPHIE 

Congrès euoharistique de Cologne du 4 au 9 Août 1909. — La 
Revue Les Congrès eucharistiques (JuiUet 1909) contient tous les documents 
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officiels relatif- au Congrès de Coline et tpus les renseignements utiles à 

<^c^*iïSm&t®*1909»'fr-nCÛ : ° f r - a o (en timbre8-
^adresse r i K. l'abbé BOUQUEREL, 28, rue Nicolo, Paris. 

À Quimper, librairie J. Salatin. 

Les Médecins.. » Curatif Vaugirard 
ms U Traitement de la T U B E R C U L O S E 

IT IM MALADIES D» POUMON 
Suite de» attestations .médicale* ; 

Moleur Logea*, P " ™ ^ M ( . Marceau> Paris. 

rai cru devoir ° ™ . ' « ^ 
malades traitées par moi âl aide du c™™™^r*»™ m résultats 
^ ^ ^ ^ ^ ^ t m ^ « — A Tuberculose 
PUln7a^ait ici d'une tuberculose du ft- ̂ ^ S ^ u * 

Recevez, ie vous prie, Moniteur, mes salutations distinguées, 
D' Pierre Lesage, 

Maladies des Enfants, 
95, Av. d'Orleans, Paris. 

EPSIE 
ceS'P l'Antiépileptique de Liège 

. .. «. *;,..-. HAMM nn*. HA l'Amlensie, cerwiue pai i *----.« « — j ; MT - * — , 
de toutes les maladies nerveuses et particulièrement de l'épileps.e, réputée 

Xncbie à M FANYAU, Pharmacien a Ldle (Hord). 

UN MONSIEUR ««re gratuitement de faiie connaitre à tous ceux qui 
.ont 8t"m" d'une maladie de la pea*, dartres, ectémas boutons, déma* 
poisons, bronchites chroniques, maladies de U, f^^'-f^L'^M 
la vessie, de rhumatismes, neurasthénie, un moyen infaillible de se guérir 
promptement, ainsi qu'il l'a été radicalement lui-même apre- ayo.r souffert 
et essayé ec vain tous Ies remèdes préconisés. Cette offre, dont on appré­
ciera le but humanitaire, est U conséquence d'un vœu. 

Écrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 8, place Victor-Hugo, 
i 6UN0BL», qui répondra gratis et franco par courrier et enverra les mdi-
cations demandées. 

L1 Administrateur-Gérant : AR. DE KERANGAR 

— — i — 

W AtCNÉE. Vendredi 23 Juillet 1909. N* 30, 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

• 

DE QUIMPER ET DE LÉON ' 

SOMMAIRE; 
7. — PARTIE OFFICIELLE. — Let­

tre encyclique à l'occasion du 8e 

Centenaire de saint Anselme (fin]. 
IL — Communications dè 

l'Evêché : Nominations ; Décès. 
IlI. — PARTIE NON OFFICIELLE. 

— Chronique du diocèse : Inten­
tions recommandées aux prières ; 
Retraites fermées pour les Insti­
tuteurs et Institutrices libres ; Pè­
lerinage de Lourdes ; Nouveaux 
offices ; L'Ordination ; Maison de 
formation pour les institutrices 

chrétiennes; Nécrologie; Plogoff; 
Quimper ; Jeunesse catholique ; 
Chez les Bretons d'Anjou; Sainte-
Anne d'Auray ; Ecole secondaire 
libre du Sacré-Cœur, au Faouët. 

IV. — Chronique générale: 
Rome; Livres condamnés ; Paris; 
Encore un évêque cité en justice ; 
Pèlerinage national à N.-D. de Ia 
Salette ; Hollande. 

K. — Bibliographie. 
VL — Annonces et avis di­

vers. 

Quimper, typographie DE KI-UHGAL, imprimeur de évéché. 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 25 Juillet. — 8e Dimanche après la Pentecôte, 
S. JACQUES, APÔTRE. Double de 2* classe. Rouge. A la messe, 
mémoire da Dimanche. 

Vêpres du suivant, avec mémoire de S. Jacques. 
Lundi, 26. — S te ANNE, MÈRE DE LA T. SAINTE VIERGE (au 

Propre diocesain). Double de l r e classe avec Octave. Blanc. 
Mardi, 21. — S. Samson, Evêque f ati Propre diocès ain J. Semi-

double. Blanc. 
Mercredi, 28. — S. Nazaire et ses compagnons, Martyrs. Semi-

double. Rouge. 
Jeudi, 29. — S-6 Marthe, Vierge. Double-majeur. Blanc. 
Vendredi, 30. — S. Guillaume, Evêque (au Propre diocesain). 

Double. Blanc. 
Samedi^ Bi. — S . Ignace de Loyola, Confesseur. Double. Blanc. 
Dimanche, 7er Aout. -— 9e Dimanche après la Pentecôte. 

S. Pierre aux liens. 
Au chœur, solennité de 8t& Anne. 

Ordre de l'Adoration perpétueUe pendant la semaine. 

Scrignac . du 24 au 28 Juillet. 
Primelin, du 29 au 31 — 
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PARTIE OFFICIELLE 
• • 

LETTRE ENCYCLIQUE 
à l'occasion du 8me Centenaire de Saint Anselme 

(Fin.) 

Saint Anselme et saint Thomas. 

Pour entreprendre cette défense, Anselme, on peut bien le 
dire, fut suscité de Dieu. Par la parole, par la plume, par 1 exem­
ple, il montra la voie sûre ; il ouvrit, pour le bien de tous, les 
sources de la sagesse chrétienne ; il fut le guide et le maître 
des docteurs qui, après lui, enseignèrent les lettres sacrées avec 
la méthode scolastique, si bien qu'on le considéra, a bon droit, 
comme leur précurseur. 

Ce n'est pas à dire pour cela qu'Anselme ait atteint du pre­
mier coup les sommets de la spéculation théologique ou philo­
sophique, ni qu'il ne soit élevé à la renommée des deux maîtres, 
Thomas et Bonaventure. La sagesse de ceux-ci donna des 
fruits qui ne mûrissent qu'avec le temps et grâce au concours 
et aux travaux de nombreux docteurs. Anselme lui-même, très 
modeste, comme le sont les vrais savants, en mème temps que 
docte et perspicace, ne publia jamais un de ses écrits, à moins 
d'une occasion spéciale ou pour céder aux instances des autres. 
Dans ses écrits, il déclare notamment que, « s'il y a quelque 
chose à corriger, il ne s'y refuse pas » (Cur deus komo, lib. II , 
cap. 23). Bien plus, quand la question est controversée et ne 
touche pas à la foi, il ne veut pas que son disciple « adhère aux 
choses qu'il a dites au point de les retenir opiniâtrement, mème 
quand d'autres ont su les détruire par des arguments plus 
forts et établir des opinions opposées. Si cela se produit, on 
reconnaîtra au moins que les idées exprimées ont fourni un 
utile exercice de discussion » (De Grammatico, cap. 21, sut 
finem). 

Cependant, Anselme obtint plus qu'il n'aurait espéré ou que 
d'autres auraient pu présumer. Son renom fut lel que la gloire 
des docteurs qui suivirent, et celle de Thomas d'Aquin lui-
même, ne le diminua pas, même lorsque le Docteur Angélique 
n'accepta pas towtes ses conclusions ou y apporta des complé­
ments, des précisions. Anselme eut Ie mérite d'ouvrir le che­
min au raisonnement, de calmer les scrupules des timides, de 
prémunir les imprudents contre le danger et de repousser les 
mauvais ergoteurs, les sophistes, les « dialecticiens hérétiques 
de notre temps », comme il les appelait justement, chez lesquels 
la raison était l'esclave de l'imagination et de la vanité (De fide 
TruûtaliSy cap. 2). 
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Foi et raison. 

Pour ces derniers, pour ces « dialecticiens de notre temps >>, 
il fait observer qu'il faut les écarter entièrement de la discus­
sion des questions spirituelles, tandis qu'il y a Heu d'avertir 
simplement tous les autres de la grande prudence avec laquelle 
ils doivent traiter les questions d'Ecriture Sainte. La raison 

3u'il en donne est plus que jamais opportune à répétera l'usage 
e ceux qui les imitent sous nos yeux et rééditent leurs erreurs. 

« Dans leurs âmes, dit-il, la raison qui doit être maîtresse et 
juge de tout ce qui est en l'homme, se trouve tellement enve­
loppée d'imaginations corporelles, qu'elle ne peut s'en détacher 
et qu'elle est incapable d'abstraire de ces imaginations les 
choses qu'elle devrait contempler seules en elles-mêmes » (De 
fide Trinitat is, cap. 2 ). 

par les saints Pères, semblables à des oiseaux noctures qui, 
ne voyant le ciel que pendant la nuit, discuteraient sur les 
rayons du soleil en son midi, avec les aigles dont le regard 
perçant peut soutenir l'éclat de l'astre du jour » (Dc fide 
rriiiitutis, cap. 2). 

En cet endroit et ailleurs (Lettres, ep. 41), il condamne la 
facheuse opinion de ceux qui, accordant trop à Ia philosophie, 
lui attribuent le droit d'empiéter sur le terrain de la théologie. 
Le saint docteur s'oppose à cette folie et précise fort bien les 
frontières respectives de l'une et cie l'autre. Il déclare nette­
ment quel doit étre le rôle, quelles Ies fonctions de la raison 
naturelle dans les questions qui touchent à la doctrine révélée. 
« Notre foi, dit-il, doit ctre défendue contre les impies par la 
raison. » Mais de cruelle façon ct jusqu'à quel point ? Les pa­
roles suivantes le disent clairement : « il faut Ieur démontrer 
raisonnablement qu'ils sont déraisonnables en nous mépri­
sant » (Lettres). 

Le principal ofliee de la philosophie est donc de démontrer 
que notre foi est raisonnable. La conséquence est le devoir de 
croire à l'autorité divine qui nous propose 'des mystères très 
profonds, mystères attestés par tant de signes de crédibilité 
qu'ils sont devenus, pour ainsi parler, dignes de foi au delà de 
toute mesure. 

La théologie chrétienne a un rôle très di llé ren t. Elle s'appuie 
sur Ie fait de la révélation divine et rend plus fermes dans la 
foi ceux qui ont déjà l'honneur de porter le nom de chrétiens. 
U est donc clair « qu'aucun chrétien ne doit discuter sur l'exis­
tence ou la non-existence de ce que l'Eglise catholique croit dc 
cœur et confesse dc bouche ; mais tenant toujours pour assurée 
cette mème foi, aimant et vivant selon elle, il doit, autant c[u il 
le peut, chercher humblement la raison et la manière d'être 

* * 
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Quand donc les théologiens cherchent et les fidèles deman­
dent les raisons de notre loi, ce n'est pas pour fonder sur elles 
leur crovance qui a pour base l'autorité de la revelation divine. 
« Mais, dit Anselme, de même que le bon ordre exige que nous 
crevions les mvstères de la foi chrétienne avant d avoir Ia 
présomption defes discuter avec la raison de meme ce serait 
Ene négligence si, une fois confirmés dans la foi, nous ne cher­
chions pas à comprendre ce que nous croyons » {Car deus Iwmo, 

1 'll 'sïci't évidemment ici de cette intelligence dont parle le 
Concile du Vatican (Constit. Dei filius, cap. 14). Et voici com­
ment il s'exprime en un autre endroit : « Bien qu apres les 
Apôtres, beaucoup de nos saints Pères et Docteurs aient parle 
longuement de la raison de notre foi, ils ne purent pas dire ce 
qu'ils auraient dit si leur vic avait été plus longue. La raison de 
la vérité est si vaste et si profonde que les mortels ne peuvent 

mation des siecles, j e ne ciLeiat p*» «-------• ----- p»»--™*--- --------
ture Sainte nous invite à exercer la raison ; mais, dans celui ou 
il est dit : « Si vous ne croyez pas, vous ne comprendrez pas », 
nous sommes invités à nous occuper de l'intelligence de la ve­
rité, en même temps qu'on nous enseigne comment nous devons 
nous comporter envers elle. » 

U ne faut pas omettre la dernière raison qu il donne : « fcntre 
Ia foi et la vision, l'intelligence que nous pouvons avoir en cette 
vie tient le milieu, et chacun développe d autant plus son intel­
ligence qu'il s'approche davantage de la vision à laquelle nous 
aspirons tous » (De fide Trinitat, Prsefatio). 

Avec ces principes et d'autres semblables, Anselme jeta les 
fondements de la philosophie et de la théologie. Cette direction 
des études proposée par lui fut suivie ensuite par de tres sa­
vants personnages, princes de la scolastique, notamment par 
Thomas d'Aquin, et par eux enrichie, illustrée et perfectionnée 
pour l'honneur et la défense de l'Eglise. 

Revenons à la scolastique. 
Nous avons insisté volontiers, Vénérables Frères, sur ce 

mérite d'Anselme, parce que ce Nous est une heureuse occasion 
de vous exhorter de nouveau à ouvrir pour la jeunesse cléricale 
les sources très salutaires de la science chrétienne, que notre 
saint Docteur avait d'abord découvertes, et que Thomas d A-
quin enrichit magnifiquement. Qu on n'oublie pas a c e sujet 
les instructions de Notre prédécesseur Léon XIII, d heureuse 
mémoire (Encycl. JEterni Patris), non plus que celles souvent 
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répétées par Nons-mêmc, en particulier dans l'Encyclique du 
8 Septembre 1907 : Pascendi dominici g re gis. 

On ne voit quc trop chaque jour les ruines qui s'amoncellent 
par suite de l'abandon dc ces études ou de la méthode insuiïi-
sante et incertaine avec laquelle on les a entreprises. Beaucoup, 
mème dans le clergé, sans aptitude ni préparation, ont eu la 
presomption de discuter les plus hautes questions de la foi 
(De fide Trinitatis, cap. 2). Nous ne pouvons que Ie déplorer 
avec saint Anselme et en répétant ses sévères avertissements : 
« Que personne ne se plonge témérairement dans les diiliciles 
questions religieuses. Avant de les aborder, il faut avoir assuré 
la fermeté de sa foi, la gravité de ses mœurs, la rectitude de 
son jugement, faute de quoi, cn cheminant avec une imprudente 
légèreté à travers les multiples détours des sophisuies, on se 
laisserait prendre au piège de quelque subtile erreur » (De fide 
Trinitatis, cap. 2). . 

Que si cette imprudente légèreté est encore excitée, 'comme 
il arrive souvent, par le feu des passions, c'en est fait des étu­
des sérieuses et de l'intégrité doctrinale. 

Enflés de ce fol orgueil qu'Anselme déplorait de constater 
chez Ies « dialecticiens hérétiques », ces téméraires méprisent 
les autorités saintes : l'Ecriture, les Pères, les docteurs aux­
quels des esprits plus modeste appliqueraient ce jugement 
d'Anselme : « Ni de nos jours, ni dans les siècles futurs, nous 
ne pouvons esperer de trouver personne ejui les égale dans la 
contemplation de la verité » (De fide Trinitatis. Prsefatio). 

Ils ne font pas plus de cas des avertissements de l'Eglise ou 
du Souverain Pontife, qui cherchent à les ramener à de meil­
leurs sentiments. Au lieu d'actes, ils donnent des paroles ; ils 
feignent une soumission très humble, sauvegardant ainsi leur * 
autorité et se conciliant la faveur d'un grand nombre. 

Il n'y a guère d'espoir de voir ces égarés revenir à de meil­
leurs sentiments. Ils refusent obéissance à,« Celui que iadivine 
Providence a constitué le maître et le père dc toute l'Eglise 
militante, à qui elle a confié la garde de Ia vie et de la foi chré­
tiennes et le gouvernement de son Eglise. Si donc une doctrine 
s'élève contre l'Eglise, contre la foi catholique, c'est à lui, plus 
justement qu'à tout autre, qu'il faut en référer, c'est son auto­
rité qui doit la corriger. Et, si l'on veut faire une réponse à 
l'erreur, c'est encore à lui plus surement qu'à tout autre qu'elle 
sera soumise pour que sa prudence l'examine » (Dc fide Trini­
tatis, cap. 2). 

Plaise à Dieu que ces pauvres égarés, qui ont si souvent à 
Ia bouche les belles paroles de sincérité, de conscience, d'expé­
rience religieuse, de foi éprouvée et vécue, se mettent ù l'école 
d'Anselme, reçoivent ses leçons, imitent ses glorieux exemples 
et fassent entrer profondément dans leur àme ces paroles : « il 
faut tout d'abord purifier son cœur avec la foi, illuminer ses 
yeux par l'observation des préceptes du Seigneur, se faire tout 
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toetit par l'humble obéissance aux témoignages de Dieu pour 
apprendre la sagesse. Sans la foi et l'obeissance aux comman­
dements de Dieu, non seulement l'esprit est incapable dc monter 
à des vérités plus hautes, mais il arrive souvent que, si Ia 
conscience a des reproches à se faire, l'intelligence cm on pos­
sédait disparaît ct la foi tombe en ruines » (De fidet Iruutatis, 
cap. 2). 

Que si des égarés audacieux continuent à répandre des 
semences de dissensions et d'erreurs, a dissiper le patrimoine 
de la doctrine sacrée, à violer la discipline, à rallier les véné­
rables traditions (et vouloir les détruire est une sorte d hérésie, 
selon le mot de saint Anselme (S. ANSELM., De miptus consan-
quineorum, cap. 1), à ruiner de fond en comble la divine cons­
titution de rEglise, vous voyez, Vénérables Frères, avec quel 
soin nous devons veiller pour que cette peste redoutable ne 
contamine pas le troupeau chrétien et en particulier sa tendre 
jeunesse. „. 

Nous demandons à Dieu cette grâce par d incessantes prie­
res, en implorant le secours puissant de l'auguste Mère de Dieu 
et l'intercession des Saints de l'Eglise triomphante, spéciale­
ment de saint Anselme, lumière brillante de la sagesse chré­
tienne, gardien incorruptible et vengeur énergique de tous les 
droits de l'Eglise. Il nous plaît de Tui adresser, en terminant, 
les paroles que lui écrivait, pendant sa vie, Notre prédécesseur 
Grégoire VII : « Ln bonne odeur de vos œuvres est parvenue 
jusqu'à Nous. Nous en rendons grâces à Dieu. Nous vous em­
brassons cordialement dans l'amour du Christ. Nous tenons 
pour certain que, par vos exemples, l'Eglise de Dieu a grandi 
et progressé, que par vos prières et celles de vos émules elle 
pourra aussi, par la miséricorde du Christ, être délivrée des 
dangers qui la menacent. 

» Nous demandons à votre fraternité d'intercéder aupres de 
Dieu en le suppliant de vouloir bien préserver du fléau des 
hérésies menaçantes son Eglise et Nous-même qui, maigre 
notre indignité,' la gouvernons ; en lui demandant'aussi pour 
les égarésTabandon de leurs erreurs et le retour à la voie de 
la vérité. )) 

Appuyé sur de tels protecteurs, confiant dans votre zèle, 
Nous vous accordons affectueusement dans le Seigneur, à vous, 
Vénérables Frères, au clergé et aux Gdèles qui vous sont confiés, 
la bénédiction apostolique, gage des grâces célestes et témoi­
gnage de Notre particulière bienveillance. 

Donné à Rome, auprès de Saint-Pierre, le jour de la tète de 
saint Anselme, 21 Avril de l'année 1909, la sixième de Notre 
pontificat. 
* . P1US PP. X. 
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COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 

• 

I. N o m i n a t i o n s . — Par décision épiscopale en date du 
19 Juillet, ont été nommés : 

Vicaire à Crozon, M. Joncqueur, vicaire à Plomodiern ; 
Vicaire à Plomodiern, M. Cabon, vicaire à Ergué-Gabéric; 
Vicaire à Ergué-Gabéric, M. Breton, vicaire à Lan­

houarneau; ' •Jw-
Vicaire à Lanhouarneau, M. Gourvil, maître d élude a 

Lesneven. 
I I . Décès. — Nous recommandons aux prières le repos 

éternel de l'âme de : - u 

M. Troussel, chanoine honoraire, ancien cure de baint-
Sauveur de Brest, décédé le 18 Juillet ; 

M. Creignou, curé-doyen de Bannalec, décédé le 19 Juillet; 
M! Labasque, ancien recteur de Clohars-Carnoët, décédé 

le 21 Juillet. -, * 
PARTIE NON O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE ' 
..^.i.-^-fc^"^^^"^-------------------------

• 

I n t e n t i o n s r e c o m m a n d é e s a u x p r i è r e s . 
L—- L'Eglise et la France. L'union des catholiques. 
U — Les prêtres réoemment ordonnés. 
Ill — Les prochaines retraites ecclésiastiques ; du 2 au 7 Aout; 

du 9 au 14 — 
R e t r a i t e s f e rmées p o u r I n s t i t u t e u r s e t I n s t i t u ­

t r ices l i b r e s , à ia Maison de Retraite de Quimper. — Une 
première retraite pour les instituteurs aura lieu du lundi 26 Juillet 
au samedi 31 ; une seconde retraite pour instituteurs se donnera 
du lundi 9 Août au samedi 14. 

Une reiraite pour les institutrices aura lieu du lundi 2 Août 
au lundi 9. _̂ 

P è l e r i n a g e de Lourdes . — On nous prie d'annoncer que 
le pèlerinage diocésain à Notre-Dame de Lourdes est fixé au 
12 Septembre, eL sera présidé par S. G. Monseigneur l'Evoque de 
Quimper el de Léon. 

La circulaire donnant les condilions paraîtra la semaine pro­
chaine. On pourra s'inscrire dès le 1er Août. 

N o u v e a u x offices. — On sait que la fête du Bienheureux 
Jean-Marie Vianney, curé d'Ars, sera célébrée pour la premiére 
fois, cette année (13 Août). On trouve des feuilles de cet olïïce 
(pour Bréviaire el Missel) chez M. Salaun, libraire. 
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On engage les prêtres a profiler de la retraite ecclésiastique 
pour se procurer égalemenl l'office du B. Charles de Blois, qui sera 
obligatoire en 1910. _ _ 

L'Ordination. — L'ordination qui a lieu aujourd'hui, 
23 Judlei, en l'église de Saint-Martin de Brest, comprend 25 prê­
tres, 23 diacres, 27 sous-diacres et 12 minorés. ' * . ' ' ' . 

Hier soir, jeudi, Monseigneur a donné la tonsure a 46 sémina­
ristes avant'terminé leur première année de Philosophie. 

La retraite préparatoire à l'ordination a élé prêchée par le 
R. P. Tapie, dominicain. 

Nous donnerons, la semaine prochaine, les noms desordinands 
promus aux ordres majeurs. 

--- 483 -

M a i s o n de f o r m a t i o n pour les ins t i tu t r ices 
chrét iennes - Tous les amis de l'école chrétienne — et 
ils sont. Dieu merci, très nombreux parmi nous —* dési­
raient ardemment la création, dans le diocèse, d'un établis­
sement de formation pour les jeunes filles qui veulent se 
consacrer à l'enseignement libre, Les membres du clergé en 
particulier, si dévoués à leurs écoles, en sentaient plus que 
personne l'urgente nécessité. Aussi, malgré leurs charges 
déjà si lourdes, n'ont-ils pas hésité à s'imposer dans ce but 
de nouveaux sacrifices, et ont-ils répondu avec élan à l'appel 
qui leur fut fait, au début de l'année, au nom de Monsei­
gneur de Ouimper. C'est de tout cœur que nous les remer­
cions de leur généreux concours ; nous voulons y compter 
toujours en toute confiance, et aujourd'hui nous nous fai­
sons un vrai bonheur de leur annoncer que cette maison si 
désirée va s ouvrir incessamment à Landerneau, sous le 
haut patronage de Sa Grandeur. 

Cette maison de formation sera annexée a 1 Institution 
Saint-Julien, déjà si avantageusement connue, mais dont 
elle formera une section à part, entièrement séparée des 
autres classes de l'établissement. 

Monseigneur a voulu cette maison à Landerneau, parce 
que Landerneau est le point le plus central du diocèse, et 
que l'on y a facilement accès de toutes parts; il l'a voulue 
annexée à l'institution Saint-Julien, parce que les nombreu­
ses classes de toutes catégories que compte cet établissement 
seront un vaste et riche champ d'expériences pour la forma­
tion pratique de nos futures institutrices. # 

Nous voulons pour elles une formation pédagogique com­
plète, et c'est pour cela que nous les confierons à des direc­
trices choisies ; mais nous voulons encore, de façon toute 
spéciale, leur formation chrétienne, leur formation d'apô­
tres, et nous ne négligerons rien pour atteindre ce double 
but. 

Que si plus tard — de notre temps l'on doit s'attendre k 
t o u t _ de nouveaux grades sont exigés pour nos maîtresses 
d'écoles, c'est encore dans cette maison que nous irons pren-

dès le début par une sérieuse formation. 
P. MESSAGER, Inspecteur diocesain* 

Nécrologie. — Nous avons le regret d'annoncer aujourd'hui 
la mort de deux prêtres bien méritants, à peu près du même âge, 
décédés à un jour d'intervalle, 

I M. le chanoine Troussel, ancien curé de Saint-Sauveur de 
Brest est mort chez une de ses nièces, à Paimpol (Côles-du-Nord), 
où il était allé, depuis quelques jours, chercher une amélioration 
à sa santé déjà très compromise. L'affection cardiaque dont il souf­
frait s'étant compliquée de pneumonie, le malade comprit la gra­
vité de son état el demanda lui-même les derniers sacrements 
qu'il reçut en pleine connaissance, avec une piété édifiante. Deux 
jours après, il rendait son àme à Dieu. Son corps a été inhamé à 
Paimpol, mardi 20 Juillet, 

M. Troussel (Augustin-Marie), né à Guerlesquin le 14 Janvier 
1845, ordonné prétre le 10 Août 1849, fut d'abord professeur au 
collèee de Saint-Pol de Léon, puis vicaire à Commana (13 Aout 
1873) el à Saint-Mathieu de Morlaix (25 Juillet 1875) ; aumônier 
de la Retraite, à Brest (23 Mai 1878) ; recteur de Bodilis (28 Juil­
let 1884), curé-doyen de Daoulas (28 Avril 1888), curé de Saint-
sauveur de Brest (6 Mai 1893 ) ; il avait élé nommé chanoine hono­
raire le 23 Décembre de la même année. Au mois de Juin 1908, 
M. Troussel avait demandé à quitter le ministère paroissial, et 
s'était retiré à Locquirec. 

Un service p.our le repos de l'âme de M. le chanoine Troussel 
sera célébré à Locquirec, lundi prochain, 26 Juillet, à 10 heures. 

IL M. Creignou, curé-doyen de Bannalec, a succombé à une 
longue et douloureuse maladie, supportée avec beaucoup de patience 
et de résignation, ll s'est éteint pieusement U 19 Juillet, à 10 heu­
res du soir, âgé de 64 ans. Sa mort est une grande perte pour sa 
paroisse, et aussi pour les missions diocésaines dont il était un des 
ouvriers les plus justement appréciés. 

Né à Plouvorn le 15 Décembre 1844, M. Creignou (Pierre-Marie) 
fut ordonné prêtre le 19 Décembre 1868 et nommé, le 19 Janvier 
1869 vicaire à Lambezellec où il n'est pas encore oublié. Devenu 
recteur de Guipronvel le i3 Juillet 1881, transféré à Scrignac le 
29 Avril 1888, il fut nommé, le 3 Août 1893, curé de Bannalec ou 
il vient de mourir après 16 ans d'un ministère aussi fécond qne 
laborieux. R- --p-

• 
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Au dernier moment, nous apprenons la mort de M. Labasque, 
ancien recteur de CloharsCarnoël, décédé dans celle paroisse, le 
21 Juillet, à l'âge de 61 ans. Nous le recommandons aux prières 
de nos lecteurs, remettant à la semaine prochaine la noiîce bio­
graphique de cet excellent confrère. 

PtÀGGFf. - Grand Pardon de N.-D. des Naufragés, 
— Au départ, un brouillard épais, presque froid, se dépose en 
fines gouttelettes sur les épis déjà lourds; mais, vers Audierne, 
les falaises de granit se découpent sur Ia mer bleue, et l'on prend 
joyeusement la roule du Cap, où se succèdent les véhicules Jes 
plus disparates - depuis le char-à-bancs jusqu'à la limousine — 
et les costumes les plus divers : glaziks de Douarnenez, bigoudens 
de Plogastel, bragou-braz de Pom-Croix. A la Pointe, nouvelle 
offensive du brouillard el. sur la lande immense, les carrioles ont 
des allures fantastiques. On seul comme une impression de vide, 
bien qu'on ne puisse voir ni entendre la mer; et quels sentiments 
de terreur n*èprouvwail-un pas, si, au lieu de fouler un sol de 
granit, on se trouvait sur la plaine liquide?... 

A IO heures, te brouillard se dissipe, laissant voir l'île de Sein, 
• si basse à l'horizon qu'elle semble un radeau i, et la procession 
se dirige vers l'estrade — solide et légère, élevée ptès de la sta­
tue — , faisant cortège à NN. SS, Duparc, Pichon et Dubillard. 

La grand'messe e>i chantée par M. le chanoine Vieil.e-Cessay, 
vicaire général de Chambéry. Le célébrant est revétu d'un orne­
ment en drap d'or, du meilleur goût, don d'une personne géné­
reuse, el les chants liturgiques s'exécutent sous la direction de 
M. Le Treul, vicaire a Douarnenez, â la fois cbef d'orchestre et 
maitre de chœur. Du haut de sou piédestal, la Vierge sourit à la 
foule recueillie, lui mon t ra n L son divin Fils. Et Jesum benedictum 
fructum ven tris tui nobis Ostende. C'est le texte que développe 
M. le chanoine Eveno, supérieur du Séminaire de Saint-Jacques. 
La Vierge est là, montrant son Fils au matelot que Ia mer berce 
et nonrrii, quand, traîtresse, elle ne l'engloutit pas dans la baie 
des Trépassés. Comme elle aide le. marin à franchir le Raz, la 
Vierge étend sa maternelle protection à tous ceux qui ont à fran­
chir l'océan de la vie, également semé d'écueils. Elie veille sur ta 
barque de Pierre, .sur l'Eglise, penpéiuellemenl ballottée par les 
flots de la contradiciion et de la persécution, jusqu'à ce qu'elle ait 
jeté l'ancre au Ciel... Cela fut dit en une langue sonore, harmo­
nieuse, imagée, avec une éloquence dont l'amplitude, suivant un 
mot charmant, empruntait quelque chose aux larges couranls 
du Baz. 

Aux vêpres, prés de 8 OOO personnes se pressent, i>ous un clair 
soleil à peine tempéré pnr la brise, pour entendre Mgr l'Archevê­
que de Chambéry. lt se laisse aller au flot de ses souvenirs... Qui 
tôt pi-nsé, il v a dix ans, qu'une statue de marbre blanc s'éléve-
iail à l'exlrémiié de cette côte inhospitalière et qu'une foules! 
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nombreuse y viendrait t pardonner B ? A Domino factum eslistud. 
Le bon Dieu a voulu se servir de lui pour cette œuvre, el c'est 
pourquoi, lorsqu'il songe à la Bretagne, sa pensée se porte natu­
rellement vers Notre-Dame des Naufragés qu'il a tant aimée el qui 
n'a pas changé. D'autant que là-bas, au pied des Alpes neigeuses, 
Notre-Dame de Myans lui rappelle Noire-Dame du Raz ; elle n'a-, 
paise pas les vagues irritées de la mer, mais elle arrête le Hot dé­
vastateur des avalanches. La Vierge noire des Alpes est soeur de 
la Vierge blanche de Plogoff; Monseigneur les supplie l'une et 
l'autre de conserver leur foi robuste à ses anciens diocésains. 

Avant le chant du Libera qui clôt la cérémonie, Mgr Duparc 
adjure Notre-Dame de faire passer, le long de la côte bretonne, un 
fort courant de justice ej de charité entre ceux qui travaillent et 
ceux qui font travailler...* Et l'on songe aux baïonnettes entrevues, 
le matin même, à la porte des usines I 

Dans la cour de l'hôtel, Sa Grandeur remercie les organisateurs 
de celte fêle : M. le Recieur et M. Ie Vicaire de Plogoff, les por­
teurs de navires et les porteuses de statues, les inlassables musi­
ciens de Douarnenez. Après une dernière bénédiction des Evêques, 
la foule se disperse dans la brume qui a repris possession de son 
domaine, s'accrochanl aux falaises el glissant sur la lande. N'im­
porte! En songeant à cette fête, le moi de Brizeux me vient à la 
mémoire : 

Non ! Plogoff n'aura pas deux fois pareil spectacle 1 
* * * 

QUIMPER. — École Sa int -Yves . *— Lundi 19 Juillet, a eu 
lieu, devant une assistance nombreuse et choisie, la distribution 
des prix à l'Ecole Saint-Yves, sous la présidence de Mgr Dubillard, 
archevêque de Chambéry, et de Mgr Duparc, évêque de Quimper 
el de Léon. 

M. l'abbé Laboy, supérieur, prend le premier la parole et, tout 
d'abord, remercie les deux prélats de l'honneur qu'ils daignent 
faire à l'Etablissement ; il rappelle comment, au lendemain même 
de l'expulsion des vénérés fondateurs. Mgr Dubillard a restauré 
l'Ecole el l'a organisée de telle manière qu'elle devint rapidement 
prospère. Monseigneur de Quimper, qui continue son appui el ses 
paternels encouragements à la Maison, peut témoigner du bon 
esprit el de l'amour du travail qui y rêgnent et qui justifient l'en­
tière confiance des familles... 

L'année scolaire s'achève sur des succès qui font le plus grand 
honneur aux élèves et à leurs maîtres. Pour la 2e partie du bacca­
lauréat (Philosophie), le candidat présenté, Félix Giflb, a été reçu. 
En Première, sur trois élèves présentés à la section Latin-grec, 
deux ont été déclarés admissibles; l'un, Louis Béziers La Fosse, 
est définitivement reçu; l'autre, Guiltaame Le Doaré, va subir 
incessamment les épreuves orales. Cel élève se présentai i à la fois 
au baccalauréat latin-grec et au laiin-langues ; il a réussi aux deux 
examens. 
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Trois candidats se présentaieot aux épreuves du baccalauréat 
latin-sciences ; tous trois, Jean-Guillaume Auffret, Roger Coque­
relle, Emmanuel Masson, ont été déclarés admissibles eL attendent 
avec confiance l'examen oral' 

A ces noms i! est permis d'ajouter ceux de deux élevés qui ont 
quitté depuis peu l'établissement (parce que leurs familles oni dû 
s'éloigner de Quimper) el qui viennent de réussir aux épreuves 
du baccalauréat : Paul Derrien el Jean Dubuisson • - . 

En résumé, les sept élèves présenls aujourd hui a I Ecole ont 
remportés sept baccalauréats. 

Au concours général ouvert par l'Institut catholique de Pans 
entre les établissements de son ressort, Emmanuel Massonia mérité 
la 4* mention, en Mathématiques C D, et Louis Béziers La Fosse, 
en version latine, la 8e mention... 

M le Supérieur termioe par quelques paroles bien senties 
adressées à ses collaborateurs, aux élèves et à leurs parents ; puis 
Mer Duparc prend la parole, ll s'associe de tout coeur aux senti­
ments de reconnaissance exprimés à Mgr Dubillard, « le premier 
père - de l'Etablissement, et félicite les maîtres, les élèves et leurs 
familles des brillants succès qui viennent d'étre proclamés el qui 
en préparent de plus beaux encore, pour les années a venir. 

Mer Dubillard se lève à son iour, ll dit la joie qu il éprouve de 
se retrouver pour quelques jours à Quimper, d'avoir pu s'entrete­
nir avec son successeur de l'état de ce cher diocése, des œuvres 
qui y florissenL et au premier rang desquelles it place I Ecole 
Saint-Yves il est heureux de voir les élèves plus nombreux, les 
familles plus empressées que jamais à y placer leurs enfants Ainsi 
se réalise l'espérance qui le soutenait au milieu des difficultés du 
début- l'arbre a crû lentement, il commence à porter des fruits 
qui deviendront de plus en plus abondants, avec l'aide de Dieu, 
gràce au zèle connu des maitres secondé par le concours dévoué 
des parents. Que tous soient unis pour l'efforl commun : l'union 
fait la force el, sur tous les terrains où la lutte est aujourd hui 
engagée, nous assurera la victoire... 

Ensuite a Heu la proclamation des lauréats, agréablement cou­
pée par des morceaux de musique vocale dont l'exécution ne laisse 
rien à désirer. * * 

La rentrée des classes est axée au lundi 27 Septembre. Les 
classes enfantines rouvriront le 10 Septembre pour les externes 
seulement. 

- Inst i tu t ion Sa int -Vincen t . - La distribution des 
prix a lieu à l'heure même où s'impriment ces lignes. Nous en 
parlerons dans notre prochain numéro. 

En attendant, nous sommes heureux de faire connaitre les suc­
cès obtenus par les élèves de cet Etablissement diocésain aux 
récents examens du baccalauréat ès-leltres : 

Première partie, latin-grec : l l présentés, 6 admissibles, 5 déh-
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nitivement reçus, à savoir : Corentin Berthou, de Névez ; Yves 
Branquec (mention assez bien), de Gouézec ; Alain Le Burel, de 
Landudec ; Alain Riou, de Landudal ; Joseph Treussier, deQuimper. 

Pour la 2e partie, Philosophie : 5 présentés, 3 admissibles, défi­
nitivement reçus : Joseph Cloitre (mention* assez bien), de Saint-
Pierre-Quilbignon ; Joseph Le Baut (mention bieo), de Pleyben ; 
Louis Quillivic (meniion assez bien), de Plouhinec. 

Jeunes se Cathol ique . — BREST. — Nous lisons dans 
Y Echo paroissial du 18 Juillet : 

t Les groupes brestois de la Jeunesse Catholique, les cercles 
d'études de Saint-Louis, de Saint-Martin et de Saint-Joseph du 
Pilier-Rouge se sont réunis, lundi dernier, sous la présidence de 
M. le Curé de Saint-Louis, assisté de M. le Curé des Carmes et de 
M. le chanoine Kérisit, directeur au Grand Séminaire. 

Quel était le but de celte réunion générale des cercles ? Pro­
curer à des jeunes hommes, qui ont un môme idéal, l'occasion de 
se voir, de se connaître, de s'estimer et de s'aimer ; donner à des 
croyants, qui veulent vivre le catholicisme intégral, Ie moyen de 
s'encourager, de se soutenir el d'assurer la vitalité de leurs cercles ; 
faciliter à des catholiques l'union de leurs efforts pour la défense 
et la propagande de leurs convictions religieuses et sociales. Voilà, 
nous a dit M. l'abbé Le Pape, ce qui a inspiré les promoteurs de 
la réunion. 

L'amitié qui s'est nouée dès la première rencontre, entre ces 
groupements venus de diverses paroisses, les rapports lus par les 
secrétaires de chaque cercle, les vœux émis, les résolutions prises, 
tout prouve qu'il était bon de s'assembler... 

Dans le vaste programme des questions religieuses, historiques, 
économiques, sociales et d'apostolai qui font l'objet des éludes, 
chaque cercle a pris les sujets qui répondent le mieux à ses besoins. 
Le groupe des Carmes, qui est né depuis le congrès de Landerneau, 
a donné uue large place à l'élude de l'organisation, des méthodes 
el du programme de la Jeunesse Catholique, landîsque la Jeunesse 
Catholique de Saint-Louis et le cercle Léon XIII de Saint-Martin 
font de l'apologétique leur principale préoccupation. Le cercle 
Saint-Louis (hommes) et la Jeunesse Catholique de Saint-Martin 
étudient spécialement les œuvres sociales et de propagande, pen­
dant que Je cercle de Sai nt-Joseph du Pilier-Rouge consacre ses 
efforts à Pélude des fondements de la religion. 

L'étude n'a pas épuisé tes efforts de nos cercles. La Jeunesse 
Catholique de Saint-Martin el le cercle Léon XIII oni créé un secré­
tariat social, organisé l'œuvre des Revues à bon marché et la messe 
des hommes, le premier vendredi du mois, à Saint-Martin. 

Le cercle de Saint-Joseph du Pilier-Rouge a fondé une mutuelle 
décès et établi, avec l'agrément de M. le Recteur, la communion 
du 1er vendredi. 

M. le Curé de Saint-Louis a félicité, en termes on ne peut plus 
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heureux, les secrétaires de leurs travaux concis, clairs et pleins 
d e f a i t s . , __ . , • . 

En constatant celte activité de nos cercles, M. le chanoine 
Kérisil, directeur diocésain de la Jeunesse Catholique, s'est montré 
fier de son œuvre « qui reçoit toutes les caresses de l'Eglise ». II 
a demandé à ses jeunes gens de mériter toujours la confiance des 
Evêques et du Pape, en éianl des catholiques intégraux dans leur-
vie privée et dans leur vie publique. Il les a ensuite invités à 
l'aider à créer de nouveaux groupes de Jeunesse Catholique à 
Brest el dans les environs. Le désir de notre Evêque serait d'en 
avoir un dans chaque paroisse de son diocèse. 

M. le Curé de Saint-Louis prend de nouveau la parole eL insiste 
sur la nécessité de s'unir sar le seul terrain où l'union soit aujour­
d'hui possible , le terrain catholique, C'est le lerrain sur lequel la 
Jeunesse Catholique el les cercles d'études de Saint-Louis, de 
Saint-Martin et de Saint-Joseph du Pilier-Rouge se sont placés. Us 
restent ainsi sous la direction des évêques et des curés. 

Il est un excellent moyen de créer des cercles catholiques et 
d'en assurer le fonctionnement. C'est, dit M. Gourves, de former 
des avant-gardes dans les patronages. 

Il en existe déjà à Saint-Martin de Brest et à Landivisiau, 
répond le chanoine Kérisil. D'ailleurs les avant-gardes devront 
se recruter non seulement dans les patronages, mais aussi parmi 
les enfants les plus intelligents el les plus vertueux des écoles et 
des catechismes 

M. le Curé de Saini-Lonis laisse, avant de lever la séance, quel­
ques conseils aux * jeunes *. ll appuie sur deux vertus, principa­
lement sur l'humilité qui engendre l'obeissance el sur la pureté 
qui fait la gloire de la jeunesse el lui donne une immense influence. 

La séance, commencée par la prière, s'est terminée de même. » 

CHEZ LES BRETONS D'ANJOU. — Le Pardon de sainte 
Anne à Tré lazé . — Je suis allé, dimanche l l Juillet, au 
Pardon de Saint-Anne à Trélazé, eL j'en suis revenu ravi. C'était 
la première fois que pareille solennité se faisait au pays des ardoi­
ses : ce fut un vrai succès. 

La grand'messe fut chantée par M. le Curé, qui, en voulant 
bien présider toutes les cérémonies de la journée, donna un témoi­
gnage de particulière sollicitude auquel ses paroissiens bretons 
ont êté sensibles. L'assistance était celle des plus grandes fêtes, Au 
point de vue de l'esthétique, je ne me lassais pas d'admirer ia 
variété des costumes que les Bretonnes de Trélazé ont encore bien 
conservés. Toute la Basse-Bretagne y était représentée, depuis 
Douarnenez jusqu'à Lorient, en passant par Pont-l'Abbé, Quimper, 
Elliant, depuis Guingamp jusqu'à Châteaulin, en passant par Car­
haix, Poullaouen. Mais ce qui ressortait davantage, c'est le recueil­
lement de celte population higarrée. Ces braves gens, si divers 
d'origine, ne formaient qu'une àme et n'avaient qu'une pensée : 
honorer et prier sainte Anne. 

- m -
On avait annoncé pour 4 heures les vêpres, un sermon et le 

Salut. Qu'en serait-il de celte partie du programme? On n'était pas 
sans inquiétude à ce sujet. Les aitraciions mondaines sont st nom­
breuses et si alléchantes, à cette époque de l'année î En outre, les 
efforts ieules jusqu'ici pour attirer les Bretons aux réunions du 
soir étaient restés à peu près infructueux. Les mauvais prophètes 
avaient donc beau jeu; mais le démenti qu'ils reçurent n'en fut 
que plus éclatant. A l'heure convenue, les fidèles étaient encore 
plus nombreux qu'à la grand'messe. Quel souci chez tons de rendre 
l'office aussi beau que possible ! Pendant que les vieux égrènent 
leur chapelet, les jeunes gens el ies jeunes filles chantent avec 
entrain tes psaumes, les hymnes et les cantiques, ceux-là même 
qu'on chante là-bas en Bretagne en l'honneur de l'aïeule de Jésus. 

M. l'Aumônier nous avait promis un souvenir, et nous nous 
demandions ce que pourrait bien être ce souvenir. Nôtre surprise 
ne fut pas mince lorsque deux aimables jeunes gens vinrent nous 
offrir à chacun un bouquet de bruyère venue de Bretagne môme, 
auquel était accrochée une médaille de sainte Anne, venue direc­
tement de Sainte-Anne d'Auray. Quoi de plus gracieux ? Ce bou­
quet, c'était le doux salut du Pays aux pauvres Emigrés ; souvenir 
lui-môme, que de souvenirs il réveillait dans nos âmes en nous 
reportant à nos jeunes années ! 

AvanL de prendre congé de nous, le nouvel aumônier, M. Didou, 
tient à remercier chacun de l'appoint qu'il avait apporté à l'em­
bellissement de la fêle, dont le succès avait dépassé toutes les pré­
visions. ll le fit, tant en français qu'en breton, d'une façon char­
mante et avec une émotion bien légitime qui se communiqua vite 
à l'assistance, ll remercia tout le monde; il n'oublia que lui-même. 
D'autres y pensèrent pour lui, et ces autres, ce furent tous ses 
auditeurs, sans exception. A la sortie de l'église, comme je me 
mêlais à la foule, je recueillis sur toutes les lèvres des phrases 
comme celles-ci ; « Jamais, de mémoire d'homme, les Bretons de 
Trélazé n'ont eu une fête si réussie El c'est grâce au dévoue­
ment de M. l'Aumônier, qui n'a rien épargné pour tout organiser. 
Grand était notre chagrin en voyant M. l'abbé Prigent nous quit­
ter; mais la Providence ne nous a pas abandonnés. M. Didou va 
continuer les traditions du passé, et il vient de donner à notre 
œuvre un essor qui, s'il plaît à Dieu, s'accentuera de jour en jour, i 

Quant à moi, modeste pèlerin, je me disais en regagnant mon 
logis : - Le nouvel Aumônier a conquis la place du premier coup, 
et c'est la bonne sainte Anne qui l'y a introduit I » X... 

SAINTE-ANNE D'AURAY. — Fêtes solennelles, 24,25,26 Juil­
let, sous la présidence de Mgr Gouraud, évêque de Vannes, assisté 
de : Mgr Pichon, coadjuteur de Mgr l'archevêque de Port-au-
Prince ; Mgr de Bonfils, évêque du Mans, et de Mgr Duparc, évêque 
de Quimper. 

PROGRAMME. — Samedi 24 Juillet, à 8 h. 1/2, procession 
aux flambeaux ; adoration nocturne. 
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Dimanche 25 Juillet, pèlerinages des Tertiaires, des paroisses 
de Locmiquélic à 7 h. 1/2 et de Retz à 10 h. ; 5 h. soir, vêpres 
pontificales à la Scala-Sancta, sermort par M le chanoine Lemoine, 
supérieur des Enfants-Nantais; bénédiction du T.Saint-Sacremenl. 
— Aorèi la bénédiction, le Saint-Sacrement sera rapporté proces-
sUmttellementU la Basilique. - 8 b.i/i, procession aux flambeaux. 

Lundi, 20 Juillet, messes depuis 4 heures -, 9 heures, messe 
noniiBcalé-1 heures, vêpres pontificales. 
PTmauche 25 Juillet, à 2 heures, et lundi 26, à 3 heures, repré­
sentation du mystère breton de Nicolazic, par les deux troupes de 
Pluvigner et de Bignan. - Ce mystère met en scène, d une façon 
populaire et saisissante, l'histoire des apparitions de sainte Anne 
et la fondation du pèlerinage. 

tV B — Le 25 el le 26 Juillet, le train parlant de Quimper 
nonr Sainte-Anne à 6 h. 57 du matin sera dédoublé ainsi que le 
train partant de Sainte-Anne vers Quimper a 2 h. IO du soir. 

Ecole secondaire l ibre du Sacré-Cœur, au Faouët . 
— Au mois d'Octobre prochain s'ouvrira, au taouet, une école 
secondaire libre. - m . *.. 

Cetle'inslitution a pour but de favoriser le recrutement des 
vocations ecclésiastiques dans la région de ta Basse-Bretagne et de 
nrocurer aux jeunes gens de cette région la formation littéraire et 
scientifique dont ils sont privés depuis la suppression de plusieurs 
maisons d'éducation. • ' . 

L'enseignement qui y sera donné est conforme à celui du plan 
d'études des lycées. - 1er cycle: il comprendra les deux divisions 
A et B prévues à ce plan d'études, c'est-à-dire l'enseignement du 
latin et du grec (enseignement classique) jusqu'à la 3e inclusive­
ment, et l'enseignement du français et des sciences (autrefois 
enseignement moderne). 

L'école recevra des internes, des demi-pensionnaires et 
des externes. 

' Pour tous renseignements, s'adresser à M. l'abbé Le Duigou, 
économe de l'école du Sacré-Cœur, au Faouët (Morbihan). 

— — 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

ROME, _ A l'occasion de l'envoi au Vatican d'une ambassade 
ottomane, des journaux ont osé écrire que le Vatican avait solli­
cité cette démarche et que le Pape voulait en profiler pour enlever 
à la France le protectorat en Orient. Rien n'est plus faux... 

Les catholiques français savent que Pie X, distinguant toujours 
entre la France et les hommes au pouvoir, ne veut pas punir la 
nation pour les crimes de ses gouvernants. Ces derniers se char­
gent eux-mêmes, hélas 1 de ruiner le patrimoine national dans 
tous ses trésors. 
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Par une délicatesse exquise, le Pape n'a pas voulu qu'il fdl pro­
noncé, en celte circonstance, une seule parole contre le proiecio-
rat français. 

* 

— Mardi, 20 Juillet, anniversaire de la mort de Léon XIII, une 
messe de Requiem a été chaçlée, dans la chapelle Sixtine, par le 
cardinal Ferrata, devant le Souverain Pontife, les cardinaux, le 
corps diplomatique et les prélatures. 

Après la messe, le Pape lui-même a donné l'absoute.. 
— La Cause de Pie IX. — Le mémoire introductif du 

Procès romain pour la béatification du serviteur de Dieu, le Pape 
Pie IX, rédigé par le posiulaleur de la Cause, Mgr Cani, à été déposé. 
Il est divisé en 425 articles résumani la vie de l'illustre pontife, 
établissant sa renommée de sainteté et relatant les grâces extraor­
dinaires obtenues par son intercession... Vingt-huit miracles ont 
été retenus par le postulateur après un examen sévère. 

On peul présager une prompte et heureuse conclusion à ce 
procès de béatification. La piélé de Pie X s'y intéresse, un élan 
universel de confiance et de prières la soutiendra. 

— Congrès eucharistique. — Pour rehausser la solennité 
du Congrès eucharistique de Cologne, dit YOsservatore Romano 
dans sa partie officielle, le Souverain Pontife a désigné S. Em. le 
cardinal Vincent Vannutelli, pour présider le Congrès avec le litre 
de légal pontifical. 

ll aura pour assistant Mgr Lohninger, recteur du collège teu­
tonique de Sainte-Marie de l'Anima. 

L iv res condamnés . — Un décret de la S. Congrégation 
de l'Index, en date du 5 Juillet, condamne les livres suivants : 

Trois ouvrages de M. l'abbé J. Turmel, du diocèse de Rennes, 
à savoir : Histoire du dogme de la papauté, des origines à la fin du 
tV"siècle (Paris, Alphonse Picard et Fils, 1908) ; ' 

Histoire du dogme du péché originel (Mâcon, Protat Frères 1900) ; 
U Eschatologie à la fin du IV* siècle (lbid., 1900) ; 
Un ouvrage de Guillaume Herzog, la Sainte-Vierge dans l'his­

toire ; 
Puis quatre ouvrages de Romolo Murri, Battaglie d'Oggi en 

quatre volumes, Démocratie et Christianisme, la Vie religieuse dans 
le Christianisme, la Philosophie nouvelle et l'Encyclique contre le 
modernisme, ouvrages italiens édités par la Société nationale de 
culture murriste, ainsi que les deux ouvrages suivants : Sosthène 
Gelli, Psychologie de la religion et un ouvrage anonyme intitulé 
Philosophie de ta foi. 

La lisle se termine par un ouvrage italien de Fortunato Russo 
sur la Curie romaine, considérée dans son organisation et son 
complet fonctionnement, droit et psychologie, édité à Palerme. 

Le décret annonce la louable soumission à des décrets anté-
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rieurs de Smyth Vaudry et des auteurs des ouvrages condamnés 
sous les Doms de Lefranc et de Jehan de Bonnefoy. 

Soumission de M. l'abbé Turmel. - _k«fe suite de 
l'Ordonnance archiépiscopale notifiant le décret de la ». L. de 
l'Index la Semaine religieuse de Rennes publie la lettre suivante 
que M. Turmel a écrite à M. le vicaire général Durusselle : 

« Rennes, le 14 Juillet 1909. 
• Monsieur le Vicaire général, 

• J'apprends que trois de mes écrits ont été mis au Catalogue 
de l'Index. J'accepte avec une soumission entière le décret qui me 
frappe; je l'accepte avec toutes les suites qu'il comporte. Je vais 
donner des ordres pour que l'on retire du commerce celui des 
trois livres visés qui n'est pas encore épuisé. 

. Veuillez agréer, Monsieur le Vicaire général, l'expression de 
mon religieux respect. - J- TURMEL, prétre. » 

pARls. _ Publ ication proscrite. — Mgr Amelie, arche­
vêque de Paris, a porté l'ordonnance suivante, en dale du 22 Juin 
1909 : 

i Vu ies vingt-quatre numéros de la Revue mensuelle inti­
tulée : te Pèlerin de Marie, qui se publie dans Notre diocèse, à 
Alfortville, depuis le mois de Juin 1907 ; 

Vu la lettre à Nous adressée au nom de la Sacrée Congrégation 
de l'Index, en dale du 7 Juin courant, au sujet de celte publi­
cation ; 

Considérant que la dite Revue recommande des écnis et sou­
tient des théories que le Saint-Siège a improuvés ou condamnés, 
notamment sur ia rénovation future du genre humain, et relative­
ment au secret de la Salette ; p 

Que le directeur de ladite Revue abuse d'une leure qui lui a ele 
adressée de la pan de N. T. S. P. le Pape, en reproduisant une 
phrase de celte lettre qui parait lui être favorable, sans les réser­
ves qui précèdent ; 

Qu'il n'a pas cru devoir se soumettre aux avertissements qui 
lui ont élé donnés par l'autorité ecclésiastique ; 

Agissant en vertu de Notre pouvoir épiscopal el d'une déléga­
tion spéciale du Saint-Siège apostolique, 

Nous proscrivons la Revue intitulée le Pèlerin de Marie, el 
Nous en interdisons la lecture dans Noire diocèse. » 

Encore un évêque cité en justice . — Mgr Gauthey, 
évêque de Nevers, est traduit devant les tribunaux. En organisant 
l'œuvre du Denier du culte dans son diocèse, il a établi une sanc­
tion comre ceux qui refuseraient de participer à celte œuvre : ils 
doivent être privés de toute solennité lorsqu'ils réclament le con­
cours de l'Eglise pour les mariages et les enterrements, mais les 
sacrements leur sont administrés sans aucune rétribution. 

! - 4Ô3 -

Les deux curés de Clamecy, pour avoir promulgué et appliqué 
les instructions épiscopales,sont poursuivis comme auteurs princi­
paux du délit (article 31 de la loi de Séparation) ; l'Evêque est cité 
comme * complice ». 

Mgr Gauthey est le septième évéque de France poursuivi dans 
ces derniers temps. Avant lui ont élé cités : Mgr Duparc, évêque 
de Quimper, el Mgr Marly, évêque de Montauban, pour entraves à 
la liberté des enchères ; — Mgr Laurans, évêque de Cahors, con­
damné à 25 francs d'amende pour avoir dénoncé dans un mande­
ment le danger de l'enseignement antireligieux ; — le cardinal 
Andrieu, archevêque de Bordeaux, pour avoir déclaré qu'on ne 
doit pas obéir aux lois injustes; — Mgr Ricard, archevêque 
d'Auch, pour les mêmes raisons que Mgr Laurans; — Mgr Gieure, 
évêque de Bayonne, pour entraves à la liberté des .enchères et 
attaques comre les écoles neutres. 

Pè ler inage national à, Notre-Dame de la Salet te , 
avec stations : à Paray-le-Monial, à Notre-Dame de Fourvière, à 
Notre-Dame du Laus, au Tombeau du Bienheureux Curé d'Ars 
pour le cinquantenaire de sa mort. 

Départ de Paris le mardi 24 Août, retour le vendredi 3 Septem­
bre. Les réductions accordées aux pèlerins pour rejoindre à Paris 
Ie train spécial et regagner ensuite leur point de départ seront 
valables du lundi 23 Août au samedi 4 Septembre inclusivement. 

Prix tous frais compris, chemin de fer, voitures, logements, 
repas : l-*e classe : 195 fr. — 2eclasse: 170 fr. - 3* classe*: 155fr. 

Envoyer les souscriptions, avant le 15 Août, à M. l'abbé Louis 
Petit, chapelain d'honneur de la Basilique de Notre-Dame de La 
Salette, directeur de l'Œuvre de Sainle-Philomène, 27, rue de 
Dantzig, Paris-Vaugirard, 15e arrondissement. Même adresse pour 
renseignements et programme détaillé. 

Vu et approuvé : Paris, le 26 Juin 1909. 
P. FAGES, Vic. gén. 

HOLLANDE. — Un exemp le roya l de respect du 
dimanche . — Les journaux ont raconté les manifestations de 
l'enthousiasme populaire qui, naguère, accueillit en Hollande la 
naissance d'une princesse royale. 

La gràce de la reine Wilhelmine, sa bonté, sa charité, justifient 
cet attachement. Mais à ces qualités qui l'ornent mieux que le dia­
dème, elle joint un mérite de plus haut prix : un profond senti­
ment religieux. * 

Elle en a, à l'occasion de la naissance de sa fille, donné un 
témoignage digne d'être proposé en exemple. 

La reine avait exprimé la volonté qu'aucune des fêtes qui au­
raient lieu pour célébrer la naissance de l'héritier du trône ne fût 
fixée au dimanche ou à un jour de solennité religieuse afin de 
respecter la sainteté de ces jours. Elle avait également décidé que, 
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si l'événement se produisait pendant les derniers jours de la semaine 
ninto! onTne sonnerait pas les cloches afin de ne pas troubler le 
renos et le recueillement de ces jours sacres. 

PN'est-ce pas là un beau, noble et vraiment royal exemple ? 
Et la reine Wilhelmine est prolestante. 
Combon de catholiques sont loin à l'heure actuelle de.cette 

délicatesse vis-à-vis de la loi divine I En France surtout, hélas! 
De mus les pays le nôtre est celui où est le plus facilement et le 

plus communément enfreint le précepte divin de la fériation domi-
nicale. 
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Le Modernisme. Sa position vU-à-vis de la science. - Sa condamnation 
»7ruJwPièx> P-"" S-E. le cardinal Mercier, archevèque de'«aimes. 
H o l in 12 de la collection Science et Religion, n' 528. Prix : O fr. 60. 
Blond et C", éditeurs. 

La Bienheureuse Mère B a r a t (1779-1865), par « ^ ™ « ; * » a
i I f f 

MAISON. 1 vol. in-12 de Ia collection « Les Saints ». P n i . i ir. 

M L i G?of f^ donne à la collection des « SainUr ? la bio-
eranhie de vidame Barat, tout récemment béatifiée. La Vénérable fonda-
Sce de la L S du Sacré-Cœur était jusque plus célèbre que^connue. 
Osons môme dire que son œuvre était peut-être méconnue de bien des gens 
ï r on a souvêot déSguré soit l'esprit Se la fondatrice même, soit la méthode 

^Q$Œ«Z s q e r i a i u n C e ° & bien opportune et topiaue à l'heure où se 
nose nartout le problème de l'éducation de la femme Le lecteur verra le 
IT \ltmZens, V\es* résultats obtenus par les Dames du Sacré-Cœur, qui 
dans INK'dTleur vocation et ia simplVcité de Ieur programme se consa­
crent à la fois aus jeunes filles du monde et aux enfants dn peuple. 

21* ÀflîrôR. Vendredi 30 JuiUet 1909. N« 31 . 

U Administrateur' Gérant : AR. DE KERAHGAL. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

S O M M 
L— PARTIE OFFICIELLE.— Com­

munications de l'Evêché : Créan­
ciers des fabriques ; Nominations. 

ll, — PARTIE NON OFFICIELLE. 
— Au lendemain de l'Ordination, 
la haine du prêtre. 

/// . — Chronique du diocèse : 
Intentions recommandées aux priè­
res ; Offices extraordinaires ; In­
dulgence de la Portioncule ; Pè­
lerinage de Lourdes ; Morlaix ; 
L'Ordination ; Nécrologie ; Quim-

A I R B 
per ; Succès scolaires ; Défense 
sacerdotale ; Landudec ; Chez les 
Bretons du Havre; Retraites sacer­
dotales; Bibliographie bretonne. 

ll'. — Chronique aénérak : 
Rome; Formule de prière inter­
dite ; Bordeaux ; Histoire rétros­
pective; Œuvre deN.-D.de Salut; 
L'Institut Economique. 

V. — Bibliographie. 
Vi. — Annonces et avis di­

vers* 

Quimper, typographie DE KEEAHGAL, imprimeur de l'Eveché. 

Offices de la semaine. 
•% 

Dimanche i e r Août — 9e Dimanche après la Pentecôte. 
S. Pierre aux liens. Double-majeur. Blanc. A la messe, 
mémoires : de S. Paul, du Dimanche, de l'Octave et des 
S-8 Machabées, Martyrs. 

Vêpres de la fête, avec mémoires : de S. Paul, de S** Anne, 
du Dimanche el de S. Etienne, Pape, Martyr. 

Au cheeur, solennité de 8^ Anne, avec mémoire du Diman­
che. 

Lundi, 2. — Octave de Ste Anne. Double. Blanc, 
Mardi, 3. — Découverte du corps de S. Etienne, Premier 

Martyr. Semi-double. Rouge. 
Mercredi, 4. — S. Dominique, Confesseur. Double-majeur. 

Blanc. 
Jeudi, 5. — Notre-Dame des Neiges, Double-majeur. Blanc. 
Vendredi, 6. — Transfiguration de N. S. Jésus-Christ. Double-

majeur. Blanc. 
Samedi, 7. — S. Cajetan, Confesseur. Double. Blanc. 
Dimanche, 8. — 10e Dimanche après la Pentecôte. Office du j our. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 
Primelin . . du 29 au 31 Juillet. 
Landrévarzec! du 1« au 3 Août. 
N.-D. de l'Assomption de Quimperlé. du 4 au l l — 

file:///ltmZens
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PARTIE OFF ICIELLE 

COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 

I Créanciers des fabriques. — Aux termes de la loi 
du 13 Avril 1908, c'est aux séquestres que les « creanciers » 
des fabriques doivent réclamer le paiement de ce qui leur 
eStPoÙur obtenir ce paiement, chaque créancier doit adresser 
au Directeur des Domaines du département un mémoire sur 
Damer libre, indiquant la cause et la preuve de sa créance. 
Il a soin d'y joindre toutes les pièces utiles, et de se faire 
délivrer un récépissé daté et signe. 

Conformément à l'art. 3 de la loi précitée, fc ll et 12 e 
Préfet pourra, au vu de ce mémoire et sur lavis du Directeur 
dés Domaines, décider, par un arrêté pris en Conseil de 
nréfecture oue le créancier sera admis, pour tout ou partie 
de ï^çréaVe au passif de la liquidation de l'établissement 
S" AlaisTaction du créancier sera définitivement éteinte si le 
mémoire préalable n'a pas été déposé dans les six mois qui 
suivront la publication au Journal officiel de la liste des biens 
mis sous séquestre, et si l'assignation devant la juridiction 
compétente n'a pas été signifiée dans les neuf mois de cette 
PUEiCsor°te que, pour ce qui regarde notre diocèse tous les 
mémoires doivent être déposés à la Direction des ^ma ines 
avant le i3 Septembre prochain, et, au cas ou le Préfet rejet­
terait la demande ou négligerait d* statuer 1 assignation 
devant le tribunal doit être faite avant le 73 Décembre 1909. 

Nous prions MM. les Curés et Recteurs de veiller à ce que 
les créanciers des fabriques, qui auraient négligé jusqu à ce 
iour de se pourvoir auprès de l'administration des Domai­
nes se mettent sans retard en mesure d'exercer leurs droits 

La loi déclare que les dettes « régulières et légales » seront 
reconnues. Ces mots ont une extension assez large. Si I on 
doute que certaines dettes y soient comprises, on pourra, 
avant de renoncer à toute démarche, Nous consulter. 

II. Nominations. — Par décision épiscopale du 27 Juil­
let, ont été nommés : . t, 

Vicaire à Brasparts, M. Breton (Sebastien), vicaire à 1 île 

Vicaire à l'île de Sein, M. Paillier, jeune prètre de Lan­
nilis. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

AU LENDEMAIN DE L'ORDINATION 

La haine du prêtre. 
ll y a quelques jours,dans notre diocèse, avait lieu une ordina­

tion sacerdotale. Prosternés sous la main du Pontife, vingt-cinq 
jeuaes gens se consacraient définitivement au service de Dieu et 
de leurs frères. En retour d'un tel sacrifice combien ne recueille­
ront que l'ingratitude ou la haine! 

ll suffit d'avoir lu deux pages de l'Evangile pour ne pas s'éton­
ner de cette hostilité dont le monde impie et corrupteur poursuit 
le prétre. 

Les impies et les corrompus haïssent Dieu el voudraient le sup­
primer, si c'était possible, parce que leurs passions ne trouvent 
pas leur compte à reconnaître son existence, à confesser sa justice. 
Dieu est un être gênant. 

Le Christ a été haï, d'une haine effroyable, Lui qui était la 
Vertu, la Vérité el la Vie. On l'a appelé Belzébuth, on l'a identifié 
avec Satan I 

Et le Christ a prédit qu'il en serait ainsi de tous ses disciples, 
de tous ceux qui porteraient son Nom, précisément parce qu'ils 
seraient ses disciples et qu'ils porteraient son Nom. « Les disciples 
du Christ n'ont rien qui plaise au monde, dit Bossuet. A quoi un 
chrétien est-il bon 7.... C'est un trouble-joie ; il faut le faire 
mourir 1 * 

Or, le prêlre est placé à la tête des fidèles ; il est l'homme de 
Dieu, le lieutenant du Christ. C'est donc tout naturellement que 
la haine du monde s'adresse à lui, et qu'elle le vise entre tous les 
hommes. 

Cela est dans l'affreuse logique des choses et cela est écrit, 
d'une façon particulièrement précise, dans l'Evangile, comme un 
fait vu à l'avance dans tout l'avenir de l'Eglise immortelle. 

La haine contre les prêtres durera aulant que les siècles. 
Le prétre en prend son parti. Quand, au jour de son ordina­

tion, il s'étend de tout son long sur les dalles du sanctuaire, il sait 
ce qu'il fait; il sé précipite tète baissée dans un avenir de haine. 

ll en prend son parti et il ne s'en effraye pas : son Maitre lui a 
prédit ces choses pour qu'il n'en soit pas scandalisé. 

Mais je dis plus ; il en est fier el il s'en réjouit. Cela encore, sur 
la parole dn Maître qui a dit : « Réjouissez-vous et tressaillez d'al­
légresse quand on fera pleuvoir sur vous des calomnies ou des 
malédictions i. 

C'est un excellent signe que celte haine du monde impie et 
corrupteur. 

C'est signe que le prètre n'est pas de ce monde-là : i Si vous 
étiez du monde, le monde vous aimerait, a dit encore le Christ ». 
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Et c'est nne grande gloire pour le prêtre — comme, du reste, 

pour tous les chrétiens fidèles, — de ne pas être de ce monde 
i dont les œuvres sont mauvaises >. 

La gloire de la vertu, c'est de mériter la haine du vice ; le plus 
beau témoignage en sa faveur, c'est d'entendre le vice s'élever 
contre elle. 

N'est-ce pas que l'on peut aisément garder son calme, quand 
môme la haine redouble et dégénère en rage, en constatant qu'il 
en va ainsi de par le monde : qu'il y a de telles gens sur la terre 
que c'est une honte et un malheur d'en être aimé, et, au con­
traire, un honneur el un bonheur d'être haï ?..., 

* * * 

La haine dont les méchants le poursuivent marquent aux vrais 
calhotiques leurs devoirs à l'égard du prêtre. Parmi ces devoirs il 
en est un qu'il importe de rappeler au moment où vont s'ouvrir 
les retraites ecclésiastiques ; c'est celui de la prière mutuelle. 

Plus que jamais, le prêLre a besoin de se retremper dans l'esprit 
de sa vocation pour être < la lumière du monde » el « le sel de la 
terre ». En travaillant à se sanctifier lui-même, il travaille pour 
ceux qu'il a la charge de guider dans la voie du salut. Pro ets ego 
sanctifico meipsum, ut sint et ipsi sanctificati in Veritate (JOAN., 
XVII, 19). Jamais l'échange de la prière entre une paroisse et son 
pasteur, entre un prêtre et les âmes qui loi sont confiées, n'est 
plus importante, plus nécessaire, plus féconde qu'au moment des 
retraites sacerdotales. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Intentions recommandées aux prières. 
I# _ L'Eglise et la Franoe. L'union des ca tho l iques . 
Ill — Lea retraites ecc lésiastiques : du 2 au 1 Août ; 

du 9 au 14 — 

Offices extraordinaires. 
Quimper. — CBAPELLE DE LA RETRAITE. — Dimanche 4" Août, réunion 

de la Congrégation des Darces. A 7 h. 1/2, messe, instruction et bénédiction 
du T. Saint Sacrement. ' 

Indulgence de la Portioncule. -— Lundi prochain, 
2 Août, a lieu le « grand Pardon d'Assise » ou indulgence de la 
i Portioncule i, gràce précieuse accordée par Notre-Seigneur lui-
môme à sainl François et confirmée par l'Eglise en faveur des 
fidèles. 

Cette indulgence plénière a le grand privilège de pouvoir être 
gagnée plusieurs fois le même jour, loties quoties, c'est-à-dire 
autant de fois qu'avec l'intention d'y participer on visite — en 
priant aux intentions du Souverain Pontife —• un sanctuaire auquel 
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elle est attachée, et cela depuis les premières vêpres (2 heures de. 
l'après-midi) du 1er Août jusqu'au soir (coucher du soleil) du len­
demain. , r. . , -., LJ 

A Quimper, l'indulgence de la Portioncule est attachée, comme 
on sait, i la cathédrale de Saint-Corentin. 

N. B. — l' Les membres du Tiers-Ordre de saint François 
d'Assise habitant dans un lieu où il n'y a ni église ni chapelle 
possédant le privilège de la Portioncule peuvent gagner cette 
indulgence dans leur église paroissiale (S. Cong., 3 Janvier 1893). 

Pour la visite, aucune prière spéciale n'est prescrite, mais il 
faut une prière vocale; généralement on recommande de dire cinq 
Pater et cinq Ave, ou au moins une dizaine de chapelet. 

II. La confession et la communion peuvent être faites dans toute 
église, le 1er ou le 2 Août. 

Pè ler inage de Lourdes. — Les lecteurs de la Semaine 
religieuse trouveront, encarlée dans le présent numéro,, la circulaire 
concernant le prochain pèlerinage diocésain à Notre-Dame de 
Lourdes. Nous prions nos confrères d'en donner connaissance, au 
plus tôt, dans leurs paroisses. 

Il importe, dans l'intérêt de tous, de se conformer aux recom­
mandations faites par le Comité directeur, comme aussi de ne pas 
altendre le dernier moment pour s'inscrire. 

• 

MORLAIX.— I. Noces d'or sacerdotales. — Dimanche pro­
chain 1er Août, M. le chanoine Le Duc, curé-archiprêtre de Saint-
Mathieu de Morlaix, célébrera le cinquantième anniversaire de sa 
prêtrise. La cérémonie sera présidée par Mgr l'Evêque de Quimper 
et de Léon. . • M 

Cette fête sera, incontestablement, très belle, grâce au pieux 
empressement des paroissiens de Saint-Mathieu et à la présence 
des nombreux prêtres qui viendront témoigner au vénéré jubilaire 
leur sympathie et leur fraternelle affection. Au nom des autres, qui 
seront présenls seulement de cœur, au nom du clergé diocésain 
tout entier, dont nous savons être l'interprète, nous adressons à 
M. le chanoine Le Duc nos respectueuses félicitations et nos vœux 
les plus sincères. Ad multos annos! 

— II. Pè le r inage à la Salette. — Le pèlerinage annuel 
des Tertiaires de sainl François (pour la région de Morlaix) aura 
lieu à la Salette, le dimanche 8 Août prochain. 

L'Ordination. — Le jeudi 22 Juillet, dans la chapelle de 
l'ancien Carmel de Brest, actuellement Grand Séminaire dioce­
sain, Mgr l'Evêque a donné la tonsure à 45 séminaristes ayant 
terminé leur première année de Philosophie. Le lendemain, dans 
l'église paroissiale de Saint-Martin, tout juste suffisante à contenir 
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la nombreuse assistance, a eu lieu l'ordination comprenant : 
12 minorés, 27 sous-diacres, 23 diacres et 25 prêtres. 

Malgré la fatigue d'une si longue cérémonie, avant d'enlonner 
le Te Deum final, Monseigneur a pris la parole; il applique aux 
nouveaux prêtres les mots de l'Evangile : Posui vos ut eatis et 
frucium afferatis,.., mou i ra n t quels fruits ils doivent produire en 
eux-mêmes d'abord puis dans les autres, et indique Ies moyens de 
rendre leur mûiistère fécond, par la pensée surnaturelle qui ani--
mera leurs œuvres el l'esprit d'obéissance qui les dirigera. S'a­
dressant ensuite aux familles, l'Evêque les félicite de leur foi 
généreuse et leur demande d'y persévérer en continuant, malgré 
la persécution de plus en plus menaçante, à donner des prêtres à 
l'Eglise... 

Voici les noms des ordinands promus aux ordres majeurs : 
Sous-DIACONAT 

MM. Dilasser, Joseph-Marie, d'Henvic ; 
Guellec, Henri, de Mahalon ; 
Guennégan, Jean, de-PIounéour-Trez ; 
Héliou, Yves-Rolland-Marie, de Clêden-Poher ; 
Kerviel, Sébastien, de Combrit ; 
L'Hénoret, Michel, de Treffiagat ; 
Neildé, Pierre, du Juch : 
Picard, Jean-Marie, de Saint-Thégonnec ; 
Potin, Henri-Pierre, de Pout-l'Abbé ; 
Pouliquen, Gabriel-Marie, de Landivisiau ; 
Quemener, Guitlaume-François-Marie, de Plouvorn; 
Bescond, Jean-Pierre, de Lampanl-Plouarzel ; 
Bodénès, Jean-Louis, de Plougastel-Daoulas; 
Brénéol, Jean-Marc, de Saint-Mathieu de Quimper ; 
Crocq, Hervé, de Douarnenez ; 
Croissant, Corentin-Louis, de Pluguffan; 
Jacquotot, Jean-François-Marre, de Guipavas; 
Kermanac'h, Jean-Michel, de Port-Launay; 
Lareur, Jean-Louis, de Plouzané ; 
Le Bot, François-Marie, de Loperhet ; 
Le Cap» François-Emile, de Saint-Sauveur de Brest ; 
Le Goff, Yves-Marie, de Saint-Derrien ; 
Léostic, Laurent-Gabriel, de Plouguin ; 
Le Pape, Yves-Marie, de Guimiliau ; 
Le Roux, Jean-François, de Cléder ; 
Patinec, Jean-Pierre, de Plouider ; 
Queinnec, Henri-Hervé, de Douarnenez. 

DIACONAT 

MM. Arzel, François-Marie, de Ploudalmézeau ; 
Arzel, Hervé-Marie, de Lanrivoaré; 
Gonidec, Henri-Marie, de Douarnenez; 
Guellec, Joseph-Marie, de Peumerit ; 

— 501 — 

MM. Pellé, Henri-Marie, de Primelin; 
Brinquin, Yves, de Querrien ; 
Grall, Paul-Yves-Marie, de. Landivisiau ; 
Guéguen, François-Marie, de Gouézec ; 
Guennou, Jean-François, de Loperhet ; 
Guillou, Jean-Yves-Marie, d'Esquibieu; 
Le Gall, François-Gabriel, de Rosnoën; 
Le Moan, Corentin, de Ploaré ; 
Lozachmeur, Albert-Daniel, de Tréboul ; 
Marc, Henri, de Plomodiern ; 
Marzin, Corentin-Eugène, de Saint-Corentin de Quimper ; 
Masson, Yves-Marie, de l'île Molène ; 
Nicolas, Pierre-Marie, d'Henvic ; 
Ollivier, François-Joseph, de P!ounéour-Trez ; 
Pengam, Samuel, de Ploudaniel ; 
Poulhazan, Clet-Simon, de Primelin; 
Riouallon, Maurice, de Saint-Pol de Léon; 
Tassin, Jean, de Trégourez ; 
Thépaut, François-Marie, de Ploudaniel. 

PRÊTRISE 

MM. Pengam, Joseph-Marie, de Lesneven; 
Morvan, Jean-Marie, de Guipavas ; 
Cloarec, Pierre-Marie, de Saint-Pierre-Quilbignon ; 
Abéguilé, Jean-Marie, de Plouénan ; 
Bervas, François, de Guipavas; 
Bihan-Poudec, Jacques, dé Plounéour-Trez ; 
Bourhis, Auguste-Jean, de Saint-Melaine de Morlaix ; 
Caroff, Toussaint-Yves, de Guimiliau ; 
Gouriou, Paul-Joseph, de Lambezellec; 
Gouriou, Ténênan, de Kersaint-Plabennec ; 
Guillerm, François-Marie, de Saint-Pol de Léon ; 
Kermarec, Louis, de Plougastel-Daoulas; 
Le Bars, Alain-Yves, d'Esquibien ; 
Le Bihan, Ignace-Pierre, de Plouigneau ; 
Le Grand, Corentin-Pierre, de Saint-Corentin de Quimper; 
Le LaY, Jean-Marie, de Pluguffan ; 
Léost, Joseph-François, de Ploudaniel ; 
Le Pemp, Vincent-Jean, de Penmarc'h ; 
Le Roux, Yves-Marie, de Lanarvily ; 
L'Hoslis, Athanase, de Kernoues ; 
Lozachmeur, Corentin, de Ploaré ; 
Mélanson, Louis-Pierre, de Concarneau ; 
Paillier, Jean-Marie, de Lannilis ; 
Pensec, Lucas, de Querrien ; 
Sparfel, Jean-François, de Plounévez-Lochrist. 
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Nécrologie . — Dans notre précédent numéro, nous n'avons 
pu qu'annoncer la mort deM. Labasque, ancien recteur de Clohars-
Carnoët, apprise au dernier moment par télégramme. Il s'est 
éteint, après une lente agonie, à l'âge de 61 ans el 6 mois. 

Né à Plouguerneau, le 12 Janvier 1848, ordonné prêtre le 
16 Mars 1872, M. Labasque fut pendant douze ans professeur au 
Petit-Séminaire de Poni-Croix, où il laissa une réputation méritée 
d'une grande indulgence ; on le disait incapable d'être sévère. 
Nommé recteur de Quéménéven, le 10 Octobre 1881, transféré 
(28 Octobre 1891) à Clohars-Carooët, il se fil partout apprécier de 
ses paroissiens par son zèle el sa piété, en même temps qu'il 
gagnait tous les cœurs par sa bonté avenante el aimable. Très 
recherché dans les retraites el missions paroissiales comme confé­
rencier et explicaleur des tableaux, il composait à l'occasion des 
pièces de poésie, cantates el cantiques d'un réel mérite ; il écrivit, 
en collaboration avec son compatriote, M.Nicolas,an Histor Zantel 
que l'on voudrait voir plus répandue. Il pensait, nous le savons, 
à un autre ouvrage de plus longue haleine quand la maladie vint 
briser celte belle carrière sacerdotale. Frappé d'une attaque d'apo­
plexie dont il ne se releva que très incomplètement, M. Labasque 
n'eut aucune illusion sur son état; il fil son sacrifice, acceptant 
d'avance ies douloureuses épreuves qu'il entrevoyait dans l'ave­
nir, résigné à lout, demandant comme seule faveur de ne pas 
quitter le presbytère de Clohars. Il y a passé encore trois ans, 
depuis sa démission, entouré des soins les plus dévoués, achevant 
peu à peu de mourir... Dieu est venu le prendre, le 21 Juillet. 

Ses obsèques ont été célébrées, le vendredi 23, au milieu d'un 
grand concours de fidèles, devant une nombreuse assistance de 
prêtres venus rendre à leur confrère ce dernier devoir et prier 
pour le repos de son âme. 

R. I . P . 

QUIMPER. — Ins t i tu t ion Sain t -Vincent de P a u L — 
Là distribution des prix aux élèves de l'Institution Saint-Vincent 
de Paul a eu lieu, le jeudi 22 Juillet, sous la présidence de Mgr 

. l'Evêque entouré d'une ceniaine de prêtres, devant une belle et 
nombreuse assistance de parents d'élèves'. 

La fête a commencé par des exercices de gymnastique, exécutés 
avec beaucoup de souplesse et d'ensemble, puis s'est conlinuée dans 
la grande salle de l'établissement où l'on a entendu avec plaisir 
quelques morceaux de musique instrumentale el des chants ainsi 
qu'une comédie, Don Quichotte et Us petits Meuniers, que les acteurs 
oni rendue avec beaucoup de naturel. 

Avant la lecture du palmarès, M. le chanoine Uguen, supérieur, 
a pris la parole, remerciant d'abord Monseigneur qui, malgré ses 
fatigues, a bien voulu présider cette fête, puis les prêtres nombreux 
venus de toutes les parties du diocèse pour témoigner leur sympa­
thie à rétablissement... L'année qui se termine, ajoute M. teSupé-

Quimper et Léon . 
i 

i ' » 
— 503 — 

rieur, a élô bonne ; les jeux sont demeurés en honneur, encouragés 
par les maitres, et les exercices physiques, en faisant le corps 
robuste, laissent à l'âme de précieuses réserves d'énergie pour le 
travail intellectuel. Ce travail a été couronné de succès : les résul­
tats obtenus aux récents examens font honneur aux élèves el à 
leurs maîtres, et montrent la force des éludes à l'institution Saint-
Vincent de Paul. Ce niveau se maintiendra, dans l'avenir, gràce à 
l'amour du travail el à l'esprit de discipline, grâce surtout à la piété, 
qui a la première place dans notre programme ; car si nous aspi­
rons à former des hommes instruits, nous voulons avant tout faire 
des chrétiens solides el préparer pour le diocèse des prêtres dévoués 
el vaillants... 

Monseigneur répond par une de ces charmantes el fines cause­
ries dont il a le secret. Heureux du bon témoignage que M. le 
Supérieur leur a rendu, l'Evêque félicite les élèves d'avoir si bien 
répondu aux soins dévoués de leurs maîtres el les exhorte... à con­
tinuer dans l'avenir : qu'ils travaillent pour l'honneur désintéressé 
— comme don Quichotte —, mais — autrement que don Quichotte 
— avec bon sens ; en plus et surloul avec le sens catholique, comme 
leur patron, saint Vincent de Paul... Le temps du repos est venu ; 
la maison studieuse va rester vide, les enfants vont rentrer dans 
leurs familles ; qu'ils y apportent la consolation et la joie par leur 
esprit d'obéissance et d'affectueuse docilité, par leur bonne tenue 
en toute occasion, afin que l'on reconnaisse là encore les dignes 
élèves de Sa i n t-Vincen t. 

Ensuile on fait l'appel des lauréats. Voici les noms des élèves 
le plus souvent couronnés : 

NEUVIÈME : Jean Le Roy, de Gouézec ; Georges de Lanascol, de 
Melgven. 

HUITIÈME : Yves Caradec el Louis Caradec, de Fouesnant. 
SEPTIÈME : Henri Floc'h, de Plogonnec ; François Frabolot, de 

Pleyben ; Jean Dréau, du Cloître-Pleyben ; Jean Floc'h, de Gour­
lizon. 

SIXIÈME : François-Marie Lapous, de Saint-Thégonnec ; Guil­
laume Le Quéau, de Guengat ; Jean-Marie Normant, de Plozévet. 

CINQUIÈME : Auguste Prigent, de Guerlesquin ; Joseph Keron­
cuff, de Plougastel-Daoulas ; Jean-François Saliou, de Gouézec. 

QUATRIÈME : Adolphe Labbé, de Clohars-Carnoët ; Emile Lucas, 
de Loctudy; RenéChuto, de Pennars; Joseph Roudaut, de Plou­
guerneau. 

TROISIÈME : Yves Heurté, de Primelin ; Louis Le Bot, de Plou­
gastel-Daoulas ; Jean Poupon, de Douarnenez ; Jules Kerinec, de 
Crozon. 

DEUXIÈME : Alfred Le Guellec, de Pouldavid ; Sébastien Castric, 
de Combrit ; Christophe Le Guillou, de Saint-Goazec. 

PREMIÈRE : Alain Riou, de Landudal ; Yves Branquec, de Goué­
zec ; Alain Le Burel, de Landudec ; Joseph Treussier, de Quimper. 

PHILOSOPHIE : Louis Quillivic, de Plouhinec ; Joseph Cloître, de 
Saint-Pierre-Quilbignon ; Joseph Le Baut, de Pleyben. 
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Les nrix d'honneur (dissertation française), en Première, ont 
été remportés par Joseph Guyomar, d'Ergué-Armel, et Yves Bran-
quec, de Gouézec. 

La rentrée des classes est fixée au lundi 4 Octobre. 

Nous avons donné, daus notre précédent numéro, les noms des 
élèves de l'Institution Saint-Vincent de Paul reçus (la plupart avec 
mention) aux derniers examens du baccalauréat. Nous sommes 
heureux d'y ajouter les résultats — pour notre établissement dio­
cesain - du Concours général ouvert, eu 1909, entre les colleges 
libres du ressort de l'Institut catholique de Paris : 

Classe de Philosophie (Dissertation) : Joseph Le Baut, 2*mention; 
Classe de Premiére (Version latine - 83 concurrents) : Jean-

Pierre Kersalé, d'Argol, 5* mention ; , 
Classe de Deuxième (Composition française) : Alfred LeGuellec, 

8e mention. -

Succès scola i res . — SAINT-POL DE LÉON. •— Nous sommes 
heureux de faire connaître les beaux succès obtenus par les élèves 
du collège de Léon aux derniers examens du baccalauréat. 

Premiere partie, — Latin-grec ; 9 présentés; 8 admissibles. — 
Reçus : MM. Baron, Louis, de Saint-Cadou (mention Assez Bien) ; 
Clec'h, Jean-Marie, de Lanmeur ; Dizès, Jean-Baptiste, de Plougon­
ven ; Grall, Augustin, de Landivisiau ; Kerbrat, Bertrand, de Lan­
derneau ; Quillévéré, Joseph, de Saint-Pol de Léon. 

- Latin-Sciences : 8 présentés. — Reçus : MM. Caroff, Paul, de 
Landerneau ; Floc'b, Yves, de Taulé ; Jan, Raphaël, de Telgruc 
(mention Bien) ; Riou, Jean-Claude, de Trézilidé. 

Deuxième partie, — Philosophie : 8 présentés ; 5 admissibles. 
— Reçus : MM. Jaouen, Jean, de Quimperlé ; Kerbrat, Yves, de Lan­
derneau ; Le Goaziou, Pierre, de Morlaix ; Quemeneur, Albert, de 
Bohars. M suivre,) 

Défense s ace rdo ta l e . — Mardi 27 Juillet, est venue devant 
le tribunal de Quimper l'affaire intentée par le clergé de Poullaouen 
à la Démocratie bretonne, Réveil du Finistère. Après une brillante 
plaidoirie de M* Le Hire, du barreau de Morlaix, avocat des plai­
gnants, le journal a été condamné, dans la personne de son direc­
teur, pour diffamation : à 100 fr. d'amende, à 200 fr. de dommages-
intérêts envers chacun des trois prêtres de Poullaouen, et à 3 inser-

De plus, pour refus d'insertion de réponse, le Reveil a eté con­
damné à 100 fr. d'amende et à 50 fr. de dommages-intérêts envers 
M. Corre, recteur de Poullaouen. 
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LANDUDEC. — Re tour de Mission. — On nous écrit : 
< Du 18 au 25 Juillet, notre dévoué recteur, M. Ségalen, nous 

a donné un retour de Mission, une miniature en quelque sorte de 
la grande Mission de 1905. 

Deux jours et demi de retraite pour chaque série et messe de 
communion pour terminer, tel était le programme. Les mission­
naires, sous la présidence de M. le chanoine Corre, recteur de 
Saint-Mathieu, aidé de M. Lavanant, recteur d'Ergué-Armel, de 
M. Claquin, recteur de Primelin, de M. Plougoulm, reeteur de 
Plouégat-Guerrand, de MM. Le Henaff el Le Bihan, l'ont bien 
rempli : quatre sermons et conférences par jour, et des confessions 
depuis 5 heures du matin jusqu'à l'heure du souper, tel était pour 
eux l'emploi du temps, 

Les paroissiens de Landudec ont généreusement, répondu à 
l'appel qui leur était adressé, Ni le foin qui pressait, nt Ia moisson 
qui déjà appelle la faucille, rien ne ies a arrêtés : au nombre de 
itiO d'abord, de 500 ensuite, ils sont accourus autour de là chaire 
de vérilé, écoutant avec une attention soutenue Ies vérités qui leur 
étaient exposées, se confessant avec un soin méticuleux, priant 
avec ferveur, dans les moments de liberté. Une dizaine de person­
nes, tout au plus, ont boudé cette délicieuse retraite, confondant 
sans doute politique et religion. Puissent ces pauvres malheureux 
rentrer en eux-mêmes, avant de comparaître devant le Juge 
suprême, dont ils ont dédaigné la miséricordieuse honte I 

C'est, j'en suis convaincu, le vœu de notre vénéré pasteur et 
deses auxiliaires dévoués, dont'la paternelle bonté a si vivement 
touché les cœurs. » # # # 

* 

CHEZ LES BBETONS DU HAVRE. — Le Pardon de sa in te 
Anne. — Transplantés par l'émigration sur une ierre d'indiffé­
rence, les enfants de la catholique Bretagne gardent — pas tous 
hélas I — la foi de leurs aïeux. M. l'abbé Nicolas, digne confrère 
des recteurs de chez nous, se dépense sans compter, donne son 
temps et sa peine pour réunir, dans la maison de Dieu, ses com­
patriotes émigrés. Il est constamment sur la brèche, prêchant Ia 
parole de vérité, en notre langue nationale, tantôt à Saint-Augus­
tin, tantôt à Sa in t-Fra n çois, visitant les malades et les agonisants, 
en ville ou dans les hôpitaux où tant de Bretons, hélas ! viennent 
mourir... Tous l'aiment et quand, en langue celle, ils reçoivent 
un appel de leur aumônier, ils y répondent avec empressement. 

C'est ainsi que, dimanche dernier, l'église de Sa int-François 
élait trop petite pour contenir les enfants d'Armorique venus, sur 
l'invitation de M. Nicolas, fêler la bonne mère sainte Anne. La 
cérémonie fut belle el imposante ; elle s'ouvrit par les petites 
vêpres de la Sainte-Vierge (tons de chez nous), puis on chanta 
Y Ave maris Stella, el Kaniih ar barado z. 

M, Nicolas parla, en breton, de la dévotion à sainte Anne et 
demanda la bénédiction de la pa i ron ne de Breiz-lzel pour les 
mères et les pères de famille. M. l'abbé Hamel prit à son tour la 
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narole, eu français, et énuméra les leçons excellentes que l'on doit 
Ker de la sainte vie de la < grand'mère de l'Enfant Dieu ». 

La procession se forma dans l'ordre suivant : le drapeau bre­
ton avec sa fière inscription Catholiques et Bretons toujours; 
la croix et la bannière paroissiale, les enfants et la statue de la 
Vierfe les femmes et ia statue de sainte Anne, le clergé, hue nt 
trois fois le tour de l'église, au chant du cantique D hor mamm 
Battle r Afifta 

La" béoédiclion du T. S.-Sacremenl fut ensuite donnée par 
H. l'abbé Mallard, aumônier de l'hospice général. c. u. 

Retraites sacerdotales. — Deux retraites sacerdotales, 
suivant la méthode de S. Ignace, seront données à Jersey : la pre­
mière, prêchée par le P. J- Havret, du 18 Août soir au 23 matin ; 
la seconde, prêchée par le P. Potier, du 31 Aout soir au 8 Sep-
tembre matiu. ., ,, __„n 

Le nombre des places étant limiié, on est prié d avertir, sans 
retard : pour la ir° retraile, M. le Supérieur, Collège N.-D. de 
Bon-Secours, - pour la 2* retraite, M. le Supérieur, Maison 
Saint-Louis, Jersey (Angleterre). 

Prière de venir en costume ecclésiastique et d apporter son 
celebret, si Ton n'est pas personnellement connu. 

Horaire des bateaux : • . V u i t k . 
Pour Jersey: DeSMHalo, le 16 Aout, S h. 15 s. ; le 30 Aout, 4 h. s. 
De Granville, le 18 Août, 6 h . 30 m. ; le 30 Août, 4 h. s. 
De Carteret, le 18 Août, 8 h. m. ; 31 Août, J h. m. 
De Jersey : Pour Saint-Malo, le 23 Août, 7 h. m, ; le 6 Sep-

im?ouv Granville,le 24 Août, 8 h. 15 m. ; le 7 Septembre,8 h. 15 m. 
Pour Carteret, le 23 Août, S h. 40 m. ; le o Septembre, 8 h. m.; 

le 6 Septembre, 8 h. 40 m. 

BIBLIOGRAPHIE BRETONNE. — Lourd : Pareansou ha 
Pardouniou, gréai gant an Aotr. MADEC, Perso un Tretevenez. 
Un vol in-16 de 220 pages, illustré. (Brest, imprimerie de la rue 
du Château, 4.) En vente dans les librairies catholiques. Frix : 
O fr, 75, — franco à partir de 10 exemplaires. 

Ce livre, édifiant el instructif, contient : 1° no uméraire-
guide de Landerneau à Lourdes; 2° deux discours prononcés par 
Mgr Rumeau, évêque d'Angers, aux fêtes jubilaires de Lourdes ; 
3° la relation des deux pèlerinages diocésains de 1908, avec la 
photographie des pèlerins, à la fin du volume ; 4° les guérison* les 
plus importantes (une vingtaine) intéressant te diocèse, consignées 
au Bureau des Constatations ; 5° des notes sur le caractère certai­
nement miraculeux de plusieurs autres guérisons opérées a Lour­
des . , et nombre de renseignements divers du plus grand intérêt 
pour les pèlerins. ...Nous sommes bien sûr de ue pas nous tromper 
en prédisant au deuxième ouvrage de JI. Madec sur Lourdes le 
même succès qu'a obtenu le premier. 
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C H R O N I Q U E G É N É R A L E 

ROME. — Réponses de la Commission Biblique 
pontificale. — Dans une suite de huit « Réponses » du 30 Juin 
1909, « ratifiées par le Souverain Pontife et publiées par son 
ordre », Ia Commission Biblique a défini le caractère historique 
des trois premiers chapitres de la Genèse. En voici le résumé : 

Le sens littéral historique des trois premiers chapitres de la 
Genèse subsiste, malgré les systèmes d'exégèse inventés pour l'ex­
clure ; les récits qui y sont contenus répondent « à la réalité objec­
tive et à la vérité historique » ; ce sens littéral ne peut, en parti­
culier, être révoqué quand il s'agit de * faits qui touchent aux 
fondements de la religion chrétienne - ; maïs dans l'interpréta­
tion de certains passages on peut suivre diverses opinions, sous 
réserve du jugement de l'Eglise, abandonner le sens propre de 
certaines locutions « employées dans un sens manifestement im­
propre i, adopter t l'interprétation allégorique el prophétique -
pour certains passages, ne pas y - chercher la propriété du lan­
gage scientifique », enfin on peut prendre le moi « jour » soit au 
sens propre pour un jour naturel, soit au sens impropre pour un 
certain laps de temps. 

Formule de prière interdite. - On propage en France 
une formule de prière intitulée : Rosaire de Jeanne. d'Arc. 
Mgr l'Evêque de Carcassonne ayant trouvé celte formule insolite, 
l'a fait soumettre à la Cour romaine. Dans leur assemblée géné­
rale du 9 Juin dernier, les éminentissimes Cardinaux, membres 
de la suprême Congrégation du Saint-Office, ont prescrit à l'évê­
que de Carcassonne de prohiber, sans retard, celte prière, au nom 
du Saint-Office. 

BORDEAUX. — Condamnation du card ina l Andr ieu. 
— Le tribunal correctionnel de Bordeaux a statué, le 22 Juillet, 
sur l'affaire du cardinal Andrieu et de ^'Archiprêtre de la cathé-
drale. 

Après une longue suite de considérants assez inattendus, le 
cardinal a été condamné à 600 francs d'amende, et l'archiprètre, 
M. Carlau, à 25 francs. 

On croit que l'éminent prélat ne fera ni opposition ni appel ; U 
serait également résolu à ne pas payer l'amende ; ce serait donc la 
contrainte par corps, la prison probable. 

— Au sujet des lois mauvaises. — V Aquitaine, Semaine 
religieuse de Bordeaux, a publié un communiqué sur le « droit et 
le devoir de désobéir aux lois mauvaises i. Après avoir cité quel­
ques exemples qui mettent en contradiction les lois religieuses et 
les lois civiles, empruntés aux lois sur le mariage civil, sur le 
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divorce, sur les Congrégations er sur la Séparation, ainsi qu'aux 
lois scolaires, le communiqué conclut en disant : 

« Ces exemples prouveront que le cardinal archevêque de Bor­
deaux n'a rien dit d'excessif ni d'inopportun, quand il a proclamé 
le droit et le devoir de désobéir aux lois mauvaises à ia face d'une 
nation en très grande majorité catholique, et où des hommes qui 
se disent ses élus légifèrent par ordre d'une secte impie, sans tenir 
aucun compte des droits de l'Eglise et de la famille, telles que le 
Christ, avec son autorité souveraine, les a fondées ou restaurées, * 

— Denier du Culte. — Par ordre de Son Em. le cardinal 
Andrieu, archevêque de Bordeaux, les questions suivantes ont été 
ajoutées aa Catéchisme diocésain : 

D. _ Qu'est-ce que le Denier du Culte ? 
R. — Le Denier du Culte, c'est l'offrande faite par les fidèles 

pour l'entretien du clergé. 
D. — Le Denier du Culte est-il obligatoire f 
B. _ Oui, le Denier du Culte est obligatoire. Celui qui refuse, 

sans motif légitime, d'y contribuer, commet un péché grave. 
D. — Pourquoi le Denier du Culte est-il obligatoire ? 
R. — Le Denier du Culte est obligatoire, parceque l'Eglise nous 

l'impose pour l'entretien de ses ministres, en vertu des pouvoirs 
qu'elle a reçus de Jésus-Christ. 

D. — Dans quelle mesure doit-on donner pour le Denier du Culte ? 
R. — Chacun doit donner pour le Denier du Culte suivant sa 

position, de manière à ce que la somme demandée tous les ans 
à la paroisse par le Cardinal-Archevêque soit réalisée. 

Histo ire rétrospective. — Nos adversaires, en face de 
l'adhésion unanime des évéques à la déclaration du cardinal 
Andrieu, feignent de n'y voir qu'une violente opposition au gou­
vernement républicain. Or, sous l'ancien régime, on vit de sembla­
bles conflits, et le langage des évêques de l'époque ne différait 
guère de celui de l'épiscopat actuel. 

On connaît les longues luttes de Mgr Christophe de Beaumont 
contre le Parlement, au sujet du Jansénisme et des refus de sacre­
ments. 

En 1776, l'Evêque de Quimper s'élève — déjà — contre la 
Franc-Maçonnerie, ll s'appelait Mgr Conen de Saint-Luc, el, mis 
au défi, il ose dénoncer en chaire, dans un sermon retentissant, 
la secte et ses agissements. Menacé d'une dénonciation, il réci­
dive : assigné à comparaître devant le lieutenant criminel « pour 
déposer comme témoin sur un sermon prêché dans la cathédrale >, 
il fait signifier au procureur du Roi un déclinatoire, qui rappelle 
singulièrement celui de Son Eminence l'Archevêque de Bordeaux. 

« Toussaint-François-Joseph Conen de Saint-Luc, évêque de 
Quimper... a déclaré qu'il n'a comparu ici que pour obéir à la jus­
tice et pour donner à ses diocésains l'exemple qu'il leur doit en 

tout genre ; mais que, dès qu'il est question d'un sermon par lui 
prêché, il n'a rien à déposer, ne devant compte de sa doctrine qu'à 
Dieu et à ses supérieurs dans l'ordre hiérarchique. » 

Et il y en a d'autres. 

ŒUVRE DE NOTRE-DAME DE SALUT. — Pè ler inage nat ional 
1909. — Le pèlerinage national à Lourdes aura lieu du mercredi 
18 au mardi 24 Août. Vingt-sept trains sont déjà annoncés, dont 
deux da Mans, un de Poiliers et un de Laval. 

Le train n° 14 (blanc-vert) part du Mans, le 18 Aoùi, vers 
I heure, arrive à Lourdes le 19, vers 8 heures du malin, en repart 
le 23, vers 3 h. 40 du soir, et ai rive au Mans le 24 dès le malin. 
Ce train est réservé aux malades et aux pèlerins du diocèse du 
Mans, de la Bretagne et de l'Anjou. 

L 'Institut Économique. — Lundi 12 Juillet, se sont ter­
minés, à l'Ecole Préparatoire Sainte-Geneviève (18, rue Lhomond, 
Paris V°), les examens de l'Institut Economique de la t rue des 
Postes i 

Les plus hautes notabilités du marché parisien avaient bien 
voulu s'intéresser à cet essai de formation scientifique et pratique 
des jeunes gens de la classe dirigeante, en vue des affaires. Sous 
leur présidence, 13 élèves ont été admis, après examen de pas­
sage, dans les cours de seconde année, pour la rentrée d'Octobre 
prochain ; 7 ont couronné leurs examens de sortie par la soute­
nance d'une thèse, et 6 ont obtenu le diplôme d'études industriel­
les, commerciales et financières. Ce sont MM. d'Assignies, d'Auray, 
Dumas, Genin, Pianelli et Pouzet. 

La création de l'Institut Economique, en 1907, répondait à une 
nécessité du temps présent ; son rapide succès l'a prouvé. 

B I B L I O G R A P H I E 

Memento pratique du ministère paroissial, par M. Be vife, docteur 
en droit canonique, in-8% franco 4 francs, chez l'auteur, l'abbé BUVEK, 
curé de Saint-Lauréat d'Ardenay, par Montchanin (SaÔoe-et-Loire), ou à 
l'imprimerie de N-D. des Anges, Autun. 
Les dillicullés se rencontrent souvent dans 1 administration paroissiale, et 

le temps manque ou les livres pour chercher les solutions sûres, pe là l'uti­
lité de ce ma DU el, où l'on trouve, résumées avec une clarté précise, Jes no­
tions nécessaires de théologie, de liturgie et de droit. M. Buvée a écrit ce 
livre, approuvé avec éloges par S. E. Ie cardinal Merry del Val et bern par 
Pie X. Plus de quarante cardinaux et évéques ont félicité l'auteur. 

Où mène l'école sans Dieu f Criminalité croissante. — Décadence 
intellectuelle. — Instituteurs bans foi et sans patrie. — Faillite de la 
morale laïque), par Fénelon GIBON, secrétaire de la Société générale 
d'Éducation et d'Enseignement, avec une lettre d'introduction de Mgr 
BAUDRILLART, recteur de l'Institut catholique de Paris. In-12 de 184 pages. 
Prix : 2 francs. (Téqui, éditeur.) 
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TUTION RELIGIEUSE, par le Chanoine Paul BARBIER, Curé doyen de Beau-
eencv ancien aumônier du Pensionoat 5aint-Euverte, à Orléans, in-12 écu, 
0 60 Vanco 0,75. - P- Lethielleux, éditeur, 10, rue Cassette, Pans (6e). 
Ce volume termine heureusement la première secUon des * Etudes con­

temporaines » de l'abbé Barbier, el forme la suite logique de ses deux pré­
cédents volomes V Eglise de France après ia séparation et la Guerre conti­
nue • suite dt la lutte du Sacerdoce et de la Republique française. 

à Quimper, librairie J. Salaun. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

F ê t e de l 'Assomption , Dimanche 45 Août. — VALIDITÉ EXCEPTION­
NELLE DES BILLETS ALLER ET RETOUR. — A l'occasion de la Fête dé l'Assomp­
tion 490$, la Compagnie d'Orléans rendra valables, du mercredi l l au dernier 
train du lundi 23 Août : ' ^ ^ .... , 

1* Les billets Aller tt Retour ordinaires, à prix réiuits, délivrés aux p m 
et conditions des Tarifs spéciaux G. V. n* 3 et G. V. n° m; 

2- Les billets Aller et Retour di* Bains de mer dits de Semaine, à prix 
réduits exceptionnellement délivrés tous Ies jours pendant la période précitée, 
aux prix et c maillons du Tarif spécial G. V. n* 6, chap. II. S 1er. savoir : 

Pour les stations balnéaires de Plouharnel-Carnac, Saint-Pterre-Qutoeron 
et Quiberon, au départ des gares de Redon, Ploermel, Pontivy et Lorient, 
ainsi qu'aux gares et stations intermédiaires comprises entre ces divers points ; 

Pour les stations balnéaires de Concarneau, Pont-l'Abbé (Langoz, Loctudy) 
et Douarnenez, au départ des gares de Lorient et de Landerneau, ainsi 
qu'aux gares et stations intermédiaires comprises entre ces points. 

Nota, — Ces différents billets conserveront leur durée normale de validité 
lorsqu'elle expirera après le 23 Août. 

La Socié té de P u b l i c i t é r e l i g i e u s e , 6, place de la Bourse, 
est seule chargée, à Paris, de recevoir les annonces pour la 
Semaine religieuse de Quimper. 

mm S T §pwainFiïïa.i!)& 
ANCIENNE MAISON F e r d i n a n d L A L A N D E 

—« Fondée en 1858 *— 

DUPOUY OlAYAUDON 
51, Quai des Char trous, BORDEAUX 

Fournisseurs attitrés du Clergé, Noblesse, Bourgeoisie 
et Communautés religieuses* 

Vin de lesse recommanda, garanti pur, naturel et d'origine. 
Références, tarifs eL échantillons sur demande. 

Agest : Emile DANTEC, 52, rue Ange de Guernisac, MORLAIX. 

AMEUBLEMENT d 'EGLISE, ancienne maison TOULABC'HOAT, 
Franço i s GAUJAN , Suc, 55, rue dela Fontaine-Blanche, LANDERNEAU, 

Statues bois pour procession, etc., etc., sur commandes. 

L'Administrateur-Ger oni : AB. DE KERANGAL. 

34* Anfïi*. 

t 

Vendred i 6 Août 1909. N' 32 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

H O M M A i l U : 

/,-— PARTIE OFFICIELLE.— Com­
munications de l'Evêché : Le 
culte de ta Bienheureuse Jeanne 
d'Arc ; Culte rétabli ; Nomina­
tions. 

/ / . —• PARTIE NON OFFICIELLE, 
Chronique du diocèse : Intentions 
recommandées aux prières ; Re­
traite ecclésiastique ; Retraite fer­

mée pour Ies Jeunes Gens ; Lan­
meur ; Morlaix ; Défense sacerdo­
tale ; Guerre à Ia pornographie I 
Brest; Succès scolaires (suite) ; 
Ouverture d'une école libre; Sainte-
Anne d'Auray ; Pèlerinage de va­
cances à Rome. 

UL — Annonces et avis di-
vers, 

Quimper, typographie DE K RE A NG AL, imprimeur de l'Evêehe. 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 8 Août — IO Dimanche après la Pentecôte. Office 
dn jour ; semi-double. Vert. A la messe, mémoire de S. Cy-
riaque et ses compagnons, Martyrs. 

Vêpres du Dimanche, avec mémoires du suivant, de 
S. Cyriaque et de S. Romain, Martyr. 

Lundi, 9. — S. Germain, Evêque (au Propre diocésain). Berni-
double. Blanc. 

Mardi, 10. — S. LAURENT, MARTYR. Double de 2° classe avec 
Octave. Rouge. 

Mercredi, ll. — S. Alphonse-Marie de Liguori, Evêque, Docteur 
(du 2 Août). Double. Blanc. 

Jeudi 12. — S** Claire, Vierge. Double. Bianc. 
Vendredi, 13. — Le Bienheureux Jean-Marie Vianney, Con­

fesseur. Double. Blanc. 
Samedi, 14. - Jeûne. - Vigile de l'Assomption. Office de 

l'Octave de S. Laurent ; semi-double. Rouge. _ „ _ „ „ 
Dimanche, 15. - l l 6 Dimanche après la Pentecôte. AbbOMF-

TION DE LA T. SAINTE VIERGE MARIE. 
Ordre de l'AdoraUon perpétuelle pendant la semaine. 

N.-D.de l'Assomption de Quimperlé. . du 4 au l l Août. 
Retraite de Quimper du 12 au 19 -
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PARTIE OFFICIELLE 

COMMUNICATIONS DE L ' â V Ê C H Ê 

I — Le culte de la Bienheureuse Jeanne d'Arc. •— 
Une décision de la Sacrée Congrégation des Rites, en date du 
14 Juillet 1909, accorde, pour tous les diocèses de france, 
l'autorisation d'exposer publiquement à la veneration des 
fidèles les images et statues de la Bienheureuse Jeanne d Arc. 

II importe de remarquer que la concession faite par la b. 
Congrégation concerne seulement l'exposition des images ou 
statues de Jeanne d'Arc. Tout ce qui est défendu par ailleurs 
quand il s'agit du culte des Bienheureux demeure interdit 
jusqu'à ce qu'on obtienne une concession plus étendue. — Se 
reporter aux règles données dans le numéro de la Semaine 
religieuse du 30 Avril 1909. 

II . — Culte rétabli. — Les habîtants de Plounéour-
Ménez, pour réparer la faute du Conseil municipal, s'étant 
mis en mesure de procurer au clergé un nouveau presbytère, 
le culte a été rétabli dans la paroisse. 

HL — Nominations. — Par décision épiscopale du 
2 Août, ont été nommés : 

Curé-doyen de Bannalec, M. Cuillandre, curé-doyen de 
Plouigneau ; _ 

Curé-doyen de Plouigneau, M. Penndu, recteur de Lam-
paul-Guimiliau ; 

Recteur de Lampaul-Guimiliau, M. Le Bihan, recteur 
d'Ergué-Gabéric ; ., . 

Recteur d'Ergué-Gabéric, M. Lein, recteur de Plounéour-
Ménez * 

Recteur de Plounéour-Ménez, M. Manchée, vicaire à 
Notre-Dame des Carmes, à Brest : 

Vicaire à Notre-Dame des Carmes, M. Trébaul, ancien 
professeur à l'Ecole Saint-Yves ; 

Vicaire à Plounéour-Ménez, M. Moré, vicaire de Laz ; 
Vicaire à Laz, M. Andro, vicaire à Lanvéoc ; 
Vicaire à Lanvéoc, M.Carval, ancien vicaire de Plougonven; 
Vicaire à Plounéour-Ménez, M. Pasteur, vicaire à Lan-

deleau . 
Vicaire k Landeleau, M. Le Borgne, jeune prêtre de 

Plounéour-Trez. 

L -
Ii. 
111. 
IV. 

PARTIE N O N O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Intentions reoommandées aux prières. 
. L'BgUse et la Franoe. 
- Le Pèlerinage national a LourdeB. 
- L a deuxième retraite ecc lésiast ique, du # su U Août. 
_ Le Couronnement de Notre-Dame de Kemi tron . 

• A la suite des grandes fatigues qu'il s'est imposées, particuliè­
rement aux fêtes de Sainte-Anne d'Auray, Mgr l'Evêque a été p is 
d-QDB indisposition qui a nécessité un repos de quelques jours. 
Nous sommes heureux de taire savoir au diocèse qu'une améliora-
K b t o s'est produite : dès mercredi, Sa Grandeur a pu se 
rendre à l'institution Sainl-VinceM de Paul, où se donne la retraite 
ecclésiastique, et y faire la conférence de l l heures. 

Retraite ecclésiastique. - Cette semaine a lieu, i l'Ins­
titution Saint-Vincent de Paul, la première retraite pastorale. Les 
S c t e sont présidés, en l'absence de Mgr l'Evêque, qui a dû se 
S e r à un repos relatif, par M. Fléiter, vicaire général. Lesins-
S n s sont données par M. le chanoine Guiraud, du diocése de 
Montpellier, déjà très avantageusement connu des prêtres du dio­
cèse Sa oarole claire, lorle en même temps que pleine d onction, 
S m e autanl qu'elle émeut et édifie. C'est l'impression de tous 
ceux - 270 environ, cette semaine - qui l'entendent, et ils ne 
seront pas démentis par les confrères, qui, sensiblement aussi nom­
breux, viendront suivre la deuxième retraite. 

Nous demandons instamment aux fidèles de continuer, durant 
cette semaine, à prier pour leurs prêtres qui, en se ntrempnu 
dans l'esprit de leur vocation, apprennent à travailler avec plus 
de zèle et de fruit à la sanctification des âmes dont ils ont la charge. 

Retraite fermée pour les Jeunes Gens. - Sur l'ini­
tiative du Comité diocésain de la Jeunesse Catholique, une retraUe 
fermée, pour jeunes gens, aura lieu à Brest, au collège Saint-Louis, 
du jeudi 23 Septembre au dimanche 26. 

Elle sera présidée par M. le chanoine Kerisit et prèchée par 
M. l'abbé Thomas, aumônier au lycée de Brest-

Logement el repas pour les trois jours : o lr. „_„,,.,.:„„; 
On compte beaucoup sur le zèle et les prières des ecclécasa­

ques du diocèse pour le recrutement el le succès ̂  cette retraite 
Tous comprennent qu'on ne saurait mener à bonne fin 1 œuvre 

urgente de défense et de conquête religieuse el sociale qne «le 
clergé peut s'appuyer sur une élite de bons et solides chrétiens, 

ft * 
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ayant la claire vue du but à atteindre el preis à tous les dévoue­
ments. .. 

Or de tels chrétiens se forment suriout sous I action de la grâce 
de Dieu, dans le recueillement el les méditations des retraites 
fermées 

S'inscrire chez A/. François Lidou, 75, rue du Cimetière, Brest. 

- r»i5 

MORLAIX 

PAROISSE E>E LANMEUR 

COURONNEMENT DE NOTRE-DAME DE KERNITRON 

Programme et Horaire. 

La solennité dn Couronnement sera précédée d'un triduum 
préparatoire; 

JEUDI ET VENDREDI 13 AOUT, à S heures, grand messe; sermon 
breton, à Kernitron. Le soir, à 7 heures 1\2, vêpres, sermon 
francais. 

SAMEDI H AOUT. — 8 heures, grand'messe; sermon breton. 
Le soir, à 7 heures 1\2, procession el vêpres solennelles à la cha­
pelle ; — allocution par Mgr Duparc, évêque de Quimper et de 
Léon ; — feu de joie ; — procession aux flambeaux ; — transport 
de la statue à l'église paroissiale ; — illumination. 

DIMANCHE lo AOUT. — Les messes commencent à 2 heures et se 
succèdent d'heure en hem e. 

De S à 9 heures, réception des processions; — 9 heures, les 
processions se mettent en ordre ; — 9 heures i /2 , les processions 
réunies se mettent en marche pour le champ du Couronnement. 

Les prêtres s'habilleront à l'église, les Evêques à la sacristie. 
La musique de Saint-Martin de Morlaix alternera avec le chant. 
iO heures, Messe pontificale, célébrée par Mgr Pichon, -arche­

vèque de Cabasa, coadjuteur de Po r t-a o-Prince-; sermon breton 
par Mgr Dubourg, archevêque de Rennes. 

COURONNEMENT DE N.-D, DE KERNITRON, PAR MGR DUPARC. 
iV*. B. Le départ pour la ville et le retour du champ du Cou­

ronnement ne se feront pas processionnellement. 
3 heures, Vêpres pontificales ; sermon français par Mgr Gou­

raud, évêque de Vannes. — Rentrée de la siatue couronnée dans 
sa chapelle. — Te Deum; bénédiction du Saint-Sacrement. 

Illumination. 
Le Lundi, à 8 heures, messe d'action de grâces à Kernitron. 
Voici les noms des évêques qui assisteront au Couronnement.: 

NN. SS. Duparc; Dubourg; Pichon ; Guillois, archevêque de Pes-
sinonte; Rouard, évêque de Nantes; de Bonfils, évêque du Mans; 
Morelle, évêque de Saint-Brieue ; Gouraud, évêque de Vannes ; le 
RR. Père abbé de Tbymadeuc. 

Noces d'or de H. le chanoine Le Dac, cnré-archiprêtre de Sl-Mathien. 

Depuis longtemps la paroisse de Si-Mathieu préparait à son 
vénéré Curé une lête qui fût digne d'elle, et de celui qu'elle voulait 
honorer, dans la mesure du respect et de l'attachement sans bornes 
qu'elle lui porte. 

Ses nombreux amis, prêtres, fidèles au rendez-vous — mais 
combien ont dû, contraints par les nécessités du ministère parois­
sial sé résigner à ne point venir I — se réjouissaient d'avance de 
tout ce qu'ils allaient voir et entendre. C'est si doux, aux heures 
noires que nous vivons, de contempler un peuple entier serré 
autour de son pasteur et de son Père, l'acclamer et, sous mille 
formes les plus exquises et les plus délicates, lui témoigner ses 
sentiments! Les joies iniimes du vénéré jubilaire étaient — nous 
ïe sentions tous — décuplées par le bonheur même de cette popu­
lation Elle trouvait, dans celte fête solennelle ét rare, une occasion 
de dire tout haut et à sa manière, ce qne, tant de lois, elle avait 
nensé el dit tout bas, de bon, d'aimable, et de suave. On voyait 
au'elle se sentaiL comme chargée par les antres paroisses qui, tour 
à tour avaient si largement profilé de son zèle el de son cœur, ae 
na\er 'leur dette de reconnaissance. Cette dette a été généreusement 
acàuittée : Saint-Mathieu de Morlaix a bien fait les choses. Tous 
ceux qui en oni élé les heureux témoins sont retournés reprendre 
leurs places de tulles et de combats, fortifiés, encouragés pour 
longtemps. De tels spectacles sont réconfortants ; ils ouvriraient a 
eux seuls des horizons d'espérances, s'il en était encore besoin. 

i 
Il est dix heures et demie : les cloches ont donné dans les vallées 

etsur ies hauteurs leurs notes gaies et fortes. Elles nont appelé 
personne a l'église, ni fait accélérer le pas des retardataires ; car 
depuis longtemps, elle est comble. Le cortège qui dou bientôt y 
oénétrer, à travers tes rangs trop pressés, y mettra du temps. Toute 
la paroisse y est représentée : pas une famille qui ny ait envoyé 
plusieurs de ses membres : chacun veut y être : nul ne cède son 
tour de grand'messe : on a élé si souvent à la peine avec lut, on 
sera à la joie ce iour-lâ avec lui 1 On l'a vu pleurer la ou le deuil et 
la douleur avaient frappé durement : celui-ci a entendu ses consola-
lions el ses paroles de paix : celui-là a reçu ses encouragements 
paternels et senti battre ce cœur de prèLre à 1 unisson du sien. Les 
souvenirs qui ne vieillissent pas, ces impressions restées vives, ces 
rapprochements avec Dieuqui relèvent, tout cela se voit, se retrouve, 
se reflète sur les fronts, dans les yeux, el jusque dans les saluts incli­
nés de cette foule qui tient à sa place, et où chacun voudrait voir les 
veux du Curé se rencontrer avec les siens pour lui dire : Père, nous 
sommes là ! ta main droite a caché le secours quelle m a donné ; 
lon ministère m'a sauvé ; ta foi a fortifié la mienne ; ton espérance 
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m'a fait du bien ; el lon amour pour Dieu et les petits m'a rappris 
l'amour de Dieu et des malheureux. Père, nous sommes là, nous, 
les enfants de tes vieux jours, nous sommes fiers de toi I Puisses-tu 
l'être aussi de nous I 

t 
Le cortège se forme dans la cour qui sépare l'église de la cha­

pelle de Notre-Dame du Mur. La sacristie est dix fois trop insuffi­
sante. Environ 95 prêtres sont présents : en tôle de la procession, 
qui se met en marche, dès que M. le Curé, placé à genoux, a baisé 
la croix et s'est placé sous le dais que portent quatre membres du 
conseil paroissial, s'avancent les jeunes prêtres, les Recteurs et 
Curés de l'archiprétré, des Chanoines honoraires et titulaires, enfin 
Mgr Dulong de Rosnay. 

Pourquoi les nommer lous? nul n'y tient : tous sont là visible­
ment pour payer une dette d'amitié et de reconnaissance : mais 
rappelons au moins ses anciens vicaires, dont plusieurs occupent 
dans le diocèse les plus hautes charges. Dieu les avait sans doute 
bien doués ; mais leur curé les a formés, développés, et mis en va­
leur. ll ne pouvait en être autrement avec un tel maître, un modèle 
achevé, séduisant el bon. 

Avant la messe, M. le Curé monte en chaire. Que dire de celte 
allocution si humble? Le vénéré jubilaire se demande l'emploi de 
ces 50 ans de grâces dont l'a comblé le bon Dieu; de cette action 
de grâces si joyeuse ? il a été l'objet de lant de faveurs que son 
cœur déborde de reconnaissance pour Dieu ; de celte exhorta­
tion^ ferme? la fête d'aujourd'hui n'est-elle pas un engagement 
à continuer sa vie de prêtre avec plus encore, si c'est possible, de 
dévouement et de ferveur? Ses paroles sont recueillies avec piété ; 
elles sont si justes, elles tombent si heureusement, elles répondent 
si bien aux sentiments de tous 1 Eloquent discours d'un Père à ses 
enfants, sans rechercher l'effet, sans les charmes voulus de pério­
des laborieuses. L'éloquence est faite surtout de celte union du 
cœur qui parle aux cœurs qui écoutent : c'est dans celle splendeur 
du vrai des sentiments révélés de l'auditoire attentif, ému et sou­
levé, que se trouve la grande beauté, la noblesse et l'éloquence 
aimée. AL Le Duc a ce don-là. Nous le connaissions depuis long­
temps : mais, au jour de sa (ôte, il n'a eu qu'à ouvrir son cœur, 
et chacun y a lu, et trouvé ce qu'il savait y être. 

L'émotion allait grandissant, méme chez les prêtres, plutôt 
moins émolionnables d'habitude, quand elle faillit éclater en lar­
mes douces et abondantes : l'orateur rappelait un souvenir loin­
tain, évoquant le tableau d'un jeune prêtre mourant après sa pre­
mière messe, radieux, tout céleste déjà, et consolant son père et 
sa mère par ces mots qui ne sont pas de la terre : • O parents 
i chéris,j'ai demandé à Dieu de dire une messe,nne seule messe; 
i Dieu m'a exaucé, je puis mourir et aller au ciel vous attendre 
> dans la joie. — ÉL moi, i! y a 50 ans que j'ai ce bonheur î Mon 
t Dieu, comment en ai-je profilé? Mes frères, priez pour votre 
• vieux Curé, i 

- 817 -

Et le vieux Curé descend de chaire ; il en était temps, sa voix 
tremblait- nos yeux étaient humides, et furtivement les mains 
arrêtaient' ies larmes, les vraies, les bonnes, les douces, et les 
essuyaient. 

M le Curé monte à l'autel el commence la messe, assisté de ses 
enusins MM. Rolland, recteur de Meilars, et Henry, aumônier des 
Petites Sœurs des'Pauvres, à Brest. Sa voix a repris son assu­
rance elle est pleine el forte ; c'est bien celle que tout le diocèse 
a entendue dans les Missions, tes Adorations, les Retraites, partout 
où l'on voulait un apôtre, on prêtre éminent, un maître dans ia 
conduite des âmes. Nous la retrouvons, et nous demandons à Dieu 
de la lui conserver longtemps encore pour sa plus grande gloire. 

M l'abbé Penndu a composé pour ia circonstance la messe en 
la bémol à 4 voix inégales, exécutée avec une perfection rare par 
les chorales des patronages; 72 jeunes gensadmirablement.formés, 
doués de voix harmonieuses et justes, avec une justesse impecca­
ble interprètent à ravir cette musique difficile. 

Disons louL de suite qu'à l'Offertoire on entend avec plaisir 
Chantez voix bénies, la marche pontificale de Gounod. 

t 
ADrès l'Evangile, M. le chanoine Cogneau monte en chaire : en 

Ouelques mots bien sentis, il dit la déception de tous dans I absence 
de Mgr l'Evêque, resté souffrant à Quimper, et donne lecture du 
discours que Sa Grandeur devait prononcer. 

.Bonus minister Christi Jesu, enutritas 
verbis fidel et bonœ doctrinœ, 

C'est un bon ministre de Jésus-Christ, 
nourri des paroles de la foi et de 
ia bonne doctrine. 

(I T I M . , iv, 6.) 
MES FRÈRES, n r 

1 — Il v a un mois, je venais unir ma voix à celle de votre bon Cure 
et de ses missionnaires, pour vous engager à bien accueillir es grâce* 
de la mission. J'ai été témoin, ce jour-là, de votre docilité affectueuse^ 

Aujourd'hui, je le suis encore, et c'est une joie pour moi de vous 
retrouver si nombreux dans cette église, à l'heure ou je viens mur ma 
voix à la vôtre pour féliciter Monsieur le chanoine Le Duc, d avoir 
été, depuis cinquante ans, le bon prètre de Notre-Seigneur Jesus-Christ, 
Bonus minister Christi Jesu. . , . 

Dans la vie de l'Eglise, dans la vie d'un peuple un jubdé de cin­
quante ans est toujours une source d'émotions profondes et, de pensées 
graA6plus forte raison, dans la vie d'un prètre Mème pour le Pape 
les noces d'or de prêtrise sont une date solennelle J'ai pu le^nstalez 
à Rome. Vous en avez eu l'écho. Ce jour-la, quelle quei soit 1 impor 
tance des autres souvenirs qui marquent chaque étape dans ^ r e 
du Souverain Pontife, il semble que toutes les ascensions glorieuses 
dont aa carrière a dû être composée s'éclipsent devant ce fait s rare . 
U y c? cinquante ans qu'il est prètre ! Cela fait presque oublier nn 
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moment qu'il est Pape. Sa grandeur présente disparait pour un jour, 
dans les impressions lointaines de sa première messe, rajeunies par 
Ia messe dc Ia cinquantième année. 

La cérémonie d'aujourd'hui n'atteindra pas l'ampleur grandiose de 
celle de Saint-Pierre de Rome. Mais elle traduira de3 sentiments sem­
blables el éveillera des émotions aussi profondes chez le vénérable jubi­
laire et chez les paroissiens et les amis qui l'entourent. 

Pour bien faire, il faudrait pouvoir rassembler ici toutes les urnes 
dont il a été l'apôtre et méler leurs impressions aux siennes. 

Vous et nous, mes frères, nous devons penser de la mème façon, 
mais nous ne pouvons pas sertir de la mème façon sur ce point. 

Le prètre, dans l'enchaînement des grâces qui remplissent sa vie, 
voit pour lui plus de causes d'inquiétude que de joie. Il se demande 
s'il a toujours assez pleinement appliqué à l'œuvre divine lea forces 
reçues d'en Baut. Il a raison de trembler. 

Mais le peuple ne voit pas moins juste, quand il se dégage de cette 
préoccupation de conscience qui né le touche pas directement, pour 
considérer avant t oui tant de faveurs surnaturelles répandues sur 
l'âme du prètre, tant de services rendus par lui, Ie cours d'un minis­
tère si prolongé et si fécond. Parcourant alors du regard la carrière du 
vicaire, du recteur, du doyen, de l'archiprètre, il y trouve une dignité 
de vie si soutenue, une science si sure, une parole si sage, un zèle si 
réglé, que le spectacle lui ravit le cœur et l'amène à faire monter vers 
Dieu des actions de grise, assurément Justifiées, pour lui exprimer la 
reconnaissance des fideles et appeler plus largement encore sur le Bon 
Pasteur les bénédictions célestes. —-

IL — J'ignore, mes frères, l'histoire de sa vocation. La source d'où 
elle a jailli était bonne, à coup sûr. Un vieil oncle, curé de Lannilis, 
avait étét en pleine Révolution, confesseur de la foi, et toute la famille 
était pénétrée du mème esprit chrétien. Le jeune prêtre, après cin­
quante ans, n'a pas cessé de faire honneur à ses origines; et le diocèse 
a pu voir M. le chanoine Le Duc, sans jamais rechercher les honneurs 
et mème en essayant de s'y soustraire, monter rapidement, a l'appel deses 
évéques, tous les degrés'de la hiérarchie paroissiale et faire partout le 
bien avec autorité sur les consciences et avec affection pour les âmes. 
Je n'entrerai pas dans le détail. Je ne toucherai qu'aux notes générales 
et aux points saillants de cette vie sacerdotale. Ce me sera une occa­
sion heureuse de faire mieux comprendre aux âmes ce que e1 ev i qu'un 
prètre t en me félicitant comme vous d'en trouver â Saint-Mathieu de 
Morlaix l'exemplaire achevé. 

Qu'est-ce qu'un prètre, mes frères ? n'allez pas Ie demander à ceux 
qui le combattent, parce qu'ils l'ignorentou le calomnient. Interrogez 
l'Eglise. Le prètre est l'homme qui, avec une mission divine et une 
consécration ecclésiastique, se dépense au service de Dieu et des âmes. 
U étend le règne de Jésus-Christ. Dans la mesure de son pouvoir, à 
tous les étages de la société, il fait rentrer Dieu dans les esprits et 
dans les cœurs pour qu'il y inspire et dirige toute Ja vie intellectuelle 
et morale dans les naLions, dans les gouvernements, comme dans les 
individus. Tous les prêtres u'ont pas la mème puissance de doctrine. 
Tous n'ont pas le mème degré de piété. Mais, sous peine de manquer 
à leur vocation, tous ont à remplir la mème mission, et la mesure du 
zèle qu'Us y mettent est justement la mesure de leur mérite devant 
Dieu et devant les hommes, Poursuivre avec ardeur les consciences 
rebelles, les aimer d'autant pl u* q n'e.11 es sont plus menacées, tes rame­
ner à Notre Seigneur, tantôt par la bonté tantôt par la sévérité, les 
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attirer au tabernacle et les y garder par la foi et par la grâce par ja . 
na ole claire et chaude, par la piété, par la raison, autant qu pa 
fite ordonnance des cérémonies religieuses et au besoin, enfin, leur 
fécher g r a n d e u r de Dieu par la beauté mème des demeures qu on 
Fui bàlit ici-bas, voilà le programme ordinaire de la vie du prètre de 

P a r C'es tun ministère à la fois simple et complexe, où il faut de l'ar­
deur et du calme, et dont le succès apostolique dépend plus encore de 
bffermeté du caractère et de la tendresse chrétienne du cœur que des 
qualités de l'esprit. 

n i - D'abord, il faut que le prètre ait le sentiment très vif des 
droits de Dieu en ce monde Qui peut souffrir plus que lui de les voir 
mr ois méconnus ? Comme nous avons fortement.raisonnénos convie. 
S Ô M î w c ^ p o i n t aussi bien que sur tous les autres, no™ mettons » 
W défendre toute notre conscience et toute notre énergie. J'ai le droit 
^ ncnser qne, si nous le faisions en termes moins nets, nous vous 
.caSdaïiserions. En présence de certaines doctrines, de certains agis-
aements qui ont depuis trente ans blessé toutes les ames chrétien™*, 
e prètre a des sursauts d'indignation qui honorent trop. « M m e pour 

PÎVrînM A IPS cacher — Et si, à la suite d'un centenaire inoubliable, 
X ^ Ï X - S K «Éc Notre-Seigneur, sa Très sainte Mère, Notre­
Dame du Mur l'insulte a beau venir de très bas et de tres loin le bon 
«rvHeuï de la Vierge populaire, traduisant les .sentiments de fai ci é 
tout enUère prend en main, au nom des fils justement at tristes, la 
c C e de la Mère outragée, et lui fait rendre justice par la loi humaine 
X - m è m e - E t si la foi à son tour, sortant du droit pour entrer dans 
îïniurtk» ' vient à violer les libertés nécessaires de 1 Bghse et des 
c S m u e s la foi vigoureuse du prêtre n'hésite pas. H revendique 
^ i r f a u t e u r s de la loi de Séparation et contre ceux qui en ten ent 
™Mto^Xïï&to** Dien e? les vôtres. Il le fait avec une sim-
p f f i l o y a l e et une dignité d'attitude qui n'ont pas e.te surpassées. 

IV - Le signe sensible du règne de Dieu dans une paroisse, c'est 
l'é* ise Aux yeux du prètre, le droit élémentaire de Dieu en ce monde 
esf d'avoir une demeure convenable. La terre Im a P P ^ ^ h " ™ 
Men iuste an'il y trouve nne pierre où reposer sa tète. C'est à 1 homme 
à conftruire ie -bas cette maison, pour que Dien à son tour construise 
la sSSLe™D paradis. Ils le comprenaient, ces architectes de 1 ar 

i!?M riri'Hft o-ival dontle génie nous déconcerte aujourd'hui et 

dL grandeurs de Dieu, ravis d'admiration devant le ciel visiblei qu 
Ms g t e rèvè ïe et la nature où il a manifesté sa puissance, ils etaient 
navrés quand leur regard retombait sur Ia terre, de n'y voir pour ce 
SrodTSeï" ouvrier dn monde que des masures pauvres et sans style. 
E f f i s ^ r a S ? alors de l'art ancien et des croyances chrétiennes, ils 
f m S S t ^ un effort de cœur et de génie ces eglises^incompa­
r a b l e s c M rart actuel salue comme des merveilles et tente en vam 
S NotreDame du Mur donnait à Morlaix ce genre de gloire I 
v a cent ans Votre ville garde encore des vestiges du grand art. 
re^Use nareissiale de Saint-Mathieu, excepté dans les parties basses 
desa tour, n répond plus à cet idéal antique. Mais,1e Pasteur y entre­
tien? car des mains dévouées, la correction ornée h défaut dune 
arehitectureGrandiose. Et voire présence croyante et pieuse donne au 
^ r i n f n t ï n t r a c t e r a de vie qui vaut mieux, pour Dieu et pour Ie 
Ïrétre, J w t o u T t travaux d'art humain. Votre excellent Curé a 
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toujours eu ce culte religieux de la maison divine. Quand il l'a jugée 
trop indigne du Bon Maître, il a tenu à la reconstruire. Garlan le sait. 
Il y avait réuni les ressources nécessaires, préparé et même commencé 
l'oeuvre. Un autre a pu l'achever. A Douarnenez, autre situation. 
L'église était neuve. Mais la dette contractée était lourde. Il a organisé, 
au milieu de cette population pauvre maïs généreuse, et aussi ardente 
au travail qu'aux manifestations, ces quêtes qui, poursuivies sous ses 
successeurs, ont permis de payer la maison du Divin Cœur de Jésus. 

y . Les vues du prètre, mes frères, s'élèvent toujours plus haut 
que les édifices matériels. Il y a des demeures spirituelles que Dieu 
lui-mènie s'est construites, où il veut résider et dont il nous a confié 
le soin : ce sont les âmes. Dieu nous les a données. Nous devons les 
lui rendre dans la beauté surnaturelle dont il les a investies. Il est 
mort pour cela. Si notre sacerdoce n'avait pas l'ambition passionnée 
d'achever son œuvre dans les consciences, nous manquerions au ser­
ment de notre ordination et aUx résolutions joyeuses de notre première 
messe. Ne vous étonnez pas s'il nous arrive d'engager parfois sur ce 
terrain des combats douloureux pour nous comme pour les autres ; 
c'est le devoir. On demande souvent : « Pourquoi le clergé ne reste-t-il 

écoles, des patronages, de la presse. La primitive Eglise ignorait ce 
genre d'apostolat irrégulier ! » Mes frères, tous les genres d'apostolat 
catholique sont en germe et souvent en acte dans le Nouveau Testa­
ment. Us entrent de plein droit dans le programme de notre vocation. 

Certes, votre Curé a pratiqué largement les devoirs généraux de son 
état. Il a, chaque jour, depuis cinquante ans, mo-nlé à l'autel pour ses 
paroissiens. Il a été présent au confessionnal pour tontes les Ames de 
bonne volonté. H a visité ses malades jusqu'à contracter dans l'accom­
plissement du devoir, en service commandé, une maladie qui devait 
être mortelle. Les habitants de Plougasnou n'ont pas pu l'oublier. Il a 
prêché l'Evangile sans atténuation, avec une sûreté de doctrine et une 
bienveillance de ton qui lui ont concilié l'estime .et la confiance de son 
peuple et, on peut le dire, l'universelle et respectueuse sympathie de 
tout Ie diocèse ; car son zèle s'est fait sentir bien au delà des limites 
de sa paroisse, par ces missions bretonnes auxquelles, à l'exemple de 
Dom Michel, l'apôtre de Douarnenez, il n'a jamais refusé son concours 
et qui offrent dans tout le pays aux âmes croyantes des saisons de 
rénovation morale dont Ies meilleurs ont autant besoin que les plus 
faibles. Et il a entrainé dans sa voie ses vicaires, en Ieur demandant, 
un des premiers dans ce diocèse, à Douarnenez, comme plus tard ici, 
la prédication courte à tontes les messes du dimanche pour atteindre 
toutes les Ames de Ia paroisse. Félicitez-le de tous ces devoirs vail­
lamment remplis, mais félicitez-le tout autant et peut-être mème encore 
plus, à cause des besoins et des dangers nouveaux, d'avoir lutté par 
les écoles et les œuvres de jeunesse pour garder h Dieu les âmes 
adolescentes, d'avoir fondé ou fait vivre, ou ressuscité l'école des filles 
de Plougonven, et Saint-Biaise de Douarnenez, et Notre-Darae-du-Mur 
de Morlaix, et peut-être d'autres œuvres de mème nature que je ne 
connais pas. Félicitez-Ie d'avoir dénoncé l'enseignement coupable par 
lequel d'autres essaient de déchristianiser l'enfance, et d'avoir rap­
pelé avec force et insistance aux familles Leurs obligations en matière 
d'éducation chrétienne; et d'avoir engagé le mème combat pour main­
tenir l'esprit catholique dans tout son peuple ; et d'avoir flétri comme 
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,u i* mérite la mauvaise presse, et d'avoir enfin, à l'heure marquée 
e"? la Providence, appelé^ lui-même à son aide pour mieux vous 
?ar I P m i s s i o n n a i r e s qui portent avec eux, dans la prière et le 
é m ° C nius encore que dans leur éloquence, la grâce divine et le 
T t d^s âmes Cest de la lutte cela, de la lutte chrétienne, pour vous 
S nlher de vous perdre. Vous ne vous faites pas une idée assez juste, 
TA frèresdu Êardeau que fait peser sur la conserne* de vos prêtres 
ffbHmSS où ils sont de tout faire pour vous sauver Quand ds ont 

,rSlairer et convertir ceux des paroissiens qui s'égarent, offert 
pour éclairer et couve fctigiu», s'il arrive que le succes ne 
î f f l ï à C T e l t o r t ï ! ils en éprouvent une souffrance que vous 

" s r a f f i ^ * - *™ ̂  obstats8 LS 
. . Miwiftïpnr IA Curé Mais ie sais qu'il a poursuivi les âmes 

T S S t e d o y e n s évangélique. Jvec tou.es les énergies et les dell-
p ^ « e ie tachar-té sacerdotale, sans acception de personnes lais-
•--"." « I AUM lasaeesse de ses conseils comme dans la douceur de ses 
• ^ C ^ n ^ S H b i m t o de sa parole, que le désir loyal dn bien 
relations el i an-ome-• . ' , , r e ( u g é à aucune Amc. Les 
8Sl ' ^ ï ï S r a S - S U >-Taven\Ledergé en a lait l'expérience. 
Toute la p a r o i s s e E a reconnaître l'efficacité d'un ministère qui ne 
fut iamais découragé ni languissant. 

vi Au fond de son àme, je le sais d'avance, il lera remonter 
• -.iThni l'honneur et le mérite du bien qu'il a pu accomplir au 

f ' T t a r rthNolre-Dame, les deux dévotions paroissiales de 
Sacré-Cœur et - «n11? p " ' iu sH c e ll leur a confié toutes ses 
Douarnenez et de M o r I a « ^ Ç e " £ ™»^ {o[ d , ô t r 6 i t o u 3 i e s inté-
entrepriscs U toF,f i?» été ditreé II lui semblait que si lui, pauvre 
" t l t ^ r é saxonne v l X risquait d'échouer dans le service du 
Kf53' e? dfs fidèles °e Cœur saignant de son Dieu uni au Cœur Imma-
Ch, - L Mnrie lui assurerait la victoire, et que, planant sur ce inonde 
cule de Marie lui ^ « " w ™ 1 ' ° C œ u r ^ b é ^ i s rendraient la force aux 

" T f "a eu raison. Mais votre reconnaissance n'en a pas moins Ie droit 

à-BLWss sa ssrsî&ffiBffias 
longe. J aune a voir arno s t i D g u é s qui lui font ce matin un si 

ViïZl Men Z entendre L'affection de votre peuple saura pner 
^ s s e z ' I ' é l a u PO-vous retenir longtemps - J ^ £ - * - £ £ 
Douarnenez vous perdait, d y adix-huit ^ ^ f j n a a n q

 d e g £ „ , * , , 
entier, dans l'émotion*, départ vous acclama t „ ^ 

http://tou.es
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rage d'obéir à mon Evèque. » Mes Frères, votre Evéque n'a pas besoin 
de vous demander d'aimer votre Curé. Vous le connaissez. C'est à vos 
prières à le garder au milieu de vous, pour qu'il puisse longtemps 
encore étre dans la paroisse l'homme de Dieu et l'homme de vos âmes, 
l'homme du zèle et du bon conseil, l'homme de la charité et de la 
justice «c le ministre du Christ Jésus, nourri des paroles de la foi et de 
la bonne doctrine ». 

Cette lecture faite posément, avec une voix nette el claire, a 
donné autant qu'it était possible, la vie à ce discours, que tout le 
monde goûtera, comme il ie mérite. 

La messe continue : ia bénédiction de M. le Curé donnée et la 
lecture de l'Evangile du dimanche terminée, le clergé rentre à la 
sacristie. L'église se vide très rapidement, et Ia foule, amassée près 
des portes, attend son pasteur pour tui faire une ovation. C'est à 
qui lui dira un mot, le saluera, el lui enverra un deces bons sou­
rires, qui en disent long i 

î 
JM. le Curé reçoit ses invités dans l'Ecole chrétienne des filles : 

on se le dit, et on s'y rend. 
Nous pénétrons dans une vaste salle, toute décorée de fleurs sur 

des tentures du meilleur goût, et ornée de cartouches rappelant 
les dates principales des étapes sacerdoiales de M. l'Àrchiprêtre. 
La table est nn grand fer-à-cheval, où chacun cherche et trouve 
sa place au milieu des Heurs qui la garnissent. On voit que des 
mains de fées ont présidé à la bonne disposition de toutes choses, 
et n'ont rien épargné pour l'éclat de la fête. 

M. le chanoine Fléiter préside, en l'absence de Monseigneur. 
A Ia fin du repas, RI. l'abbé Penndu se lève et récite une fort 

belle pièce de vers, qui gagnerait, cerles, beaucoup à être relue et 
savourée. Pourquoi ne la publierait-il pas ? 

M. le Core se lève : ce n'est plus le pasteur qui parle en chaire, 
le dignitaire de l'Eglise qui instruit, l'orateur qui cherche le che­
min des cœurs, c'est l'ami simple el bon, qui, dans son improvisa-
lion naturellement simple et bonne, parle à des amis, ieur rappelle 
le passé, envoie un souvenir ému à ses compagnons d'armes tombés 
avant lui, et avant lui parvenus aa beau champ du repos joyeux 
et éternel ; il évoque les noms fameux des Bellec, des Arhan et des 
Saont, el rappelle que, seul survivant avec lui de son cours, très 
nombreux pour l'époque — ils étaient 33 prêtres —, reste le bon 
M. Séilé, recteur de Saint-Urbain, la crème des hommes — style 
local —, prêtre des plus estimables. Puis; finissant en un doux 
merci à ses vieux vicaires, il nous livre le secret de sa vie, pleine 
el féconde; le respect pour ses Supérieurs, respect condescendant 
sans mesures, et amour tout filial, 

M. le chanoine Fléiter, remplaçant Monseigneur, se devait de 
nous dire ce que pense du vénéré jubilaire l'auioriié diocésaine 

. — à laquelle il a appartenu depuis plus de vingt ans comme vicaire 
général, et, dans trois circonstances pariiculièrement pénibles, 
comme vicaire capitulaire. — U justifie largement notre "alterne, 

J- m -
at exnose avec délicatesse, et toute l'abondance de sa parole 
îvmnathiquo, les titres à notre affection du cher Curé, I ami de tout 

monde l'ouvrier de toutes les heures, et le prêtre prêt a briser 
L liens les plus chers et les plus forts, à la voix de ses Supérieurs, 
-ur de faire >on devoir, tout son devoir, de plaire a Dieu I Plaire 
I Dieu a été le seul souci de sa vie sacerdotale. 

Sollicité par des voix bruyantes, cordiales, et connues depuis 
longtemps, Mgr Dulong se lève, et fait une ravissante et gracieuse 
S i e sans apprêt ni efiort, mais avec toute la fraîcheur de 

Sn talent qui demeure, de sa voix qui ne s'éteint pas el de son 
rreur aui ne vieillira jamais. Impossible de reproduire des mots qui 
brillent comme des paillettes d'or, des malices r car il y a des 
malices aimées - qui font du bien, el des envolées auxquelles son 
éloauence se prête merveilleusement. . 

Nous aurions voulu pouvoir donner ici celte page courte et 
modèle du genre ; nous y serions arrivé, si nous avions su devoir 
Mre le lendemain chargé de (aire ce compte rendu, el nos lecteurs 
nous en auraient béni. Mais nous ne pouvons que leur exprimer 
nos regrets. Ceux qui ont été assez favorisés pour jouir de ce loasl 
leT augmenteront - ces regrets - en disant amour deux ce 
flu'était celle parole d'un bon et grand prêtre, louant en termes 
exauts un autre grand et bon prêtre, son ami. 

M Verant, ancien notaire, président du Conseil paroissial, au 
nom *des autres membres éminents du Conseil, groupés à la table 
d'honneur, offre ses respects à son Curé en termes émus et impres­
sionnants. M. Verant, à Morlaix, c'est l'honneur chrétien, cest 
l'esprit lucide el droit dans les affaires loyales, c'est le conseiller 
autorisé dans les situations délicates, c'est l'officier ministériel un 
iour injustement menacé dans ses intérêts el son honneur, c est le 
répondant el le chevalier de Notre-Dame du Mur dans un procès 
,{|UlU DaHaH81 -ét nous écoutions avec la déférence due à un ancien 
qui a les plus beaux états de service du monde : il a fait mieux que 
de parier, il a agi : agir vaut mieux que parler. 

t 
Les vêpres sont k 3 heures : il faut se hâler ; on s'oublie si 

aimablement dans ces réunions où l'on se retrouve de tous les 
coins du diocèse : on a lani ile choses à se dire, d idées à échanger, 
de projets à se soumettre, de craintes à formuler, d espérances à 

Wmîll beaucoup d'entre nous, pressés par le besoin de rentrer 
le soir môme à Quimper, gravissent la roule de la gare, pendant 
que les autres plus heureux se rendent aux vêpres 

Au salut du T. Saint-Sacrement les mémes chorales qua la 
grand'messe chantent -V Ave'Maria à 3 voix mixtes de Bartholo-
mans, le Tantum ergo à I voix mixtes de Haydn, et le Laudate 
Dominum à 2 voix d'hommes de fiounod. 

Nous ne saurions trop remercier les maitres et les exécutants 
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de cette musique religieuse : les critiques, les plus compétents 
et les plus difficiles, ont été pleinement satifaits el sans réserve. 

La fête est finie I Le Te Deum jaillit des cœurs et clôt Ia céré­
monie. Non, nous nous trompons» ces fêtes religieuses ne finissent 
point ainsi, avec le jour qui tombe, et le temps qui passe. Elles 
restent dans les esprits et les cœurs ; elles séjournent dans le 
meilleur coin des souvenirs qui consolent, rendent meilleurs et 
font entrevoir les joies du beau paradis, où lout est paix, union 
et amour. 

Paroissiens de Saint-Mathieu, merci du fortifiant spectacle que 
vous nous avez donné, en entourant de vos hommages respectueux 
et des témoignages de votre attachement l'un de nous, notre ami, 
notre modèle, votre Père dévoué. Gardez-le longtemps pour votre 
plus grand bien, et comblez de joies sa verte vieillesse. Suivez ses 
enseignements ; marchez sur ses traces ; enfin, entourez-le sur la 
terre, pour vous grouper bieniôt là où les familles se refont. 

C'est le souhait d'un prétre, admirateur et ami de votre Curé. 
Sur son désir, il vous a, naguère, parlé tout un carême de vos 
devoirs, et it a vu que vous saviez Ies comprendre et les remplir. 

Dimanche, en vous retrouvant si bons el si fidèles, il bénis­
sait Dieu, et lui demandait que l'on pût toujours dire de vous : tels 
fils, tel père. L. R. 

Défense sacerdotale. — Le jeudi 29 Juillet, est revenue, 
devant le tribunal correctionnel de Châteaulin, l'affaire en diffa­
mation intentée par M. Le Gall, recteur de Botmeur, contre 
M. Mouchot, di recteur-géra n t de la Démocratie Bretonne, Réveil 
du Finistère. Après une solide et éloquente plaidoirie deMe Charles 
de Kerangal, du barreau de Quimper, avocat du plaignant, le 
ministère public a requis l'application de la loi. 

M. Mouchot est condamné, par défaut, à 50 fr. d'amende, à 
150 fr. de dommages et intérêts, à l'insertion du jugement dans le 
plus prochain numéro qui suivra la notification, el à l'insertion à 
ses frais dans les journaux suivanls : le Progres, le Courrier du 
Finistère el la Résistance de Morlaix. 

C'est la troisième condamnation prononcée, dans l'espace d'un 
mois, contre le journal la Démocratie Bretonne pour dilîamafion 
envers des ecclésiastiques. Chaque-fois l'auteur responsable a fait 
défaut. 

Guerre à la pornographie î — Un cinématographe forain, 
de passage à Brest, avait annoncé, par des prospectus distribués en 
ville, une séance au cours de laquelle on devait représenter des 
scènes immorales. Pour l'empêcher, plusieurs personnes on t adressé 
nne protestation à la municipalité, se proposant au besoin de venir 
manifester devant l'établissement en question, La police n'a pas 
tardé à agir : le commissaire centrai et un des adjoints au maire 
se sont rendus au Cinéma et ont pris les mesures que la moralité 
commandait. 

Partout les honnêtes gens devraient faire comme à Brest : dé­
noncer et poursuivre l'immoralité, qu'elle se montre dans es 
^n/matoaraphes, dans les théâtres ou dans les magasins aux éiala-
ZMalpropres. C'est un avts qui a son opporiuniiè en tout temps 
mairspécialement à cette époque de l'année ou sur nos places à 
F^rLion des fêles locales et des < Pardons •, s'étaient des . attrac­
tions » de toutes sortes que la police néglige trop souvent de sur­
veiller. ,_-

BREST - Rel igieuses condamnées . — Le tribunal cor­
rectionnel de Bresfa rendu, le 29 Juillet son logement dans 
l'affaire des treize religieuses des écoles de Kerinou el de Lambé-
zellec Ces religieuses étaient poursuivies pour avoir tenu un éu-

* ^ t o n ^ £ £ r t ta Sœur supérieure de l'école de Keri­
nou à 50 francs d'amende, sans sursis, et la Sœur supérieure de 
?«mbézel ec à 30 francs d'amende avec sursis ; les onze autres 
S & ^ « se «oni vu iniliger une amende de 16 francs avec sur­
fs Le tribunal a, en effet, estimé que ces religieuses après le 
ugemen d'acquiiiement dont elles avaient été l'objet lei 8 Juin 
W avaient pu se croire en droit de continuer a enseigner ; mais, 

il a aussi estimé qu'une erreur de droit ne peut pas faire disparaî­
tre complètement un délit. 

annote scolaires . - LESNEVEN. - Le collège de Lesneven 
conUnueT remporter ses succès traditionnels.aux examens du 
Calauréat. Voici les noms des élèves; reçus * taderm« session : 

Première partie. - Lalm-grec : Jean Cardinal, Yves Le nan, 
Yves Léon, Jean-Michel Lunven, Henri Trévidic ; 

— Latin-Sciences ; Auguste Keromnès ; 
- Sciences - Lanques vivantes ; Léonce Miqueau. 
DeuS partie9 - Philosophie : Joseph Cam, Jean Dorval, 

Ollivier Paul. 

Ouver ture d'une école l i b r e . - L Nous rappelons à tous 
les?n^éreSne le dossier complet, qui doit étre adressé à M. 1 Ins­
pecteur d'Académie, comporte les ptèces suivante . 

lo Cne copie de la déclaration d'ouverture, faite au maire ae ia 
C ( T H c l e de naissance de l'instituteur (sur papier timbré, et 
légalisé) ; 

3° Son diplôme-, . . 
4» Un extrait de son casier judiciaire ; î-indica-
5» Son cwrricu.um vil* (sur papier libre), e est-a-dire 1 indica 

lion des lieux où il a résidé et des professions qu il y a exercées 
dTu°p lann ou local affecté à l'établissement.(sur papier libre). 
Le visa du maire est exigé lorsqu'il s'agit d'un internat. 

/ 
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jy_ s. — Nous tenons à la disposition des intéressés des formu­
les de déclarations d'ouverture d'école approuvées par M. l'Ins­
pecteur d'Académie. 

IL M. G. Mauduit, 6, rue Verdelet, Quimper, veut bien se char­
ger de déposer à L'Inspection académique tous les dossiers qui lui 
seront envoyés. Nous prions les instituteurs et les institutrices 
d'avoir recours à son obligeance; ce sera pour eux le plus sûr 
moyen d'éviter bien des retards el bien des ennuis. 

P. MESSAGER, 
Inspecteur diocésain, 

Le choix des classiques devient d'une importance toujours plus 
grande, à mesure que les auteurs dits neutres s'épurent. Les maî­
tres el maîtresses chrétiens ne voudront accepter dans leurs écoles 
un livre qui ne soit pas nettement catholique. Pour faciliter le choix 
des auteurs à mettre aux mains de leurs élèves, nous tenons à 
leur disposition une liste des ouvrages que nous recommandons. 

Cette liste paraîtra dans un prochain numéro de la Semaine 
religieuse. P- M* 

~ ----- •, 

SAINTE-ANNE D'AURAY 

Fêtes solennelles du 25 et du 26 Juillet. 
Cette année, les fêtes ont élé inaugurées, dès le samedi soir, par 

un concours très nombreux de Tertiaires de Sainl-François d'Assise, 
sous la direction des RR. PP. Capucins et la présidence de S. G. 
M*r l'Evêque de Vannes. Il y eut adoration nocturne du Très Saint-
Sacrement avec les exercices les plus variés et des instructions qui 
se répétèrent pendant la messe de communion et dans la matinée 
le lendemain. A dix heures, après Locmiquélic, les paroissiens de 
Belz entrèrent ù Sainte-Anne en procession et, pour leur grand' 
messe, la Basilique se trouva insuffisante à recevoir les flots de 
pèlerins qui arrivaient déjà par tous les chemins. 

Malheureusement, ia pluie, qui ne les effrayait pas, ne permit 
guère le développement des cérémonies annoncées... -

Tout était préparé à la tribune de la Scala Sancta pour les 
vêpres pontificales, ll fallut y renoncer ainsi qu'à la procession. 
On s'entassa comme l'on put dans la Basilique, et c'est à grand' 
peine que Ton ouvrit passage au cortège des Evêques, Mgr Gou­
raud, Mgr Duparc et Mgr Pichon, coadjuteur de l'Archevêque de 
Port-au-Prince, qui présida les vêpres. Une vraie jouissance était 
réservée à tous par l'éloquence pénétrante de M. le chanoine 
Le Moyne, supérieur de l'Externat des Enfants-Nantais, qui mon­
tra le rôle de la Bretagne à notre époque, rôle qu'elle remplira 
grâce à la maternelle protection de sainte Anne. 

La soirée permit la procession aux lumières et la nuit se passa 
en prières, cantiques, allocutions et chemins de la Croix, pendant, 

n„e les confessionnaux étaient assiégés jusqu'à minuit. Une messe 
fnt célébrée à l'aube et, quand les premiers trains passèrent le 
"d i maiin à la gare de Sainte-Anne, ils emportèrent autant de 
Clérins qu'ils en amenaient, On remarquait facilement parmi les , 
Bremiers un grand nombre de pèlerins du Finistère, dont les cos­
tumes si pittoresques excitaient vivement la curiosité des voya-
ffeUrs Jadis, le Finistère semblait s'être réservé de préférence les 
fêtes de la Pentecôte. Avec les facilités qu'offre le chemin de fer 
aujourd'hui, il n'en est plus de mème et, dimanche comme lundi, 
on distinguait les différents cantons de la Cornouaille mêlés aux 
cens des diocèses de Rennes, de Nantes et de Saint-Brieuc. Le 
temps bien qu'il fût moins maussade que la veille, restait mena­
çant et une assez grosse pluie interdit encore, pour la messe, 
l'accès du champ de l'Epine... / , 

La messe pontificale fut célébrée par Mgr Duparc dans la basi-
liaue en présence des évêques... Après l'Evangile, une heureuse 
surprise attendait les pèlerins. M. Auriol, professeur de théologie 
à l'Institut catholique de Paris el prédicateur des trois retraites 
ecclésiastiques, avait profilé d'un court répit pour apporter ses 
hommages à la bonne Mère sainte Anne. Saisi à l'improviste par 
Monseigneur de Vannes, il n'hésita point à payer son tribut d élo-

q°eAprès la messe, il fut très difficile de sortir de la basilique à 
travers une multitude de nouveaux pèlerins qui assiégeaient les 
portes avec impatience... A ce moment le soleil avait dissipé les 
éros nuages. Et sur toutes les routes on voyait encore des piétons, 
des voitures combles et surtout des automobiles au signal strident, 
qui se hâtaient vers Sainte-Anne. 

Bientôt l'esplanade devant ta Scala fut remplie d une multi­
tude que traversa en procession un très nombreux clergé faisant 
cortège à nos évêques. C'est à Mgr de Bonfils, évêque du Mans, 
que Mgr l'Evêque de Vannes demanda de présider les vêpres. 
Elles furent chantées avec un entrain admirable par les dix mille 
voix qui répondaient au clergé. Enlin, Mgr Duparc pnt la parole. 
Nous avions craint que le silence ne lui eût été imposé par les 
grandes fatigues auxquelles trop souvent il ne sait pas se refuser. 
En le vovant debout à la tribune de la Scala, il y eut comme un 
frémissement de joie dans l'assemblée. Dès ses premiers mots, il 
semble qu'elle était tout entière suspendue aux lèvres harmo­
nieuses de l'Evêque, lisant dans son regard et dans 1 expression 
de ses traits son amour filial pour sainte Anne et l'envie de le faire 
passer dans toutes les âmes. • , ' . 

i Com oent conclure, s'écria-t-il, ces fêtes magnifique de notre 
Basilique nationale ? En venant ici, ceux qui ont connu 1 ancien 
Saint-Anne, et je ne parle, hélas ! que d'il y a trois ans, ceux-là se 
disaient peut-être : y a-t-il encore à Sainte-Anne des fêtes 
d'allégresse ? ll n'y a plus de place qu'aux regrets, en ce désert si vi e 
créé par la persécution antireligieuse. Sainte-Anne, sans doule, a êté 
dépouillée de ses honneurs et de toute joie ; mais quand même, nya 
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toujours près d'elle place à l'espérance. Il ne dépend pas des hommes 
de faire le désert et la solitude là où Dieu ne les veut pas. Oui, de 
cette terre si aimée on a fait une terre ^inquiétudes et de regrets; 
mais c'est la fonction même de l'inquiétude de s'accrocher à l'espé­
rance, et l'espérance chrétienne grandit en proportion des épreuves. 
C'est pour confier à sainte Anne nos inquiétudes et nos espoirs que 
nous sommes venus, En élevant les yeux vers sa statue qui couronne 
le clocher de la basilique, elle nous apparaît souriante et bonne. Et 
pourtant qu'elle en a vu ^inquiétudes I et tous nous pourrions 
l'attester. Out, depuis que nous avons placé son image aussi haut 
que notre foi en a eu le pouvoir, elle a vu passer bien des orages, 
des tristesses et des souffrances. Oh ! oui ; mais cependant elle a vu 
aussi de belles fêtes, elle en voit une aujourd'hui, elle en verra de 
plus belles encore. On a pu fermer sa maison, chasser ses enfants, 
mais on ne saurail enchaîner les âmes. Et nous sommes revenus, 
nous reviendrons à son sanctuaire. Car si sainte Anne est mère de 
nos espérances, son sanctuaire est le sanctuaire de notre prière 
nationale. . , 

On peut prier sainte Anne partout,mais c'est ici quelle veut de 
préférence recevoir nos prières ; c'est ici que nous la prions le mieux, 
c'est ici qu'elle donne à nos prières la réponse immédiate, précise, 
efficace. Ici encore, c'est le lieu de la prière nationale et ininter-
terrompue de toute la Bretagne. Et quand sainte Anne nous a 
entendus, il ne se peut pas qu'elle ne prie Dieu avec nous, puisque 
c'est Dien qui l'a voulu ainsi ; ici Dieu loi-même se rend plus facile 
à nos accents et plus docile à l'intercession de notre mère. Quel­
ques-uns ont pu défaillir dans la confiance et cesser de la prier ; 
its ont dû s'apercevoir qu'ils n'étaient plus exaucés, ni protégés. 
Mais il reste vrai que la Bretagne aime toujours sainte Anne et 
continue à l'invoquer ici ; devant-son image, nous voyons passer 
la marine et l'armée, les riches et les pauvres, les paysans et les 
gentilshommes, et tous n'ont qu'une seule voix, qu'un seul cœur 
en la priant. C'est bien ici le sanctuaire de la prière nationale. 

La prière a sa force surtout dans les larmes qui l'accompagnent. 
Lorsqu'une famille est éprouvée par le deuil ou le malheur, lors­
qu'un Breton est frappé et qu'il souffre dans son cœur et dans ses 
intérêts les plus chers, c'est à sainte Anne qu'ils viennent apporter 
leur plainte el leurs demandes/Ils savent que les larmes ont une 
puissance souveraine, que la peine est souvent la source du mérite. 
Que de mères ont obtenu par leurs larmes la résurrection de leurs 
fils, comme autrefois les larmes de Marthe et de Madeleine obtin­
rent la résurrection de leur frère Lazare. Nulle parl plus qu'à 
Sainte-Anne il n'a coulé de larmes avec plus de prières ; nulle part 
il n'y a eu plus de miracles de la grâce. Toute l'histoire de Sainte-
Anne est faite des prières avec larmes de ses Bretons, et de ses 
faveurs sans nombre à leur égard. 

La Basilique est aussi le centre de l'union si nécessaire entre 
nous. C'est le sort de tout pèlerinage qui, répondant à un appel 
céleste, attire les foules en un lieu choisi. Dès le premier jour 

I - "tllfi -
«aime Anne appela au Bocenno les foules ; dès le premier lende-. 
main Nicolaz* les entendit venir, et les vit prier sa bonne mère 
dans une chapelle en planches couverte de genêt. Il me plait de 
m'en souvenir ; la première procession fut celle d'une paroisse de 
rnrnouaille et le premier évèque qui voulut y célébrer la messe 
fui l'évêque de Quimper. Peu à peu tous les diocèses se réunirent 
aux nieds de sainte Anne ; c'est là que l'on trouvait le plus solide 
terram de l'union nationale. La Bretagne est venue entière à 
Sainte-Anne dans les graves circonstances, comme dans le deuil 
national il y aura bientôt quarante ans. Quand le Souverain Pon­

te ielte son cri de détresse et appelle tous ses enfants à la concen­
tration des forces pour la défense de l'Eglise et de ses droits c est 
a Sainte-Anne que nous entendons mieux son appel et que, réunis 
dans la même foi, la môme espérance et la même charité, nous 
venons puiser et affirmer des résolutions inébranlables que nous 
saurons tenir, avec la grâce de Dieu. 

Avant de terminer, souvenez-vous que ce sanctuaire est ie sanc­
tuaire de la reconnaissance, Quand nous l'avons bâti,-c est.avec le 
sou du pauvre et la générosité du riche, dans un acta national de 
reconnaissance. Chaque fois que nous accourons a Sa!nte-Anne 
cfest dans la peine, ou par reconnaissance. Car elle s est montrée 
fidèle à nous protéger. Ne la quittons pas sans prolester, à I exem­
ple de nos pères, de notre fidélité dans la confiance en sa bonté 
maternelle, i 

Après cette allocution, dont Mgr Duparc voudra bien nous 
pardonner d'avoir, dans un irop pâle résumé, trahi 1 éloquence 
vibrante certes li bénédiction de Notre Seigneur Jésus-Christ 
rencontra tous les cœurs unis dans la plus parfaite confiance en 
sainte Anne et dans l'accord le plus unanime des volontés pour 
l'accomplissement du devoir chrétien. Aussi, lorsque S. G. Mgr 
Gouraud demanda aux hommes présents d'en donner un témoi­
gnage en faisant cortège au Saint-Sacrement, une res longue 
procession se mit en marche vers la Basilique, au chant du Landa 
Jerusalem, Dominum. Ce fut une sorte de triomphe pour Jésus-
Christ aui ne out se laisser enfermer au saint tabernacle sans 
S u n e lois encore, du portail de la Basilique, béni l'immense 
f°Uiî n ' ^ u ï la'religion qui soit capable d'inspirer de pareilles 
fêtes î La Bretagne saura les renouveler. 

(Semaine religieuse de Vannes.) 

DERNIÈRE H E U R E . - Nous avons reçu, trop tard1 pour 
pouvoir l'insérer dans ce numéro, un compte rendu de la bénédic­
tion de la mer à Douarnenez. 

Nous le publierons la semaine prochaine. 
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Revue Finanoi&re. 

L'accalmie survenue daus la situation intérieure de l'Espagne a permis au 
marché de se raffermir. . -, ,. D„nrtrtrt 

La Rente Française s'est avancée à 97,90. Faiblesse des h on ds Russes. 
L'Extérieure Espagnole que nous laissions à 97,05 est tombé* à 94,30 pour 

rebondir à 95,30. 
Bonne tendance du Turc Unifié à 93,90. 
Fermeté des lots du Congo à 91,50. Cette valeur est intéressante pour le 

capitaliste qui désire thésauriser son revenu. En outre des chances de lots U 
est assuré de se voir rembourser à ua prix variant de 210 a 595 francs. 

Nous avoDS annoncé que le Crédit Industriel et Commercial la Societé 
Centrale des Banques de Province et les Banquiers, membres du ojoaicat des 
Banques de Province, procédaient au Placement de l'Emprunt 3 m %OT 
1909 du Royaume de Danemark, Le pris de vente est de 49b fr. 25 par obli­
gation de 500 fr. louissance I*' Août 1909 ; Ies coupures seront de 500 fr., 
1 000 fr. et 2.500 fr., nominaux. Le revenu de 17 fr. aO sera payé net, par 
moitié ies 1" Février et 1*- Août de Charnie année, aux guichets ci-dessus 
indiqués. Ces titres seront inscrits, comme les précédents emprunts, à la Lote 
Officielle du Marché de Paris. , , n i J ( 1 - - . „ „ 

La Banque de France a faibli à 4.190. Fermeté du Crédit Foncier a 757. 
Les établissements de crédit sont, dans l'ensem^e, bien tenus. 

Les actions de nos grandes compagnies de chemins de fer, dabord molle­
ment teoues, se sont raffermies. . ' j" „ . „ . 

Les obligations 5 1/2 -/, or du Chemin de fer Grand Nord Central de Colom­
bie qui viennent d'être introduites sur notre Marché en Banque, ont eu de 
bonnes demandes à 425. Les sollicitors du Gouvernement de la Republique 
de Colombie ont récemment fait publier un avis officiel qui est venu confarmçr 
ce que nous avions précédemment dit au sujet de la garantie gouvernementale 
dont jouissent ces obligations. t l . . . 

Le Suez est soutenu à 4.715. Les Messageries Maritimes ont progressé à 146. 
Lourdeur de la Transatlantique à 206. 

Les valeurs métallurgiques continuent à montrer une grande fermeté. 
Par suite de la moins bonne tenue des cours du cuivre, le Rio-Tinto a 

perdu le cours de 1.900 pour remonter finalement „à 1.905. 
e tf 

CHAPEAUX 

Barrettes, Rabais 

Faux-cols 
et Manchettes toile 

Ceintures 
Gilets de flanelle 

ete. 

Vêtements Ecclésiastiques. 

F. JODELAIS, FILS AINE 
Fowmtiseur du Grandr-Sëminaire 

20, me Verdelet — QUIMPER —• me Verdelet, 20 

MÉFIEZ-VOUS de la oons t i pa t i on et de ses conséquences : migrai­
nes, congestion.^ appendicite. Laxatif-purgatif agréable envoyé contre un 
franc. M. Bréard, Saint-Pierre-sur-fîïves, Calvados. 

UÂdministrateur-Gérant : Aa. DE KJEJUNOÀL. 

d e 

24* AlfifÉK. Vendredi i 3 Août 1909. N- 33; 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

S O U M 
4 

I. PARTIE OFFICIELLE. — Com­
munications de l'Evéché : Exa­
mens. 

IL PARTIE NON OFFICIELLE. — 
L'Assomption de la Très Sainte 
Vierge. 

III. — Chronique du diocèse : 
Intentions recommandées aux priè­
res; Offices extraordinaires; Les 
retraites pastorales ; Instructions 
pontificales ; Nécrologie ; Quim­
per ; Pèlerinage de Lourdes ; Bé-

A I R E 
nédiction de la mer ; Ch ate a un eu f-
du-Faou ; Tremblement de terre ; 
Nantes ; Livres recommandés pour 
Ies écoles chrétiennes ; Ecole Frep-
pei. à Angers. 

IV. — Chronique générale ; 
Rome ; Un évéque condamné en 
appel ; Auch ; Catholique et socia­
liste ; Pèlerinage de vacances à 
Rome. 

V. — Bibliographie. 
VI. — Annonces et avis. 

Offices de la semaine. 

Quimper, typographie DE Imuite-tL, imprimeur de l'Evôché. 

Dimanche, 15 Août. — l l 6 Dimanche après la Pentecôte, 
ASSOMPTION DE LA T. SAINTE VIERGE MARIE, Dou­
ble de lc° classe avec Octave. Blanc. A la messe, mémoire 
du Dimanche. 

Vêpres de la fête, avec mémoires da suivant et du Di­
manche. 

Lundi, 16n — S. Roch, Confesseur (au Supplément). Double. 
Blanc. 

Mardi, 17. — Octave de S. Laurent, Martyr. Double. Rouge. 
Mercredi, 18. — S. Hyacinthe, Confesseur (du 16 Août). Dou­

ble. Blanc. 
Jeudi, 19. — Office de l'Octave de l'Assomption; semi-double. 

Blanc. 
Vendredi, 20. — S. Bernard, Abbé, Docteur. Double. Blanc. 
Samedi, 21. — S1* Jeanne-Françoise de Chantal, Veuve. Dou­

ble. Blanc. 
Dimanche, 22. — 12e Dimanche après la Pentecôte. S. JOA­

CHIM, PÈRE DE LA T. SAINTE VIERGE. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

•Retraite de Quimper. . . du 12 au 19 Août. 
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PARTIE OFF IC IELLE 

COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 
» _ _ 

Examens- - L'examen des prêtres ordonnés avant le 
i« Janvier 1898, susceptibles d'être appelés à avoir charge 
d'âmes, est fixé au mardi 21 Septembre, et commencera a 
8 heures du matin, à l'Institution Saint-Vincent de Paul 
(Quimper). , ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

L'Assomption de la T. Sainte Vierge. 

La glorification de Marie, inaugurée sur la terre au jour de son 
Assomption, a traversé tes âges et ira en grandissant jusqu aux 
iours de l'éternité : Ecce enim ex hoc beatam me dtcent omnes 
aenerationes. Elle nous l'a prophétisé, et toutes les générations 
sont venues et viendroit successivement réaliser cel oracle par 
l'hommage de leur dévotion, c'est-à-dire de leur veneration, de 
leur amour el de leur confiance. / 

t Àtlirez-moi après vous. Je courrai a f odeur da parfum de 
vos vertus. » C'est la prière qui s'élève des cœurs des dévols 
enfants de Marie, parliculièrement au jour de son Assomption ; 
c'est aussi la promesse qu'ils lui font. 

La divine Providence a couvert d'un voile impénétrable notre 
destinée finale. Le sort éternel qui nous attend au delà du tom­
beau est, pour chacun de nous, un mystère. 

Sachons bien cependant que les saints Docteurs déclarent una­
nimement l'existence d'un signe de prédestination et de salut. Le 
signe ménagé par la divine miséricorde contre les terreurs exagé­
rées de notre future destinée, c'est la dévotion envers la Très 
Sainte Vierge, Mère de Dieu. y . 

* De même, dit saint Anselme, qu'il est impossible que celui 
qui vous abandonne, ô bienheureuse Vierge, et que vous aban­
donnez, arrive au salut, de même, il est impossible que celui qui 
a recours à vous el que vous regardez, périsse, » 

Combien de saints Docteurs affirment égalemenl qu on ne peut 
parvenir au salut sans la puissante protection de la douce Patronne 
des élus, et que celte protection est assurée à qui la demande avec 
persévérance I... . 

ll v a donc réponse à cette question formidable: serai-je sauve? 
Mon nom est-il inscrit dans le livre de vie ? Me sera-t-il donné 
d'aller contempler ma divine Mère dans les splendeurs des cieux ? 

Oui, je serai sauvé si j'aime ia Très Sainte Vierge, si je m ap-
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Alinne à une dévotion sincère et persévérante pour U Mère de . 
S E r d ! pour la Mère de la divine grâce, pour la Remé des 
C Je serai sauvé si, mettant en elle ma confiance entière, e 
éSa^tmTCh^tiT ses traces, lui demandant, comme le 
^tuenfant à sa mère, de me tenir par la main, de me guider de 
^ re l eve r dans mes chutes et de me faire atteindre le port de 
V^%™?*Mr*. ie le ferai ; j'enrenouvellerai l o g e ­
ment au pied de l'autel de Marie, au jour de son Assomption. 

CH RONIQUE DU DIOCÈSE 

Intentions recommandées aux prières. 

k ^ïf%lt:^i/n^n.l à Lourdes (du U au U Août). 
Ul." Le Couronnement de Notre-Dame de Kemitron. 

Offices extraordinaires. 
Quimper . - CATHÉDRALE m SAINT-CORENTIN. - Dim*™\eJ\i™ï: 

fôteQdf?'AsSomption de la T. Sainte Vierge ; les messes sont aux heures 

° r d l A D s r we s m vêpres ; sermon par M. Babous, vicaire à Saint-Sauveur 
H, Br J D^ocessiondu vœu de louis Xlii, selon le parcours suivant : 

dn T Saint-Sacrement. . 
A k messe et aux vêpres, quête pour las séminaires. 
F n i « DE SAINT-MATHIEU. - Le jour de l'Assomption, messes -t offices 

aux heures ordinaires A la grand'messe, Hermon par M. le chanoine Uguen, 

^ & % % Î S £ 8 i ï Œ & 1» d i c t i o n du T. Saint-Sacrement. 
EGLISE Dl H.-», DE LOCMARIA. - Dimanche « Août, Fête patronale. -

A ^ K S S ^ r t S S » chantée par M. Gorgeu, vicaire à Pouffan ; 
.«rmnn nar K Balbous, vicaire à Saint-Sauveur de Brest. 
T f t « ; "Ipres suivies de la bénédiction du T. Saint-Sacrement. 

Nous rappelons les indulgences accordées i perpétuité au sanctuaire de 
Notre-Damë^e Locmaria (Induit du 16 Novembre 18o7) . 

i*ii«lnenrp vlënière : 1° Le iour de a fête de 1 Assomption ou i un nes 
ioure deToTtave • * Te our de la fête de l'Immaculée-Conoeption ou l'un des 
ff jouis qulsuiven^; S- le quatrième, dimanche du mo» de.Ku. -
Condi ions : s'être confessé, communier visiter - ^ ' * ^ n

L » * ™ & ï 
prier aux intentions du Souverain Pontife. La communion peut se «ure 

^ZlfgelJfnielle de 100 jours pour toute visite à l'église de Loc-Maria, 
quelque iour que ce soit. 

Ces indulgences sont applicables aux défunts. 

Les retraites pastorales. - En ce moment, se lermine, a 
l'Institotion Saint-Vincent de Paul, la deuxième retraite pastorale, 
présidée, en l'absence de Mgr l'Evêque, par M. le Vicaire général 
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Cogneau. Elle est suivie par 230 prêtres, ce qui donne, pour ies 
deux séries, un chiffre de 500 retraitants. 

Comme la semaine précédente, les exercices sont prêches par 
M. le chanoine Guiraud, de Montpellier, un missionnaire aveugle, 
dont l'infirmité fait ressortir avec plus d'éclat encore le beau 
talent, ll possède la vraie éloquence, celle qui vient du cœur et 
d'un cœur d'apôtre, pénétré d'esprit surnaturel, brûlant de zèle 
pour la gloire de Dieu et le salut de ses frères. Sa parole claire, 
simple et toujours distinguée, nourrie d'Ecriture Sainte et de 
science ascétique, éclaire, touche et surtout édifie... Nous savons 
étre le fidèle interprète de nos confrères en remerciant en leur 
nom M. le chanoine Guiraud qui, parmi les prédicateurs de nos 
retraites pastorales, restera un des plus justement appréciés. 

Les retraitants ont été privés de la joie d'avoir constamment au 
milieu d'eux leur Evêque aimé autant que vénéré ; lui-même en a été 
plus peiné que tous. Malgré son état de souffrance visible, il est 
venu chaque jour, à la conférence de l l heures, les entretenir 
paternellement et leur donner, avec la haute autorité de sa charge 
et son expérience, les avis opportuns pour la bonne administra­
tion des paroisses, le succès du ministère sacerdotal, le maintien 
et le développement de l'esprit chrétien dans les populations. Mon­
seigneur montre l'action du prètre s'exerçait tout d'abord en 
chaire, au confessionnal ; puis par les œuvres de zèle et d'aposto­
lat, les associations pieuses pour les différentes catégories de per­
sonnes : jeunes filles, mères chrétiennes, jeunes gens — pour les 
hommes surtout » qu'il faut pousser vers le Sacré Cœur et l'Eu­
charistie, Cest la prescription instanLe du Souverain Pontife»... 
L'instruction chrétienne des enfants est d'une importance capitale : 
qu'on n'épargne rien pour assurer l'existence et l'avenir des éco­
les libres. 

Monseigneur a parlé ensuite de l'esprit qui doit guider Jes prê­
tres dans les œuvres extérieures, sociales ou autres. Celles-là seules 
méritent le nom d'oeuvres catholiques qui, établies dans un but 
d'union, sont animées d'esprit surnaturel, pleinement soumises à 
l'Eglise et à ses représentants, qui se maintiennent toujours dans 
le respect de la hiérarchie, dans la voie de la discipline et de l'obéis­
sance. Celle doctrine, souvent déjà proclamée, vient d'être confirmée 
avec autant de clarté que de force, dans les instructions adressées 
au nom du Pape, par Son Em. le cardinal Vivès, à l'Alliance des 
Grands-Séminaires de France (13 Juillet 1909). Monseigneur lit un 
long extrait de ce document, puis il le commente brièvement en 
termes précis, avec une netteté qui ne laisse subsister aucune équi­
voque dans l'esprit des auditeurs, ni aucune hésitation dans leur 
volonté. Ces enseignements, avidement écoulés, seront religieuse­
ment suivis : quand il s'agit d'intérêts si graves, nous ne pouvons 
avoir et nous n'avons qu'on cœur et une àme : Cor unum et anima 
una in Christo Jesu... 

Les résolutions prises au cours de la retraite ont été confiées au 
Sacré Cœur de Jésus, dans ia consécration que Monseigneur l'Evê-
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nn A avait l'intention de faire lui-même au nom de tous les prêtres 
réunis En son absence, l'acte de consécration a été prononcé par 
M le Vicaire général présidant la cérémonie de clôture. Daigne 
Noire-Seigneur mettre et garder au coeur de ses ministres, avec 
foutes les vertus sacerdotales, le zèle pour le culte de son Cœur 
divin afin qu'ils voient se réaliser pour eux les promesses qu il a 
faites'en faveur de ceux qui travaillent à étendre son règne. 

Instructions pontificales. - A l'occasion du quatrième 
Congrès de l'Alliance des Grands Séminaires de France qui s est 
tenu ii Y a trois semaines, à l'Institut catholique de Paris, Son Em 
e cardinal Vivès a écrit au président de l'assemblee une lettre 

ïu?e eîtrtmi importance, datée du 13 Juillet Elle contient une 
figne de direction tracée aux clercs et à tous les prêtres, au nom 
X e du Souverain Pontife. On ne saurait douter du ca ra cté e 
officiel de ce document, quand on a sous les yeux le exte de la 
bén d enou pontificale envoyée au Congrès par S. E. Ie cardinal 
Merry del Val : « Le Pape, y est-il dit, forme des vœux pour que 
l'A liance, s'appuyant sur les sages et éclaires conseils du cardinal 
oro lecteur donne des fruits précieux pour le bien du Clergé et de 
ï'm\T:^s regrettons que la longueur decette.lettre ne nous 
oeTmette pas de la reproduire ici en son entier ; mais nous tenons 
fen S r les principaux passages, auxquels il a ele fait allusion 
P l UU Cardinal, après avoir parlé des vocations sacerdotales à favo­
rifer nuis de la formation des clercs, recommande dans les feémi-
nafres S d e la Philosophie eL de la Théologie selon 
fa-MéthodeŒionnelle », l'étude des théologiens scolastiques 
At dPK Saints Pères, ouis il continue ainsi : 

. cërespect pour le patrimoine scienliflque de l'Eglise, cette 
vénération pour les Pères et les Docteurs, aura pour effet de ren­
dre plu empressée l'obeissance des clercs et des prêtres au* direc­
tions de l'Eglise, aux ordres et aux désirs des chefs de la hiérar­
chie Ces hfbitudes contractées, ils s'écarteront avec horreur de 
toute pratique de désapprobation et de dénigrement de 1 autor.lé, 
Pl3if S'ilsTnVpénéTrés des sentiments de profond respect pour la 
doctrine et pour la hiérarchie de l'Eglise, les jeunes prêtresi seront 
facilement et sans effort pleins de prudence, de piété et de sou-
mi sion dans leur action sacerdotale et leur apostolat social. Ita se 
rendront compte chaque jour davantage de la justesse de cette 
narole de Pie X : • H est préférable qu'une œuvre ne se fasse pas 
%\mi que d'étre faite en dehors de la volonté des évéques ou 
» bonne leur gré ». ils ne seront pas exposés a avoir, pour em­
ployer l'exprefsion d'un grand évêque - -P-g n o ^. d e ^^Œ I f . u 

redingote au lieu des évêques authentiques donnés par le Saint-
Esprit. C'est-à-dire qu'ils ne négligeront pas Ies conse.!.eljes 
prescriptions de leurs évéques pour se faire les humbles adeptes et 
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les disciples enthousiastes de directeurs et de maîtres laïques, dé­
pourvus du mandat et de la grâce d'état nécessaires pour diriger 
l'action apostolique et sociale du clergé. Leur place est dans Ies 
œuvres auxquelles les évêques les engagent à prendre part, el non 
dans celles où des directeurs laïques les attirent prœier vel contra 
vtâuntatem episcopi. • 

» En se maintenant dans celte ligne de conduite, ils reconnaî­
tront facilement combien l'Eglise a raison de défendre au prêtre 
d'entrer dans des associations ou de s'affilier à des sociétés, sans 
l'agrément de son évêque. Léon XIII, dans l'importante instruction 
de la Sacrée Congrégation des Affaires ecclésiastiques extraordi­
naires, à ia date du 27 Janvier 1902, porte formellement la défense 
suivante : * Que nul prêtre ou clerc ne prenne part à quelque 
> réunion que ce soit qui se soustrait à la vigilance pastorale et à 
» l'action de l'Ordinaire ». Cette même instruction déclare qu'au­
cune association, aucune œuvre, aucun cercle, etc., ne peut se 
prétendre catholique s'il n'a des règlements approuvés par l'évêque. 
i Sans cette approbation, est-il dit dans le document, aucune des 
i institutions mentionnées ne pourra se dire ni être considérée 
» comme institution catholique, digne de la confiance du clergé 
» et des fidèles. » 

i Ne cessons donc pas de redire à tout prêtre : Votre place n'est 
que là où voire évêque vous veut. Elle n'est pas dans les réunions 
séculières, ni dans les assemblées à caractère politique plus ou 
moins avoué, Ne partagez pas votre obéissance entre deux chefs : 
votre évêque et quelque champion politique, et rappelez-vous 
qu'une action sociale, même entreprise par des laïques catholiques, 
reste exclusivement laïque, ne peut être considérée comme œuvre 
catholique, où le prêtre soit vraiment à sa place, si elle est sous­
traite à l'action de l'évêque •. 

Nécrologie. — Dimanche 8 Août, à l'issue des vêpres, a 
été inhumé au monastère de la Grande Trappe, à Soligny (Orne), 
un prêtre originaire de notre diocèse, M. Maguet (né à La Roche-
Maurice en 1845), en religion Père Anselme. 

Entré vers 1880 dans l'Ordre cistercien, à Rome, il fut chargé 
de faire visiter les Catacombes. Dans les rares occasions qu'il avait 
de causer avec des amis, son boùheur était de parler de ces lieux 
bénis et des condisciples qu'il avait eu la joie d'y guider. 

Il fit profession à la Grande Trappe, berceau de la Réforme de 
l'abbé de Rancé. 

Depuis nn certain temps, le bon Père sentait les atteintes de 
l'âge, et quand il ne pouvait supporter les fatigues du long office 
au chœur même, il y assistait dans les stalles réservées aux malades. 

Vendredi 6 Août, trop faible pour suivre les Pères actuellement 
occupés aux grands travaux de la fenaison, il taillait une charmille 
dans l'enceinte du monastère. La chaleur était accablante, et il 
lomba de l'échelle, en se blessant. Transporté à l'infirmerie, il 
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rriitt les soins du Père médecin, qui annonça sa fin prochaine, et 
e
Çbon Père e prépara au sacrifice avec sérénité.. Le samedi, 

Lorès Noue, en présence des Pères de la communauté on admi-
P .rVu malade aui perdit connaissance avant la ho de la céré­

monie Ve« 3 hèu^resja cloche sonna l'agonie, et Pères et Frères 
Tors dan le monastère se rendirent auprès du moribond pour lui 
aporte? le secours de leurs prières. Quelques moments après, il 
eXPLeaiendemain soir, après l'office funèbre célébré pontificalement 
nar le T R Père Abbé, le corps du défunt a été conduit, au chant 
des onVues prières de la sépulture monastique, au cimetière de la 
communauté Là, au chevet de l'église, tout contre la croix ou les 
MrTaïiïni à venir prier, tout proche du jardin où la mort est 
S u e S u d r e , repose le bon Père Anselme. Un rang plus bas 
une humble cro x semblable à celle qui vient d'être plantée en 
"erre porte le nom du Père Charles, son condisciple, qui le précéda 
de sept ans dans l'éternel repos. 

r R. L P. 

OUIMPER - Vente de charité . - Une vente de charité 
aura lieu le 16 et le 17 Août 1909, de 2 h. 1/2 à 7 heures, au Pairo-
nage d^l'Enfant Jésus, impasse Saint-Joseph, en faveur des pau­
vres visités par la Conférence des Dames de Saint-Vincent de Paul' 
Ellei ^ f t S ? , Slle année, la loterie qui, d'ordinaire, se Urau 

" l ï ^ S ï q a î , par erreur, n'auraient pas reçu d'avis, son 
priées de considérer cet appel comme invitation. 

^ - - - - - - -

Pèlerinase de Lourdes. - Nous rappelons que les ins 
crinUonf pour le pèlerinage de Lourdes, et en particulier le 
d S d e s de faveurs, doivent être faites par Intermédiaire de 
prêtres des paroisses. 

T-tf-iédiction de la mer. - L DOUARNENEZ (Limoneft 
iev^Sf) - La bénédiction de la mer à Douarnenez a en celt 
année une solennité exceptionnelle, grace a la présence d 
Mgr Pichon, coadjuteur de Port-au-Prince, qui ava.t bien voul 

^èn%tanS d neu ret , e ia foule est nombreuse aux abords d 
l'églfe" du presbytère, attendant avec impatience les premie 
bénédictions de l'Archevêque missionnaire. Celui-ci, escorté d u 
n S e ù x clergé précédé de la musique, va prendre place att trôi 
« f f i i é t é préparafta granâ'messe4est chantée par M. Salomoi 
viorne à Quimperlé ; belle messe en musique, comme le eompor 
di-snrmais toute grande fête à Douarnenez. . . . . . 

Au prône husage, M. le Curé invite sa population à venir pli 
nombrée que jamais à la procession, unir ses prières à celles i 
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l'Eglise pour attirer sur elle les bénédictions du Ciel. C'est d'ail­
leurs le thème que va développer le prédicateur, M. Troadec, 
recteur de Rédené, avec le talent qu'on lui connaît. Dans une 
langue aussi riche que châtiée, il explique aux fidèles la raison 
d'être de la fête de ce jour, le besoin tout spécial qu'ils ont d'invo­
quer le secours d'en haut, dans ces années d'épreuves,et tes motifs 
qu'ils ont de mettre leur confiance en ce Dieu qui, durant sa vie 
mortelle, a donné aux pécheurs de la Galilée de si nombreux 
témoignages d'affection. 

Après les vêpres, a lieu la procession traditionnelle. Elle a un 
caractère bien touchant : les enfants des écoles catholiques ouvrent 
le cortège ; puis défilent tour à iour les marins avec leurs bannières, 
les jeunes filles tout habillées de blanc, portant la statue de 
Notre-Dame des Flots, les mères de famille groupées autour de 
l'image de sainte Anne et tenant par la main leurs petits enfants, 
tout fiers d'étre de la fête. A la suite, on voit s'avancer un gentil 
bateau, parfaitement gréé, qui donne à la pieuse cérémonie son 
cachet particulier. Après ce long et important cortège, apparaît 
Mgr Pichon, mître en tête et crosse en main. Sur son passage, 
la population s'agenouille respectueusement eL reçoit sa bénédic­
tion. Puis, en rangs serrés, se pressent de nombreux marins, 
chantant de tout cœur leurs cantiques préférés: Nous voulons Dieu, 
D'hor Mamin Santez Anna, etc. 

On arrive ainsi au Grand-Port. Le clergé précède Monseigneur 
sur la digue où doit se donner la première bénédiction. Les 
psaumes prescrits sont chantés, et l'Archevêque bénit la mer et les 
bateaux qui vont et viennent, tout pavoises. Cinq fois il répéLera 
ces mêmes prières au cours de la procession qui, deux heures 
durant, parcourra les rues de la ville... 

il est 5 heures, et de nouveau nous nous trouvons à l'église. 
Monseigneur, encore tout ému de cette manifestation si éclatante 
de la foi de notre population, monte en chaire et, en des termes 
vibrants, exprime la joie qu'il a éprouvée en ce beau jour, les 
vœux qu'il a formés dans les prières qu'il a adressées à Dieu au 
nom de tous. Il a béni, dit-il, la grande mer, pour qu'elle se 
repeuple de poissons et qu'elle soit pour le marin sans écueils ; 
les bateaux, pour qu'ils deviennent des instruments dociles aux 
mains de leurs patrons ; les usines, afin que le travail s'y continue 
dans le calme le plus profond ; la ville enfin, pour que Dieu y 
fasse régner la paix et la prospérilé. ll termine en exhortant les 
marins à mériter, par une vie Sincèrement chrétienne, que Dieu 
exauce ses prières. La bénédiction du T. S. Sacrement clôt celte 
fête, et chacun regagne sa demeure, le cœur joyeux et l'ame 
pleine d'espoir. X... 

— II. TRÉBODL (dimanche 8 Aout). — Elle ne se fait point avec 
d'autres cérémonies que dans tous les ports de la côte bretonne ; 
mais elle emprunte un cachet spécial au cadre dans lequel elle se 
déroule, au bon ordre qui règne durant ta procession, à l'entrain 
des cantiques que toux le monde chante, au recueillement des 
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.«ktants et des groupes qui composent la pieuse théorie. On ne . 
f la se Tamaide voir les belles choses, et c'est pourquoi l'on revoit 

^ K ï o n nouveau plaisir la bénédiction de la mer de 
T r é r £ année, les courses du Ris avaient fait dériver vers la plage 

S HA ?a foule des touristes el des curieux. Notre fête n'y a nen 
S u s u les^quais, comme à tous les étages de la montagne, 
S u e tous lésants se découvraient et les maius égrenaient des 

^ U r u e qui se précipite de l'église vers le port est toujours 
rnraiîleuse ? le chemin qui serpente, moule et descend jusqu àla 
arfnd^etée se ravine de plus en plus, creusé par les pluies d orage, 
S s î e ciel est si bleu sur nos tétes, les pavillons flottent si joyeu-
remem aux mâts des chaloupes, les cantiques bre ons captivent 
fement le cœur, que nul ne songe à regarder la terre, m 1 en-

£n?i nft nmerses Di ed s parmi les caillous qui roulent et les pavés 
n mus Tes mous^l lons s'en vont devant : à peu près tous on 
les veux bleus, la couleur de la baie où ils navigueront. Lors 
£ la dtotritatfon des bannières dans l'église, U y eut presque 
hat me entre eux, une poussée bruyante, sous le regard de 
S Pierre qui devait en sourire ; tous en voulaient avoir; 
mais à peine furent-ils dehors, qu'un coup d'œil de M Tanguy et 
Tu ffiSS rétablit en un instant la discipline à tord. Après le 
défilé de ces bonnes frimousses brunies par le hâle et les coups de 

passent les fillettes, sages, ™ ™ » i e V ^ 
un ordre parfait, guidées par les admirables Ft les de Saint-Vincent 
Se Paul Puis, dè minuscules marins portent le filet bleu ou plus 

relu autes. Je regrette tout de même de ne plus voir, au ras de leurs 
chevet bouclés, la barque numérotée d'autrefois, qui roulait et 
aneuail ri 3 mmt. Mais la voilà, plus grande, les voiles déployées 

comme desJ
a les de mouette, sur les épaules vigoureuses des jeunes 

.ens dupat rouage, tout fien de la balancer au rythme de leurs 
prcadencés. Us ont le costume des grands matelots, qui leur sied 
à ^ S V a y o n s du soleil, que les châles blancs ou noirs, dont 
*>*Mtàw\*Z&M\s des jeunes filles^ont charmanls a regar-
ta 1i K o F i âcTnaturelle en est augmentée. Qu'elles se gardent 
bien deXs sacrifier au mauvais goût du jour, a ces modes, eya-
hissantes qui n'auront jamais autant de d f f » ™ ^ 
Elles entourent la statue et porten la bannière-deja Vierge 
idéalement belle el pure. Des jeunes femmes, parées de deme'ies 
noires ou de chMes délicatement brodés, escortent l'image de sainte 
Anne, patronne auguste des foyers bretons. 

Après les chantres, qui jettent leurs notes sonores aux échos du 
rivage mêlées au clapotis des flots montants, s'avancent gravement 
les abbés el les prêtres. Les séminaristes de Douarnenez, de Ploaré, 
de Tréboul oni prêté leur infatigable et gracieux concours aux 
cérémonies de la journée. Au prône de la messe, après la litanie 
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des défunts, l'auditoire pressé, attentif, fut grandement édifié par 
le sermon de M. l'abbé Guillerm, vicaire à Taulé. Tout l'éloge de 
ce discours se résume daus ce mol de M, le Recteur : « Vous avez 
parlé aux marias de Tréboul avec le môme heureux à-propos qu'à 
vos terriens de Taulé ». M. le chanoine Quidelleur, ancien princi­
pal du collége de Saint-Pol de Léon, célébra la grand'messe et 
présida la procession. Dieu l'a fait si boa, et il a conservé, sous 
ses cheveux blancs, un si large et vif esprit, qu'il ne s'offensera 
point si je lui applique la jolie définition que le sire de Joinville a 
donnée du bon Dieu : t Dieu, dit-il, est chose si bonne que meil­
leure ne peut étre ». ll y a des serviteurs de Dieu qui méritentïe 
méme compliment. M. le Recteur de Tréboul voudra bien en 
prendre sa part : je ne sois point le seul à penser qu'il en est 
digne. 

O mer, maintenant que tes flots sont bénits et qne ta majesté a 
reçu l'hommage de l'encens, sois clémente et fais largesse aux 
pêcheurs de Tréboul 1 _. L'abbé L. HUBINEAU. 

CHATEAUNFJUF-DD-FAOU. — Le grand Pardon deN.-D. des Portes 
aura lieu les 28 et 29 Août, sous la présidence de Mgr l'Evêque 
de Quimper et de Léon, 

Nous publierons dans notre prochain numéro le programme 
des fêles. 

Tremblement de t e r re . — La terre a tremblé à Brest — 
et dans plusieurs localités du Finistère —, la semaine dernière. U 
y a quelques années une secousse se produisit pendant la nuit. Elle 
fut moins considérable que celles qui eurent lieu, à quelques jours 
d'intervalle, en 1891, si nous ne nous trompons. 

Les savants essayent d'expliquer ces mouvements extraordi­
naires de la terre. Pour nous chrétiens, nous savons que l'Eglise 
les range au nombre des fléaux, que dans les litanies des Saints, 
en particulier, elle prie Dieu de nous en délivrer, f A flagello terrœ 
motûs, libéra nos, Domine. » 

Nous avons donc, nous inspirant de la pensée de l'Eglise, à 
demander humblement à Dieu d'être préservés de lous les désas­
tres qui accompagnent trop souvent les tremblements de terre. 

(Echo paroissial de Brest.) 

NANTES. — Concours de gymnast ique . — Le dimanche 
1er Août, ta Fédération Gymnastique et Sportive des Patronages de 
France a eu, à Nantes, son concours auquel ont pris part plus de 
5.000 jeunes gens, appartenant à 110 sociétés différentes. Deux grou­
pes de notre diocèse, la Phalange d'Arvor, de Quimper, et les 
Arzellis, de Ploudalmézeau, y ont figuré avec honneur et ont rem­
porté plusieurs prix. 

A la messe célébrée à la cathédrale, Mgr l'Evêque de Nantes a 
pris la parole; saluant en ces jeunes gymnastes la France de demain, 

- m -
n ieur a recommandé de garder toujours la vigueur de leurs mns-

i ï " « « " ™ ^ parler en détail des 
Nous ne pouvons^pa , on l e ^ P ^ | e ; q S i a été particulière-

AX^VSSSM^S^ "on K D Ï < S iuwqme le concours a eu 
ment aPP l a U u l*^u s

f l^" u semaine reliqieuse de Nantes, t nous 
un plein S « O T ^ ^ ^ obscur mais si 
nous ̂  réjouissons vivement d e n o s 

admirable ^ s prêtres d ec e u r » ^ « j P J fl, r e s s o u r c e s 
patronages ou< on d̂  f ÛS

la
d0^^n

e
a

X
s
P

Uque ne prétend pa? au 
naturelles el jnmmre1 es l* §* c-e

4
st c e qu-U importait de 

monopole, ™ s * U e ^ q-U la gymnas-
remarquer ; enfin, pour• ] l ^ Q .ae

si ^ e l c h e z q u i elle développe 

l i ' f c ^ *Chazallel (Roben' 
Foniaine-sur-Saône .Rhône). .,mioire des PrÉres des Beolet 

HISTOIRE DE FRANCE. — tours a, «»•""B""». , , Par;s\ . _ 
chrétiennes ; - Viator (Pigoreau, qua. de Conti, 13, Pans) , 
Min (Blond 4, rue - • ^ g ' , . p a r Lesètre (Lethielleux) ; 

HISTOIRE S A I N T - - Bulo ue * « Pa
 rf Ecoles chréUennes ; 

zv^^^<££*» •• - -*•----Hiswire 

Sainte ; jf. r. D. (Vitte). Combes. Bistoire do 

„ s ? » ^ -Driou* 
l*r&ïSTJSiï£'- Mr* des Ecoles chrétiennes ;-P.N. 
,P?ivaïl - F T' £Vi t te ) ; - Dupont (Poussielgne). 
(PnLEci«'RE. - - ^ - « £ t e * l K " i i î 1

; Jeuneffes 

Elisabeth • - ElJsabeth;n..r, des Frères des Ecoles chrétiennes ; 
CoiïTTr-~CoCJ™T. D. (Vitte, ; - Legrand (Pigo-

reaSc,SS'PHYSiQUES ET NATURELLES. - Fre™ fes Ecoles chré-
hCIENCES rHYMLU _ H a U e r ) 

' X , i ^ L ï - - œ geôles chènes ,- - Benard 
(Belin) ; - Elie Blanc (Vitte) • ' ^ % ^ s Ecoleschrétiennes; 

l*^w™toMunUmm^Pr^to*w (Hachette) ; 
— Bailleux et Martin (Pulois-Crellé, Pans) , aan au t 
- Rondelet (Vivès, Paris). 
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ECONOMIE DOMESTIQUE. — Stella (Poussielgue) ; — Virth (Ha­
chette) ; — G. B. (Lefort, Paris), 

TRAVAUX MANUELS, — Stella (Poussielgue) ; — Charbonnier 
(Delagrave). 

DESSIN. — Frères des Ecoles chrétiennes ; — Poussielgue (Pous­
sielgue) ; — Forel (Hatier). 

ECRITURE. — Frères des Ecoles chrétiennes ; — fi, T. D. ; — 
Méthode Sa inte- À nne ( Hatier). 

ÉCOLE FREPPEL 
Etablissement d'enseignement supérieur catholique 

pour les jeunes filles 
22, boulevard du Roi-René, Angers. 

L'Ecole Freppel a pour but : 
1° De préparer, pour l'enseignement secondaire libre des jeunes 

filles, des professeurs munis de tous les diplômes universitaires, 
et de leur donner une excellente formation religieuse et pédagogi­
que ; 

2° De permettre aux jeunes filles qui ne se destinent pas à l'en­
seignement de compléter lenr culture par quelques années d'étu­
des supérieures (ou môme secondaires, en attendant que soient 
organisées, dans nos grandes villes de l'Ouest, des écoles catholi­
ques qui mèneront leurs élèves jusqu'au baccalauréat). 

I. Comité de Patronage. — L'Ecole Freppel est fondée sous le 
haut patronage de NN, SS. les Archevêques de Toors et de Ren­
nes, les Evêques de Luçon, de Nantes, du Mans, d'Angers, de 
Laval, de Vannes, de Sainl-Brieuc, de Quimper, et de Mgr le Rec­
teur des Facultés Catholiques de l'Ouest. 

IL Programme des études, — L'Ecole Freppel prépare aux con­
cours et examens suivants ; Certificat d'aptitude à l'enseignement 
secondaire : lettres et sciences (Licences des jeunes filles) ; Licen-

*ces diverses : lettres et sciences ; Professorat des Ecoles normales 
des Ecoles primaires supérieures ; Baccalauréats : latin-la n gues, 
latin-sciences, sciences-langues... 

N. B. — Le détail des matières enseignées, l'horaire précis et les 
noms des professeurs seront donnés ultérieurement. 

Une conférence d'enseignement religieux, faite avec toute la 
science et le soin désirables, à laquelle devfont assister toutes les 
élèves de l'Ecole, sera donnée chaque semaine. 

HL Cours de Pédagogie. — Ces cours s'adressent aux élèves de 
l'Ecole qui se destinent à l'enseignement, ainsi qu'aux Institutrices 
déjà en exercice, et constituent une préparation complète au 
C. A. P. Ils ont lieu le jeudi après-midi, d'Octobre a Février inclu­
sivement. Ils comprennent : la Pédagogie intellectuelle, ou exposé 
des méthodes d'enseignement ; la Phychologie pédagogique, ou 
étude des facultés intellectuelles el morales dè l'enfant ; et la cor­
rection des dissertations pédagogiques, 

- (543 -

iV Horaire. - Les cours vont dn 15 Octobre aa 15 M-l-t-Ns 
ont Iton tous les jours, le samedi excepté : le matin, de 8 b. 1/2 à 
l l h. 1/2 ; le soir, de 4 h. 1/2 à 6 h. 1/2. 

,y g _ L'horaire détaillé sera donné au début d'Octobre. 
V Pria; des cours. - Des. avantages spéciaux sont faits aux per­

sonnes qui se destinent à l'enseignement ou qui en font partie. 
-Prèoaration complète à l'un des concours ou examens ci-des­

sus désignés .300 francs par an, payables par tiers el d avancei aux 
15 S r e , 18 Janvier, 15 Avril. Tout trimestre commencé est 
d Û i n p £ o a i e - Ensemble des cours de l'année : 20 francs. 
Correction des dissertations : O fr. 80 par copie. 

- Tous les cours peuvenl être pris séparément aux conditions 
suivantes • Un cours par semaine : 25 francs pour le premier cours 
«ar trimeftre : 15 Irancs pour chacun des autres. 
P V ftenlelgnemenls. - P o u r toute demande de n - W » ^ 
s'adresser à Madame la Directrice de l'Ecole Freppel, 22, boulevard 
dUMRadameD?â Difectrice recevra ; du I-- au 15 Octobre, tous les 
iours, d? 3 heures à 6 h. 1/2 ; après le IB Octobre, les lundi et 
vendredi, de 4 heures a 6 h. 1/2. 

N B - Une Maison de farnille, sise rue Saumuroise reçoit les 
élèves venues des divers diocèses de l'Ouest pour'suivre les cours de 
l'Frole FrenMl Chaque élève y a sa chambre particuliere 

Pour toSrrenseignements - règlement, prix de pension, correspon­
dant s o " - ^ ^ à 1 " Godet, CS. me Saumuroise, à 
Angers. . 

C H R O N I Q U E G É N É R A L E 

ROME - Lundi 9 Août, avait lieu le sixième anniversaire du 
couronnement de Sa Sainteté le Pape Pie X Prêtres et fidèlesin> ont 
cas manqué de rendre è Dieu des actions de grâces pour le bien 
K déjà accompli par le Pontife de sa droite, et ils prte» on 
pour qne ce bien se développe, pour que notre bien aimé Pasteur 
el Père ait le temps de réaliser les projets qu'il a conçus en vue de 
restaurer toutes choses dans le Christ. 

Au Vatican, nne messe a été célébrée i la chapelle Sixtine, par 
le cardinal Merry del Val, en présence du Pape, entouré de vingt 
cardinaux et des prélats de sa Cour. 

A la lin de la messe, Pie X a donné sa bénédiction d'une voix 
forte, puis, précédé de son cortège, il est retourné dans la salle des 
Parements, où il a reçu les vœux du Sacré Collège. 

U n évêque condamné e n appe l . - La Cour d'appel 
d'Agen a rendu son arrêt dans la poursuite intentée con lre«Mgr 
Laurans, évêque de Cahors, et dix curés-doyens de son diocèse. 
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On sait que Mgr Laurans avaiL été condamné par le tribunal de 
Cahors à 25 francs d'amende avec sursis, pour avoir, dans une 
Lettre pastorale, condamné les mauvaises écoles et les mauvais 
Hvres, et que chacun des dix doyens avait été condamné à 16 francs 
d'amende avec sursis, pour avoir lu en chaire cette Let re pas orale 

La Cour confirme le jugement du tribunal correctionnel, tout 
en retirant le bénéfice du sursis à Mgr Laurans. 

ll ressort de ce jugement que l'Etat entend rester seul maure 
de l'enseignement public et imposer dans ses écoles les livres de 
son choix Or, à cette injonction le clergé ne pourra jamais se sou­
mettre. li faillirait à son devoir. L'Eglise ne peut admettre et es 
nères de famille catholiques ne peuvent tolérer que des livres atla-
auant la foi soient mis entre les mains des enfants catholiques. 

Mer l'Evêque de Cahors avait lena à se présenter devant les 
iuees Dour défendre le droit incontestable des évéques de proscrire 
les livres contraires à la foi et aux mœurs et de rappeler aux pa­
rents leur devoir de conscience dans le choix de 1 école ou ils en­
voient leurs enfants. La Cour, confirmant le jugement de Cahors, 
leur a dénié ces droits. , A 

En France, un évêque ne peut donc plus s acquitter de son 
ministère sans aller au-devant des pénalités? C'est là, quoi quon 
en dise, une odieuse et inacceptable persécution. 

AUCH, - Ce que fera Mgr Ricard, condamné. - Sous 
ce litre on lit dans la Semaine religieuse d'Auch : 

« On nous a demandé de divers côtés ce que fera Monseigneur 
et quelles doivent être les conséquences de sa condamnation. Le 
qu'il fera, c'est bien simple. Jugé par des juges qui n avaient pas 
qualité pour apprécier ses enseignements, puisqu il s agissait d en­
seignements purement dogmatiques, Monseigneur s est refusé à 
comparaître à l'audience. Il "doit donc ignorer le jugement comme 
il a ignoré les juges. . . . i , n 

• îl ne fera lui-même rien pour l'exécution de la sentence et il 
est prêt à subir toutes les conséquences que la violence pourra 
exercer, ll est fort de cette force inébranlable que donnent la con­
science d'un devoir accompli et les témoignages des honnêtes gens. 
Il souhaite que ses accusateurs et ses juges puissent goûter le même 
bonheur, i 

L' Univers fait au sujet de celte déclarationles réflexions sui vantes: 
c L'Archevêque d'Auch provoque ainsi la contrainte par corps, 

dont M. Briand s'était flatté d'épargner l'odieux à son gouverne­
ment, en dépit de ses lois elles-mêmes, de l'indépendance de ses 
magistrats et des résistances épiscopales. Tous les catholiques de 
France salueront d'une immense acclamation ce geste décisif, ns 
n'attendaienl pas moins de la grande âme de Mgr 1 Archeveque 
d'Auch 

» La prison ou la liberté, tel est le dilemme où l'Episcopat 
français enferme le nouveau pouvoir et la cauteleuse persécution 
dirigée contre l'Eglise. • t 

- m -
Catholique et socialiste. - • On peut être à la Jois 
c* r i: it erriatfeLP i écrivait dernièrement un certain abbé 

• K n B u n f r T p S a n i m a l U Matin. Peut-être tarirait-B 
entendre sar les mots, car ils ont de nos jours, ceux-là surtout 
,^llast?cilé incroyable ; mais si l'on prend le mot socialiste dans 
ÏÏ^ÏÏ ïtfoo lui donne communément, c'est une grave erreur 
1 n»nsq"a nremière partie de son Encyclique sur la Condition des 
OuSl Léo*Txill exposequ'on ne peul pas être . catholique et 

E T.ZX^c^:u,^^S7S - y tra-
vaiUer, faisant appel pour cela a la lois à I «.glise, a i BW, a 
ii-iVnrîvée et aux organisations corporatives. 

K - à l i n s qu'on ne change le sens des mots -le.socia­
lisme'doctrinal est et demeure contraire à la doctrine ca bohque 

Travaillons pour le peuple, réclamons pour lui des ois desti-
-A ar4 va r ie r remède luttons contre l'usure et ses succédanés, 
SmeTvra l î^demande , efforçons-nous,, chacun pour notre 
S d'ohserver envers l'ouvrier toute ustice el toute chanté, 
Z s de grâce n S s pas, par flagornerie, sacrifier à une mal-
faine recherché de popularité les dro.ls de la vérité. 

PplPT-lnace de vacances à Rome , organisé par le Comité 
*< pSwmde la France à Rome, du jeudi 9 au samedi to Sep-
f K S Visite de Turin, Pise, Sienne, Assise, Florence, 

^ ' Î ^ T M K » * » " •kome'visite facu,tatiTe à Naples' 
POm

S
PadrtLe?r

Pour les adhésions et reoseignemen.s, à M. Alexan­
dre Maupetit, 36, boulevard Hausmann, Paris. 

B I B L I O G R A P H I E 

ŒUVRES COMPLÈTES , T. R P £ t t g — « O - ^ ^ ^ ^ ^ V O L 

r^M^ u*rue servâDdoni' 
Paris', et chez las princ»P™ ^ r « r e ^ ^ Qnt p u b l j é 
Dans le numéro dû  15 Juillet HWJ, ie * r RédeoDtorisle8, sur la 

une lettre du Pape au R. P. Castel-»» P™ t , - cnrétienne et sur 
publication des œuvres du P. * c

t^"%™u™ P i ^ i qui par la parole et la 
la charité sacerdotale. * Entre / ^ ^ ' ^ ^ T e noin du p/Desurmont 
plume ont travaillé au salut é erud des hommes ie f 
est, à notre connaissance, parmit les P ' u / n X l a gloire de Dieu, il a marché 
d'une science abondante, d'un Rrafd

cfn
leP^ur

fia\a
n^Zh0nse et il en a illus­

trés heureusement sur ies traces de awper> s « ^ 3 ° ^ d e s âmes. Aussi 
tré les doctrines, tant qu'il vécut pour lei lus frfDQ ™ 0 doDt u g o u -

^VJ^^^^fitiàZ* e, 1. ft***. 
pastorale. » __- .-- .-_ 
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< L E S É T U D E S > 
REVTJE FONDÉE EN 1856 PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 

AdrainistratioD : so, ree ile Babylone, PARIS (VII"). 

Sommaire du n' du 20 Juillet 1909. 
I A travers l'œuvre de M, Ch. Maurras. Essai de critique, Pedro DESCOQS. 

— II L'évolution de ia piété. A propos de l'Exhortation de Pie X au clergé 
catholiaue. P. BOUVIER. — Hl' La Conversion de Calvin, Paul BERNARD. -
IV Les massacres d'Adana. Relation des missionnaires, Lucien BENOIT. — 
V." Les jeux athlétiques au collège, Béné JEANNIÈRE. — YL -Bullet in d'his­
toire de l'art, Gaslon SORTAIS. — VIL Revue des livres. — VIII. Notes biblio­
graphiques. — IX. Evénements de la quinzaine. 

L e « J o u r n a l d 'un P o t a c h e » (Maison de la * Bonne Presse ».) — 
U Biàliotkèque pour tous, h 1 fr,, vient de s'enrichir d'un seizième volume. 
C'est à M. Jeau Yézère que cous en sommes redevables 

Le Journal oVun Potache est écrit pour les adolescents de France, A 
l'exemple de Jacques Desgrèzes, ils ne voudront pas être des jeunes fiens 
Quelconques, des bacheliers quelconques, des chrétiens quelconques ; lis se 
jureront à eux-mêmes d'étre ce qu'il y a de plus grand et de plus rare ici-
bas : des hommes. 

L O B M i r a c l e s de l 'Evangi le e t de l 'H i s to i r e , par M. l'abbé LEROY. 
(Paris, Vic et Amat, rue Cassette, 2.) — Prix : 2 fr. 

Livre d'Apologétique traditionnelle et populaire. Style alerte, argumenta­
tion claire, sans formules techniques qui effrayent le lecteur. Dédié à la jeu­
nesse catholique des deux sexes et aux femmes chrétiennes, jalouses d exercer 
autour d'elles l'ascendant qu'ajoute à la vertu une foi solidement fondée en 
raison et en science. . ' 

A Quimper, librairie J. Salaun. 

C H E M I N D E F E B D ' O R L É A N S 

La Compagnie d'Orléans a l'honneur d'informer le public, qu'à l'occasion 
de la Fête des Filets Bleus, qui doit avoir lieu à Concarneau, le 22 Août pro­
chain, elle mettra en marche, ce jour-là, un train spécial entre Concarneau 
et Lorient, desservant en outre toutes les stations comprises sur ce parcours. 

Ce train correspondra à Rosporden avec un second train spécial pour Ies 
voyageurs à destination de Quimper. * • 

Départ de Concarneau à 10 h. 12 soir. Arrivée à Lorient a 12 h, 05, et a 
Quimper à l l h. 23. 

Spécialité de Vitraux, Grisailles & Sujets 

Peintre- Décorateur 

16j rue Traverse -— BREST — rue Traversej 16. 

GRAVURES RELIGIEUSES 
ENCADREMENTS 

DÉCORATION D'ÉGLISES 
ET CHAPELLES 

L'Administrateur-Gérant : AR. DE KERANGAL. 

£4« A-1W-----
Vendredi 20 Août 1909. N- 34. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

g O M K A l R l -

7 — Fête de saint Joachim. 
/L _- Chronique du diocèse : 

intentions recommandées aux priè­
res* Châteauneuf-du-Faou; Plo-
névèz-Porzay ; Nécrologie ; Lo-
gonna-Quimerc'h ; Quimper ^Lan­
meur : Couronnement de N.-u. 
de Kernitron ; Plouzévédé. 

Ul __ Chronique générale : 
Paroles épiscopales-, Pamiers ; Le 
Congrès Eucharistique de Colo­
gne. 

IV. —- Bibliographie. 
V. — Annonces et avis di­

vers. 

Offices de la sema ine . 

Dimange, 22 Ao£ ^*™»££ $ £ £ EStfc 
5- ÏÏ^BlSf A l r i e 8 mémoires de l'Octave de 

S S ' i l - S. Ï Ï Ï Ï Ï i i * , APÔTRE. Double de 2» cla.se. 

j f t S S ; 25. - S. Louis, roi de France, Confesseur. Double. 

jeudi™6. - Office votifdu T. Saint-Sacrement ; semi-double. 

y j Ê , 27, - S. Joseph de Calazanz, Confesseur. Double. 

Blanc. w â̂̂ Tift nnotenr Double. Blanc. 
S " a î % 7 - ^ C à n T e ^ T a T n t e c ô t e . Fête du 

*o2Zfti p« •£la T- s*inte Vierge-
Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

- ™ i.:-, du 26 au 31 Août. 
Carmélites de Morlaix 

Quimper, typographie DI CHANGAL, imprimeur de l'Evéché. 

http://cla.se
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F Ê T E D E S A I N T J O A C H I M 

La famille chrétienne. 
A la doire d'avoir donné au monde la Vierge Marie, saint Joa­

chim et sainte Anne joignirent celle d'élever leur enfant avec une 
perfection digne des sublimes destinées de la Mere du Sauveur, 
iusau'au jour où celle-ci alla se consacrer au service da Temple. 
Is sont un grand modèle pour les pères et pour les mères, et aussi 

pour tous ceux qui sont appelés à les aider ou à les suppléer dans le 
travail si important de la première éducation. 

t La première pensée qui doit saisir et fixer 1 attention dun 
père el d'une mère dès la naissance de leur fils, dit Mgr Dupanloup, 
c'est la pensée de son éducation, c'est la perspective du grand 
devoir qui nait pour eux de travailler tout d'abord à élever cet enfant 
et à former son esprit el son cœur. Je dis < tout d abord » car le jour 
même où un enfant ouvre ses premiers regards a la vie et fau 
entendre ses premiers cris, son éducation commence ». On ne sau­
rait calculer la puissance des impressions reçues par 1 enfant dans 
ses premières années. Alors mème qu'il n'en reste plus le moindre 
souvenir, le temps ne détruit pas complètement I effet de ces leçons, 
que souvent l'on n'a pas eu l'intention de donner. De là dépendent 
en notable partie les habitudes bonnes ou mauvaises, les qualités 
ou les défauts du caractère, les dispositions louables ou vicieuses 
de l'âme comme celles du corps. • 

Fénelon l'avait bien compris, lorsqu'il disait des enfants : t ll 
faut se hater d'écrire dans leur tête pendant que les caractères s y 
forment aisément. Mais il faut bien choisir les images qu on y doit 
graver car on ne doit verser dans un réservoir si petit et si pré­
cieux que des choses exquises ; il faut se souvenir qu'on ne doit 
à cel âge verser dans les esprits que ce qu'on souhaite qui y 
demeure toute la vie. • 

Rien de répréhensible dans les gestes ou les paroles ne devrait 
donc iamais frapper les yeux ou les oreilles des enfants, même es 
plus jeunes. Le foyer domestique devrait étre un sanctuaire sembla­
ble à la maison qui abrita les premières années de la Sainte Vierge. 
Une vigilance plus attentive est méme nécessaire, puisqu'il sagit, 
non pas d'une âme enrichie de l'incomparable privilège d'une con­
ception immaculée, mais d'une âme en qui la gràce du sainl 
Baptême a effacé la souillure du péché originel sans en faire dispa­
raître louies les fâcheuses conséquences. 

En résumé, la première éducation est d'une importance capitale 
pour l'enfant. Si elle est négligée et si elle n'est pas fécondée par 
l'esprit chrétien, si Dieu n'y préside pas et si la Religion n̂ en est 
l'inspiratrice, il y aura comme un second péché originel pour l'ame 
ainsi élevée ; il est bien à craindre que les remèdes essayés plus 
tard ne puissent arrêter les ravages du mal. Si, au contraire, la 

-m -

piété devienara pu m pS3lmiste quand il disait : * J ai 
^ ^ S ^ ï i s t a ^ r J » !• ^rderai toujours, 
car j'y trouve la joie de mon cœur » (Ps. I18). 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Intentions recommandées aux prières. 

L -
IL -
UL 

L'EgUae et la France. 

fouHfp« •. 
SSSk HRV-SVe flilti^ - la cha-

tWn£L,eke 29 Août. - Les messes commencent à 3Mures fl D ^fnt 'dCnre en heure. Une messe sera dite a 9 k. 112 
S^fZmom^ Person --- "™™ -*ar l e t r a m d e 

9 T I O k H2 grand-messe, chantée par M. le chanoine Buléop 
curé-archipS de la cathédrale de Vannes. Sermon par Monsei-
gneAUy£îesUvêPres; retour de la procession fc l'église paroissiale, 

^ T s t V S ^ ^ o ^ bienfaiteurs de la cha-
Pe lw n Pendant l'octave, les Bdèles qui visitent la chapelle de 

°iosi,.°âg.'rat ssi-... «t «ud* * **** ™-« -1-
chapelle. 

PLONÉVEZ-PORZAV. - Grand Pardon de Sainte-Anne-
la-Palue, te dimanche 2^9^0^ 

Le samedi 
messes se 
messe. 

f ^ T o r e m l l r e messe se dit à 5 heures; les autres 
' s u S n f j ï ïu 'UO heures. - A IO heures, la grand 
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Le soir, à 4 heures, vêpres solennelles ; sermon ; procession 
des - miracles i. 

Le dimanche 29, la première messe à 2 heures; les autres 
messes de règle à 3, 4, 5, 6, 7, S, 9 heures. 

A IO heures Îj2> grand'messe, sermon. 
A 2 heures ij2t vêpres, procession, bénédiction du T. Saint-

Sacrement. 
Le mardi 3î Août, il y a des messes à Sainte-Anne-la-Palue 

depuis 6 heures jusqu'à IO heures ; a IO heures, la grand'messe 
suivie de ta procession el de la bénédiction du Saint-Sacrement 
pour clore les exercices. 

Le samedi toute Ia journée, pendant toute la nuit du samedi 
au dimanche, le dimanche jusqu'à midi, le mardi jusqu'à la grand' 
messe, des confesseurs se tiennent à la disposition des pèlerins. 

Nécrolog ie . — Nous avons appris ces jours derniers seule­
ment, bien qu'elle remonte à quelques mois, la mort du Père Vin­
cent (Guéguen), pieusement décédé à la Trappe du Port-du-Salut, 
près de Laval. 

Né à Trégourez, ie 23 Avril 1830, ordonné prêtre le 26 Juillet 
18S7, M. Guéguen exerça longtemps le ministère dans notre dio­
cèse, comme vicaire à Edern, où Ton garde encore son souvenir. 
Entré en religion vers 1883, il fut pendant plusieurs années aumô­
nier des Cisterciennes réformées, à Lavat. Depuis le mois d'Octobre 
dernier, le R. P. Abbé t'avait rappelé au Port-du-Salut • parce 
qu'il était devenu prudent de lui donner l'assistance d'un prêtre 
au sainl autel. Jusqu'à la mi-Décembre, il a pu célébrer la sainte 
messe. Depuis cette époque, la faiblesse extrême ne lui permettait 
guère de quitter la chambre, ll ng pouvait plus dire son Bréviaire, 
mais son chapelet ne le quittait ni le jour ni la nuit. Il s'est éteint 
tout doucement, sans maladie ni souffrance, comme une lampe qui 
manque d'huile... Le Père Vincent avait toujours été un bon reli­
gieux, au témoignage de ses supérieurs ; ses derniers jours et sa 
mort ont été tout à fait édifiants. * 

Nous demandons à nos lecteurs, particulièrement à ceux qui 
l'ont connu, d'avoir un souvenir pour lui près de Dieu. 

$ . L P. 

LOGONNA-Q[]]MERC*II. — A v i s de service a n n i v e r s a i r e . 
— On nous prie d'annoncer que le service anniversaire pour le 
repos de l'âme de M. Jaouen, mort recteur de Logonna-Quimerc'b, 
sera célébré dans cette paroisse, lundi 23 Août, à 10 heures. 

QUIMPER. — Dimanche, 15 Août, la procession dile du vœu de 
Louis XIII a suivi un itinéraire inaccoutumé. A la fin des vêpres, 
elle s'est déroulée à travers la place Saint-Corentin, les rues Kéréon, 
des Boucheries. Là elle stationna à l'angle du n° 19 où eut lieu 
une louchante cérémonie de réparation. Après V Ave maris Stella, 
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voix du clergé, voix d'hommes, voix de femmes formant le cor­
bée -oules s'unirent dans ce cri de supplication de l'Eglise, 
Parce Domine..., si bien de circonstance. Puis continuant le par-
murs indiqué, huit jours avant, dans la Semaine religieuse, lz 
nrocession rentra à la cathédrale, où ia bénédiction du Très Saint 
Sacrement clôtura les fêtes solennelles et religieuses de l'Assomp-

U°DDans sa niche fraîchement repeinte et garnie de Heurs par les 
oieuses mains de sa propriétaire, elle a dû sourire gracieusement, 
la bonne Dame du Guéodet, elle, qui a vu lani de générations passer 
sous ses veux dans ce quartier même, son domaine depuis des 
siècles, et qu'elle a protégé peut-ÔLre plus qu'on ne se l'imagine. 

Oui toute pleine de bonté et de miséricorde elle voudra bien 
tendre'encore une main secourable à ceux qui, dans la nuit du 9 
au 10 Juin dernier, lui ont manqué d'une façon si odieuse, incompa­
rablement plus qu'à leur mère. Notre-Dame du Guéodet, priez pour 
nous et pour eux I ^ •• 

L A N M E U R 

Couronnement de Hotte-Dame de Kernitron ( i5 Août 1909) . 

Certes, elle dut paraître bien osée à plusieurs, l'idée qu'avait 
eue le bon Curé de Lanmeur. Dans sa foi profonde et sa veneration 
filiale il poursuivit, avec une ténacité toute bretonne, le projet de 
faire couronner Notre-Dame de KernUron. ll l'obtint de l'Evêque 
qui l'obtint directement du Pape, et le cher M. Diraison s'endormit 
à l'ombre du sanctuaire vénéré, sans avoir pu assister, sur la terre, 
au triomphe de la Reine du Ciel. 

Si la vieille cité de Lanmeur s'enorgueillit d'avoir été la capi­
tale de la Domnonée et la métropole du pays de Trécor, elle se 
trouve un peu reléguée vers la côte, sans communications rapides 
avec l'intérieur ; il n'était pas facile d'organiser une manifestation 
religieuse telle qu'un Couronnement de la Vierge avec un pareil 
concours d'évéques el de prêtres, avec une si nombreuse affluence 
de pèlerins... mw , _ . . , 

Gràce à l'activité bien connue de M. Le Sann, curé actuel de 
Lanmeur, — activité triplée, pour ainsi dire, par celle de ses deux 
vicaires, MM. Billant et Goret — ; gràce à la bonne volonté de tous 
et spécialement des habitants - dont l'aménité d'ailleurs est pro­
verbiale —, la journée du 15 Août fut une magnifique journée 
d'enthousiasme et de foi, d'ordre et de recueillement. 

tt 
Dès la veille, sous un soleil ardent, les pèlerins se dirigent vers 

Kernitron. Comme d'habitude, ceux qui arrivent le plus tôt sont 
ceux qui viennent de plus loin, de Rumengol, de Notre-Dame deâ 
Portes et de Sainie-Anne la Palue. 
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Vers le soir, les vêpres sont chantées à la chapelle par Mgr 
l'Evêque de Saint-Brieuc. iMalgré l'élrottesse du lieu, l'office se 
déroule solennellement sous la direction de M. Le Bars, directeur 
au Grand Séminaire, et de M. Le Hir, proîesseur à Morlaix. A l'issue 
de la cérémonie, Mgr l'Evêque de Quimper s'assied en chaire — !a 
fatigue ue lui permettant pas de se tenir debout —, et le spectacle 
est vraiment iinpressioouant de l'Evêque vénérable el de la foule 
attentive daus cette chapelle qui, sous nn vêtement neuf, garde 
son air antique. Nous sommes heureux de reproduire, au moins 
dans ses grandes lignes, Tal locution de Monseigneur. 

MESSEIGNEURS, 
MOM RÉVÉRENDISSIME PÈRE, 
MES FRÈRES, 

Je ne crois pas que j'aie une autre occasion dans ma vie de remplir 
le ministère pour lequel je viens dans cette paroisse de Lanmeur, si 
ancienne et si vivante. 

J'aurai la joie de couronner demain, au nom du Pape, la Reine du 
pays, Notre-Dame de Kernitron. 

On vous expliquera, en breton et en français, le sens et Ies raisons 
de ce Couronnement, qui doit mettre le comble à vos vœux comme 
aux miens, en proclamant une fois de plus la grandeur et la bonté de 
la Bienheureuse Vierge Marie. 

Pour moi. achevant le Triduum qui vous a pieusement préparés à 
Ia solennité liturgique et populaire de demain, je ne veux ce soir vous 
développer que deux pensées, où j'espère que ma parole traduira vos 
sentiments en les précisant pour mieux appuyer les résolutions que 
suggère une pareille fête. 

Pourquoi la Providence a-t-elle fait cette faveur à votre pays, au 
vingtième siècle, au lieu de vous l'accorder plus tôt ? 

Comment votre pays doit-il l'accueillir et en profiter ? 

I. — Je dois avouer que la pensée de ce Couronnement ne m'était 
pas venue, k mon entrée dans ie diocèse. Jamais avant ce soir je n'avais 
vénéré la statue de Notre-Dame en son sanctuaire de Kernitron. J'avais 
pourtant fait mention de son pèlerinage daus mon mandement de prise 
de possession, mais sans insister. Pourquoi me suis-je décidé si brus­
quement à Ia démarche dont voici le dénouement tout prêt ? Le bon 
Dieu le sait. Un excellent Curé, que je ne savais pas si voisin de la mort, 
m'en fit la prière. Ai-je pris d'autre conseU que celui de mon cœur et 
de ma foi f.>, En tout cas la réflexion n'a pas été longue, et j'en suis 
encore à me demander comment j'ai osé improviser pour ainsi dire et 
brusquer cette grave négociation en implorant du Pape, au mois de 
Novembre dernier, l'honneur de la Couronne pour Celle que je ren­
contre enfin, ce soir, et qui m'y attendait avec mes vénérés CoUègues 
de Bretagne depuis de si longs siècles. 

La Providence a -ses vues. Elle inspire et conduit nos actes. Un 
Evêque qui ne s'y attendait guère a contribué à faire exaucer Ia der­
nière prière d'un saint prètre. C'est Dieu qui a dicté au Souverain 
Pontife une réponse immédiate et bienveillante. C'est lui qui a tout le 
mérite de la grande journée qui se prépare pour Marie. Rendons-lui 
grâces ensemble, mes frères. Notre reconnaissance se tromperait 
d'adresse, si nous lui donnions une autre direction. A Domino factum 
est isiud. 
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Mais pourquoi le bon Dieu a-t-il réservé cette joie à ce commence­

ment du vingtième siècle U l y a eu dans votre histoire, habitants du 
Tréguier des temps meilleurs et plus chrétiens que ceux-ci : non pas, 
sans doute, des temps où vous veniez plus nombreux vous agenouil­
ler aux jours traditionnels, devant la sainte Image qu'aimèrent vos 
ancêtres car je constate avec vos prêtres que l'afflux annuel des pele­
rins n'a pas diminué et que leur piété égale celle des âges précédents ; 
mais ie veux dire des temps où, dans la paroisse et dans toute la 
réirion la foi était plus unanime et plus vaillante, plus entièrement 
maîtresse de la vie privée et de la vie publique ; des temps où la reli­
gon dans son ensemble était mieux connue et mieux observée ; des 
temps où les hommes étaient, aussi courageusement que les femmes, 
fidèles à l'Eglise et dévoués h Bon service ; des temps où la loi du 
dimanche était mieux respectée et où la famille était plus pénétrée de 
la conviction du devoir chrétien, dans ses chefs comme dans ses mem­
bres • des temps où l'éducation religieuse de l'enfance avait toujours 
Ie pas sur son instruction profane ; des temps où les autels de la Sainte 
Trinité de la Sainte Vierge et de saint Mélar étaient ici l'e centre et le 
foyer de l'histoire civile comme de l'histoire religieuse, et mainte­
naient entre les âmes un Hen efficace de fraternité et de paix aussi 
utile à la prospérité matérielle du pays qu'à sa vertu et à sa beauté 

Pour retrouver ces temps-là, il ne serait pas nécessaire de remon­
ter jusqu'à l'époque légendaire où Lanmeur était, avant Dol, un arche­
vêché Breton. .-• m 

Or ce n'est pas dans ces temps, plus heureux que les nôtres, quil 
a plu à Dieu de placer le Couronnement de Notre-Dame de Kernitron. 
H a attendu. Il voyait venir l'heure où nous sommes. 

« Je te ferai couronner, semblait-il dire h sa Mère, le jour où, tout 

écard de je ne sais quel mouvement d'ingratitude. Quand ie flot des 
croyants rencontrera sur les routes qui mènent à ta chapelle des hési­
tants et des sceptiques, — quand le peuple de tes campagnes, si indus­
trieux, si courtois, si serviabie, et toujours si digne dans sa tenue, se 
laissera peut-être trop attacher aux intérêts de la terre et aux aises de 
la vie, — quand le travail du dimanche, l'oubli des offices religieux, 
la fréquentation moins constante des sacrements, diminueront en quel­
que sorte l'ardeur de la foi dans un trop grand nombre d'àmes, alors 
je te ferai couronner, pour que cette affirmation de ta puissance bien­
faisante, éprouvée par une expérience plusieurs fois séculaire, réjouisse 
le cœur, ranime la foi, développe le zèle des paroisses populeuses qui 
rayonnent autour de ton fief et grandissent sous ton sceptre. » 

L'heure est venue, mes frères. Vous le savez depuis plusieurs 
mois, et vous vous y préparez. Le digne successeur de votre ancien 
curé achève brillamment l'œuvre qu'avait rêvée Monsieur Diraison, ll 
rajeunit ce sanctuaire. II en met en valeur les arcades romanes, si har­
monieuses el si pures, ll rend vivants les murs vieillis et donne à l'édi­
fice entier cet air de fête qui convient au jour où nous sommes. Mais 
il songe surtout aux âmes. Avec ses vicaires, avec des prêtres éloquents 
et pieux du voisinage, il organise tout ce mouvement de prédications 
et de prières qui aboutit à ces premières vêpres solennelles. Il pourra 
dire k la Vierge dont il est le gardien : j'ai préparu les couronnes, 
mais j'ai encore mieux préparé les cœurs. 



Archives diocésaine de Quimper et Léon 

- 554 -

Ne l'oublions pas, en effet, raes frères, les grâces de Dieu sont tou­
jours des dons pratiques pour l'avenir, en môme temps que des récom­
penses pour le passé. . 

La Mère de Dieu a fait un pacte avec vous : s Je viens chez toi. 
C'est pour y rester. Mais il faut que lu m'y gardes. » Et vous l'avez 
gardée. C'est une justice à vous rendre. Voici sa vieille et robuste 
maison. Elle a traversé la Révolution sans perdre l'image qui lui 
donne sa vie et son prix. C'est bien. Elle vous dit encore : « Je ne 
viens pas seule chez toi. Je suis la Vierge. Je suis aussi la Mere. J'ai 
mon Fils entre 1rs bras. Nous n'allons nulle part l'un sans l'autre. Ma 
statue le dit clairement. Es-tu capable de garder Jésus et Marie ? 
Regarde Jésus avant de te,prononcer. Quand il vient, c'est avec ses 
grâces, mais c'est aussi avec sa croix, avec ses épines, avec ses lois 
qui peut-être souvent pèseront à ta faiblesse et qu'il faudra pourtant 
observer. Réfléchis. Es-tu capable de garder Jésus et Marie, de leur 
obéir, de les aimer, de les honorer, de les défendre % Nous n'allons 
chez les hommes qu'à ceti e condition. C'est un pacte à conclure entre 
toi et moi. » Le pacte a été conclu, mes frères. Tout un long passé de 
fidélité vous a valu les bienfaits qu'aucun de vous n'ignore et dont le 
souvenir vous ramène régulièrement chaque année dans cette enceinte. 

Maintenant elle insiste, car voici l'heure de sanctionner le pacte en 

âme croyante et reconnaissante, toutes les promesses des siècles pas­
sés. Et c'est ici que je vais aborder avec vous ma deuxième question: 
Comment votre pays doit il répondre à cette faveur du Couronnement 
et en profiter ! 

U. — J'ose donc dire que Notre-Dame vent recevoir de vos pro­
pres cœurs, sinon de vos propres mains, la couronne que je lui met­
trai sur le front, « Le Pape permet qu'on la couronne. Couronnons-la 
nous-mêmes. » C'est la meilleure façon d'accueillir la royale généro­
sité de Pie X. 

Mais, entendons-nous, mes frères. 
Vos dons, et ceux du diocèse tout entier, ont permis de lut offrir 

ces couronnes, où l'on peut dire que les pauvres aussi bien que Ies 
riches ont tenu à mettre toute leur âme. 

Votre cité a élargi ses murs, orné ses rues et ses demeures, offert 
à des pèlerins sans nombre une hospitalité souriante et fraternelle. 

Sur toutes les routes qui y donnent accès, vos magistrats ont 
assuré l'ordre et Ia sécurité, pour que la Vierge de Kernitron, au 
milieu d'un enthousiasme paisible, jouisse sans inquiétude du bonheur 
de ses enfants. 

Vous n'avez rien négligé de ce qui peut donner à la solennité de 
demain l'éclat d'une fête nationale et le charme d'une fête de famille. 

Mais Ia Sainte Vierge attend cie vous bien mieux que cela. 
Vous devrez lui dire : « Nous savons que la couronne eBt une prise 

de possession plus complète du pouvoir dans un pays. C'est entendu. 
Nous le voulons bien. Tout le pays est donc à toi. Jamais nous ne 
l'avions trouvé si beau, notre pays ! Jamais si varié, si mouvant, si 
orné, avec la mer qui le baign.-.- et les cultures qui l'animent, et les 
clochers qui lui rappellent le paradis de nos vieux Saints toujours 
jeunes I Ii est à toi. Nous te le donnons. Prends Ies familles qui le 
peuplent, Elles te doivent leur vertu el la part de bonheur qu'elles 
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connaissent. Prends-nous tous, ceux qui souffrent rt - J ^ * ^ 
i?-i «i lo- faibles de la vie qui commence on qui saeneye, o. ie» 
Snes gens qui ont tant besoin d'étre dirigés et préservée et les peres 

i t l e l i S qn» ont à remplir aujourd'hui des devoirs plus difficiles 
! nius nécessaires'. Fais de toutes ces âmes un peuple qui prie et qui 
t - i t C r é S e m e n t . Ce peuple est à toi. U a ses défauts Tu le connais. 
T l'^vu naître ct grandir Garde-le dans tes bras maternels. Il est 
à ton Fils autant qu! loL Apprends-lui à mieux servir.son Dieu rt; à 
m eux compreudre son Evangile. Donne-lui un peu de joie suc laterre 
^. mUieu de ses durs travaux. Donne-lui surtout le courage de la foi 
rt -e ia pratique religieuse. Et lon Fils sentira qu'en couronnant la 
Mère il a plus que jamais conquis les enfants. » 

Mes frères, l'ai essayé de traduire les sentiments de vos cœurs, 

de mon épiscopat, à réclamer pour votre Vierge 1 honneur deJa 
couronne mais que Monsieur Diraison y pensait pour moi et pour 
vous "était la vérité. La vérité sera plus complete encore si j ajoute 
Ld • s'il y pensait pour nous, c'est que dautres, sans qu'il s'en ren-
Sit bien compte, l'y faisaient penser, d'autres qui ne vivaient plus 
sur teterT mais qui parlaient, qui priaient, qui agissaient dans 
l'autre vie MaWé l'oubli apparent où dormait pour vous cette pensée 
ffi "il y avlit en réalite dans tout le passé religieux du sanc­
tuaire et d" pays une préparation mystérieuse a cette grande joie, et 
tesltence desVivants sur cet espoir et ce désir était depuis l'origine 
mlerrompu parla parole, pour nous muette mais éloquente pour le 
Se l Z toes qui ont vécS ici avant vous, qui ont souffert peut-être 
et ùpolié mieux que vous, et qui, dans l'autre monde s intéressant 
f l'honneur de Notre-Dame et au salut de leurs compatriotes, implo-
m ent dc siècle en siècle pour votre statue vénérée un surcroit de 
S et dè nouvelles prodigalités de grâces dont vous seriez les 
bénéficiaires, et qui trouvent leur expression dans la couronne desti­
née à son Iront par votre cœur catholique et Breton. 

A mesure que se multipliaient les siècles, avec leurs orages pério­
diques a v T tes invasions3 normandes, avec l'émotion -es -rmsades 
avec lès dissensions de lamillé des dynasties ducales se disputant e 
navs entre les convoitises rivales de deux grandes nations, avec la 
Kèvredesguerres de Religion et des soulèvements coutre te pouvoir 
absoTu ave®tefolles eanflantes de la Révolution et les Persécutions 
savantes des temps nouveaux, la voix des âmes broyées par tant 
^épreuves prenait plus d'ampleur et de force, et sa clameur vibrante 
disait pour vous au Maître des couronnes et des sceptres . Au nom de 
nos humbles mérites et de nos malheurs sans fin, au nom de nos 
victoires chrétiennes et de nos défaites glorieuses, au nom des tra­
vailleurs, et des soldats, et des marins, au nom. de tout ce qu porta, 
en Lanmeur et tout autour, l'épée du gentilhomme ou 1 outil de ou­
vrier au nom de la vie catholique entretenue avec soin depuis qnuue 
ceuls ans et que nous souhaitons revoir plus Ilonssante dans les 
siècles nouveaux, couronnez, o mon Dieu, Ia Vierge et la Mere, a qui 
nous sommes redevables de tant de bienfaits ; et que sa couronne 
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soit féconde pour le Pape qui la lui décerne, féconde pour l'Evêque 
qui la lui impose, féconde pour le peuple qui la lui donne et qui en 
aura la garde, et qu'elle confirme dans le bien tous les témoins de 
son triomphe et tous les héritiers de leur foi, de génération en géné­
ration ! ° 

Ces voix ont promis pour vous comme elles ont demandé en votre 
nom, mes frères. Toutes Ies résolutions que j'essayais de vous inspi­
rer il y a quelques instants, elles sortent de leurs âmes. 

C'est pourquoi demain, quand vous verrez la couronne entre les 
mains de votre Evêque, en vo^s associant à lui pour donner à son 
acte tout Je sens qu'il comporte, vous évoquerez, afin de les méler 
intimement à une cérémonie qui les touche de si près, tons vos morts 
de ce cimetière et des cimetières voisins, depuis le bon Curé que vous 
aimiez et l'armée sans nombre et sans fin des prêtres qui ont été ici 
les bons serviteurs de Marie et de Jésus jusqu'aux foules séculaires 
ensevelies dans cette terre Bretonne et prêtes à rendre avec vous 
témoignage de la bonté de Notre-Dame et de la foi des ancêtres Et 
tous ensemble nous dirons à la douce Patronne de nos villes de nos 
campagnes et de nos côtes : Au ciel, ton Fils et tes Anges te couron­
nent plus glorieusement. Mais, sur Ia terre, personne, personne ne 
peut te couronner plus affectueusement que ton peuple de Lanmeur 1 

Un feu de joie est allumé qui projette ses lueurs sur ia chapelle 
et son cadre de verdure et, par la route enguirlandée, la procession 
aux flambeaux se dirige vers l'église paroissiale, faisant corièee à 
Ia statue de la Vierge que por ien t les prêtres de Lanmeur Sans 
doute ce n est pas le Ilot de lumières qui roule, sur l'esplanade de 
Lourdes, a Ja clameur des Ave; mais il n'est pas de maison qui ne 
soit décorée aux couleurs de la France el du Pape, illuminée de 
verres et de lanternes vénitiennes ; des transparents représentent 
les quatre Vierges couronnées du Diocèse... 

Un dernier mot en "breton de Monseigneur, et la foule se dis­
perse; regrettant presque que le Couronnement n'aii pas lieu immé­
diatement sous Je ciel qui a perdu sa chaleur pour ne garder que 
sa sérénité, à la lueur des feux de bengale, à la clarté des étoiles... 

ii 
Pendant la nuit, les pèlerins se pressent dans la chapelle, autour 

des confessionnaux, à la Table Sainte ét, dès l'aube, ils accourent 
champ du Couronnement, très vastoei admirablement situé 
Mgr Pichon, archevêque coadjuteur de Port-au-Prince, officie à 

ia grand messe, el Ies chants lilurgrques sont exécutés par une 
schola rapidement organisée sous la direction de M Mavet oro-
fesseur a I Institution Saint-Vincent. La fanfare de M.'Bosson, 

c o ^ c o r u r ? à K a r l i D ^ ^ ^ P f ê t e 6*al6nMU" s o n d é ™ é 

miflPLè« ll me*Se' M g r D u b o u r e s'avance sur Ie bord de l'estrade, 
mitre en lête, crosse en main, et d'une voix vibrante, prononce un 
magnmque sermon breion, dont Le Nouvelliste de Bretagne a donné 
1 excellent résumé que voici : 
. - Jamais, dit-il, on n'a vn encore pareille assistance. Huit évê-
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ques, un Père Abbé, 600 prêtres, 20.000 pèlerins, venus de Cor­
nouaille, du Trégor et du Léon avec leurs drapeaux-et leurs Heurs, 
leurs cœurs remplis de joie, pendant que joue la musique et que 
sonnent les cloches, serrés dans le champ de Kerniiron, montrent 
que la foi de nos ancêtres dure comme les chènes sur les roules 
el les rochers sur les bords de la mer. 

i L'évêque de Quimper, vrai Breton, assis depuis peu sur le 
siége de saint Corentin, a fait un signe et, de sa plume d'or, a écrit 
une lettre pour annoncer le Couronnement de Notre-Dame deKer-
nitron. Cette Vierge va étre couronnée, comme autrefois celles du 
Folguëi, de Rumengol el du Porzou. 

ï On aura, tantôt, le plaisir d'entendre le magnifique sermon 
que dira, en français, Mgr de Vannes. C'est à mon titre de Breton, 
que de tout l'épiscopal français je ne partage qu'avec Mgr de Quim­
per, qu'on m'a demandé de vous parler en breton... 

• Qu'a fait NoLre-Dame de Kerniiron avant son Couronnement, 
que fera-1-elle après ? 

. i Avant son Couronnement, elle a secouru ses enfants. La 
Vierge est mère deux fois, mère de Dieu el mère du monde. Mère 
de Dieu, elle a été choisie de toute éternité pour élever le Christ. 
Mére du monde, le monde chrétien a pleine confiance en Marie 
et, dans chaque paroisse, un autel lui est dédié ; mais particulière­
ment en certains pays, une chapelle existe où elle est spécialement 
honorée, i 

Mgr Dubourg retrace l'historique de Kerniiron el parle des 
miracles qui y forent accomplis. 

t Que fera la Vierge couronnée ? Un nouvel honneur entraine 
de nouvelles grâces. Plus l'honneur sera grand, plus nombreuses 
seront les grâces 

» Par la couronne on reconnait qu'elle est reine. Le li i re 
d"Uron qu'on lui donne signifie qu'elle est dame et maîtresse de 
ces lieux... 

i Les malades viendront encore se faire guérir, les pécheurs 
se convertiront, et les marins y viendront encore dire le kenavo 
d'adieu à Marie, Etoile de la mer 

i La chapelle de Kerniiron sera pour les Bretons l'église de 
Lourdes du pays de Trégor... * 

Les acclamations éclatent et se répètent lorsque, d'un geste 
simple mais auguste, Monseigneur Duparc dépose les couronnes 
sur le front de la Mère et de son divin Fils : «" Vive le Christ ! 
Vive la Vierfe Marie I » 

On se dirige ensuite vers nne salle de banquet gracieusement 
mise à la disposition du clergé par un honorable négociant de la 
ville et très élégamment décorée de fieurs et de banderoles. 

Au dessert, M. te Curé de Lanmeur se lève el remercie en quel­
ques mois le Pape, qui a voulu celte fole, el tous ceux qui l'ont aidé 
à l'organiser. Après un souvenir ému à son prédécesseur, il laisse 
à Monseigneur de Quimper le soin de remercier les Évéques pré­
senls à la cérémonie, ce qui fut fait dans les termes suivants : 
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MESSEIGNEURS, 

C'est la première fois que je viens à Lanmeur. 
Dans aucune paroisse de mon diocèse, il faut l'avouer, je n'ai été 

présenté à mon peuple par des parrains aussi élevés en dignité. 
Je crois revivre les jours du sacre. Vous me faisiez le grand hon­

neur de m'entourer, Messeigneurs, et avec vous l'élite des Sénateurs 
et des Députés du paya. Il sont encore ici avec vous. Et, en même 
temps qu'eux, beaucoup de solides chrétiens, qui, dans ce coin de 
Bretagne, représentent, au service de l'Église, l'intelligence, Ie cou­
rage, le dévouement sous toutes ses formes et la générosité poussée 
jusqu'au sacrifice. 

Mais, je le dis bien vite, ce n'est pas pour moi que vous êtes à 
Lanmeur, ni les uns, ni les autres, c'est podr la T. Sainte Vierge. Je 
vous remercie d'étre venus pour elle. 

Il n'est pas d'usage déboire à la santé de la Sainte Vierge. 
IL est permis pourtant, et je le fais, de souhaiter à son culte, sur la 

terre qu'elle a choisie, un épanouissement dans l'avenir, aussi pro­
longé que ses racines dans le passé ont été profondes et tenaces. H est 
permis d'entrevoir les effets de la dévotion antique sur les temps 
nouveaux, et de saluer l'espérance des grâces que Notre Dame de Ker-
nitron répandra sur les âmes Bretonnes, à Ia façon d'une Reine désor­
mais couronnée. 

Ceci d'ailleurs n'est pas Ie souhait d'un Évèque. C'est le souhait 
d'un Pape. 

Il est vraiment bon, le Pape. — Je suis content de la manière dont 
mon Curé de Lanmeur vient de parler de lui. — Les curés ont gràce d'état 
spéciale pour bien parler d'un Pape qui a été curé. —- Et moi, j'associe 
volontiers dans mes souhaits et mes actions de grâces aujourd'hui le 
Curé et le Pape, ces deux termes extrêmes de la hiérarchie catholique. 

De ces deux termes nous sommes les liens, Messeigneurs. Et entre 
un Pape comme celui qui nons gouverne et des prêtres comme ceux 
qne nous gouvernons, lea liens sont faciles à établir autant par la foi 
que par le cœur. Lé Pape le sait bien. C'est pourquoi il nous convie à 
étendre jusqu'aux fidèles, en la resserrant par les mômes principes, 
l'Union des citoyens sur le terrain catholique pur pour la défense de 
l'Eglise et la conquête de ses libertés perdues. 

La Vierge que Pie X nous a fait couronner a accompli des miracles 
plus compliqués que celui-là. Nous lui confions le vœu du Souverain 
Pontife, en nons y associant avec notre clergé et nos fidèles. 

Voici le télégramme que nous avons adressé au Vatican pour expri­
mer nos sentiments : 

« Huit Archevêques et Evêques, des centaines de prêtres et des 
milliers de fidèles, réunis à Lanmeur sous la présidence de l'Archevê­
que de Rennes pour le Couronnement de Notre-Dame de Kernitron, 
renouvellent au Saint Père l'hommage de leur vénération filiale et 
leur pleine adhésion au programme d'union et d'action catholique. » 

Monseigneur l'Archevêque de Rennes, vous ne pouviez refuser à 
cette cérémonie ni l'honneur de votre présidence ni la joie de votre 
parole. Lanmeur était autrefois une enclave dépendant de votre Evê­
ché de Dol. Et puis, vous avez l'habitude des Couronnements, puisque, 
d'un seul élan et en un seul jour, chose rare dans les fastes de l'épis-

/ copal, vous avez couronné deux statues miraculeuses : Notre-Dame 
de Bonne-Nouvelle et Notre-Dame des Miracles. M'auriez-vous par-
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donné si ie n'avais pas marqué en pareille fête votre place, qui doit 
S l a première ? L'autorité du Métropolitain ne s en serait pas orfus-
„uL- elle est bien trop paternelle pour cela. Mais qu aurait dit le 
? r C du Trégorrois ? Ce cœur, Messieurs, en l'entendant sur l'espla­
nade voisine chanter, ce matin, la Sainte Vierge avec tant de force 
chrélienne et de poésie Bretonne, nous sentions tous n est-ce pas ? 
Turnour parler de la Mère du Ciel avec toule l'ardeur de la fm popu-
? K n'avait eu qu'à évoquer en lui l'âme de la Bretonne tres pieuse 
q T ; née et qui a vécu tout près de Notre-Dame de Kernitron et 
aui du bord de l'autre vie, applaudit aujourd'hui avec nous à 1 élo­
quence de son fils devenu Archevèque de Rennes. 
Conse igneur l'Archevêque coadjuteur de Port-au-Prince, l'hom­
magequi vient de loin a plus de mérite peut-être que celui des enfan s 
du S y B. Le vôtre aura un double prix, puisqu'il .a franchi avec vous 
tout l'Atlantique pour rejoindre la Reine de ce jour, et quil est en 
outre lCmmage d'un xÀ\ fils de la Cornouaille, représentant ici un 
S p a t Haouen entièrement Breton, qui refait là-bas pour Jésus-
Christ et par Notre-Dame la conquête catholique des Antilles. 

Monseigneur l'Archevêque de Pessinonte, la Bretagne est mater­
nelle et douce à ceux qui lui reviennent après une longue absence 
Eue les repose de tant de travaux. Elle les reconquiert Elle leur rend 
l'activité e? la souplesse. Elle leur remet la mitre en tète et la crosse 
en main pour l'œuvre épiscopale des confirmations par chanté, et, 
sans pitié, elle les envoie, de la Haute Bretagne a la Basse-Bretagne, 
àtoutes^s solennités populaires, où Ia Sainte Vierge les attend pour 
les bénir, et, je l'espère, pour leur donner de nouvelles années a pas­
ser en£è Rennes et Mauron, au milieu des générations de prêtres 
qu'ils ont formés à l'apostolat. La Vierge du Tréguier vous remer-

CierMoTse^neu? tteNantes, vous voilà au fond de cette Bretagne dont 
vous gardez Ies Marches. Je ne sais pas si vous y venez surtout comme 
représentant du pays des deux grands théologiens de la Sainte \ierge, 
saint Bernard et Bossuet, puisque vous êtes comme eux Bourguignon, 
ou bien surtout comme l'Evêque du pays des innombrables « Madones 
Nantaises ». Mais je sais que vous apportez ici une àme depuis long­
temps naturalisée Bretonne, et que vous avez repondu a l invitation 
de Notre-Dame de Kernitron avec un élan dont j'ai eté bien touche, 
comme si les Madones Nantaises s'étaient unies aux deux orateurs 
Bourguignons pour vous entraîner vera un sanctuairei moins briUant 
que les vôtres, mais où la Vierge accueillies Evéques pelerins avec des 
effusions de grâces toutes maternelles. • 

Pour vous sentir Breton, Monseigneur du Mans, vous n ayez pas 
eu besoin d'étre naturalisé. Vous me disiez à Sainte-Anne, le jour du 
sacre : « Sang Breton, cœur Breton, éducation Bretonne, nen ne me 
manque, excepté la résidence ». C'est assez pour plaire a Notre Dame 
de Kernitron comme à Notre-Dame du Chène, et aux chrétiens de la 
Bretagne comme à ceux du Maine. Nous serions bien difficiles, Bretons 
bretonnants, si nous n'étions pas fiers de compter dans nos rangs un 
tel évéque. , . __. . 

Monseigneur l'Evêque de Vannes, vous n'aviez pas encore mis le 
pied dans mon diocèse depuis que vous m'avez sacré, et je devrais 
presque vous le reprocher. Mais vous voilà. Je ne puis plus me plain­
dre Pour tenir votre parole vous avez triomphé de la fatigue, des 
affaires, des médecins, des vacances. Et, dans une heure, vous serez en 
chaire, ct vous prononcerez à votre tour ce discours * pour la Lou-
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ronne », que Ies orateurs antiques n'auront jamais pu faire aussi beau 
que le vôtre ; car la couronne dont parlait Démosthène était faite de 
lauriers humains, et celle que vous chanterez est divine, et la bonne 
Mère sainte Anne, sur laquelle vous avez des droits, vous inspirera 
mieux encore en l'honneur de sa Fille que le sentiment de la gloire et 
du patriotisme lui-même ne pouvait inspirer l'orateur grec. 

Monseigneur l'Evêque de Saint-Brieuc et de Tréguier, c'est dans 
votre diocèse qu'ont été ouvrées, avec un art parfait, les deux couronnes 
de Kernitron. Vous aviez le droit de venir les présentera Vintrou Varia. 
D'ailleurs, vous êtes ici presque chez vous. Il y a cent vingt ans, les 
pèlerins accourus ici de toutes les paroisses voisines eussent été vos 
enfants. Vous n'auriez pas été par eux mieux reçu qu'aujourd'hui. Ce 
peuple n'oublie pas ses origines et la reconnaissance qu'il doit au siège 
épiscopal dont vous gardez le titre. Mais vous n'avez pas besoin de 
ces souvenirs pour marcher dans tout mon diocèse comme en pays 
conquis. Vos Filles du Saint-Esprit promènent dans nos paroisses, 
hélas ! je ne peux plus dire dans nos écoles, l'âme de leur père, ut 
anima patris, — et vous étiez déjà populaire parmi nos fidèles et leurs 
enfants, longtemps avant d'être l'Evêque qui sème autour de lui la 
parole apostolique et qu'aucune maladie contagieuse n'arrête dans 
l'exercice de son ministère. 

Mon Révérendissime Père, la Trappe n'a pas le droit d'être absente 
aux fêtes de la Sainte Vierge, car Dieu a voulu que la plus belle cou­
ronne de louanges pour Marie soit sortie du cœur du plus grand des 
Trappistes, ce saint Bernard dont je parlais tout à Theuré. Vous êtes 
ici, Révérendissime Père Dom Bernard, son hon filleul, et nous vous 
accueillons comme le moine Ie mieux aimé et le plus vénéré de la 
Bretagne bretonnante. 

Monseigneur Dulong de Rosnay, je ne saluerai pas en vous un 
étranger. Depuis plus de vingt ans, vous vous associez avec générosité 
et avec éclat à toutes Ies œuvres du clergé de ce diocèse. Je vous re­
mercie d'être venu avec lui faire cortège à la Bienheureuse Vierge et 
aux Evéques dont elle reçoit ici l'hommage. 

Messieurs les Sénateurs, Messieurs les Députés, votre mandat veut 
que vous preniez part à toutes Ies manifestations de la vie nationale. 
Ce Couronnement, où le suffrage universel d'un peuple en prière 
affirme sa confiance dans la Patronne du pays, est une fête nationale. 
Votre présence ici traduit avec éloquence l'alliance conclue et main­
tenue par notre race entre la Bretagne et la Mère de Dieu, depuis leur 
première rencontre. Dites au Parlement que nos Ames fidèles ne chan­
geront pas, et que, si nous offrons à la Patrie jusqu'à la dernière 
goutte de notre sang, nous lui réclamons en retour la pleine liberté 
d'aimer et de servir Noire Seigneur Jésus-Christ conformément aus 
lois et aux droits de l'Eglise. Ce sont des revendications qui n'éton­
neront pas et ne détonneront pas sur vos lèvres chrétiennes. Vous 
avez depuis longtemps fait vos preuves de loyale franchise dans nos 
assemblées publiques, et c'est pourquoi vous êtes nos élus. 

Les nombreux amis que Vous voyez mêlés au clergé dans celte 
salle sont comme vous de bons serviteurs de la Bretagne catholique. 
Je pourrais les nommer l'un après l'autre, et évoquer en mème temps 
des souvenirs aussi touchants pour leurs familles que pour Ie.pays. 
Ils ont tous eu leur part dans la préparation de celte solennité. Leur 
joie comme la nôtre aura été de ta sentir si profondément populaire, 
et de voir fraternellement unie dans la mème dévotion sincère toute 
cette foule croyante qui montre une fois de plus combien, laissée à 
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elle-même, elle va droit aux vieilles traditions Bretonnes de foi et de 
vertu catholique. 

Qui aurait cru, Messieurs, que, dans l'étroite enceinte de Lanmeur, 
tout un peuple pourrait sans trouble circuler, se distribuer, se répan­
dre, avec calme, avec ordre, sans compromettre un instant la paix de 
la cité devenue populeuse et bruyante et sans perdre le caractère reli­
gieux d'une famille de pèlerins en visite de dévotion dans un sanc­
tuaire aimé ? La sagesse des voyageurs n'y eût pas suffi sans les 
mesures de prudence prises par l'autorité municipale, que nous remer­
cions, et sans Ia bienveillance hospitalière et accueillante de Ia cité 
Trégorroise. 

Je remercie Lanmeur de l'esprit d'union dans lequel cette fête a été 
organisée parle clergé et les laïques, et je me réjouis d'une unanimité 
religieuse qui s'est montrée dans les illuminations et les décorations 
de Ia ville, de manière à ravir les visiteurs et la Sainte Vierge. 

Que Notre-Dame de Kernitron s'en souvienne, Messeigneurs et 
Messieurs, pour vous remercier tous avec moi du concours que vous 
avez donné à son glorieux Couronnement ! 

Dans une langue familière, enjouée, Mgr l'Archevêque de 
Rennes évoque les souvenirs de son enfance, au pays de N.-D. de 
Kernitron, lorsque sa mère lui apprenait â se découvrir, pour 
saluer la Vierge, en passant devant sa chapelle vénérée. Avec 
humour, en trécoroîs, il expose les raisons qui l'amènent à Lan­
meur ; une seule aurait suffi, puisqu'il n'a rien à refuser au « Ben­
jamin de l'Episcopat breton ». 

Mgr l'Evêque du Mans, à Utre d'évêque de N.-D. du Chéne, ne 
pouvait manquer un Couronnement au pays du granit. Il est venu 
demander à la Vierge de nous grouper tous, pour la défense de 
l'Eglise, comme les marins bretons autour du Pétang. 

C'est cet épisode que rappelle également M. l'amiral de Cuver­
ville, sénateur, avec l'ardent esprit de foi qui anime toujours sa 
parole comme ses actes. M. l'abbé Gayraud apporte à N.-D. de Ker­
nitron, le salut des Vierges du Bas-Léon : N.-D. de Trézien et 
N.-D. du Folgoat — les notables de cette dernière paroisse sont 
parmi les pèlerins — et assure Nosseigneurs les Evéques que tes 
Députés catholiques ne faibliront pas â leur pressant devoir de jus­
tes revendications. M. Ie marquis de Rosambo montre l'union, par­
dessus le Douron, desTrégorois desCôtes-du-Nord et desTrégorois 
du Finisière. Et Monseigneur Dulong du Rosnay termine la série 
des toasts, en exprimant à Monseigneur l'Evêque les sentiments 
d'affection profonde et de vénération filiale qu'il inspire à tout son 
clergé. 

ii 
C'est devant une assistance presque aussi considérable que celle 

du matin, qu'à 3 heures furent solennellement chantées les vêpres, 
au champ du Couronnement. 

Mgr Gouraud, évéque de Vannes, y prononça un magnifique 
discours — dont nous espérons pouvoir donner le texte complet. 
L'éminem prélat est bien un des membres de l'Episcopat ies pins 
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éloquents, el la foule ne pouvait se lasser de récoufer, Inspiré par 
ia triomphale cérémonie, Mgr Gouraud eut des envolées splendides. 
Après avoir rendu, en termes exquis, hommage à la nouvelle 
Reine que Mgr Duparc, le matin, avait couronnée, l'orateur parla 
de cette foi agissante pour et par laquelle nos ancêtres firent de si 
grandes choses et qui, encore, à présent, doit animer le cœur des 
catholiques français. L'auditoire, charmé, puis empoigné par l'ora­
teur, salua son discours d'une salve d'applaudissements. 

On reconduisit alors la statue à la chapelle de Kernitron- où 
avaient prié pendant toute la journée de très nombreux groupes 
de pèlerins. / V - ' ^ ^ 

A l'église paroissiale, on donna une dernière fois la bénédiction 
du Saint-Sacrement.... 

Suivant les termes de la supplique adressée au Saint-Père, nous 
avons le ferme espoir que ce Couronnement apportera au pays de 
Tréguier, aujourd'hui si menacé, les grâces de foi vive et d'ardente 
pié.é. t t 

' En réponses la dépèche dont nous avons donné plus haut le 
texte, Monseigneur a reçu le télégramme suivant : 

Borna, 16 Août, 10 h. 30. 

Le Saint Père, très sensible au filial hommage et aux sentiments 
exprimés, en la fête du Couronnement de Notre-Dame de Kernitron, par 
les nombreux archevêques, évêques, prêtres et fidèles, les remercie de 
cœur et leur envoie à tous ses affectueuses bénédictions. 

Card. MERRY DEL VAL. 

$ 

Au retour des fêtes de N.-D. de Kernitron, Monseigneur l'Evê­
que de Vannes a reçu l'annonce de la mort de sa vénérable mère. 
Nous recommandons son âme aux prières du clergé et des fidèles, 
et nous présentons à Mgr Gouraud nos respectueuses condoléances, 

PLOCZÉVÉDÉ. — La fête de N.-D. de Berven. - Pendant 
qu'aux pieds de N.-D. de Kernitron étaient groupés, pour la céré­
monie du Couronnement, plusieurs prélats et des milliers de fidèles 
venus des quatre coins de la Bretagne, Notre-Dame de Berven rece-' 
vail les hommages d'une foule de pèlerins accourus de toutes les 
paroisses environnantes. 

Comme tous les ans, depuis l'angélus jusqu à IO heures, on 
s'est pressé autour des confessionnaux. Avant la grand'messe, la 
procession de Trézilidé fait son entrée, au son de la musique. La 
messe est chantée par M. Kerboul, principal du collège de Léon. 
Au prône, M. Francès, ancien professeur, devant un auditoire 
nombreux et recueilli, fait sur l'Assomption un sermon plein d onc­
tion et de piété. A l'Offertoire, on chante avec enthousiasme un des 
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beaux cantiques composés par M. le chanoine Le Bail en l'honneur 
de N.-D. de Berven. 

Dans l'après-midi, tes processions de Plouzévédé, de Sai n t-Vou­
gay et de Tréflaouénan suivies d'un long cortège prennent place 
dans la chapelle, dont les murs se tapissent de bannières et d'ori­
flammes. Après le chant des Vêpres, M. Salou, recteur de Plou­
goulm, monte en chaire, et, en un langage vigoureux el imagé, dit 
les obstacles que nous trouvons sur le chemin du ciel elle puissant 
secours que nous avons en Marie pour les surmonter. 

Pour terminer la fête, à l'église paroissiale fut donné un Salut 
pendant lequel on eut le plaisir d'entendre des chants aussi par­
faitement exécutés que bien choisis et qui font honneur au talent 
de musicien de M. Botéraou. 

Une fois de plus, la Sainte Vierge aura été contente de ses Bre­
tons et les aura bénis. • • • 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

Paroles épiscopales. — On voit aux comptes rendus pu­
bliés par les Semaines religieuses que les Evêques, au cours des 
retraites ecclésiastiques, ont insisté d'une manière particulière sur 
les « directions pontificales ». Prêtres et fidèles doivent s'unir sur 
le terrain religieux où la politique ne divise pas, el, associés à 
leurs Evêques, s'appliquer aux œuvres religieuses et sociales. 
Répandre ou défendre la Religion ; perpétuer la tradition séculaire 
de l'Eglise, qui eut toujours un grand souci du progrès général et 
du bien-être même matériel de toutes les classes de la société, sur­
tout des plus modestes ; jamais, sous aucun prétexte, ne mêler la 
politique à ces œuvres ; laisser à chacun Ia liberté de ses opinions, 
en cette matière, et ne mettre l'Eglise au service d'aucun parti, 
en dehors du < parti de Dieu », voilà le devoir présent des prêtres. 

PAMIEBS. — Grave mesure . — M. le sénateur Delpech s'est 
permis, dans un discours à la distribution des prix du Lycée de 
Foix, d'insulter la Religion et ses ministres devant les enfants et 
leurs familles. En réponse à cette grossièreté, Mgr l'Evêque de 
Pamiers, dans une lettre de protestation au proviseur, annonce sa 
résolution de supprimer l'aumônier et l'aumônerie, que le monde 
universitaire ne prend même plus la peine de respecter publique­
ment. _ _ 

' Le Congrès Eucharistique de Cologne. 

Quand Mgr de Ségur eut l'idée des Congrès Eucharistiques, il 
ne se doutait probablement pas du développement extraordinaire 
que cette nouvelle institution prendrait dans la suite. Le pieux 
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prélat voulait, par ces réunions périodiques, raviver la foi des 
fidèles au mystère qui forme le centre du dogme catholique et dn 
culte chrétien. Le but a été atteint, il a même été dépassé. Les 
Congrès Eucharistiques sont devenus des manifestations grandio­
ses et triomphales en l'honneur de Notre Seigneur Jésus-Christ, 
qui veut bien, par amour pour les hommes, résider dans le Très 
Saint-Sacrement de l'Autel. 

Le premier Congrès eut lieu à Lille en 1881, le second à Avi­
gnon en 1882. Puis, successivement, ils se tinrent à Liège, à Fri­
bourg, à Toulouse, à Paris, à Anvers, à Paray-le-Monial, à Jérusa­
lem, à Reims, à Bruxelles, à Lourdes, à Angers, à Namur, à 
Angoulême, à Rome, à Tournai, à Metz et, l'année dernière, à 
Londres. 

Cette année, l'Allemagne Catholique a de nouveau ouvert ses 
portes aux catholiques et aux prélats qui étaient venus de tous les 
coins du monde à Cologne, la métropole rhénane, si riche en 
monuments et en souvenirs religieux. Le Congrès comptait 150 ab­
bés mitres ou évêques et quatre cardinaux. 

Les 10.000 adhérenis au Congrès étaient répartis en différentes 
sections (anglaise, espagnole, italienne, française et allemande), 
qui toutes étudièrent un grand nombre de questions se rapportant 
directement ou indirectement au culte de l'Eucharistie. 

Le Congrès était présidé par S. E. le Cardinal Vincent Vannu-
lelli, — légat du Pape, — qui, dans un latin très pur, exposa les 
les motifs historiques qui faisaient de Cologne une ville prédestinée 
pour accueillir un Congrès Eucharistique. 

Les séances de la section française furent, tour à iour, présidées 
par Mgr Amette, archevêque de Paris, par Mgr Dubois, évêque de 
Verdun el par Mgr Foucault, évêque de Saint-Dié. 

Mgr Amette félicita en termes délicats les catholiques allemands 
qui, de persécutés qu'ils ont été autrefois, sont devenus vainqueurs. 
Au sujet de la Basilique de Montmartre, encore légalement réser­
vée au Culte, malgré un récent arrêt du Conseil d'Etat, Sa Gran­
deur fit observer que la confiance des Catholiques ne devait pas 
redouter de se prêter généreusement el efficacement à l'acheve­
ment de l'Eglise voiive de la France pénitente. 

IL nous est matériellement impossible de signaler tous les rap­
ports el tous les discours qui furent prononcés pendant les jour­
nées mémorables du Congrès, plusieurs colonnes de ce journal n'y 
suffiraient pas. Ce que nous voulons souligner particulièrement, 
c'est la triomphale journée de clôture. 

Le malin, dès la première heure, toutes les églises de Cologne 
étaient remplies d'une foule recueillie de fidèles qui s'approchèrent 
de la Sainte Table ; la communion des hommes fut particulière­
ment louchante; les prêtres distribuèrent la Sainte Hostie sans dis­
continuer jusqu'à l'heure de la messe pontificale, qui fut chantée 
au - Dôme i par S. E. le cardinal Vincent Vannutelli. 

A l'issue de la messe, nne délégation de Français conduite par 
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MM. Delcourt-Haillot et Doal porta une magnifique couronne sur 
la tombe des soldats français prisonniers à Cologne.en 1870 ; une 
prière fervente était due, en effet, à nos compatriotes morts, victi­
mes du devoir/ 

L'après-midi, à 1 h. 1/2, la procession commençait, elle ne se 
termina qu'à 7 h. du soir. Ce [ut pendant des heures et des heures 
un défilé ininterrompu de chrétiens convaincus et recueillis, pro­
clamant leur foi et chantant les louanges dè PEucharistre. 

On a compté plus de 600.000 personnes sur le passage de la 
procession et plus de 100.000 hommes dans le cortège. A !a vue 
de ce spectacle inoubliable, le cardinal Légat, qui portait Ie Saint-
Sacrement, ne put retenir ses larmes. 

Le Congrès de Cologne, comme celui de Londres, nous donne 
une grande leçon ; il nous montre que, malgré les persécutions, 
l'Eglise ne meurt pas. 

Nous ne pouvons pas oublier que, quand commença en Alle­
magne lé Kulturkampf, en 1873, l'Archevêque de Cologne, Mgr 
iMelchers, fut la première victime de celte persécution religieuse ; 
il fut enfermé pendant six mois dans une prison, au milieu de 
voleurs et d'assassins, puis exilé de son pays. 

Bismarck avait juré qu'il n'irait pas à Canossa 1 
Douze ans après, grâce à l'union des catholiques, le chancelier 

de fer était obligé de se rendre. 
Catholiques français, imitons nos frères d'Angleterre et d'Alle­

magne ; comme eux, soyons unis autour de nos évêques pour la 
défense de notre foi et comme eux nous connaîtrons ia gloire du 
triomphe I 

BIBLIOGRAPHIE 

LE MODERNISME SOCIOLOGIQUE : D é c a d e n c e ou r égéné ­
ra t ion? par M. l'abbé J. FONTAINE. In-8° carré, 6.00. (P. Lethiel­
leux, éditeur.) 
L'auteur de cet, ouvrage, que nous avions déjà annoncé, vient de recevoir 

de Son Em. Ie Cardinal Merry del Val, Secrétaire d'Etat de Sa Sainteté, ta 
lettre suivante : 

« Du Vatican, le 27 Juillet 1909. 
» Monsieur l'Abbé, 

» Le Saint Père a particulièrement agréé l'hommage que vous lui avez fait 
de votre livre intitulé : « Le Modernisme sociologique » revêtu de l*impri-
matur de l'autorité supérieure. 

» Ce remarquable ouvrage qui, à la suite de plusieurs autres, atteste vos 
profondes connaissances théologiques et sociales, répand une vive lumière 
sur les dangers que traverse la société actuelle, sur les maux qui l'affligent 
dans l'ordre religieus et social. 

» Vous mettez aujourd'hui eo évidence comment le modernisme, après 
avoir attaqué les principes de la foi, eo arrive à saper lea bases mémes de 
l'ordre social, en CDmbaltant les principes de droit naturel qui le soutiennent. 

» Vous ne vous étés pas contenté toutefois d'exposer Ies causes funestes 
de Ja déchristianisation, entraina at comme conséquence fatale la dissolution 
de Ia société ; vous avez eu soin d'indiquer la source des vrais remèdes. 

» Vous les signalez dans les enseignements de l'Eglise catholique et dans 
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les directions des Souverains Pontifes qui ont toujours travaillé au vrai bon-

hCUI ÊA*4^o^%^«* «-K*™ f é l i c i ta l i0nS P0UF le \ 0 l * m e 
» Au"--*a *a

H"ei-? ltu^ %£us remercie de l'hommage que vous Lui en 
2veVfaitS li ToutenPvoip de tcut caw Ia bénédiction apostolique, comme 
gage des'plus précieuses faveurs divines.... ^ ̂ ^ M R R Y m m ^ 

REVUE THOMISTE 
paraissant tons les dent mois, 6, rue Vèiane, TOULOUSE. 

* Sommaire du n° de JuiUetrAoût 4909. 

^ ^ ^ S ^ x T h ^ ^ i ^ ^ de saint Alphonse de Liguori, 
J !̂niTTOK - IV Des écrits authentiques de Saint Thomas d'An u m [V art.), 
R P MISHONNET O P - V, Notes et études critiques L'Eglise naissante 
, , ï ? " , f l V p Henni O P — Vl De U méthode da ns les sciences, 

« V i t e . ™ ^ 0 P - T i * LIntelleciualisme de saint. Thomas d'après 
R. P. M-ÎLIZAÎT, «• r-• •••» 0 ÏS — VIII. Chroaitiue. Pie X et les 
L ^ ? h mi sts - ÏX. U t t S » * ; - X. Congtès.V P. MONTAGNE, 
O P _ XI R v̂ue analytique d̂ s Revues, Revue des livres. 

24* ANNEH. Vendredi 27 Août 1909. N- 35. 

Revue Financière. 

La hausse un peu hàUve de certaines valeurs>dustrielles a encore 
entrain]?dïréactions. Aussi la tendance géné raie'est-elle un peu moins 
M U U Rente Française reste bien tenue, ainsi qne les Fonds Russes et l'Ei-

^ d e t * ffi^tïVuïoîS1^ en augmentant d'année en année : de 
65.768 contosau 30 Juin 1905, elle s'est avancée graduellement jusqu'a 
80.000 contos au 30 Juin 1909. 

i .A Ture a faibli ainsi aue le Serbe. , , , .. 
BonneAndance des Lots du Congo toujours recherche par les ca m U u, 

de l'épargne, comme valeur de capitalisation d'une incontestable sécurité 
LeTBaoq^s sont irrégulières. Le Crédit Lyonnais est tres ferme. Fléchis­

sement de la Banque de Paris. 
Fermeté des Chemins de fer français . 
Pédant la semaine du 21 au 27 Juillet, ies recettes se sont accrues de 

370 (M fr sur ï ? Lyon, de 269.000 fr. sur l'Orléans, de 78.000 fr sur le 
MMde 380000 fr. sir l'Est, et elles ont diminué de 33.000 fr. sur le Jord. 

todécîsi n des Chemins espagnols Les Omnibus perdent encore du er-
rain La Thomson mollit. On retfouve Ie Métropolitain a ses cours antérieurs. 

™ i ^ ™- eh vente 5.000 obligations 5 0/0 de 
iftO ponronnes (420 francs). Ces titres, remboursables au pair en 50 ans, rap-
f o r t e n 2 ^ r S S i T a T f r - n c s ) par an, payables en.deux coupons semes­
triels de 10 fr. 50 les 1* Juin et *•* Décembre. Le prix de vente -«J est « ô 
à 370 fr par obligation ; le placement ressort ainsi à 5.67 0/0 sous déduction 
des impôte français, sans compter Ia prime d, remboursement de n0 fr. par 
1 l i g e r tassement des valeurs industrielles russes. 

En valeurs de mines d'or, on recherche l'action Ashanti and Gold Coast, 
à 29 francs. " 

U Administrateur-Gérant : An. DE KEIUKOAL. 

Quimper^ypo^aphie »E £B*AH&AL, imprimeur de l'Kvôché. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON ' 

S O U U i t l R E 
/ . — PARTIE OFFICIELLE. — 

Communication de l'Evêché : 
Nomination. 

H. — PARTIE NON OFFICIELLE. 
— Consécration au Cœur Imma­
culé de Marie. 

HL — Chronique du diocèse : 
Intentions recommandées aux priè­
res ; Pèlerinage de Lourdes ; Saint-
Pol de Léon ; Les retraites de 
conscrits ; Lanmeur : Allocution 
prononcée par Mgr Gouraud, évé­

que de Vannes, au Couronnement 
de N.-D. de Kerniiron* ; Melgven ; 
Défense sacerdotale; Châteauneuf-
du-Faou ; Le Congrès Eucharisti­
que de Cologne (à suivre) ; Com­
muniqué de l'Evèché de Nevers. 

IV. — Chronique générale : 
Rome ; La Sainte Communion ; 
L'Episeopat et le <r Sillon >. 

V. — Bibliographie. 
VL — Annonces eL avis di­

vers, 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 29 Août. — 13e Dimanche après la Pentecôte. Fête 
du Cœur Immaculé de la T. Sainte Vierge Marie, Double-
majear. Blanc. A la messe, mémoires du Dimanche et de 
S te Sabine, Martyre. 

Vêpres de la fête, avec mémoires du suivant, du Diman­
che et des S ts Martyrs Félix et Adauctus. 

Lundi, SO. — Ste Rose de Lima, Vierge. Double. Blanc. 
Mardi, 31. — S. Raymond Nonnat, Confesseur. Double. Blanc. 
Mercredi, i«r Septembre. — Décollation de S, Jean Baptiste 

(du 29 Août). Double-majeur. Rouge. 
Jeudi, 2. — S. Etienne, roi de Hongrie, Confesseur. Semi-

double. Blanc. 
Vendredi, B. — S. Fiacre, Confesseur (au Propre diocesain)* 

Semi-double. Blanc. 
Samedi, 4. — Office votif de l'Immaculée Conception ; semi-

double. Blanc. 
Dimanche, 5. — H6 Dimanche après la Pentecôte. 

——*-------------—-"*-'-'-'-'-'-'-— 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Carmélites de Morlaix du 26 au 31 Août. 
Augustinea de Pont-l'Abbé. , • du 1er au 8 Septembre. 
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PARTIE OFFIC IELLE 

COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 

Nomination. — Par décision épiscopale du 20 Août 
M Léon surveillant à l'Institution Saint-Vmcent de Paul, à 
Ouimper a été nommé vicaire de Kernével, en remplace­
ment de M. Goarin, qui entre dans l'enseignement. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

Consécration an Cœnr Immaculé de Harle. 

O Marie, Vierge puissante et Mère de Miséricorde, Reine du 
ciel el Refuge des pécheurs, nous nous consacrons à Votre Cœur 

Nous vous consacrons notre être et notre vie tout entière ; tout 
ce que nous avons, tout ce que nous aimons, tout ce qne nous 
sommes. A vous nos corps, nos cœurs, nos âmes. A vous nos 
foyers, nos familles, notre Pairie 1 

Nous voulons que tout en nous, tout autour de nous vous 
appartienne, et participe aux bienfaits de vos bénédictions mater-
Mutes 

Et pour que cette Consécration soit vraiment efficace et dura­
ble, nous renouvelons aujourd'hui à vos pieds, ô Mane, les pro­
messes de noire Baptéme eL de notre Première Communion. 

Nous nous engageons à professer courageusement et toujours 
les vérités de la Foi, à vivre en « Catholiques i pleinement soumis 

,à toutes les directions du Pape el des Evêques en communion 
avec lui 

Nous nous engageons à observer les Commandements de Dieu 
et de l'Eglise, et particulièrement la sanctification du dimanche. 

Noos nous engageons à faire entrer dans notre vie, - - autant 
qu'il nous sera possible, - les consolantes pratiques de la Religion 
chrétienne et surtout la sainte Communion. 

Nous vous promettons enfin, ô glorieuse Mère de Dieu et ten­
dre Mère des hommes, de mettre tout notre cœur au service de 
votre Culte béni, afin de naler, d'assurer, par le règne de votre 
Cœur Immaculé, le règne du Cœur de votre adorable Fils dans 
nos âmes et dans toutes les âmes, dans notre cher pays et dans 
tout l'univers, « sur la Terre comme au Ciel •. 

Axnsx so%t-xl ! 
Le 21 Février 1907, N. S. P. le Pape Pie X a accordé une 

indulgence plénière que pourront gagner une fois chaque mois, 
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aux conditions ordinaires, tous les fidèles qui réciteront cette 
prière, et une indulgence de 500 jours chaque fois qu'ils renou­
velleront cet acte de consécration. 

L 
IL 
IU. 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

Intentions recommandées aux prières.. 
L'Eglise et la France . 
Le Pèler inage diocésain à Lourdes, 13-18 Septembre. 

- Les R e t r a i t e s de oonsori ts (aux dates indiquées plus loin). 

Pè ler inage de Lourdes . — Nos lecteurs apprendront avec 
plaisir que les inscriptions se font très nombreuses. Il importe 
donc de ne pas être trop en relard. - y 

Nous annonçons dès maintenant que la Compagnie de lEtat 
consent à nous accorder la réduction de 40 */o pour rejqindre les 
trains, à toutes les stations de l'Ouest-Etat. 

Nous prions de ne pas nous expédier de chèques pour paye­
ment, mais des mandats ou des lettres chargées. 

Les malades qui peuvent payer les frais d'hospitalisation (10 fr.) 
doiveni le faire en demandant leur billet. 

ll est utile de lire attentivement notre circulaire. Beaucoup 
semblent ne pas la connaître. C-

SAINT-POL DE LÉON. — La fête de la Trans lat ion des ReUr 
ques de S. Pol Aurél ien sera célébrée le dimanche 5 Sep­
tembre. Elle sera précédée d'un iriduum de prières. 

Le samedi, à 4 heures, premières vêpres ; à 8 heures, proces­
sion aux (lambeaux ; illumination de la ville, chant du Credo sur 
la place ; allocution, bénédiction du T. Saint-Sacrement. 

Le dimanche, messes à l'autel de saint Pol à partir de 5 heures ; 
à 10 heures, messe solennelle, sermon par M. l'abbé Henry, rec­
teur de Saint-Pierre-Quilbignon. A 1 h. 1/2, vénération des Reli­
ques et de la Cloche de S. Pol ; à 3 heures, vêpres et procession ; 
au reLour de la procession, allocution française par M. l'abbé Henry, 
bénédiction. ' . • / 

Le lundi, à 10 heures, service pour les évéques el les prêtres 
de Saint-Pol de Léon. ^ „ 

Une indulgence plénière peut être gagnée, aux conditions ordi­
naires, du 1er Septembre au mercredi suivant. 

Les retra ites de conscrits.— 1. Une note insérée à VOrdo 
recommande d'annoncer, au prône du dimanche 29 Août, les re­
traites de conscrits, mais n'indique les dates que pour deux centres 
seulement. - , 

A Quimper, les retraites auront heu aux mômes époques qu a 
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Lesneven • la première s'ouvrira le mardi 14 Septembre, à 6 heures 
du soir- la seconde, le 21 à la même heure. A Morlaix (La Salette), 
la retraite s'ouvrira non le 19 Septembre, comme le porte VOrdo, 
mais le mardi soir Si. Noos donnerons la date pour Quimperlé 
aussitôt que nous en aurons connaissance. 

Il importe de préparer dés à présent ces retraites el de ne pas 
altendre les derniers jours pour recruter des adhérents. Qu'on sy 
mette donc sans retard. MM. les Aumôniers des JU aisons de Retraite 
seraient reconnaissants à MM. les Curés, Recteurs ou Vicaires de 
leur faire connaitre d'avance au moins le nombre des jeunes gens 
inscrits pour chaque semaine, ll est superflu d'insister sur l'utilité 
pratique de ces renseignements, qui peuvent étre envoyés en 
quelques mots, sur une simple carte. 

* 

Nous donnons, comme chaque année, la lisle des canions dont 
les conscrits soul spécialement appelés à chacune des retraites : 

LESNEVEN, 1™ retraite : cantons de Bresl, Lambezellec, Saint-
Renan, Ploudalmézeau, Lannilis, Lesneven et Plabennec ; 

2* retraite : cantons de Landerneau, Ploudiry, Daoulas, Sizun, 
Landivisiau, Plouescat et Plouzévédé. 

QUIMPER irr retraite : canions de Fouesnant, Concarneau, 
Elliant, Carhaix, Châteauneuf, Pleyben, Le Faou, Châteaulin et 
Briec • 

2*'retraite : cantons de Quimper, Douarnenez, Crozon, Pont-
Croix, Plogastel et Ponl-l'Abbé. 

MORLAIX : canions de Morlaix, Lanmeur, Plouigneau, bainl-
Thégonnec, Saint-Pol de Léon, Taulé, Huelgoat. 

QUIMPERLÉ : Les cantons de l'arrondissement el de la région. 
N. B. - Cet appel par cantons aux divers centres de retraites, 

nous le répétons encore, n'a rien d'exclusif. Les jeunes gens empê­
chés pour une retraite peuvenl être admis à une autre qui serait 
plus à leur convenance, ll leur suffira de prévenir M. le Supérieur, 
ou M. l'Aumônier de la Maison de retraite où ils doivent se rendre. 

II. Retra i tes françaises. - Deux retraites françaises de 
conscrits seront données cette année, du samedi soir 18 Septem­
bre au mercredi matin 22 Septembre : l'une à Brest, au collège 
Saint-Louis, précbée par M. l'abbé du Passage; l'autre à Quimper, 
à l'Ecole Saint-Yves, prêchée par M. l'abbé de Penfentenyo. 

Ces retraites sont spécialement destinées aux jeunes soldais : 
ouvriers, employés, commis ou étudiants qui ne se rendraient pas 
aux retraites bretonnes. 

Prière d'envoyer au plus lot les adhésions : 
A M. l'abbé Piriou, vicaire à Saint-Corentin, à Quimper; 
A M. l'abbé Le Pape, vicaire à Sainl-Louis de Brest. 
A M. l'abbé de Penfentenyo, lo, rue Laënnec, Quimper. 
Les frais de séjour seront de 6 francs. 
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LANMEUR 

Allocution prononcée par PU- GOURAUD, Evêque de Vannes, 
AU COURONNEMENT DE NOTRE-DAME DE KERNITRON 

le Dimanche i5 Août 1909. 

Posuisti in capita ejus coronant de lapide 
pretioso. • • , .. 

Vous avez placé sur sou front une cou­
ronne dc pierre précieuse. 

(Ps. 20, v. 3.) 
MESSEIGNEURS, 
MES BIEN CHERS FRÈRES, 

Au sacmdes rois d'Angleterre, lorsque le souverain a été couronné, 
tous les grands du royaume s'approchent de lui, touchent de Ia main 
la couronne royale, et jurent de la détendre, en disant : « Je main-
tleiCeramaUn, vous avez posé au front de la Vierge de Kernitrôn une 
couronne faite de pierre précieuse : Posuisti m captte ejus' coronant de . 
la vide pretioso... • • „ . u , 

Ou'en ferez-vous, mes Frères ? Vous la maintiendrez. 
Vous la maintiendrez au front de votre antique statue, vous la 

garderez et Ia défendrez au besoin, aussi fidèlement et aussi énergi­
quement que le firent vos pères pour la vénérable statue elle-même. 

Sera-ce suffisant ? . . , . 
Vous la maintiendrez aussi dans votre souvenir reconnaissant, et 

dans vos fêtes de plus en plus belles. Longtemps vous reverrez dans 
un passé toujours vivant, l'imposante cérémonie dont vous avez été 
les témoins ce matin : cette foule immense venue du Treguier, du Leon 
ct de U S t a g n e tout entière, ce brillant cortège /évéques tous bre­
tons! si heureux et si fiers de constater une fois de plus la fidélité de 
l eU Longtempsvous entendrez les applaudissements qui éclatèrent de ' 
toutes parts, malgré la joie toujours discrète des Bretons, quand votre 
Evèque bien aimé couronna la Vierge de Kermtron. 

Vous revivrez ces souvenirs, et ainsi vous maintiendrez au Iront 
de Marie la couronne que voua y avez mise. 

Est-ce assez, mes bien chers Frères? 
Ron, parce que ce que vous avez fait est plus grand que tout ce 

nue ie viens de dire. Pourquoi etes-vous venus ici 1 
q On vous a vus, comme à vos autres Pardons, portant à Marie e 
Rosaire béni qui vous sert à converser avec elle, le ciergefymbolique 
aui se consume pour dire l'amour que vous lui vouez ; on vous a vus 
S apporter une couronne, don de votre piété et de votre générosité 

SE.U, en croyants éclairés que vous êtes, vous savez bien que.ce 
n'est pas pour i i acte matériel que vous êtes ici ; vous savez bien que 
le couronnement d'une statue ne peut être qu'un symbole, qu une 
manière plus expressive de proclamer ce que vous pensez et ce que 
vous croyez de Marie. . , . . u 

Ce que vous pensez et ce que vous croyez de Mane, c est qu eue 
681 S é t r v t u f i e dire de Ia manière la plus éloquente qui se 
poisse concevoir. Eh bien I c'est ce qu'il faut con muer à dire , c est 
Se que j'appelle maintenir votre couronne au front de Mane. 
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-TWP rovauté est faite de trois attributs : de gloire, de puissance, 
et ^^ryoxT^J^^é en Marie ce triple privilège en la cou-
™ n î « i V m w lui avez dit que vous aviez loi en sa gloire, que vous 
^Zchance en sa puissance, que vous étiez soumis à son autorité. 
Toute M i fouque vous le lui direz, vous la couronnerez à nouveau ; 

W M o o » , V0ULmaintieBdferst
àlSa0 fo 'Ta I n ^ T S faite de cette triple pierre précieuse qui est la foi, la coniiance et 

l'obeissance. 
I 

One Marie ait la gloire en partage, vous n'en pouvez pas douter, 
mes Frè7es II vous suffit de vous contempler vous-mêmes, en ccm-
^în t nm,r Mre assurés que iamais créature humaine n'a pu concentrer 
™ ^ & ^ W ^ ™ comparables à ceux que vous accor-
d6ZH v^ix-neuf siècles que, jeune fille de seize ans, elle s'écriait 
dans un accent prophétique : « Beaiam me dtcent omnes 9^raUones; 
Toutes ks générations me proclameront bienheureuse », e voila <hx-
neu siecle! que l'univers proclame sa béatitude Les cites lui on 
élevé des autds et bâti des temples, la poésie et l'éloquence Im ont 
consacré leurs plus nobles accents, tous les arts se sont voues a sa 
X E i o n Pendant que les foules s'assemblent pour l'acclamer, les 
C ï ï s e consacrent à son service, pour glorifier ses vertus en 
marchant sur ses traces dans toutes les voies de l'héroïsme et du 

^Mais'tout cela, c'est la gloire extérieure de Marie, celle qui n'exige 
nn* la foi celle aui s'impose comme l'évidence. 
P U Xi re queqnous exaltons en ce jour, la gloire que nous saluons 
en Marte comme la prérogative de la W * * * ™ ^ ^ ) ^ ^ 
au ciel • celle qui l'élève au-dessus des Cherubins et des sera 
pMnTceUe qui la constitue Reine des Anges et des Saints, celle qui la 
blacé dans le ciel immédiatement apres Dieu. ( ifijiil A0 P Si pour tous les saints dans le ciel, la gloire et la révélation de 
leur élat, la splendeur de leur beauté cachée aux yeux des hommes 
K donné pour l'éternité à leur perfection, la manifestation de la 
vie divine qui est en eux, la pleine irradiation de ce qu'il y a de Dieu 
en eux aue dire de la gloire dont jouit Mane ? 

Marie d t toute à Dieu, et toute de Dieu ; il n'y a nen en elle qui 
soit d'elle-même ; la gràce a tout absorbe en elle. _ 

Elle e-t a pleine de gràce », et par conséquent pleine de gloire pms-
aue Ia gràce sur la terre, c'est la gloire dans le ciel. _ _ 

Dieu l'a glorifiée dès le premier instant de son existence en la 
créant immaculée, en renouvelant pour elle les merveiUes qu: il avait 
faites en la première femme, *n arrêtant pour elle le torrent dévasta­
teur qui ravageait le monde depuis plus de quatre mille ans. EUe a 
été bénie entre toutes les femmes, elle le sera toujours. 

Car sa plus grande gloire, celle qui explique toutes les autres, celle 
qui lui a été assurée pour l'éternité, c'est d'être la Mere de Dieu. 

Ah r ie sais bien qu'ici l'impiété affecte de se scandaliser, et cher­
che à tourner nos hommages en dérision. Jusqu'en notre catholique 
Bretagne, des hommes sont venus, s'aUribuant le mandat de diminuer 
votre foi en la gloire de Marie. Us appellent cela protester, puisqu ils 
se disent protestants. Par le lait qu'ils protestent contre nos antiques 
croyances, ils devraient voir qu'ils n'ont aucune autorité, parce que 
le Christianisme est plus ancien qu'eux. 

sa 
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On ne peut être disciple de Jésus-Christ sans croire à la dignité de 
. Mère?celle-ci est liée au dogme de l'IncamaUon : le Fils de Dieu 

«vant décrété de se faire homme avait besoin d'une mere, et puisqu i 
X pas cessé d'étre Dieu en se faisant homme, sa Mere ne pouvait 
Mre aue la Mère de Dieu. t 

Voilà ce que la tradition chrétienne a toujours proclamé. 
Plus de mille ans avant l'erreur protestante dans un jour dmou-

bliable triomphe, l'Eglise, représentée par les évéques et par les; fideles, 
à S e , jetait/contre ceux qui ne croient pas à la maternité divine 
de Marie, un anathème que personne n'a jamais pu mépriser impu-
néCtvL les croyants des dix-neuf siècles passés, nous continuerons 
de croire à la gloire de Marie, et nous acclamerons Remo celle qui est, 
au ciel comme sur la terre, la vraie Mère de Dieu. 

n 
Ouand Dieu accorde le ciel à une âme, il ne se contente pas de la 

couronner de gloire et d'honneur : Gloria el honore coronasti eum ; 
m£s «l'établit sur l'œuvre de ses mains, comMmsti eum super opera 
m«m.m tuant»., il lui donne la puissance, la seconde prérogative de 
,S Tartan 'est pas Reine seulement par la gloire, mais elle l'est aussi 
nar ta puissance que Dieu lui a conférée, sur sou cœur et sur son œuvre. 

File est comme disent les docteurs, la « toute-puissance suppliante, 
omnïotenlia Supplex ». Ce pouvoir elle ne l'a pas d'elle-même, ,1 lui 
«i.-,.de la force au'elle a sur le cœur de son divin Pils. 

Il me semble entendre Jésus lui dire, au jour où U la couronne 
dans le ciel : « Je suis toujours votre Fils, vous etes toujours ma Mere ; 
U-UB "- r16 . _.__- (.,..«» - & vnlni vi-ii-v mn rn.i-.rfi Re 

dispensatnc 
mer/ràces ; à votre demande, j'arrêterai la mort dans ses ravages, 
^ncUanera les éléments, la nature entière vous obéira. Parlez, 
o Marie? votre puissance n'aura pas plus de limite que mon amour, 
P°UEtCiîa pourquoi, mes Frères, Marie est si puissante, qu'elle nous 
aunarait à la fois comme ia Reine des enfers, où elle continue h écraser 
fa E u serpent Infernal, comme la Reine du cel, dont elle partage 
e centre avec son Fils, comme la Reine de la terre ou elle est réelle­
ment la coopératrice de Dieu daus le gouvernement du mon-le. 

Aussi est-elle écrite partout, cette puissance de Mane. Le ciel, ta 
la terre, les flots nous en rappellent partout ta souvenir, parce que 
Marie a multiplié son amour au ciel, sur ta terre et sur les lots. 

Entrez dans tous les sanctuaires que la piété a élevés a ta gloire 
de Marie, et vous y contemplerez ces ex-voto qui témoignent si 
éloqueniment, et d'un concert si unanime, de sa puissance et de ses 
b l e EMU lez les voix de toute ta terre, et vous les entendrez saluer Marie 
de tous les noms qui montrent la confiance en face de ta toute-puis­
sance Notre-Dame de Bon-Secours, Notre-Dame-Auxiliatrice, Conso-
tatrice'des affligés, Santé des infirmes, Notre-Dame dela Garde, Notre­
Dame des Victoires, Notre-Dame de Toutes-Aides, Notre-Dame du 

^ C e s voix crient toujours, plus fortes, semhle-t-H qne jamais, en 
notre temps, malgré le souffle de rationalisme qui voudrait tas étouffer. 

http://rn.i-.rfi
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L'imoiété contemporaine, en effet, se moque de notre confiance, et 
ellebUsph^e la puissance de Marie. - Ne nous parles pas de vos mira-
c "s dit-elle ne nSn a parlez pas de vos interventions surna u relies- Le 
oracle c'est moi qu'l le produis ; c'est moi qui ai transporté les mon-
uLnes aui ai Traversé l'univers «vec la rapidité de 1 éc air. Je saura. 
bal ô a m e s seules forces, dompter la nature, et lui arracher ses 
^retsP sa^s que votre Dieu y soit pour rien, je saurai bien, un jour, 
W ^ r J^S"«.r!iï,S-.'«t P- * « - q- '.-.-nde 
«Mond sol vrai bonheur ; ce n'est pas de la force matérielle que 
E m e doit attendre le «tal. Marie nous le dit éloquemment par 
in.™ les orodises qu'elle répand autour de nous. 

Au rationLfsme orgueilleux Dieu oppose les éclatantes manifesta­
tions delagloire de Marie, à Lourdes, à Pontmain à la Salette et en 
cent autres lieux. Gràce à Marie, et par son intermédiaire, Dien 
iette le miracle b pleines mains, si je puis ainsi parler. • 
1 Notresièclc ne voulait croire qu'à la matiere ct a la n i N s . C a i 
était fait dn surnaturel, disait-on, et voilà que « le surna urel a fine, 
cfmme dit un grand orateur (1), voici qu'il déborde qu'il sumte du 
S e l du rocher... voici qu'il s'abat, qu'il se précipite sur des foules 
. Z personne ne peut dénombrer, et qui sont emportées par la force 
sunérie-ure d'un courant auquel rien ne résiste ». 

Les foules se précipitent de toutes parts aux sanctuaires de Marie, 
ren^velam en uPn sièrfe qui se vante d'incrédulité, un -^«vement de 
Sète qu'il attribuait à la naïveté et à la simplicité des siecles de fo, 
Ces foules vont chercher là l'appui que la science est impuissante à 
leur donner A l'exemple du prophète, elles lèvent leurs regarda vera 
a Lontagne d'où leur doit venir le secours. Leran.«-«los MOS m 

monum mde vvni, t auxilimn mihi. Marie a posé son pied virgmal sur 
îa montagne, et les foules accourent vers elle, pleines de confiance et 
d'espérance. 

Le plus beau privilège de la royauté, c'est l'autorité : le droit de 
commander aux autres. 

Dieu l'a donné à sa Mère. , . 
Marie ne commande pas seulement aux éléments, aux forces de la 

nature • elle a reçu mission de commander aux volontés, non pas pour 
hfur'mposer un ordre qui vienne d'elle, mais pour les courber sous 
lE ^ r e t n t i q ^ r s l a t u e de N.-D. de Kernitron symbolise admirable­
ment cette autorité de Marie. La Vierge lient le sceptre et cest 
Jésus qui bénit. Est-ce bien cela ! N'est-ce pas une erreur de la piété 
dC 00uiPc'TsVbien cela. Marie prend le sceptre de la royauté, et elle 
l'incline sur ceux qui la prient, pour les ramener sons a ^ p o i s ­
sante de son FUS. Marie gagne des âmes a Jesus-Chmt ;; Mane cher 
che à les donner à son cœur miséricordieux, Mane ne vit et n agit 
que pour son Jésus, Marie ne commande que pour lui assurer notre 
f i I -, i »! c c - ! t i r*!--1 i 

Quand elle est apparue sur la terre, ç'a toujours été pour rappeler 
la loi de son divin Fils. • , , . . , 

Qoand eUe accueille nos hommages, comme aujourd hui, cest pour 
les reporter sur son Fils. _ _ ^ 

(1) Monseigneur Pie. 

- S7S -

De là vient, mes bien chers Frères, que nons nous vanterions en 
vain ae couronner Marie et d'acclamer son autorité de souveraine, u 
nous n'étions pas les serviteurs obéissants de son Iils. 

Marie veut de nous l'hommage d'une foi persévérante e conse-
auente avec elle-même, d'une foi qui ne sépare pas le Fils de la Mère, 
r u e . , i .mi no divise |«8 les ...mimandeiur-uls Oe Hien, d une lo, ,|iii 
ne déôh re pas le chrétien. Marie demande dc nous 'hommage d un 
chrisïutnUme intégral, d'un christianisme animant notre vie publique 
aussi bien que notre vie privée, inspirant es actes du pere et de la 
mère aussi bien qne ceux du citoyen. Mane ne peut croire à nore 
S U s?U y a des heures dans notre vie où nous ne sommes pas les 

amlWen pïûsFMarie demande qne nous nous lassions, avec elle, et à 
son exemple, les défenseurs et Je. «çM» «tejjooï h . 

en 
Jesu. 
e98YourtdaervuZl,ae Marie doit étre apôtre, parce que le ee-vice de 
Marie consiste à étendre sa souveraineté. . ^ 

Croyez-vous, mes Frères, qu'il n'y auraitpas quelque chose de 
changé daus le monde, si les millions de catholiques quIM ont de 
nos iours, ies pèlerins de Maric à ses sanctuaires privileges, compre­
naient mieux, et remplissaient mieux ce devoir de l'apostolat JCroyez-
v«î». ..uecelte fête de N.-D. de Kernitron ne gérait pas l'événement le 
o?us considerable de ée pays, si lons ceux qui y ont pris part aujour-
& devenaient dc vrais apôtres aux loyers de leurs familles, et 
dans tous les milieux où ils se trouveront demain f 

En "enant ici avec l'empressement qne vous y avez mis, vous y 
avez neut-ètre apporte un regret, une douleur secrète le regret, la 
doutenr de n'être pas accompagnés ici par nn être chéri, qui ne par-
fa^ pas votre foi ou votre piété. L'enthousiasme qu'a provoque cette 
fête a été peut-être refroidi au ceur dé plusieurs par la pensee déchi­
rante d'un enfant prodigue, d'un père incrédule d'un mari impie. . 
Que ne sont-ils ici vous êtes-vous dit 1 Us verraient, comme mo, ce 
que peul la foi d'un peuple; ils sentiraient comme moi ce qu est la 
mi.c.qflnrp de Marie, pour ceux qui viennent a elle ! • 
P Faites-le lenr voir, mes Frères, faites-le leur sentir, par le récit 
que vous leur ferez de cette fête, et surtout par le redoublement de 
piété que vous en emporterez tous. 

Marie est Reine, elle ne se laissera jamais vaincre en générosité. 
Elle l'a bien montré pour notre incomparable Bretagne Les nom­

breux sanctuaires qui, comme celui de Kernitron, couvrirent de bonne 
heure le pavs breton témoignent de la dévotion de nos peres envers 
Marie, comme ils sont la preuve de leur foi ardente et généreuse, 

Qu'a fait Marie pour les récompenser ? EUe a donne sa Mere a la 
Breta-ue Elle lui a donné sainte Anne. Pour ma part je n hesité pas 
à penser que'e culte et la protection de sainte Anne ont été la récom-
pense du culte de Marie. 

Marie et sainte Anne lui ont gardé son Dieu. 
Nos pères exprimaient autrefois cette venté sous la forme naïve 

d'une statue représentant à la fois sainte Anne, Marie e Jesus. C est 
comme la Trinité de la terre. Qui est fidèle à l'une des trois persoin­
née est fidèle aux autres. La Bretagne ne les a jamais séparées, ne les 
séparons jamais, —==-=-==--=--===--
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MFLGVEN - Un v r a i < P a r d o n ». — Le voyageur, le tou­
riste aui va de Rosporden à Pont-Aven rencontre bientôt sur sa 
rouie une vaste chapelle, de style neutre, et qui parle peu aux 
Aeux ; c'est la chapelle de N.-D. de Bonne-Nouvelle, et daus la 
langue de nos pères, Creac'higuel. 

Le site est, d'ailleurs, on ne peut plus pittoresque. D un côté, 
des arbres séculaires qui versent une ombre fraîche aux pèlerins, 
le iour du Pardon ; de l'autre, une vue admirable sur 1 ample 
damier des prés, des champs, des taillis ; ici, vert émeraude ou 
foncé-là blond fauve ou doré. 

Le'Pardon de N.-D. de Bonne-Nouvelle se célèbre toujours le 
dimanche qui suit l'Assomption. 

Chapel Creac'higuel a zo brudet 
Dre ar burzudou dispar 

A ra ar Verc'hez bennignet 
En kenver an hep he c'har. 

Et, pourtant, c'est, je pense, la première fois que la Semaine 
reliqieuse fait mention de ce Pardon (1). 

La raison ? — modestie du de cujus ? - ou n est-ce pas, plutôt, 
narce que !e caractère presque exclusif du Pardon c'est la dévotion 
fendre, recueillie, nullement bruyante, de tout ce pays a 1 endroit 
de Notre-Dame de Creac'higuel ?... 

En fait, deux choses sont frappantes en ce Pardon : le concours 
considérable de peuple chrétien qui afflue ici pour rendre ses 
hommages à Marie ; et la piété de ces braves gens, hommes, fem­
mes, enfants. _ mâ , . 

Dès 2 heures du matin, la paroisse de Melgven et les paroisses 
avoisinantes sont en mouvement : on se rend — généralement a 
pied — à la première messe, qui commencea 4 heures. Le « Drame 
éternel* se reproduit ensuite d'heure en heure jusqu'à la grand 
messe 

Cependant, nombreux sont les fidèles qui sentent, ou mieux 
aui se rendent compte qu'un Pardon n'est complet que si 1 on 
s'approche de l'autel du sacrifice avec un cœur purifié par ie 
sacrement de Pénitence, et si l'on donne dans ce cœur 1 hospita­
lité au Dieu descendu sur terre à la voix du prétre. 

Aujourd'hui, celui qui immole la sainte Victime a reçu la 
plénitude du sacerdoce. Sa Grandeur, Mgr Pichon, archevêque 
coadjuteur de Port-au-Prince, avec la parfaite bonté que tout le 
diocèse connait, a daigné venir à nous, avec son frère, le bon 
aumônier du Lycée de Quimper, pour rehausser, d'un éclat inac­
coutumé, Ie Pardon de Creac'higuel. C'est lui qui officie, et avec 
quelle majesté tempérée d'une évangélique simplicité I 

M. Stephan, recteur de Cléden-Cap-Sizun, en un relief saisis­
sant, nous a exposé la « bonne nouvelle » dont Marie est la Dame; 
et c'est la vie'vraiment chrétienne, la mise en pratique de l'Evan-

(1) Déjà une fois, au rfoins — en 1896, n° du 21 Août 
religieuse a parlé de N-D. de Creachigel et de son Pardon. 

., la Semaine 
N . R . 
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dle, où « l'on voit briller la vérité comme une étoile, où on la 
sent'palpiter comme un cœur ». 

Oh î ces bons fidèles, serrés les uns contre les autres — taule 
de place - et qui regardent de tous leurs yeux, écoulent de tou­
tes leurs oreilles, el prient avec toute leur àme î..: 

A vêpres, mème recueillement, môme affluence, ou peu sen 
faut malgré la < fête des FileLs-Bieus i qui, d'ailleurs, nous réjouit t 
oour deux raisons : parce qu'elle est une joie pour nos excellents 
voisins, les Concarnois, ensuite parce que le caractère religieux 
de noire Pardon s'en est trouvé accru, 

ll ne se peut rien concevoir de plus beau, de plus harmonieux 
nue la procession qui suit les vêpres. C'est purement un délice 
nour les yeux et le cœur. Les jolies bannières, parmi lesquelles 
on dislingue le lont gracieux étendard des Enfants de Mane I Les 
ravissants costumes dont il est superflu de décrire l'élégance, le 
charme discret et le goût exquis I Et, surtout, quelle piété chez 

°UNous rentrons à la chapelle pour recevoir la bénédiction du 
T Saint Sacrement ; puis — et c'est le point final à la fêle — la 
bénédiction solennelle de Mgr Pichon. Toul à l'heure, mure en 
lêle crosse en main, et surtout douceur dans les yeux et sur le 
front il n'a cessé, durant la procession, de bénir mamans et 
enfants - aussi les papas — avides de le contempler, et de rece­
voir les grâces dont il est dispensateur... Et devant cela on se sur­
prend à redire après le Prophète : « Aperis tu, Domine, manum 
luam et impies omne animal benedictione » ; et l'on songe a la 
i Bénignité et à l'Humanité de noire Sauveur Jésu£ » qui a paru 
dans le monde, il y a dix-neuf ceuls ans, el qui continue à vivre 
dans le monde, malgré ses ennemis ; et l'on ne peul s empêcher 
de sourire en se rappelant celte prophétie de l'un de nos plus 
acharnés persécuteurs : • La mort guette Ie catholicisme en 
France ». x**-

Défense sacerdo tale . — A l'audience correctionnelle de 
samedi ti Août est revenue, sur opposition, te procès en diffama­
tion intenté au journal la Démocratie bretonne, Reveil du Finistere, 
deOuimper, par M. l'abbé Le Roux, ancien vicaire d'Ergue-Gabénc. 

On se rappelle que, dans son audience du 29 Juin dernier, le 
tribunal avait condamné par défaut M. Charles Mouchot, directeur 
du journal incriminé, à 30 francs d'amende, à 200 francs de dom­
mages et intérêts, à une insertion en première page dans le plus 
prochain numéro de la Démocratie, età quatre insertions ne devant 
pas dépasser 50 francs chacune, dans quatre journaux du dépar­
tement, au choix de M. l'abbé Le Houx. 

Acres les explications présentées par M, Mouchot, M* H. de Ser­
vien v représentant de M. l'abbé Le Houx, prononce une brève el 
éloquente plaidoirie, demandant la confirmation pure et simple du 
précédent jugement. 
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Le ministère public s'associe à ces conclusions, et le tribunal, 
après en avoir délibéré, maintient le jugement du 29 Juin, con­
damnant en outre le directeur du Réveil aux frais de son opposition. 

CHATEAUNEDF-OU-FAOU. — A l'occasion du Pardon de N - D . 
des Portes , des trains spéciaux seront mis en marche,dimanche, 
29 Août, entre Châteaulin et Carhaix : 

Le matin : Châteaulin, départ : 7 h. •» ; Châteauneuf, arrivée: 

Carhaix, départ : 8 h. 20 ; Châteauneuf, arrivée : 9 h. 27. 
Le soir, départ de Châteauneuf pour Châteaulin, à 5 h. 28 ; 

arrivée à 6 h. 38; pour Carhaix, à 8 h. 21 ; arrivée à 9 h. 27. 
N. B. - La dernière messe basse, à la chapelle de N.-D. des 

Portes, sera dite à 9 heures, eL non à 9 h. i/2, comme on l'avait 
d'abord annoncé. 

Le Congrès Eucharistique de Cologne. 

Un des prêtres de notre diocèse qui ont assisté au Congrès 
eucharistique de Cologne a bien voulu nous envoyer la relation 
suivante, que nous sommes heureux d'insérer. 

MONSIEUR LE DIRECTEUR, 

Bien qne la Semaine religieuse ait déjà parlé du Congrès de 
Cologne, on m'assure qu'il serait agréable à ses lecteurs de voir, 
dans nn compte rendu un peu plus détaillé, comment s'est affirmé, 
une fois de plus, l'attachement du monde catholique à la Sainte 
Eucharistie et au Saint Père. 

De l'avis de tous ceux qui avaient assisté aux Congrès précé­
dents, nulle part — pas môme à Londres, l'an dernier —, cet 
attachement ne s'était manifesté avec lant de force et d'éclat, au 
milieu d'une foule aussi grande; et on le croit sans peine. 

A vrai dire, ce fut pour la Sainte Eucharistie un triomphe de 
toute une semaine, depuis la splendide réception qui fuL faite, le 
mardi 3 Août, au Cardinal Vannutelli, le légat du Pape, jusqu'au 
moment où se déroula, sur ies boulevards de Cologne, l'inoublia­
ble procession du Saint Sacrement, le dimanche 8 Août. 

Qu'on se représente, si on le peul, cet interminable 
cortège d'au moins 40.000 hommes — les femmes n'y 
place — sur un parcours d'au moins 8 kilomètres, à 
boulevards noirs de monde, et des rues prises d'assaut 

En tète, s'avançaient les corporations allemandes 
mencèrent à défiler sous le coup de 2 heures. A celles 
étaient venues se joindre celles de Bonn et de Coblentz, 
et de Munich, et, on peut le dire, de tous les coins de i 
catholique. Deux heures après, cette première partie 

défilé d'un 
avaient pas 
travers des 

• 

, i|ui com-
de Cologne 
de Mayence 
'Allemagne 
du cortège 
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n'avait pas encore fini de défiler-, et nul ne pouvait prétendre à 
dénombrer cette foule ; c'est le cas de répéter avec S. Jean . < KtA 
^Ummaonam quam dmumer are nemopolerat .Ma is enfin, et 
ln acceoTant telles quelles les moyennes établies d'après des cal­
a is raîtsàdire s moments, on peut dire qu'en un même pomt de 
narcon il défilait entre 280 et 300 hommes par minute; entre 
Es «Tu drapeaux. bannières ou étendards, toutes les 5 minutes, 
S a n f t l î m Tènsetnble des seules corporations allemandes un 
minhnnm de 30 OOO hommes, marchant là, sur deux lignes, en 
to rdre parfait, têti nue sons un soleil de plomb, en chantant les 
Sîmï l -wrîqae . , aux sons lentement cadencés de leurs cuivres 
î r p S S l s . Ils ne s'interrompaient qne P™ -toléra haute 
voix le chapelet,dans le recueillement le plus édifiant : I un d eux 
mmmencait l'Ave Maria que tous les autres terminaient. 
C°r5oS r ie rséT a îent venus de l'usine de canons KruPP; et pour 
nermettre aux postiers comme aux douaniers catholiques de pren-
dr^rana dans le cortège, ordre avait été donné, en haut heu, de 
Imnîacer pardes protes ants tous ceux d'entreieux q moudraient 
venir à Cologne! Les étudiants de l'Université de Bonn, aveci leurs 
costumes aui couleurs éclatantes, la toque rouge, ou verte ou 
hleue ornée d'une plume blanche, la main sur leurs rapières de 
b eUeurincorrigibles, jetaient au milieu de celte c i e n n e note 
S ni iii veni le et les enfants de chœur, en groupes de 30 40 on 
§rdomfnaïeent?defoin Si loin, de leur voix plus aiguë, le chant 

pl°SLegsTlégatihorftrange-es suivaient le tout Ç j ^ M » » 

fourordres prêtres et chanoines, abbés et prélats enfin 34 é ve­
nues dont 4 français, el 4 archevêques, dont l'archevêque de 
Paris, qui s'avançaient, revêtus de la chape, crosse en main et 
104 C'esUbrs seulement, après deux heures trois quarts d'attente 
nu'aDDaru sous e dais flamboyant d'or el de broderies le Sa n 
Sacrement norlé par le Cardinal Vannutelli, et escorté par es 
S r T e r s aa P ne, tout chamarrés d'or el d'argent, l-n-nédiate-
m ï t anrès le dais venaient, avec la longue traîne des grands 
Z ? s les trois autres cardinaux présents 5 Cologne : e cardma 
C r i , d e f i n le cardinal Mercier, de Malines, et le cardinal 

F i S & d
q

e uï ï ° t o^e cette foule, sur I . 6 ^ ^ t r S 

StEES tt^^ 
?ni nrenaU en une vaste demi-circonférence, toute la largeur de 
la Jace et que surplombait un dais de 15 mètres de hauteur, 
l'osSir d'or s'éleva, dominant celte mer humaine pour la 
bén'r et le bonrdon de Cologne - fait, hélas I du bronze de 
canons lançais - sonnait sans interruption, comme pour porter 
pîûshnn encore l'écho de cet incomparable triomphe. 
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C'est surtout durant cette procession que l'on eut la vision nette 
de ce que la foi des catholiques allemands peut leur iDspirerde 
maeillemem et de piété. Ce qui frappe, c'est I intensité de vie 
chrétienne que l'on rencontre, môme chez les hommes ; et le malin 
meme du 8 Août nous en avions une autre preuve, à la grand messe 

&0{TnsYiPmme5se' nef de la cathédrale de Cologne, belle entre 
les nius belles, avec ses dentelures de pierre, ses verrières qui 
comptent parmi les plus célèbres, et dont Ies ogives vont se perdre 
à des hauteurs prodigieuses, aux pieds du chœur dont toutes les 
nervures ressorlaient de bas en haut sous le ruissellement d une 
double rangée de lampes électriques, et en haut duquel se dressait 
le trône, entièrement dore, de Son Eminence le Gardi nai-Légat, 
25.000 hommes, au moins, se pressaient. Et comme il eût été beau 
d'entendre, h un lel moment, le Credo jaillir de ces 25 OOO poi­
trines * mais les larmes, du moins, jaillissaient des yeux, quand 
on vovait le recueillement avec lequel tous ces hommes, le cha­
pelet aux mains et la prière aux lèvres, se prosternaient et cour­
baient profondément le front vers la ierre, non seulement a I élé­
vation, mais encore à la communion du prètre. 

Et tout cela, celte piété comme ce recueillement, est en grande 
partie l'effet du mouvement inauguré en Allemagne, en 184U, par 
l'abbé Kolpiog. Ce fut lui qui posa la première pierre de ces asso­
ciations d'ouvriers-compagnons dont l'histoire fut retracée par un 
prêtre allemand à Tune des réunions françaises, et qui comptent 
aujourd'hui plus de 80000 jeunes gens, sans parler des 200 OOO 
membres honoraires, puisque les ouvriers, une fois mariés, restent 
attachés à l'association par le doubte lien du souvenir et de la 
reconnaissance. * '' . . . . . . . . , 

Si l'on veut se faire une idée de la vitalité religieuse de ces 
associations, i] n'est que d'aller le dimanche à l'église des Mino­
rités Nous y avons vu 1.200 jeunes gens, à leur messe de 7 heu­
res priant à haule voix, suivant sur leur manuel de piété les céré­
monies expliquées de la messe, el faisant tous, sans exception, la 
sainte Communion. Et ce qu'ils ont fait le 8 Août, ils le font tous 
les dimanches. 

Rien d'étonnant, après cela, que devenus hommes, ils restent 
ce qu'ils étaient quand ils avaient 20 ans. 

El il faul même croire qu'on les dresse debteur plus bas âge, si 
nons nous rapportons à ce que nous avons vu lors de la réception 
du Cardinal VannutellL 

* * 

Ce fut, on peut le dire, la journée des enfants, comme le diman­
che 8 fut la journée des hommes et des jeunes gens ; el, naturelle-; 
ment, quoi qu'on en dise de ta froideur des Allemands, ce fut aussi 
la journée de l'enthousiasme, môme du délire, comme la procession 
devait êLre la journée du recueillement et de la prière. 

Les bords du Rhin, de Cologne à Bonn, sont plutôt quelconques : 
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de la plaine, encore de la plaine, avec d'innombrables villages •• 
dominés par les hautes cheminées des usines qui couvrent le pays, . 
Mais à partir de Bonn, le spectacle change ; et, lorsqu on est arrivé 
Lx Dieds des Sepl-Monlagnes, le fleuve qui a dû, pour atteindre 
la olaine, se frayer un passage à travers les montagnes s encaisse 
fit se resserre dans une vallée très étroite, dominée par des collines 
t nic couvertes de bois et de vignes. Au sommet de ces collines se 
dressent à chaque détour du fleuve, tantôt à droite, tantôt à gauche, 
les imposantes ruines des vieux burgs d'autrefois, dont on con tem-
nie les silhouettes capricieuses qui se découpent sur le ciel bleu, 
au souvenir des vieilles ballades et des gracieuses ou terribles 
légendes du Moyen-Age. t 

C'est dans un de ces décors vraiment féeriques, a Konigswinler, 
au bas du Drachenfels - non loin de Bonn - , que se fit la récep­
tion officielle du Cardinal Vannutelli. , n n , , û n | , 

Auprès de l'embarcadère, un arc de triomphe donnait entrée 
sur un salon magnifiquement décoré. Sur l'un des côtés de 1 arc 
de triomphe, se détachait, en lettres d'or, le verset de 1 Evangile : 
« Tu es Petrus, et super hanc petram œdificabo ecclesiam nleam > ; 
- sur l'autre, on pouvait Ure : « Benedictus qui verni MI nomine 
Domini ». Le drapeau national allemand, noir, blanc et rouge, a 
côté du drapeau impérial, aux deux aigles noires sur fond blanc, 
claquait au vent, en mariant ses couleurs plus sombres aux cou­
leurs plus claires du drapeau pontifical, jaune et blanc. 

Par malheur, un orage éclata brusquement, — sans cependan 
réussir à disperser la foule venue là pour acclamer le représentant 
dU Marquand, dans le lointain, on eut signalé le bateau du Légat, 
- ce qu'il eût fallu voir, c'est ce spectacle incomparable el inou­
bliable : 20.000 hommes, les uns rangés le long du t euve, les 
autres dans des bateaux magnifiquement pavoises qui sillonnaient 
et couvraient le Rhin; les acclamations el ies cns de «Vive le 
Pane! - jaillir de ces 20.000 poitrines, el se répercuter à travers 
les échos de la montagne ; puis, après quelques moments de répit, 
redoubler el rebondir, plus frénétiques encore, - cependant que 
sur les deux rives, au sommet du Drachenfels dans les vignes e 
dans les bois, sur le neuve lui-môme, partout le canon tonnait e 
répondait au canon, - en môme temps que le wsseaa pontifical 
avançait majestueusement, avec sa double guirlande de lauriers 
verts qui se détachait sur le fond blanc el b en da navirt- L« 
couleurs pontificales flouaient à la proue, et le Cardinal Vannu­
telli se tenait à l'arrière, imposant dans sa robe de pourpre, el 
bénissant toute celle foule venue au-devant de lui pour saluer le 

S a i n p u i P s ! T p K e L S M i e u ^ d'arrêt, pour permettre au repré­
sentant du Cardinal-Archevêque de Cologne de recevoir le Légat, 
et à ceux des gouvernements européens de le saluer, -Lempe­
reur Guillaume avait délégué un ambassadeur spécial ; hélas ! seul 
le gouvernement Français s'était abstenu ; et c'est la, en pleine 

t 
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AH.-,.-»., -... '•i>psïïatr,ss'-.r£œX°» S; 

ferge do neuve, ag «aol sans " " " - j ™ . " 

rive à l'autre. 
Involontairement les larmesvenaientM yeux à̂  a vue ^ 

cette magnifique explosion de foi^rt,ur<--££-£ ^ ( JU 
me disait : « Mats voyez donc Monsie«r.™* 
sont là sous la P'uie, depni- I heur* ,̂ el i f ^ - J » -», i m 
nos; quand un f ^ ^ ^ ^ ^ ^ l v r e , el ne put 
fUedrdi.eed 'ûneBrxCrecoupée : « Oh. quand je pense ie, 
& VnïreTemps l'on approchait de Cologne 5 et li ce fut encore 

les carillons sonnaient à pleine volée *"*£»££ é s o n s u n 

être adressées à son successeur, M. labbé CHAMPEROUX, 

ChrfdemierVrae)seul qualité pour les recevoir, comme pour assurer 
l'acSuit desmmm; lexécution des intentions confiées au Sanc-
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maire Dour répondre à toutes correspondances et faire lôotes pu­
blications concernant l'Œuvre de Noire-Dame du Suprême-Pardon, 
nai n'est aucunement atteinte par le changement du titulaire. Elle 
fonctionnera désormais sous la direction du nouveau curé de Chiddes 
et sous le patronage de l'Evéché. 

CHRONIQUE G É N É R A L E 
_ ' 

• ROME — Le « Bulletin officiel des Actes du Saint-Siège •, dans 
son numéro du I-- Août, annonce en divers décrets du Saint-
Office la concession de nouvelles indulgences : 

t» Cent iours pour l'invocation au Saint Sacrement : « O Jesu 
in sanctissimo Sacramenti), miserere nobis. O Jésus, dans votre 
Très Saint Sacrement, ayez pitié de nous. » _ 

2o Cent iours pour l'invocation : « Jesu Chrtsle, Ft1. Det nic», 
lux mundi, te adon, tibi vivo, tibi morior. Amen. Jésus-Christ, 
Fils du Dieu vivant, lumière du monde, je vous adore, je vis pour 
vous, ie meurs pour vous. Ainsi soit-il. » 

3- Trois cents jours à une prière à Marie : « Etoile brillante du 
malin ». Dour la conversion du Japon. 

La crémière de ces indulgences est de rootu proprio du Saint-
Père « C'est un devoir tout naturel de notre apostolat suprême, 
dit-il, qui nous inspire le vif désir de voir toujours croître la piété 
dès fidèles envers le Sacrement du Divin Amour. C'est pourquoi 
nous avons à cœur d'enrichir, avec le trésor des faveurs célestes 
dont le Très-Haut nous a commis la distribution, les pieuses prieres 
qui excitent dans les âmes chrétiennes le souvenir de ce grand 
mystère. » 

La Sainte Communion. - Le 30 Mai 1905, Notre Saint-
Père le Pape accorda des indulgences à tous les .fide es qui récite­
raient dévotement certaines prières pour la propagation de la com-
m T V F I S i V la Sacrée-Congrégation porta un décret, 
en vertu duquel les fidèles peuvent, pour la œmmunion quoti­
dienne bénéficier de toutes les indulgences sans l'obligation de 
l a Z S S a S p r é c i S é la doctrine de la communion 
guotidienne (Décrets du 20 Décembre 1905, du 4 Fevrier et du 

"SSSfvJSSvna^ du Décret du 20 Décembre 1905 il 
fauf Xmmander la communion fréquente, ?«---.-"f X f r £ 
une lois admis à la Sainte Table d'après les règles; indiqué* par 
le Catéchisme romain, chapitre 4, n° 63. -^ « ^ - I ^ ' - J g 
exclus de la participation fréquente de la sainte communron, mars 
plutôt y étre invités, toute coutume contraire, ou qu elle existe, 
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devant être réprouvée. (Réponse de la Sacrée-Congrégation du 
COnLe'e7 K b r e ÎM» Noire Saint-Père le Pape a. bien voulu 

f ï n r e X ° eufemenNeSmÏÏad^ réellement alliés, on plutôt ,1 comprendre seu 'f™* rf, m a l a d i e e t jugés par les 
mMecIn siuZâUSgarder le jeune nalurel, ne peuvenl rester 
fu iron ^ f e n éla'l tfé se lever quelqu es heures par jour? 

i à Sarrée-Coni-réealion a été d'avis, ie 6 Mars 1907, de repon 
dre? I?»soTcmfris . Pour plus de sûreté, t. en est réfère au 
Safl" 2?du même mois, Sa Sainteté le Pape Pie X, sur le rapport 
du Secrétaire assigné de la Sacrée-Congrégation du Concle a 
daiSratifer et confirmer cette résolution et en ordonner la pu­
blication nonobstant toutes dispositions contraires. 

L^ côndiUons ci-dessus sont strictement déterminées. 
U h Z u e les P-rsonnes malades, pour jouir de ce privilègei : 
1» Soient alitées depuis un mois, se levant tout au plus quel-

q^?SXl'ePsapro!rUar
s;nré d'une prompte convalescence ; 

lo Qu'elles prennent l'avis de leur confesseur ; • 
Ao A L S seulement elles pourront communier une ou deux fois 

par m 4 et sfeTet delneurPenl dans une maison où l'on célèbre 

m a t ï e 1 a i n S e T e ' S ? Wi un devoir aux prêtres de pro-
mo,,™,? narm les fidèles la communion fréquente, el mème quo-
UdTenne Pf Les curés les confesseurs et les prédicateurs, esl-il dit 
dansledécret du20 Décembre 1905, exhorteront fréquemment et 
ole! beauX t zèle le peuple chrétien à un usage s, pieux et si 
salutaire. 

L'Épiscopat et le Sillon . - Un communiqué de l'arche-
vftché df Lvon paru dans la Semat».- relt'at-ust. du 21 Aoû , inler-
ti formeSl aux ecclésiastiques du diocèse de Lyon d'ass.sler 

' ^ ï ï f l S i f f S avaient engagés à prendre celte, mesure 
étantToujours les mêmes, dit ce communiqué, noire devoir est de 
maintenir rigoureusement cette interdiction. -

BIBLIOGRAPHIE 

r e c u LU LUQ "•-•--' - -

gieut de notre temps. » — 
J i-. Pi-olx Dar l'abbé Gabriel 

Re t ra i t e ^ ^ « ^ g . W n e B ^ r - i r l e P. Téqui). -

p/untéau Ciamin «e ta,-*-*iî? î?terit plus directement pour religieux 
Celer l'intérêt des Exercices. Bien qu ee rit p u» 0 n ^ r r a t r è s 
^reliRieuses, ee livre peut servr o . * l ™ r a ' son àme dans nne 

fox^s-^^ia-ua d° Jésus•ChrlS,• 
««Kfi '^n,?PÈRDESSDÊ LA COMPAGNIE DE JÉSOS 

, Uue conversion £%£«£ ^ ' ^ J ^ ^ ^ 
ti i travers l'œuvre de M. Ch. Maurras. Essai '"frrtaloue Eugène GRISELLE. 
ï HI "uTupp^ment à la correspondance d e L

B o ~ ^ . b ! . g
V . Le dernier 

- V Images d'Extrême-Orient L »• " J ^ ™ £ \l Réforme en. France, 
des faucongnier8, A.,MALET. - • - - J ^ g £ 5 i q £ Du caractère bor ique 
Josenh nE LA SERVIERE. — VIL ,Lom™ls;'-1 vin Bulletin d'ancienne litte™-. 
S o i s premiers chapitres; de, U S « w ^ J U > ' - j ^ e s . - X. Notes blbUo-

suivanu : MONSIEUR, . semaine religieuse 
On me communique une note b i b U o g r a p ^ / f votre ? - « - ^ 

Charies Perraud, lettres (font -g t *>r,
pÇ"a

d" ™ n te par tous les têmoifioages 
( intéressés. J'ai essayé da compléter ce documents ̂  n m p r e s s ion de mon 

que j'ai pu réunir. C est ainsi que pius û u c o n n U çh Perraud. 

a: 
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Recevez, etc. 
A. HOUTIN, 

18, rue Cuvier. 

Revue Financière. 

T. tendance est à l'optimisme et les cours ont été nettement orientés à la 
J à ^ S a T * * i f dans: » « ^ o o f f i U - f • to T u r c à g-

Le 3 •/. Français s'est avancé.98.59. 'i^* to S"™ Coo«oHdô finit-à 91.90. 
**£& ^ a i T S S S W S Congo.J» sont attrayants pour 
•es . r ^ e s q - ' - V , f S S t e " t t S «Ues sont en pro-
.MSiïïïÏÏ é f Lytnais" est monté à 1.297, le Comptoir d'Escompte 

avancés à 1.358 le Métropolitain ,569, U J h ~ m e . X e s de la Chambre 
On annonce l'émission avec le c o ^ ^ ) M olrH-'ations dc 500 fr. 5 "/. 

^ r ; r S e = , « ^ ^ ^ ^ d ^ r r - p a r an-
nets de tous impôts français ou ottomans. 

E E S ? m o i t K U " K Ë £ S £ ft.W des Pays Au.ricn.ens 
6 t Us 5 ^ todurtri-lto russes sont en progrès, bien influencées par la 

^ S Ï Ï & F f S T + A ï ^ t o ^ Fermeté k 29.25 des ac-

tions Ashanli and Gold Coast. | | 

Franc:TSSSri. sffnt-Pierre-sur-Dives, Calvados. 

»MT?TTT« PTVIENT d'ÉGLISE, ancienne maison TpULAnç'BOAT, 
P r ^ F n C ^ u S s u " . 5Ŝ  rue dela Fontaine-Blanche, LANDERNEAU, 
F r a n 5 SUU.es bois pour procession, etc., etc., sur commandes. 

LOURDES, VILLA MADONA 
Avenue PeYramale, à S minutes de la Grotte. 

i e c
e ^ c & ^ ^ fcw p-- **•* 

*^*$ër£$££Jiï2S£» payés pour détourner les voyageurs. 

L'Administrateur-Gérant ; AR. DE KERAMQAL. 

• 

24- Ann**. Vendredi 3 Septembre 1909. N* 36. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

« s 
S O U M 

j PARTIE OFFICIELLE. — 
Communications de l'Evtchè : 
Nouvelle délimitation de paroisses; 
Nomination ; Décès. 

r/ PARTIE NON OFFICIELLE. 
— Chronique du diocèse : Inten­
tions recommandées aux prières ; 
offices extraordinaires; N.-D. du 
Folgoat ; Combrit ; Nécrologie ; 

A 1 R I -
Châteauneuf-du-Faou ; Plonévez-
Porzay ; N . - D . de Kerbonne ; 
Beuzec-Conq; Défense sacerdo­
tale ; Le Congrès Eucharistique 
de Cologne (suite) ; L'œuvre du 
Travail. 

III. — Bibliographie, 
jyt _ Annonces el avis di­

vers. 

Offices de la semaine. 

TÏ- -«K* A Qantfimhre — 14a Dimanche après la Pentecôte. 
^ o Z e dn jSfs 'emT'douole. Vert. A la messe, mémoire de 

LuUT- S 8 l S i e ; - On office votif des S~ Anges; 

* 3 t ? -"De ïï'SSî.. - On office votif des Su Apôtres; 

Me^ZÎTt K V I T É » n T S T ViEBGE MABIE. 
Donble de 2? classe, avec Octave. Blanc. 

Anx vêpres, mémoire de S. Gorgon, * • « £ • 
Teudi 9 - Office de l'Octave; semi-donble. Blanc. 
rSredi, IO. - S. Nicolas de Tolentino, Confesser. Donble. 

o f ]î%°'ii Office de l'Octave; semi-donbte. Blanc. 
z S ^ - I - ^ D i m a n c h e 'après la Pentecôte. Fête dn 

T. Saint Nom de Marie. 

Ordre de l'Adoration perpétuel pendant la «emaine. 

Qaimper, typograpbw DE Knui«-U-, imprimeur de l'Kvôché. 

Augustines de Pont-l'Abbé. 
Loperhet. • 

* . 
du l6r au 8 Septembre. 
du 9 au l l — 

http://Au.ricn.ens
http://SUU.es
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PARTIE OFFICIELLE 

C O M M U N I C A T I O N S D E L ' É V Ê C H É 

I Nouvelle délimitation de paroisses. — Nous, 
Adolphe-Yves-Marie Duparc, évêque de Quimper et de Léon, 

Considérant que la trève dite de Saint-Julien est à une 
distance considérable de léglise paroissiale de Crozon et 
qu'elle est, d'ailleurs, rattachée à la commune de Camaret ; 

Après avoir pris l'avis des habitants et obtenu le consen­
tement de M. Ie Curé-doyen de Crozon ; 

Avons décidé et décidons que la dite trève, comprenant 
les villages dont les noms suivent : Kerloc'h, Keranguyader, 
Kerguélen. Lannilien, Pennarlieux, Kerven, Ar Grannec, 
Penfrat, Keraudren, Rigonou, Lambezen. Ménez-Braz, Tré-
signon, Beslou, Keramoal, sera désormais annexée à la pa­
roisse de Camaret. 

Quimper, le 1er Septembre 1909. 
V F ' f ADOLPHE, 

Êvêque de Quimper et de Léon. 

IL Nomination. — M. Buléon, curé-archiprêtre de 
Saint-Pierre de Vannes, est nommé chanoine honoraire de 
la Cathédrale de Quimper. 

III . Décès — Nous recommandons aux prières le repos 
éternel de l'ame de M. Derrien, ancien recteur de Plonévez-
Porzaw décédé le 30 Août. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Intentions recommandées aux prières. 
L — L'Eglise et la France. L'union des catholiques . 
IL — Le Pè lerinage diocésain à Lourdes, 12-18 Septembre. 
Ul. — Mission . — PLOUGASTEL-DAOULAS, du 5 Septembre au diman­

che du Rosaire. Président, la l'* semaine, M. le chanoine Billant, curé de 
Saint-Martin de Brest. 

IV. — Retrai tes (bretonnes) de oonsoritô : 
QUIMPER et LESNEVEN, 1™ retraite, du 14 au 18 Septembre ; 

— -, — 2- retraite, du 21 au 25 g— 
MORLAIX (La Salette/, retraite, du 21 au 25 — 
QUIMPERLÉ, du 28 Septembr-j au 2 Octobre. 

R e t r a i t e s frança i ses : BREST (Collège Saint-Louis) et QUIMPER 
(Ecole Saint-Yves/, du 18 au 22 Septembre. 

- 389 -

Offices extraordinaires. 
Quimper. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Mercredi 8 Septembre, 

fête de la Nativité de La T. Sainte-Vierge; ofïîces aui mémes heures que le , 
dimiDche, sauf qu'il n'y a pas de messe de 9 heures. — Après Us vêpres, 
bénédiction du T. Saint-Sacrement. 

— CHAPELLE ME LA RETRAITE, — Dimanche 5 Septembre, réunion de la 
Congrégation des Dames. A 7 h. l/t, messe, instruction et bénédiction du 
T. Saint-Sacrement. -------------a------------Œ 

• 

NOTRE-DAME DU FOLGOAT. — Grand Pardon, le mardi 7 
et le mercredi 8 Septembre. - Mardi 7, depuis 6 heures du malin 
jusqu'au lendemain, le Saint-Sacrement sera exposé en union de 
prières el de réparation avec te Sacré-Coeur de Montmartre. Pen­
dant tout ce temps, les pèlerins trouveront des confesseurs à leur 
disposition. . . 

A iO heures, grand'messe, à l'église paroissiale. 
A 4 heures, vêpres solennelles, an champ du Couronnement; 

sermon et procession des t miracles i. 
A 8 heures, procession aux flambeaux. Heure Sainte prêchée 

par M. Berrou, vicaire à Plabennec. 
Mercredi 8, à minuit, commencent les messes, qui se succèdent 

d'heure en heure. Dès 8 h. i\2, réception des processions. 
A IO heures, messe solennelle chantée par M. Kerbiriou, curé 

de Saint-sauveur de Brest ; sermon par M. Kerjean, recteur de 
Saint-Martin de Morlaix. 

A 2 h, i\2, défilé de toutes les processions, vêpres solennelles 
et bénédiction du T. Saint-Sacrement, 

N. B. — Pendant la durée du Pardon, un prétre se tiendra a la 
sacristie pour bénir les objets de piété et recevoir les honoraires 
de messe et ies offrandes. -

COMBRIT. — Pardon de Notre-Dame de la Clarté. — 
Samedi ii Septembre, à 2 h. i\2 de l'après-midi, la procession 
partira de l'église paroissiale pour se rendre à la chapelle de 
N.-D. de la Clarté. A l'arrivée à la chapelle, vêpres ; procession 
et bénédiction du Très Saint-Sacrement. 

Dimanche Î2, messes basses à 5 heures, à 6 heures, à 7 heures, 
à 8 heures. MO heures, grand'messe, chantée par M. le chanoine 
Qaidelleur ; sermon par M. le chanoine Queinnec, curé-doyen de 
T a u l é . - • . . , 

A 3 heures, vêpres solennelles ; procession et bénédiction dn 
T Saint-Sacrement. 

* N. B. — Une indulgence plénière, applicable aux âmes du 
Purgatoire, peut être gagnée (aux conditions ordinaires) à la cha­
pelle de N.-D. de la Clarté, le jour de la fête de la Nativité de la 
Sainte Vierge ou l'un des 7 jours suivants. 

Nécrologie. — Nous avons le regret d'annoncer la mort de 
M. Derrien, ancien recteur de Plonévez-Porzay, pieusement décédé 
à l'Hospice de Quimperlé, ie 30 Août, à l'âge de 66 ans. 
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Né à Landivisiau, Ie 14 Août 1843, ordonné prêtre ie 9 Août 
1868, M. Derrien (Olivier-Marie) fut d'abord professeur ao collège 
de Lesneven, puis vicaire d'abord à Pouldreuzic; (13 Avril 18*2), 
ensuite à Poullaouen (30 Juillet 1872), ™l*\to*^™™** 
Brest (2 Février 1874). Nommé recteur de Sibiril, ie 28 Juin 1884, 
transféré (28 Juin 1893) à Plonévez-Porzay, M. Derrien s y montra, 
comme partout, prêtre irréprochable, tout à son d f oir. Il y a 
quatre ans environ, sa santé s'altéra ; il comprit qu'il ne pouvait 
plus suffire aux travaux de son ministère et demanda à 1 adminis­
tration diocésaine d'étre relevé de ses fonctions (21 Avril lyob). 
Retiré à l'Hospice de Quimperlé, il ne pensa plus qu à se préparer 
à la mort, édifiant tous ceux qui l'approchaient par son esprit de 
foi et sa résignation... ll a succombé, lundi 30 Août, au mal qui 
lentement le minait. 

R. L P. 

CHATEAUNEUF-DU-FAOU 

Pardon de Notre-Dame cies Portes, 
,28-29 Août 1909. 

Quelle est gracieuse, celle vieille petite ville Cornouaillaise de 
Cbâteauneof-dn-Faou J Autrefois château-fort redouté, et mainte­
nant château de la paix dont la dame bien aimée est la douce et 
bienfaisante Vierge des Portes. 

Elle domine l'Aulne au cours gracieux et lent, qui semble 
descendre à regret vers la mer, s'atlardant à contourner ces collines 
verdoyantes par ses capricieux méandres. Au loin, c'est Saint-
Goazec, caché dans ses futaies ombreuses, le pic du Laz avec ses 
rochers, ses landes, ses bruyères, et le beau château de Trévarez, 
chef-d'œuvre d'architecture du xv* siècle, adossé aux flancs des 
Montagnes-Noires. . . 

Ce pays privilégié, où la foi est resiée si vive et si ardenle a 
eu dans le passé des fêtes inoubliables, ll y a quinze ans, Mgr 
Valleau, de pieuse el sainte mémoire, délégué par Sa Sainteté 
Léon XIII, entouré de plusieurs évêques, d'un grand nombre d'ec-
clésiasliques des diocèses de Quimper et de Vannes, de toutes les 
notabilités du pays el d'une foule considérable de fidèles, couron­
nait solennellement la statue vénérée de Notre-Dame des Portes. 
En 1901, Mgr Dubillard, dont le souvenir nous est toujours cher, 
venait bénir les trois belles cloches de la chapelle et présider la fête 
annuelle du Porzou. 

Depuis ces jours mémorables, la dévotion à la Vierge couronnée 
a grandi et s'est développée de plus en plus. La céleste Patronne 
s'est plu à répandre en ce Heu choisi, avec plus d'amour et de 
bonlé, des grâces plus nombreuses. La réputation de son sanc­
tuaire s'est étendue au loin ; on y vient toujours prier avec con­
fiance, et les cœurs s'y retrempent et s'y réchauffent. Le Pardon 
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des Portes a conservé, malgré tout ce que l'on a fait - là comme 
ailleurs - pour le transformer en foire bruyante, son caractère 
essentiellement religieux, ll gardera dans l'avenir sa physionomie 
pieuse. Châteauneuf fera la place plus grande encore aux croyants 
qui viennent pour prier et non pour s'amuser, ann qu ils puissent 
librement se livrer à leurs manifestations religieuses. 

Celte année, le Pardon devait encore avoir un éclat lout parti­
culier : Mgr Duparc, l'évêque breton tant aimé, devait venir pré­
senter ses hommages à ta Vierge des Portes. On avait hâle de le 
voir et on était avide d'entendre son éloquente parole. 

Dès le samedi qui précède la fête, Châteauneuf vit dans la fièvre 
des préparatifs : il doit recevoir des hôtes nombreux, et sa cordiale 
hospitalité ne se démentira pas. La chapelle est décorée de guir­
landes et de fleurs. Dans les maisons et les auberges, blanchies et 
nroDrettes, s'accumulent les provisions destinées aux pèlerins. 

Cependant, de très loin, des gens sont arrivés. Ils viennent de 
Lorient de Quimperlé, de Pont-Aven, de Moëlan, de Névez, da 
pays de Guiscriff, de Guéméné, de Gourin. Ils ont parcouru de 
longues distances par des chemins poudreux. Les sentiers des lan­
des et des bruyères se couvrent de groupes innombrables qui con­
vergent tous vers un même point : le clocher du Porzou. 

Il est 5 heures : c'est l'heure de la procession des vœux. Le 
cortège est présidé par M. Le Coz, curé de Pleyben. Les hommes 
portent de magnifiques croix d'argent et d'or, des reliquaires en 
bois sculptés, qui contiennent les restes précieux des martyrs. 
Une magnifique bannière, souvenir du Couronnement, attire les 
regards. Ses broderies de soie entourées de bordures d or sur fond 
de soie rouge sont du plus bel effet, el font honneur aux doigts 
habiles qui les ont confectionnées. Les jeunes Blies qui portent la 
statue de la Vierge oni, pour la circonstance, revêtu de beaux et 
riches costumes modernes : robes aux larges velours tabliers de 
soie aux nuances variées, coiffes minuscules finement dentelées... 
Soit dit en passant, les robes de mousseline et les cornettes d au­
trefois étaient plus belles... 

Des pèlerins viennent ensuite, accomplissant leurs vœux, nu-
pieds, en corps de chemise, le cierge d'une main, le chapelet de 
l'autre Les petits clairons et les petits tambours du Patronage 
lancent dans les airs leurs joyeuses notes mêlées à la puissante 
voix des cloches de la vieille église. Une foule immense suit e 
clergé et descend vers la chapelle, entourée d une foule compacte 
de pèlerins qui n oni pu encore prendre parl à la fête el forment 
la haie sur le parcours. Un cantique français, composé par M. I abbé 
Le Roux, le poète toujours regretté de N-D. des Portes, est chante 
avec entrain par le rude gosier des hommes et la voix mélodieuse 
des jeunes filles... Il serait fâcheux d'oublier le vieux cantique 
breton, si entraînant... 
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La procession arrive à la chapelle des Portes bel édifice de style 
roman construite en 1892 sur les plans de M. U Guerranmc. On 
fai! te tour du sanctuaire, suivant la tradition, et on y entre en 
ranâs serrés. Mais hélas 1 tout est déjà rempli, il faudra jouer des 
coudes pour suivre le cortège, el se serrer ferme pour que cha­
l o n s les égards se portent vers la statue vénérée de Notre-Dame 
qui, du haut de son trône, semble sourire el bénit ses enfants. 

Les vêpres sont chantées solennellément, et se terminent par la 
bénédiction du T. Saint-Sacrement ; puis la foule des pèlerins se 
disperse pour prendre quelque nourriture et se réposer, en atten­
dant la procession aux flambeaux, qui a lieu a 8 heures... C esLun 
spectacle souvent décrit, mais que l'on revoit toujours avec bonheur 
et avec la môme émotion ; ce que l'on remarque surtout ici, cest 
le caractère religieux de ce défilé à la lumière de milliers de cierges, 
au chant des cantiques... On pourrait compter les maisons qui, sur 
le parcours, ne sont pas pavoisées et illuminées. Lhôtel de ville 
lui-même est abondamment garni de drapeaux à Toutes les fenêtres. 

Après une visite et une prière à la chapelle des Portes la pro­
cession revient à l'église paroissiale, où se donne la bénédiction ; 
nuis c'est le silence impressionnant... Les Confessionnaux sont 
assiégés et, toute la nuit, les pieux pénitents se succèdent au saint 
tribunal... Pendant ce temps, à la chapelle, se fe-tja< veillée >> 
aue préside un dévot et fidèle pèlerin des Portes, M. Pelleter, curé 
au diocèse d'Angoulême. Elle commence par les prières du soir, 
puis se continue jusqu'au malin par ta récitation du Rosaire entre­
mêlée de chants. 

it 
La première messe est dite à 3 heures ; les communiants y sont 

très nombreux, comme à toutes tes messes qui se succèdent durant 
la matinée. , ,, , , „ 

A 10 heures, les cloches sonnent à toute volée ; c est Monsei­
gneur l'Evêque qui arrive, en automobile, accompagné de M. !e 
vicaire général Cogneau, de M. Pilven, secrétaire de l'Evéché, et 
de M le chanoine Buléon, curé-archiprêtre de Vannes, qui va 
chanter la grand'messe. Monseigneur lient chapelle, assisté de 
M Cogneau et de M. le chanoine Péron, curé de Châteauneuf. 
Parmi les prêires qui remplissent le cheeur, on remarque MM. les 
Curés de Gourin, de Pleyben, de Carhaix ; M. le Recteur de Clê-
den-Poher, portant la moselte de doyen ; les recteurs et les vicai­
res des paroisses avoisinantes. t 

Après l'Evangile, Monseigneur l'Evêque monte en chaire el 
parle d'abord en breton, un brezonek tac'h, que ne désavouerait 
pas le celtisant le plus puriste. 

Après avoir salué les Vierges de Rumengol, du Folgoal, de 
Kernitron, l'Evêque avait hâte, dit-il, de venir saluer Notre-Dame 
des Portes ; et c'est une grande joie pour lui de se trouver aujour-
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d'hui dans sa chapelle, au milieu d'une population aussi croyante 
m-* celle attïl a en ce moment devant lui... 
q H v a quinze ans que la Vierge des Portes a été couronnée ; 
mais depuis, que de tristes événements se sont passés : les reli­
gieux e Tel gUses exilés, les biens des églises volés les prêtres 
SnnmUte la liberté religieuse de plus en plus restreinte ! Pendant 

File voulait à la porte de la cité et sur tout le pays bénissait les 
enfants 1̂ s pères et les mères ; elle priait pour les pécheurs, 
secouait les veuves et les orphelins, gardait de tout danger marins 
^soldats loin du foyer... Que de grâces n'a-t-elle pas accordées? 
Dausl'aven r°, Uy aura encore à lutter. Mais confiance 1 la Vierge 
Gardienne "dete, continuera à veiller sur ses enfants si eux, de 
feur côté ne l'oublient pas : après avoir été leur refuge assuré 
pendant leur vie, elle sera pour eux la porte du ciel: Uron Varia 

* ^ i » S t £ f f i i i î o n avidement écoutée Conseigneur 
nrononce en français, un éloquent discours plein d applications 
C r e u e s et de graves enseignements. Nous sommes heureux 
d'en donner le texte complet. 

Aperit, et nemo claudit. Claudit, 
et nemo apvril. 

Elle ouvre et personne ne ferme : 
elle ferme, et personne n 'ouvre, 

, (AJ*OC, ni , 7.) 

MES FRERES, 

T JWUaue à Notre-Dame des Portes le texte que l'Apocalypse 
applique àXt?e Seigneur Jésus-Christ. Et voici l'idée générale de 
m%e

Creu
1Heen\are;té dont les portes sont ainsi gardées : ouvertes à 

rheurrvoulue s bien quc nul ne puisse les fermer au maitre qui 
Ifent fermées'en temps opportun, si bien que nul ne puisse les ouvrir 

* % t , q i ss .^U- <***»»* ••«* *» ***ioyauté ni 

£3r i s .£ » a rs ss^ssst 
. .? l^vH™t enUer étendant son protectorat, par delà le val de 

P VulneTr-des us vos^coinnes boisées' Jusqu'au sommet des Monta­
ine.. Noires et bien plus loin encore. La forteresse a disparu. Lafonc-
?™ H» îfviBrèe n'a cas pris fin. Elle s'est développée au delà des 
nmltee anciennes VotrrPrésence ici le prouve; car beaucoup des pe-

sÊSEasA ssi ^masas . 
des Portes. 
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n - Notre-Dame deB Portes, le nom est b en choisi, même au 
point de vue théologique. L'Église nous dit que les portes du Paradis 
Sous ont été ouvertes par la Sainte Vierge. Parada porte * r 'e notas 
apert* sum. C'est, en effet, sa vocation et son œuvre propre L Imma-
êuïfe Conception rouvrait en réalité pour Mane.k»t portesi du Paradis 
terrestre, puisqu'elle replaçait son àme naissante dans les conditions 
antérieures au péché d'origine, et avec un degre de gràceip^oemfini-
ment supérieur à celui des deux premieres âmes créées Mais 1 Imma­
culée Conception n'était que le prélude de la M a t a divine, et la 
Maternité divine nous donnait par Mane le divin Crucifié qui, lui 
brisait les portes de l'Enfer avant mème celles du tombeau, et nous 
ouvrait ainsi, avec sa Mère qui partagea sur Ie Calvaire ses souffran­
ces, les portes du Paradis céleste. .> 

Ces portes-là, Elle ne veut plus qu'elles soient fermées. El e aime 
trop son Fils pour se résigner à voir son sang devenu'Stérile.pour 
nos âmes. Et elle aime trop nos âmes pour admettre qu elles refusent 
des grâces de salut qui ont coûté si cher à son cœur comme au cœur 
de Jésus. Tout son effort maternel tend à nous garder la porte libéra­
trice largement ouverte. C'est difficile, puisque l'Evangile nous dit 
que cette porte est étroite. Mais une mère ne se décourage jamais. 
Toute la puissance que son titre de Mère de Dieu lui assure trouve ici 
sou emploi. Elle sait varier les formes de son action autant que sont 
variés nos besoins, autant que sont variées les grâces sans nombre 
dont elle dispose. . . . -,„ .. , . , 

Elle associe d'aUleurs à cette œuvre toute divine 1 Eglise fondée 
par son Fils. L'Eglise est le vestibule du ciel, ll y faut en rer pour 
être sauvé. Hors de l'Eglise, point de salut. C'est pourquoi elle est en 
butte à de si violentes attaques. Le démon sait que sa ruine serait la 
perte de l'humanité et la défaite de Jésus-Christy 

Mais Marie veille sur elle comme elle a veille jadis sur le Rédemp­
teur vivant. Elle l'inspire. Elle la dirige. Elle la soutient. Et pour que 
cette Eglise demeure invincible et saintement active au milieu des 
persécutions qui l'assaillent, Notre-Dame unit au bras souverain de 
Notre Seigneur le mouvement très doux et très fort du bras Virginal 
oui porta son enfance et qui peut bien aider aussi l'Eglise militante 
en frappant d'impuissance les portes de l'enfer. Et porte infen non 
pr&valebunt. . , . 

Ainsi sa participation à l'œuvre rédemptrice peut s exprimer assez 
justement dans ces deux attitudes, celle qui voudrait toujours ouvrir 
le ciel, celle qui voudrait toujours fermer l'enfer. Apertl, et nemo clau-
dil ; cîaudit, et nemo aperit. 

Ul — Mais, mes bien chers frères, est-il bien vrai que personne 
ne peut fermer le ciel qu'elle ouvre in ouvrir l'enfer qu'elle ferme I 

C'est à vous de répondre. , , 
La volonté humaine peut mettre en échec la volonte de Mane et 

dp J£sus 
Voyez ce croi se passe dans vos consciences, dans vos familles, 

dans la Bretagne et dans la France entière. Je n'insiste pas. 
L'action de la Sainte Vierge serait facilement et toujours efficace, si 

elle était toujours aidée par la volonlé de ceux qu'elle cherche i» sauver. 
Vous vous en rendez bien compte. C'est pourquoi vous vous atta­

chez à mettre pleinement d'accord avée le Cœur de Mane le cœur de 
ceux que vous aimez. Je le ssi- par les traditions locales que I on m a 
lait connaitre. Quand vos enfants viennent de naître à la vie ---re­

tienne Dar le baptême, quand ils ont fait la premiere communion qui 
E S H B ? engageà la pratique personnelle des devoirs catholiques,. 
«nand l'heure du service militaire a sonné pour vos jeunes gens, 
nuand les Heus du mariage leur créent des obligations plus graves 
STemmUeront leur vie entière, tous ceux qui les aiment s'a-sem-
b enUm our d'eux dans ces jours solennels, et pour leur apprendre> a 
fmScMr en vrais chrétiens le seuil de la carrière envo l e oft ita 
Pitont ils les conduisent à Notre-Dame des Portes, afin de leur rap-
Mlérqu'à chaque étape de leur existence, pour aborder «vec sécurité 
^ succès les travaux qui les attendent, et aussi pour sortir de lonc-
Uon aTec honneur et avec le témoignage d'une bonne conscience rien 
l ^ . i i t la direction, ie bon conseil et le secours de la Vierge couron­
n e â" g»rd? et bénit tous les accès de la vie humaine et qui vous 
n^entë avec une énergie suave, par l'autorité de son affection, des 
portés de sa chapelle qui lut témoin de vos « ^ - ^ • « «"f*" d u 

Paradis où elle vous en assure la récompense, fehx emlx porta. 
Ouel autre sens peuvent avoir vos visites daus ce sanctuaire, es 

, r mto si longtemps suspendus dans l'oratoire ancien, et ceux qui, 
dînuis q u i n s e ? ™ sont multipliés autour de la statue meuse daus 
?é&?rchaoelle que vous lui avez batie? L'or, l'argent, le marbre, 
tacfrê don lu riche ou dou du pauvre, apportés là par la reconnais­
sance ou par l'espérance populaire, traduisent la meme devotion con­
fif te chez le marin ou le soldat, le laboureur, le gentilhomme ou 

vfdus sous une forme ou sous une autre, ont une part à peupres 
éiate dans la répartition des épreuves humaines, ou physiques ou mo-
rffes Qt-tdleu*c pas dans la fatigue ou ta souffrance des corps que 
î î milice s'établit entre les pauvres mortels, il s'établit par ces an-
L X e s de l'âme souvent inaperçues et insoupçonnées, mais plus. 

fessr=.ï s» OSA -«was 
Puisqu ene peut uu £ , n° t-ûuvre toute grande en faveur 
! M £ O T - £ S ^ i c t i m e l ' a u pécU Puisqu'elle peut fermer 

« ^ T o ï t S Ï o ' X t e r m e » , Notre Seigneur ,e tiendra f « j £ Que 
ce soit vrai pour nouB. El sûrement ce sera vrai, si nous Jous J pre 
Sna Ou'el e ouvre donc les ames et les cœurs à ta vérité, à la justice, 
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malheur et à l'épreuve, plutôt que de lea laisser jamais s'ouvrir au 

pé°Tous les ex-voto dont j'évoque en ce moment le souvenir témoi­
gnent qu'elle l'a fait souvent, par des grâces de toutes sortes dont 
plusieurs peuvent être considérées comme de vrais miracles. 

IV — Mais ie suis tenté, en jetant les yeux sur l'auditoire qui 
m'émule si pieusement, de préciser ce matin la priere qui est peut­
être a l'état indécis et confus dans une foute d'Ames, et de formuler 
leurs vœux qui sont aussi les miens et ceux de tout mon cierge. 

Pères et mères de famille, vous dont les enfants se multiplient 
nour l'honneur de votre foyer et pour la joie de Jésus et de sa Mere, 
il v a en ce moment-ci pour vos petits enfants, et pour les grands, 
des cortes qu'il faut fermer avec soin et d'autres qu'il faut tenir ou­
vertes au prix de tous Ies sacrifices. Tenez ouvertes pour eux, autant 
aue vos ressources et votre situation vous le permettront, les portes 
de l'école chrétienne, où ils apprendront la fidélité à tous leurs devoirs 
à l'éeard de Dieu et h l'égard des hommes. Fermez-leur, au contraire, 
de toute votre autorité, les écoles publiques, si ces écoles n observent 
na* pleinement et franchement la neutralité promise et le respect pour 
la foi des élèves et de leurs parents. — Notre-Dame des Portes, veillez 
sur ces portes-là ! . . , 

Bretons des quatre cantons de Bretagne, accourus ici des trois grands 
diocèses où se parle Ia langue de la famille, on dit que vous avez une 
tendance à laisser trop facilement ouvertes en mème temps les portes 
de l'église où l'on est tout à Notre Seigneur Jesus-Christ, hélas I et 
les portes du cabaret où l'on oublie Dieu et ses Saints. Si quelqu un 
sent que cette accusation l'atteint, si l'âme du pays en souffre, M peut­
être la Toi le caractère, Ia vertu, la sauté publique en sont affaiblis et 
diminués, fermez de vous-mêmes les portes qui menent au vice et à 
Ia ruine et ouvre/ à deux battants les portes de la maison divine eu 
vous retremperez vos esprits et vos cœurs dans les vieilles croyances 
des aieux, et où vous prierez pour que la Bretagne demeure saine et 
vigoureuse dans la tempête qui voudrait emporter ses traditions et 
ses vertus. 

On m'a raconté, mes frères, que, dans les temps de sécheresse et 
de stérilité quand le ciel se ferme inexorablement sur la campagne 
sans eau et sur les longs épis sans grain, pour rouvrir les sources 
d'en haut et rendre au travail des cultivateurs l'espoir dune récolte 
abondante, les paroisses voisines s'organisent etr procession, depuis 
Laz et Saint-Goazec, et viennent, croix et bannières en tète, sous Ie 
soleil trop éclatant, se joindre aux habitants de Châteauneu f pour 
réclamer la pluie bienfaisante à la Vierge qui en garde les sources. 
Vous ayez raison. Les biens de ce moùde sont aussi dans son domaine. 
Implorez-la dans vos jours de détresse. Elle saura vaincre le soleil qui 
s'obstine et rendre à vos prés la vie et la verdure. Mais, ces jours-la, 
il faut que votre foi élève plus haut vos pensées, jusqu'à l'ordre sur-

Vous vivez dans uu temps et dans un monde où le fléau de la 
sécheresse atteint moins cruellement les terres que Ies urnes. Car les 
âmes se flétrissent et meurent quand elles n'ont plus la connaissance 
et l'amour de Dieu. Pour des chrétiens, ce n'est plus vivre que de 
mettre les intérêts de la terre au-dessus des lois de la conscience. 
L'âme a beau connaitre alors des travaux, des fatigues, des deuils, 
tout en elle est stérile pour le ciel. Voilà l'aridité redoutable, et dont 
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On veut faire fortune. ° ? ™»1 ™ ^ r i I * £ paix avec les pires enue-
n i r humain de ses enfants. On veut ctre ea pa • £ a t u r e , , e n i 

mis de l'Eglise et de D l e u ' 0 n X n t l'am lé des hommes qui sout au 
a u salut. La terre, le temps présent, l ™ ' ^ ^ ^ g a r 3 e n l encore 
pouvoir, vol là ce qu. » ^ d £ £ - ^ u T s ' e n - . « A n paganisme 
un sentiment religieux sana Qoute c&{eale% ea eKp6nBM m 
pratique. Il n'y a plus P»? r «leB ue ratu» ,e 

S'appcl vers la grace **>}?*&*%£ desséchée. Sur elle le ciel besoin. L'atmosphère autour delle seel ae-sec ^ 
s'est fermé. Je n 'exugç r e , as " ^ ' - ^ J ^ £ „ , „ t douloureuse-
Bretagne, entant que dau*' to « t £ - t o ta S ^ f u s e l l t l eur rosée aux 

S S ! ÏÏK^Î-S---*» Pour les recevoir et en 

""BS merci, mes M g . ^ jours * % £ « • * & * £ & 

BW5. SS*gnfôSte «MMS 
belles moissons d'énergie et de loi. 

exemp -e S - Jéfua-ChrW a été donné sur «MMer» .d CtnV-
Luneuf . H a été donné - * ^ " « * » Ç ? ' t o de ^ D . £ £ w ™ » ^ d e 

pour héros le chapelain qui d e - ^ " ^ , ^ " . ^ e c'est Jésus. Le taber-
Slariea.ce jour-là. sauvé Jésus car l - ™ ^ ^ - ^ , s a i n t e était 

Pa mis au rang des martyrs. » « • " ^ ^ - f c foi catholique que 

^\Z^^^^<^° « mi,ieu AeUém~ 

stf-rsjtt« ffi«& *™ suas 
serait aisé de vous prendre vos eglises - UIM, a ^ ° c

 l a 

palais de granit ou elle P 0 P l e J a ™ 4 m i r e l'Eucharistie dans le taber-

^œ^ss^JSiBS^P^ ̂ i8issé l* 
tuer dans vos âmes. 
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Dites aujourd'hui à la Sainte Vierge que vous voulez avec elle et 

avec vos prêtres monter une garde vigilante et courageuse aux portes 
du sanctuaire où Jésus réside. 

Vous la couronniez il y a quinze ans, Ce jour-là, le premier magis-
I rat de la ville, portant en main le cierge symbolique, vous consacrait 
tous à Marie el lui renouvelait, en votre nom, l'hommage de fidélité 
bretonne déjà rendu par vos ancetres. # 

En agréant cet hommage, elle assumait Ia charge de garder à la 
fois son Fils à la ville et Ia ville à son Fils. 

Elle sera fidèle. 
EUe est là depuis si longtemps ! Elle y était avant l'oratoire de 

1438. Elle a eu le temps de vous connaître et de vous aimer. Vos 
maisons lui sont familières, vos âmes encore plus. Jamais elle ne vous 
abandonnera- Demeurez-lui fidèles vous-même3. Montrez-lui que rien 
n'est changé dans vos croyances ni dans votre conduiLe. Puisse-t-elle 
les bien garder dans tout le pays qu'elle aperçoit au loin et qu'elle 
bénit de si grand cœur ! Qu'elle entretienne le zèle de vos prêtres et 
leur faciUte l'accès de vos âmes I Qu'elle vous prépare ainsi à franchir 
tous sans encombre, quand il plaira à Ia Providence, la porte du Pa­
radis de Jésus qui doit utre aussi le vôtre ! 

A midi, un repas où règne la plus fraternelle cordialilé réunit, 
au presbytère, les 50 el quelques ecclésiastiques venus à la fête. 
Au dessert, M. le Curé de Chàleauneuf prend la parole. Il s'excuse 
d'avoir, en l'invitant, imposé à Monseigneur de nouvelles fatigues 
au moment où il a lant besoin de ménager ses forces et sa santé. 
Mais on désirait tant sa présence, dont nous sommes si heureux L.. 
M. Ie Curé rappelle que, il y a 25 ans. il eut le plaisir de recevoir, 
dans ce pays, deux professeurs de Sain le-A nne en excursion de 
vacances... ll a l'honneur et la joie de les revoir ensemble, l'un 
devenu notre Evéque \énéré, l'autre Cu ré-A r ch i prêt re de Vannes. 
A tous deux, merci I Et que Notre-Dame des Portes paie notre dette 
de reconnaissance à leur endroit !... 

Monseigneur répond, sur le ion d'une aimable et-charmante 
causerie. Lui- non plus, n'a pas oublié sa visite dans ce pays, il y a 
25 ans, ni l'accueil qu'il y trouva. C'est lui, plutôt, qui doit remer­
cier M. le Curé de lui avoir procuré la joie de revoir Notre-Dame 
des Portes, dont le vieux sanctuaire a été transformé en magni­
fique église,, grâce au zèle et à l'aclivilé du Pasteur. Merci à notre 
aimable hôte d'autrefois de la gracieuse attention qu'il a eue d'in­
viter, en même temps que moi, mon compagnon du temps jadis, 
mon ami de plus en plus cher, M̂  lé chanoine Buléon, émerveillé 
comme mol de la belle manifestation de foi el de piété dont nous 
sommes témoins. 

i-
Les vêpres sont chantées à 3 heures, pnis Ia procession revient 

de la chapelle des Portes à l'église paroissiale. Malgré la difficulté 
qn'il éprouva à marcher, Monseigneur préside, bénissant le long 
du parcours les fidèles respectueusement inclinés. 

Après le Salut solennel qui clôture celte belle fêle religieuse, 
l'Evêque est reconduit par la (ouïe jusqu'au presbytère ; tous veu-
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innt le voir, l'approcher, recevoir encore sa bénédiction. Et Mon-
eicnenr né résiste pas au désir de dire encore quelques mots a 

ces braves chrétiens qui l'entourent : il les remercie de leur 
accueil empressé, leur rappelle ses recommandations du matin ; 
il adresse des félicitations méritées aux clairons et tambours qui 
ont lait si bonne Ugure à la fête... A ce moment, Sa Grandeur 
annonce une nouvelle que les prêtres présents attendaient avec 
impatience, et qui sera accueillie avec bonheur dans mut le diocèse: 
M Buléon qui, pendant celle journée, a porté les insignes des 
chanoines du diocèse, les gardera désormais : Monseigneur Ie 
nomme chanoine honoraire de la cathédrale de Quimper. 

L'Evêaue termine par l'au revoir breton : Kenavo. Des accla­
mations et de nombreux kenavo lui répondent. Oui, au revoir! 
Puissions-nous avoir, Monseigneur, bientôt encore et souvent, le 
bonheur de jouir de votre présence et d'entendre votre voix é o-
quentel Nous prierons Notre-Dame des Portes de raffermir vo re 
santé, de vous conserver longtemps, pour la joie de nos cœurs 
et pour le plus grand bien du diocèse. 

Un pèlerin de Notre-Dame des Portes. 

Comme tous les ans, le pèlerinage des .tertiaires aura lieu à la 
chaoelle de N.-D. des Portes, le mercredi 8 Septembre, ll sera 
p S Y u n e retraite, prêchée par le R. P Norbert. Ouverture 
de la retraite, le dimanche 5 Septembre, à 4 heures du soir. 

. Lundi et mardi, à 7 heures, instruction bretonne ; sermon 
francais à 4 heures du soir. , ,, 

Le mercredi, à 7 heures, communion générale, a la chapelle 
de N.-D. des Portes. 

P L O N É V E Z - P O R Z A Y 

Garelon de Sainte-Anne la -Paine. 

Monseigneur rappelait naguère*le vieil adage : « Heureux 
comme le bon D.eu en Bretagne .. Sa Grandeur ajoutait que, à son 
estime le hon Dieu n'y esi pas encore malheureux. Une des rai­
fons Jue Mgr Duparc en donnait, c'est que les Pardons bretons 
ont gardé leur charme surnaturel, que la prière y fleuri , réjouis­
sant le cœur de Dien, el les vieux Saints, qui, dans noire Bret­
izel Lui font un si magnifique cortège. 

Lor-que Monseigneur s'exprimajt ainsi, n'avait-il pas sur out 
préseot â l'esprit le Pardon de Sainte-Anne la Pa ue que I an 
dernier, il daigna honorer de sa pieuse présence et de son élo-
qU GeTteSéèfsa Grandeur, absente de corps - oh ! de corps 

. 
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seulement ; par le cœur elle était avec nous —, le Pardon, pour 
n'avoir pas ce caractère de majesté qu'imprime à toute cérémonie 
la présence du Père de nos urnes, n'a pas laissé de nous ravir, 
comme d'ordinaire. 

Et, en vérité, le Pardon de Sainte-Anne a élé, à lous égards, 
simplement ravissant. 

Ba tissa ni par le cadre où les phases s'en déroulent. Ce paysage 
est d'une rare beauté, et mainte plume experte a essayé de le 
décrire, d'en fixer, par l'écriture, l'âme devinée par les yeuxexla-
si SS 

Cest la baie de Douarnenez, pailletée p<r les rayons du soleil, 
et qu'entoure la ceinture dorée de ses grèves. El, surplombant ces 
grèves, courent des falaises, ces fauves promontoires que la Bre­
tagne dresse sur ses enlours, avec une (ierlé de reine, au-dessus 
du sourire innombrable des flots ; à main gauche, depuis Ptoaré 
jusqu'à la pointe du Raz ; à main droite, jusqu'à la pointe de la 
Chèvre, cependant que le géant du Ménez-Hom semble vouloir 
protéger la chapelle blottie à ses pieds. Eu dominant cette grâce 
et cette magnificence, le ciel gris-bleu qui vaut bien, pour nous 
Bretons, la coupole azurée sous laquelle se jouent les flots bleus 
de la baie de Naples. 

Mais que dire du Pardon lui-même, fêle aussi pour les yeux, 
fête pour le cœur ? 

Dès le samedi, le Pardon est commencé, et la chapelle est bondée 
à ia grand'messe et aux vêpres. 

Après vêpres, M. le chanoine Cozic, curé de Lesneven, nous 
parle de sainte Anne, avec une piété filiale qui nous pénètre 
d'émolion. ll nons la montre, inculquant à son enfant les disci­
plines' sallaires de ia crainte et de l'amour de Dieu, el qui se 
réaliseront en une radieuse effigie qui fera l'admiration et la joie 
du monde jusqu'à la fin des temps. Admirable exemple pour les 
parents chrétiens ! Ils ont charge d'âmes ; ils ont l'impérieux 
devoir de donner Dieu à ces âmes qu'ils ont reçues en dépôt, et 
dont il leur sera demandé un compte redoutable au tribunal de 
Celui qui * juge les justices ». Hs doivent étre prêts à tous les 
sacrifices plutôt que de livrer les chères âmes à l'ennemi de leur 
salut éternel. -

Ce discours très doctrinal el très pathétique achevé, cest la 
procession dite « des miracles -, à laquelle prend part une foule 
exemplairement pieuse, 

Puis, commencent les confessions, que l'on entendra toute la 
nuit, à peu près sans discontinuer, jusqu'au malin. 

Ce pendant, des quatre points cardinaux aflîuent les dévots de 
sainte Anne. Les messes se succèdent sans interruption depuis 
t heures, et,,à 9 heures, plus de 3.000 pèlerins auront reçu la 
sainte communion. Exisle-i-il, dans le diocèse, un autre lieu de 
pèlerinage où l'on sente plus vivement la ténacité de la Foi 
bretonne?... 

Voici, en effet, sur une dune habituellement déserte, privée 

de communications faciles, loin de toute agglomération, voici 
15 000 pèlerins accourus pour honorer la Grand Mère des Bre-
ons En suivant ces foules interminables de chrétiens qui dans 
a chapelle, défilent au pied de Ia statue antique de sainte Anne, 
lt lèvent successivement la main pour loucher sa mam, ne semble-
t-il pas que ce soil la Bretagne entière qu. redit son serment de 
fidélité au Catholicisme?... 

t 
Cest l'heure de la grand'messe, qui sera chantée, en-plein air, 

nar M le chanoine Cozic. . . 
P Le'chant est dirigé fort .habilement - on s'en doute - par 
MM Havas el Coajou Je dis bien, dirigé seulement, car tout le 
monde chante à peins poumons, et d'une manière toujours fort 
Ss l e ITSr l \i Glond* le Credo. Oh! ce Credo surtout, jail-
n « M Poitrines chrétiennes, que c'est émouvant 1 
Cea 'âèvé maTestueusement, s'élargit indéfiniment; c'est un 
tonnerre h f monieux : c'est mieux encore, c'est e suprême hom­
mage de coeurs animés par la Foi, l'Espérance et lajChariUi. 

M Morvan, curé de Pont-l'Abbé, monte en chaire Sa haute 
stature se dresse au-dessus de ces flots-humains, tout à l'heure 
etentissanis comme les flots de la mer, qui, sur la plage toute 

S b M m î étendre leur voix grave, et sont maintenant soumis 
à T ^ & u s tadétat pour analyser en détail le magnifique 
discours que nous avons eu le bonheur d'entendre, qui remplit 
d!émotion tous les cœurs, el fait monier desCarmes au bord de 
mainte paupière. On est en peine pour savoir ce qu il y a le plus à 
E de la noblesse de l'attitude, de l'ampleur du geste, de I éclat 
ffi voix quiarrive agréablement jusqu'aux derniers rangs des 
S e d"ta Joêsie dont l'orateur a empreint les tableaux qu il 
met sous nos yeux en un relief saisissant, ou des résolutionsjin-
teau'il nous suggère, ll nous dit - il nous chante plutôt -
quelle oie U a éprouvée en nous voyant venir de la majorité des 
îaroissisdu diocèse pour ce rendez-vous que i ™ ^ n ^ m e 
Anne sur ce territoire dont elle a pris possession dePuls

r*f^.an^ 
depuis les temps héroïques du roi Grallon et de sainl Guenole H 
nous rapporte, en nous racontant certains épisodes de la Légende 
ZL d ! Bretizel, en ^^^T'^TVZ^TM 
«inte Anne et la Bretagne, à dater du jour ou 1 Evangile y a ete 
nreché La Bre agne, c'esî te fief que Jésus octroya à celle qui 
mit au monde sa Mère. - Aussi, ajoute l'orateur, s'adressant aux 
Seî^ns nu? viennent du Léon tout à l'heure quand vous avez 

devant N-D, de Rumengol, la fille de sainte Anne vous a 
souri et du doigt vous montrant l'horizon la-bas, elle vous a 
encouragés à poursuivre voire pèlerinage jusqu'à ce sanctuaire 
h*ni éri cré en l'honneur de sa Mère... -
béDM'aiS .1 faudrait reproduire «nenUer ce discours assurément, 
un des plusbeaux qu'on ail entendus à Sainte-Anne la Palue. 
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Le messe finie, on s'éparpille sur la dune, pour trouver après 
le recenferde l'âme, celui du corps. On banquette donc gentiment, 
et H e° impossible 'd'imaginer rien d'aussi pittoresque que ce e 
foule eUimée depuis la chapelle jusqu'à la mer. La joie brille 
?.n« tn«\ es veux Sainte Anne, par une délicatesse toute grand' 
éte rnel^0 .™'donné un temps à souhait Sans doule, le soleil 
«snlend t àu ciel, mais bon enfant, et sans darder ses rayons de 
feu ,ur nos crânes. De la lumière, une chaleur tempérée qu. épa­
nouit âmes el corps ; rien de plus. Et pais, l'air est. parfumé par 
R e S e f q u . Retient le sol - le fameux pré salé - et, enfin, 
ifmer nous envoie nue brise fraîche «t saturée d'iode qui caresse 
d é ,£rceTeDfoub,ïniouv f rt-i. une seule personne qui, en ce 
moment ne soit heureuse ? Je circule, allègre, entre les groupes 
S S k , et me redis avec L. Veuillot : . En vérité, Dieu nous a 
Dlacés dans un exil magnifique ; el la terre, quoique punie à cause 
du péché de l'homme, lsl encore pour lui pleine de splendeur et 
de joie •. O notre Père qui êtes dans les cieux 1 

t 
Bientôt, la voix argentine des cloches nous annonce que 1 on 

" Y l-n-nrP2,rmoins de monde à vêpres qu'à la grand'messe J 
Il est difficile de décider. Le certain, c'est que beaucoup de pèle­
rins sonT-éjâ partis au long de la matinée et que quantité d au­
pres arrivent à la Palue. Piétons, chars-à-bancs, voilures auto­
mobiles tout cela se croise, se dépasse, soulevant une noble et 
brillante poussière, qui ne laisserait pas pourtant d'être fast.d.eu-
se, si quelque chose aujourd'hui pouvait vous causer de I ennui 

Quoi qu'il en soit, à vêpres ainsi qu'à la grand'messe, tout le 
neuDle fidèle chante en deux chœurs, le chœur des hommes et 
celui des femmes. Merveilleux symbole du cœur un, de lame une 
Qu'étaient les premiers chrétiens, et que devraient être les chré-
?£n de tous les temps I C W encore l'image de l'humanité qui 
pousse vers Dieu, Créateur el Rédempteur, l'hymne ardeo de son 
adoration, de sa reconnaissance et de son amour. Admirable ligne 
de sons qu'est le chant de l'Eglise mélodie robuste et gracieuse 
verbe sonore de l'âme qui jaillit des profondeurs de 1 homme 
racheté par Jésus-Christ, qui s'épanche suave et fort avec son 
rythme plein de douceur, et qui gagne les hauteurs célestes d une 
e D ï é œ ï o ï ! n'est-il pas équitable d'adresser un chaud remer­
ciement à ces braves tambours qui font alterner le rythme de leurs 
ras et de leurs fias avec le rythme du chant grégorien ? Cela sou­
lage les chanteurs et, do plus, cela vous a un caractère martial, 
évoque des visions guerrières, tontes choses qui s harmonisent 
avec la vie du chrétien ; car, la vie du chrétien n est-elle pas un 
combat, tout au moins, une « milice » sur la terre ? 

La procession ne tarde pas à se dérouler sur e gazon embaumé. 
Cest une longue théorie de bannières splendides qui claquent à 
i, hrise arhorèes vaillamment par de solides jeunes gens, et de 
Irac èusW eune! filles aux habits étincelanls. Voici la statue véné­
ré de sainte Anne, que portent huit des mères de famille les plus 
etumées de la paroisse Voici enfin les reliques de la Patronne 
doses en un reliquaire de grand prix, el que soutiennent, insigne 

l n Les étrangers surtout sont tout yeux devant celle manifesta-
oS'de la foi d'un peuple. Tout en cheminant, je saisis, drues, 

des exclamauons de ce genre : . Cest splendide, c'est grandiose, 
îwi sonerbe c'est émouvant au possible »! . - J - * 

Ou" c'es^tout cela, et c'est quelque chose de plus, c'est divin. 
Mais quel estdonc cet homme d'E.at qui affirmait, en goguenar-
dant que . les pèlerinages ne sont plus dans nos mœurs, T • 
danCeîui-ci se termina par la bénédiction dui T• S « n ^ s ^ J j 
donnée en plein air, - encore une; mnoval.ouia -«»--™ ™™™ 
Recteur si bien aidé par ses excellents vicaires, MM. lo-rneiiec 
R a m e i l ; el aussi, il est juste de le proclamer, par le grand 
Fabricien dè Sainte-Anne qui s'est prodigué, toute lannée, an 
service de la chapelle ; el, en général, par les bons conseillers 
paroissiaux. 

C'est fini. Une dernière fois on va s'agenouiller aux pieds de 
sainte Anne pour se recommander à elle, pour lui recommander 
wùs ceux qui nous sont chers : puis l'on s'égaille, on s'en retourne 
à W S a i s i r à lire, sur ces bons visages de pèlerins, je ne sais 
q J l e 1 empreinte de joie surnaturelle, de grave, do-uceur quiy . 
demeure, comme l'odeur de l'encens persiste d$ns 1 église apres 
q % ï r e n S S r g é é a S a l f n t e Anne la Palue mais notre cœur 
trouvera gré d'y revenir fréquemment par la pensée. Ce sera un 
de ces pèlerinages du souvenir qui consolent du pèlerinage son-
vent si douloureux de la vie. J.-M. LE GUERN. 

NOTRE-DAME DE KERBONNE. - Une P o m i è r e grand 'messe 
dans une nouvelle paroisse. - Dimanche dernier 29 Aout, 
Jne occaTon exceptionnelle se présentait à la popuia ion çhré-
" L e de Serbonne de manifester publiquement sa fo. et sij piété : 
M l'abbé Pierre Cloarec, enfant de la nouvelle paroisse, chantait 
83 L e ^ S n i a ^ Ï Ï v T e n pareille circonstance est, depuis long-
emps fixé par la tradition du diocèse et se répète partout et cha-

au7fois à peu près identiquement. Ce qui vane, c'est l'éclat et la 
soTennilé qu-onPlui donne; et précisément tout ce qu'on avait fait 
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nour les rehausser, dimanche, i N.-D. de forbonne, malgré des 
difficultés toutes spéciales, est à 1 honneur de la famille el des 
compatriotes du jeune pWMre. , . , . . - , _ 

Le dats vint le prendre jusqu'au seuil de la maison paternelle. 
Cette exception ne fui pas faile pour le glorifier, mais la paroisse 
n'a nas encore son presbytère. Quand il eut baisé la croix et entonné 
le Veni Creator de sa voix pure, mais un peu tremblante, nous le 
vîmes s'avancer entre les deux amis qui 1 assistaient, précédé d'un 
magnifique cortège d'ecclésiastiques suivi de nombreux parents 
et d'une Vande affluence de peuple, ll élan facile de comprendre 
son émotion : le souvenir encore vivant d'émmenls privilèges 
récemment reçus, uni au sentiment d'une si chaude et st mani­
feste sympathie, remuait sans doule profondément son àme et 
remplissait son cœur d'une joie qui d'elle-même se changeait en 
humble reconnaissance. 

l'allégresse générale, en ce moment, se serait exprimée ailleurs 
parle carillon retentissant des grandes fêles; la chapelle de Ker-
bonne ne pouvait faire entendre qne la voix argentine, mais un 
peu grêle, d'une modeste el unique cloche. Heureusement, I amour 
tet ingénieux * les accents sonores de l'airain vibrant furent rem­
placés par les accords harmonieux d'une fanfare qui ne démentit 
pas à cette fête une réputation déjà bien établie. Les sons de la 
mufique alternaient ainsi avec le chant de l'hymne sacrée, et la 
proce^ion s'achemina lentement jusqu'à l'église, à travers une 
loncue et belle allée où ceux mème qui n'entraient pas dans ses 
rangs venaient la Toir défiler avec one bienveillante curiosité. 

On est bientôt rendu aui pieds des autels, et le saint sacrifice 
commence devant une nombreuse assistance. Prêtres et fidèles se 
coudoient, car il n'y a ni chœur, ni stalles. Quaire grandes fenê­
tres semblables à celles qu'on voit sar les écoles laissent pénétrer 
l'air et la lumière, légèrement tamisés par de minces rideaux qui 
protègent difficilement les fidèles contre les ardeurs dn soleil ; de 
hautes colonnes de fonte soutiennent la grande poutre médiane 
sur laquelle repose le plancher qui remplace la voûte et qui sert 
de plafond. L'autel est orné avec goût; tI est couvert de fleurs 
doot quelques-unes donnent à la lumière des cierges an reflet ver­
dâtre * aux mars pendent des oriflammes, et de multiples guirlan­
des d;un blanc doré dissimulent autant que possible la pauvreté 
naturelle du saint lieu, il était difficile de mieux. réussir un décor 
avec aussi peu de ressources..-

Le lutrin fut dirigé avec aisance et sureté; ta musiqne, tres 
nuancée fut d'une grande douceur ; dans le sermon de circons­
tance, M. l'abbé Moenner, principal da Collège «ie Lesneven, refit 
son auditoire par les charmes d'une dictum impeccable et L élé­
gance de sa parole facile et imagée, en lai expliquant les services 
qge le prétre rend à la société et les devoirs de la societé chrétienne 
envers le prétre. , , . A 

• Tout était bien oranisé, * me dit quelqu un dans la soirée. 
C'était, je crois, l'impression générale ; mais c& qui me frappa 

^vantace, ce fut ^altitude pieuse des paroissiens : tous avaient 
Ine tenue irréprochable, plusieurs prenaient part aux chants 
m u r S , et fai vu des lèvres qui, pendant prés d'une heure 
n'onf nas cessé de remuer. Au-dehors, les prôlres n'ont rencontré 
nn« des marques de sympathie et des témoignages de respect. La 
^ l e u r accablanie à celle époque de l'année, aurait pu les tncom-
mouer dan l'après-midi, en attendant les vêpres ; ua nienfaueur 
nsicne de la paroisse leur a gracieusement offert l'ombre de se* 
S couvertes. Nous le remercions el, en mème temps tou es.les 
î les chrétiennes de Kerbonne pour l'accueil qu. nous a été tail. 

Nous en avons emporté un souvenir ineffaçable, el le soir, en 
m'en reiournant, lorsque je vis, déjà sortis de terre les murs de 
5 nonvène S s e ; je élicilai intérieurement les généreux dona-
Lrf nui dès e premier appel, ont voulu contribuer à celle cons-
n ?Z- G ônPa eu raison, i e disais-je, de ne pas abandonner 

nnwnti* si intéressant 1 ll y a dans ce quartier plus de chret ens 
?-«n n* croi ils ont égalé dans celle fête les meilleures paroib-

ïïTaïS ne èron -Us pas, quand on aura bftli pour leur Dieu une 
^meure convenable ? La décence sinon la splendeur du cu le n y 
demeure couvBUdu in( j i (TérenU ? » Et je regardais tristement 
ï i K Î ' S f e Prevaire ? Elle n est pis digne d'un pays de leur chapelle prov^, , ^ m e s yeux 
raiSSl Viin, n nfiovëu^? vers les travaux commencés. Un dernier r t * w ^ ffies é r a n c e $ i et il faut 
S v o X e ^ : le batiment que j'ai visité ne 
qU MHZ U è r e à une église ; trois nefs de forme rectangulaire 
ï ^ ï î ^ ™îs Vai vainement cherché le chœur et 
LVran em l'espère qi'en récompense d'une si grande bonne 
ol fnous l e lCuvr i rons « h i ferons bientôt sortir resplen­

dissants du fond de notre bourse bien déliée... ^ ^ ^ 

RRUZEC-CONQ. - L'abondance des matières nous oblige à 
r l L hain numéro un intéressant coinple-rendu de la 
tolïmMntoi™ de la B. Jeanne d'Arc, à Beuzec-Conq. 

Le Gall, recteur -<« ^.--«-L- h o l n e s-w l pas présenté. Aussi 

tsfjxRnsiï sa ts '•tf——*•• 
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Le Congrès Eucharistique de Cologne. 

(Suite.) 

Le môme spectacle devait nous étre donné le lendemain, lors 
de Ia séance d'ouverture du Congrès. Elle se tint, à la cathedra e 
môme, devant une assistance d'au moins 20.000 personnes ; el la 
place du « Dom * était noire du monde qui n'avait pu entrer dans 
l'immense bâtimenl. 

Tous les jours, au surplus, quelque surprise nous attendait ; 
et le jeudi soir, au banquet qui réunissait les congressistes fran­
çais dans la grande salle de la Flora, ou Jardin Botanique de 
Cologne, après avoir longuement applaudi M. Thellier de Ponche­
ville qui fit acclamer, une fois de plus, avec sa chaude éloquence, 
le nom du Pape de l'Eucharistie, et du Pape, malgré tout, ami de 
la France, nous eûmes la rare fortune d'entendre le Cardinal 
Ferrari, qui avait bien voulu présider le banquel. ll s'excusa 
aimablement de ne pouvoir, dans son discours, se servir de la 
langue française, * plus belle, dit-il, peut-être, mais la langue 
italienne est encore plus mélodieuse » ! El de quelle musique, en 
effet, trente minutes durant, il charma nos oreilles ! Ceux qui 
étaient près de lui le comprenaient el le suivaient mieux sans 
doute ; ils peuvent savoir en quels termes affectueux il parla de 
la France; mais ceux qui étaient plus éloignés, sans comprendre 
autam, entendaient aussi bien, et se laissaient gagner par la sym­
pathie qui se dégageait de cette mimique si expressive, de cette 
musique si douce I 

* * * 

Tout cependant, il ne faudrait pas le croire, ne s'est pas borné 
à ces manifestations extérieures de foi et de piété, si grandioses 
fossent-elles. Dans tout Congrès Eucharistique, il y a, chaque jour, 
ftâc çé--.3nces de travail 

Tous Ies matins, à 10 heures, Allemands, Français, Anglais, 
Italiens, Espagnols, Hollandais se réunissaient dans la salle ou 
l'église qui leur était réservée. 

Les Français et les Belges se tenaient à l'église des Minorités, 
au nombre de 8 ou 900 ; et dans leur salle, immense, les Alle­
mands devaient bien être 7 ou 8.000. ' 

A 3 heures, dans une autre salle, les Français avaient une réu­
nion spéciale pour ceux qui s'intéressent aux œuvres de jeunesse; 
el à la même heure malheureusement ! au Grand Séminaire, une 
autre réunion spéciale pour les prêtres. 

Tous tes soirs, à 4 heures 1/2, une séance publique réunissait 
toutes les sections à la Cathédrale : à l'une d'entre elles, M. Thel­
lier de Poncheville prit à nouveau la parole : le journal la Croix 
a reproduit in extenso son magnifique discours. 

* * 

ll est d'usage, je crois — et on a pris soin de me le dire! — 
d'accentuer la note élogieuse en de pareilles circonstances; et 

d'une manière générale, les journaux n'ont pas manqué de suivre 
l'QSï!gsera cependant permis de faire quelques réserves, au nom de 
1. vérUé eMl est regrettable que tous, Français comme Al lemands 
toSnmn* Anglais, aient voulu étudier trop de questions En 

S ^ s t f ! - ^ iMs age 
nin^nuvent au'iine idée tronquée, insuffisante : l'un d'entre eux 
Massit mlmeqà en donner une des plus inexactes. Et ia discussion, 
à nfiine^nsaVée - quand même elle l'était - était brusquement 
" n R m î f f m i . avoir le temps d'aboutir à des résultats nette-

^PliKeùïchoses restent, cependant, qui se sont affirmées avec 
f o r e E ^ d t a ^ S r e n i i o n s : c'est d'abord,, a près parfoiides 
E a d o n s et même des contradictions, l'unanimité et la recon­
naissance avec lesquelles, dans tout le monde catholique, ont été 
LcfntL tes dècre sq du Souverain Pontife sur la communion quoti­
dienne reœmmandée. non seulement aux hommes et anx |eunes 
iZ"nSu encore aux enfants, dans leur famille comme au co -
Eto - cVaitrepart, les effets vraiment merveilleux de la commu-
nfon'auSnneV constatés dans les circonstances et tes milieux 
te"Rivers ° enfin, la nécessité de gagner les hommes a cette 
P " S mu t l ' év i ce , il ne saurait être question de résumer ici les 
ranSorts ? nombreux qui ont été présentes. Un compte rendu 
nLui en doH paraître, au surpins ; et il faut se borner a signaler 
es idées°es^los intéressantes et les vœux les plus marquants qui 

«ni .-lA i-ini<5 au cours de ces diverses séances. 
DaL l'égl se des Minorités, où se réunissaient les Français, une 

grande t ble a vail été dressée! où V ^ ^ 1 ™ ^ ^ ^ 
u ïieft-nrésident des Congrès Eucharistiques, les Evêques et preiais 
iu S t e m aux6réunions; et l - . ! - - P r r r T n

n t K t e 5 un pour donner lecture de son travail, ou pour en présenter un 
rÔSHleudi C S. G. Mgr l'Evêque de Verdun présidait, et MgrTE-

VS l'ïnou? Ses Français envers le Christ et son Eglise, que 
l'amour de la divine Euchar ist ie sauve la F rance »! d 

i * R p Van Durne, de la Compagnie QU ». sacrement, u-
manque', dans teu.ësV paroisse^ dans toutes lesi écc es oo 
institue l'œuvre de la visite q ^ a ! f R

n e
p

a u S e
S

t t
a ° l

d f Belgique,' 
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sainte Messe, par des conférences, par la diffusion de peiils opns-
cuirappropViés, - au besoin môme, ajouta M. Féron-Vrau, par 

' " T ' c e . r i e l é a n c e , le Cardinal-Archevêque de Cologne avait 
tenu à venir quelques instants présider les travaux des Français, 
S r lenrapporter, comme il le dit, dans une aimable et affectueuse 
iwovisalion, le témoignage de sa sympathie personnelle, et 1 as­
surance de la sympathie des catholiques allemands qui suivent, 
avec anxiété, mais aussi avec admiraiion, les souffrances de lenrs 

n i \ 1 n W i 6 n l A o ° û i : T/séance du matin fut présidée par 
Mer l'Archevêque de Paris. La lecture du rapport du R P. Boubée, 
" r le* Processions Eucharistiques et la nécessité de les insinuer 
ou de les rétablir partout, lui marquée par l'intervention du 
P Lemius. D'une voix retentissante, qui portait jusques par-delà 
l'enceinte de l'église, il signala à l'imitation de tous les catboli-
quês l'exemple des catholiques de Caen. La munic.pahté ayant 
refusé de lenir compte de leur prolestation, après avoir affirmé 
leur droit et leur volonté, ils passèrent outre, et le cortège traversa 
toutes les rues de la ville, sans être autrement inquiété. 

M Priim, député à la Chambre du Luxembourg, se Gl ensuite 
vivement applaudir, en demandant, dans un langage d une admi-
ràbîrifévation, quê le culte officiel de l'Eglise I fût orienté plus 
encore vers la famille ». Et puisque c'est le deuil et la douleur qui 
X r e n d à bien des gens le chemin de l'égl se, où ils viennent 
pleurer el prier sur leurs morts, pourquoi ne leur apprendrait-on 
pas à y venir prier aussi pour offrir au Bon Dieu leurs joies et 
leurs espérances? Et pourquoi la sainte Messe ne réunirait-elle 
pas la famille entière pour un sacriBce d'actions de grâces, a I oc­
casion d'une naissance, par exemple, comme elle la réunit pour 
un sacrifice d'expiation à l'occasion d'un décès ? . 

Le samedi malin, M. François Veuillot parla des services si 
nombreux que la Presse pourrait rendre à la Sainte Euchansiie ll 
demanda que les journanx signalent el commentent davantage es 
documents pontificaux, ou les autres émanant de NN. SS. ies 
Evêques: et M. Féron-Vrau profila de l'occasion pour « retourner 
la question », comme il le dit, et parler des services que la sainte 
Eucharistie peut rendre à la Presse Que les personnes pieuses 
veuillent donc prier, surtout quand elles s approchent de la bai nte 
Table afin d'obtenir que la Presse catholique se répande de plus 

' en nias. A quoi un R. P. répondit, avec autant de finesse que d es-
nril dà-propos, qu'en effet la remarque était bien juste, puisqu en 
somme c'est à la prière que la Croix doit celui qui I a sauvée, 
M Féron-Vrau ayant accepté de prendre la succession des Pères 
Assomption!stes après un pèlerinage de six semaines à Jérusalem. 

Dans une étude merveilleusement documentée, le P. LamDert, 
traita à l'une des réunions, des œuvres de jeunesse, de la com­
munion fréquente el mème quotidienne dans les collèges. On peut 
résumer son rapport dans ces quelques paroles : les faits sont la, 

-. nne exoérience de 25 ans le lui a montré : la communion fré-
lënto es? le seul moyen de guérir les enfants qui oni contracté 
t hfbuudes funestes • c'est aussi le seul moyen de préserver les 
fires ervoilà sans doule pourquoi le Décret concernant la com­
munion quotidienne pour les enfants a suiv, de près ceu qu, 
"U"ernait la communion quotidienne pour les adultes ll fam, du 
S amener l'enfant à reconnaître que là est sa véritable force ; 
If nue c-esi grâce à l'Eucharistie qu'il peut se conserver pur. 
e T e P Henrich Janssen développa les mêmes '-fes « 'a seci.on 
-Mimande • el elles revinrem dans le rapport de M. i abbé Bohmer, 
claré à Bonn sur . la première communion el les communions 

^ m f ^ e ^ r ï ' d i d ' t e r , en terminanï, nne curieuse étude 
mnie théormue assurément, mais qui fail voir l'intérêt excité en 
S t 1 eu JLr l'annonce du'congrès. Son Alies.se royale, to P .nce 
M^ime de Saxe lut un rapport très documenté sur . hr Doctrine 
Lch-r-istique de S. Cyrille de Jérusalem . , i U séance privée du 
samedi, dans la section allemande. 

* 

Pt c'est ainsi que des hommes venus des différents pays, les 
uns par leurs acclamations, les autres par leurs éludes, tous par 
l e u r s T r i E oni voulu, durant ces huii jours, témoigner de leur 
ndéfeclible amour pour la Sainte Eucharistie. 
• S r t nn spectacle auquel on est heureux d'avoir pu ass sier, et 

dont on garde pour la vie, en même temps qu'un réconfort, un 
impérissable souvenir. *** 

i -nrnvre du Travai l que M--- de Maiffredy (96, Grand'Rue, 
à Carbonne Aude) T i g e ? -°"s les auspices de l'évêché nous 
orfeQu'informer MM-' les iosîitulrices et adjointes d'écoles libres, 
ainsi aire toutes les personnes qui désirent s'occuper chez elles^ 
S l e tlem à leur disposition, laute l'année, des ouvrages au cro­
chet, fil blanc fin, convenablement rétribues. 

La Société de Publ ic i té re l ig ieuse , 6, place de la Bourse, 
est seule chargée, à Paris, de recevoir les annonces pour la 
Semaine religieuse de Quimper. ^ ^ 

iwtrirTW-' VOUS de la oonstipation et de ses conséquences: migrai-

franc. M. Bréard, Saint-Pierre-sur-Dives, Calvados. 

AMEUBLEMENT d'ÉGLISE, ancienne maison T O U L * » ^ O " ' 
Francois GAUJAN, Suc-, $3, rue de la Fontame-Blanche,LANDERNEAU, 
François UA , p r o c e sâon, etc., etc., sur commandes. , 

http://Alies.se
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Hevue Finanoièr©. 

Les progrès acquis • ' - ' " ' i r r J ^ t r . r u T l l î î i ° " 
été facilement absorbées e,1a tendance.est-£j»«- " ,.E:[ té r ieure à 96,90. 

Le 3 V. Français est indécis a 98,20 .Tassemem « consolidé est 

non primés, sont actoellemen amor Us a 2Wi ir. «̂  
boursement « en « ( ^ - ^ . - ^ ^ ^ « ^ i B e n m e n t actif, le Crédit 
L v o ^ r s C a T n U T l ^ n i C o ^ f r d'Escompte ! 748,1. Société Géné-

L ^ l e ^ i f e M t W Ï S à 1 ? * le Métropolitain » 574, 

la Thomson à 700. oHomaoe des Eaux de Beyrouth émises au 
Les obligations 5 •/. de la - ' O ^ ^ f J î s a n s p a

J
r i e r de la prime 

cours de 480 fr., * ^ ™ ^ ^ * £ ^ par des Ë»oei. des immeu-
de remboursement a 500 fr. El es ^ « " " ^ , ^ « 0 ^ 1 actioDB de 4 millions 

vices financiers de la Compagnie 

°bXrè? avoir'pot'rsSfvi t u 7 s progrès, les valeur» industrielles russes se 
mUA*£TSjS^î^o»>>* leur lourdeur. L'action Ash.nti 
andGold Coast est montée a 30,50. 

Ancienne 
Maison 

P I R I O U 3, ni6 Kéréon 
suoo-ffissEUR QUIMPER 

s 
SD 

eo 

aa 

'B 

"1ÔRLÔ6ERIE - BIJOUTERIE,- OPTIQUE - ORFÈVRERIE 
BRONZES a ORFEVRERIE D'ÉGLISE 

Réparations, remise à neuf, dorure et argenture. 
H i» iuirtn*i-A HA Genêve » oue l'o» trouve seulement cbei 

i sa qualité exceptionnelle, i .son bon ma[-J»f « * s™ ^f« i t enterement mont* 

Sfanaer'compensé, et se W en bottes or, argent, acier et ufol. 
ARTICLES POUR FUMEURS 

Écume et Ambre 4" ctaoii. 

ORFÈVRERIE DE TABLE 
Onilite supérieure, prix exceptionnel. 

L'Administrateur-Gérant : A B . DS KBRANQAL. 

84" AlfufiK. V e n d r e d i IO S e p t e m b r e 1909. N ' 37. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

/ , PARTIE OFFICIELLE. — Com* 
munications de l'Evêché : Dévo­
lution des biens ; Nominations. 

l l . — PARTIE NON OFFICIELLE. 
— Chronique du diocèse : Inten­
tions recommandées aux prières ; 
Offices extraordinaires ; Brest ; 
Conférences ecclésiastiques; Er­
gué-Gabéric ; Avis de services 
anniversaires; Pèlerinage de Lour­
des ; En l'honneur de Jeanne 

BOMHAIR--
d'Arc : Beuzec-Conq, Saint-Goa-
zec ; Pleyben ; Saint-Pol de Léon ; 
Brest ; Angers. 

j / / , __ Chronique générale : 
Rome ; Paris ; Chambéry ; L'en­
seignement religieux dans les ly­
cées ; Dans le personnel enseignant 
officiel. 

IV. — Bibliographie. 
T/É — Annonces et avis di­

vers. 

Quimper, typographie DS KnuwftAL, imprimeur de l'Evôché. 

Offices de la semaine. 
Dimanche, 12 Septembre. - 15» Dimanche après la Pentecôte 

Fête du T. Saint Nom de Marie. Double majeur. Blanc. A 
la messe, mémoire du Dimanche. 

Vêpres de la fête, avec mémoire du Dimanche seulement. 
Lundi, 13. - De l'Octave de la Nativité de la T. Sainte Vierge. 

Semi-double. Blanc. , , ; - . . D r t „ ._ 
Mardi 14. - Exaltation de la S*Croix. Double-majeur. Rouge. 
ercredi, 15. - Quatre-Temps. Jeûne et abstinence^ - Octave 

* de la Nativité de la T. Sainte Vierge. Double Blanc. 
Jeudi, 16. - S. Corneille, Pape, et S. Cyprien, Eveque, Mar­

tyrs. Semi-double. Rouge. , 
Fendrai, 17. - Quatre-Temps. Jeune et « * f » ^ ^ £ ? 

pression des Stigmates de S. François d'Assise. Double. 

Samediî'îS.- Quatre-Temps. Jeûne et abstinence. - S. Joseph 
de Cupertino, Confesseur. Double. Blanc. ««„„„ 

Dimanche, 19. - 16e Dimanche après la Pentecôte. NOTRE-
DAME DES SEPT-DOULEURS. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 
Saint-Rivoal du 12 au U Septembre. 
Saint-Eutrope du 15 au 17 
Beuzec-Cap-Sizun du 18 au 21 — 
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PARTIE OFFICIELLE 

COMMUNICATIONS DE L ' É V Ê C H É 

I. Dévolution des biens. -— Les délais accordés par la 
loi pour la revendication des biens ecclésiastiques prennent 
fin le 13 Septembre. 

La dévolution de ces biens au département, aux commu­
nes et aux établissements publics de bienfaisance du Finis­
tère est donc imminente. 

Au moment où la spoliation va être consommée, j'ai le 
devoir de rappeler, comme je lai déjà fait dans ma lettre du 
20 Mars, que l'Eglise ne renonce pas à ses droits sur les 
biens qu'on lui vole, que ce vol revêt un caractère sacrilège 
pour tous ceux qui y participent, et que les établissements 
qui vont recevoir injustement ces biens ne pourront les ven­
dre à des particuliers, pas plus que ceux-ci ne pourront les 
acheter ou les louer pour leur profit personnel, sans encourir 
la peine de l'excommunication. 

Messieurs les administrateurs des établissements publics 
auxquels Ies dévolutions vont être faites, auront, pour met­
tre leur conscience à l'abri d'une faute grave, à suivre les 
règles que voici : 

1° Tout d'abord, ils devront à tout prix s'abstenir de solli­
citer aucune dévolution de ce genre ; 

2° Si cette dévolution est faite doffice aux établissements 
quils représentent, ils feront courageusement entendre leur 
protestation contre une mesure qui dépouille injustement 
l'Eglise de ses biens. Ils exigeront qu'on insère cette protes­
tation dans le procès-verbal de la délibération et refuseront 
de signer ce procès-verbal, s'il n'est pas fait droit à Ieur 
demande ; 

3° En ce qui concerne la gestion future de ces biens, les 
administrateurs ne perdront pas de vue les intentions des 
donateurs et s'y conformeront le plus possible. Ils seront 
dans la disposition de rendre les biens aux légitimes pro­
priétaires, dès que les circonstances le permettront. 

f ADOLPHE, 
Quimper, le 7 Septembre 1909. Évêque de Quimper et de Léon. 

IL Nominations. — Par décision de Mgr l'Evêque, 
M. Querne, docteur en théologie, est nommé professeur au 
Grand-Séminaire, en remplacement de M. Cozien qui entre 
dans la Congrégation des Bénédictins de Solesmes actuelle­
ment établis en Angleterre ; 

M. Luguern, maltre d'étude à Lesneven, est nommé 2e vi­
caire de Camaret (poste créé). 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Intentions reoommandées aux prières. 
r — L'EtrUse et la France . Les œuvres oathoUques . 
ii — Le Pèlerinage diocésain à Lourdes , 12-18 Septembre. 
Ili - Mission — PLOUGASTEL-DAOULAS, du 5 Septembre au 3 Octo­

bre. Président- la 2' semaine, M. le chanoine Le Bail, curé-doyen d-i Plou-
Z VTV — Retraites (bretonnes) de oonsorits : 

QUIMPER et LESNEVEN, 1" retraite, du 14 au 18 Septembre ; 
__ _ 2- retraite, du 21 au 25 — 

MORLAIX (La Salette), retraite, du 21 au 25 — 
QUIMPERLÉ, du 28 Septembre au 2 Octobre t „ I 1 U D 1 , I I 

Retra i tes frança ises : BREST (College Saint-Louis) et QUIMPER 
(Ecole Saint-Yves), du 18 au 22 Septembre. 

-

Offices extraordinaires. 
Quimper. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Dimanche, 12 Sep­

tembre, aprés la grandisse, chant des prières de Yltmératre pour le 
Pèlerinage diocésain à Lourdes. • ... . 

Pendant la semaine, à partir de lundi, la messe de 5 h 1/2 «ra "ite a 
l'intention du Pèlerinage. Après la messe, on récitera les Litanies Ue la 1res 
Sainte Vierge. 

BREST. — Retraite fermée pour jeunes gens, 23-26 
Septembre. - Cette retraite s'ouvrira le 23 Septembre, à 6 heures 
du soir. Les retraitants devront étre rendus au collège Saint-Louis, 
à 5 h. 1/2. . t j. 

On prie de nouveau les pasteurs de paroisses et les directeurs 
d'oeuvres d'exhorter les meilleurs de leurs jeunes gens à prendre 
part à ces exercices spirituels. 

Nos lecteurs trouveront, encartée dans le présent numéro de la 
Semaine religieuse, une circulaire relative â l'ceuvre des projections, 
sur laquelle nous appelons leur attention bienveillante. 

Conférences ecclésiastiques. - On nous prie de rectifier, 
comme il suit, le texte de la 4e Conférence (Dogme), imprimé à la 
page 14 de YOrdo : Erreurs modernistes et doctrine catholique au 
sujet de la science et de la résurrection de iV. 5. Jésus-Christ 

ERGUÉ-GABÉRIC. — Grand Pardon de Notre-Dame de 
Kerdévot, le dimanche 12 Septembre. — Le SAMEDI t i , à 4 heures 
du soir, premières vêpres ; procession, suivie de la bénédiction du 
T. Saint-Sacrement. Avant et après les vêpres, jusqu'à 6 h. 1/2, 
des confesseurs se tiendront à la disposition des pèlerins. 

Le DIMANCHE, à partir de 5 heures, les messes se succéderont 
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sans interruption jusqu'à la grand'messe, A to heures,procession ; 
grand'messe chantée par M. Le Seac'h, recteur de Roscanvel ; 
sermon par M. Derrien, recteur de Plouézoch. 

L'après-midi, à 3 heures, vêpres solennelles ; procession ; béné­
diction du T. Saint-Sacrement. 

N. B. — Une indulgence plénière, applicable aux âmes du 
Purgatoire, peut être gagnée (aux conditious ordinaires) par les 
pèlerins de Kerdévot : i0 aux deux Pardons, c'est-à-dire le diman­
che de Quasimodo et le 2e dimanche de Septembre ; 2fl le 4* ven­
dredi du Carême. 

Le LUNDI, on peut gagner la même indulgence. L on confessera 
à Kerdévol jusqu'à la dernière messe, qui se dira à 8 heures. 

Avis de services anniversaires . — L BOHARS. — Le 
service anniversaire pour le repos de l'âme de M. Mevel, mort 
recteur de Bohars, sera célébré dans celte paroisse, le mercredi 
22 Septembre, à 10 heures. 

II. LENNON, -— Le service anniversaire pour M. Le Seac'h, ancien 
vicaire de Ploujean, aura lieu à Lennon, le lundi 27 Septembre. 

Pèler inage de Lourdes. — Dimanche prochain, pour la 
30ô fois, le pèlerinage diocésain de Quimper et de Léon va pren­
dre le chemin de Lourdes. Les pieux voyageurs, répartis entre 
cinq trains, sont au nombre de 2.700 environ. Que le Ciel leur 
accorde un heureux voyage I 

Ceux qui restent les suivront par la pensée, unis de cœur et 
d'intention pour implorer Marie Immaculée, secours des chrétiens, 
refuge des pécheurs, santé des infirmes, afin qu'Elle daigne exau­
cer les prières de ceux qui vont L'invoquer à la Grotte bénie où 
Elle a établi son trône. 

Comme les années précédentes, Mgr l'Evêque autorise à réciter 
publiquement les prières de V Itinéraire, ln viam patis, et à don­
ner la bénédiction du T. Saint-Sacrement, dimanche 12 Septembre, 
pour attirer la protection divine sur le pèlerinage. Afin d'y asso­
cier le diocèse tout eniier, il est dans les intentions de Sa Grandeur 
que les prières indiquées soient faites même dans les paroisses 
qui ne fournissent pas de pèlerins. 

Ainsi qu'on l'a vu plus haut, à la cathédrale de Saint-Corentin, 
une messe sera dite et des prières récitées, chaque matin, en union 
avec les cérémonies de Lourdes. Ce i pèlerinage spirituel » se fera, 
nous n'en doutons point, dans d'autres paroisses, dans les commu­
nautés et dans de nombreuses familles. Les invocations se répon­
dront à travers la France, ct Marie bénira ses enfanls, pèlerins de 
fait ou de désir : Elle aura pour tous des grâces de choix qui des-: 
cendrontsur nos malades qui vont implorer leur guérison, sur les 
pécheurs que les pèlerins Lui recommanderont, comme sur le dio­
cèse, son chef vénéré, son clergé, ses fidèles et ses œuvres. 

j - 315 -

i es cartes d'inscription remises aux pèlerins indiquent, avec le 
numéro de leurs compartiments respectifs les heures de départ et 
les arrêts aux principales stations. Nos lecteurs aimeront, sans 
doule, à connaître ces heures. 

HORAIRE DES TRAINS (-Aller). 

STATIOHS 

Landerneau. . Dép 
Dirinon 
Daoulas 
Hanvec 
Quimerc'h 
Pont-de-Buis.. . . 
Châteaulin 
Quéménéven 
Quimper. . . . Arr-

— . . . . Dép. 
Saint-Yvi 
Rosporden 
Kerrest 
Bannalec 
Mellac-Le Trévoux . 
Quimperlé 
Lorient 
Auray Dép, 
Vannes . ; 
R e d o n . . . . . Arr-

— Wp-

Nantes. Arr. 
Dép. 

B 

B 

J» 

B 

» 

B 

D 

B 

B 

B 

» 

B 

12 Sept. 
11 SOE. 
12 10 i 
12 20 
12 42 

Quatrième I Cinquième 
i f l_. _ • _ m 

i2 SepL 
2 18i. 
2 
2 
3 
3 
3 
3 
4 
5 

36 
52 

B 

12 
26 
35 

7 
7 

La Rochelle. . Dép. 

Rochefort. . . Dép. 
Saintes Dép. 
Saint-Mariens Dép. 
i ons 
Jonzac 
Bordeaux . . . Arr. 

— . . . Dép. 
Lamothe . . . Dep. 
Morcenx. . . . Dép. 
Riscles Dép. 
Dax Dép. 
Mont-de-Marsan. D. 
Tarbes Dép. 
Pau Arr. 
— Dép. 

Lourdes. . . , Arr. 

5 32 
6 55 

8 44 
9 5 

i3 Sept. 
i 39 IB 

2 19 
3 27 
6 28 
» » 

» » 

7 50 
8 15 
9 35 

i l 25 
2 3». 
» i 
» » 
3 44 

12 Sept. 
12 40 t 

1 5 

10 
20 
35 
6 

45 
2 58 
3 16 

1 
1 
i 
2 
2 

3 
3 
3 
4 

» 

B 

B 

B 

4 29 

Train. 

30 
40 
52 

6 
4 15 
4 47 
5 40 
B B 

7 44 
i B 

9 42 
9 52 

13 Sept. 
2 43l 
3 53 
» » 

5 5 
B B 

8 23 
8 55 
p v 

l t 50 
» » 
» » 
B » 

B B 

3 pf. 
3 44 
5 15 

25 
40 

» 

12 
26 

1 
1 
2 
2 
2 
3 » 
» » 

3 30 
3 49 
4 6 
4 15 
4 27 
4 40 
4 50 
5 38 
6 40 
» » 

8 30 
» B 

10 49 
10 25 

B » 

i3 Sept. 
3 42ffl.l 
4 56 
B B 

» B 

B B 

8 37 
9 30 
B » 

12 38 ». 
B B 

1 32 
B » 

B B 

4 2 
4 32 
7 7 

i 2 Sept. 
2 »i . 
2 20 
2 32 
2 47 

Train. 

f 2 Sept. 
3 BÏ , 

3 
3 
3 
3 
4 
5 
5 
5 
6 
6 

05 
20 
32 
59 
23 
48 
36 
52 

B 

12 
6 26 
6 35 
7 7 
8 30 
D B 

10 20 
- » B 

i3 Sept 
12 Bm. 

12 10 

4 44 

5 23 
6 35 
B B 

B B 

8 14 
40 6 
1 1 B 

B B 

2 St 
B B 

B B 

3 9 
6 21 
B B 

B B 

7 18 

3 
3 
i 
4 

24 
37 
2 

20 
4 31 
4 44 
5 36 
B B 

6 5 
B » 

6 39 
B B 

6 59 
i 

7 
7 
9 

i3 
22 
54 

B B 

IO 44 
i l 31 

i3 Sept. 
i 17 m. 
1 30 

6 18 ' 

L B 

8 21 
B 

B 

B 

l i 

B 

B 

B 

27 
l i 59 

B 

3 
B 

4 
B 

B 

B 

51 
B 

B 

B 

B 

6 32 
7 10 
8 40 
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Les insignes et les manuels de cantiques seront distribués aux 
pèlerins après le départ, quand les trams seront au complet. 

A Lourdes, M. Henry, recteur de Saint-Pierre-Quilbignon, est 
chargé de la direction du chant. 

t 
Les pèlerins de Quimper se trouveront à Lourdes en même 

temps que : le Pèlerinage national belge de Septembre (8 trains), 
nn Pèlerinage national anglais, ies pèlerinages diocésains de Saint-
Brieuc, de Tours et de Namur. 

En l 'honneur de Jeanne d'Aro. — L BEUZEC-CONQ. — 
C'est le 17 Avril, veille de la béatification de Jeanne d'Arc, qu'une 
statue lui était érigée à Beuzec-Conq, à l'orée des bois de Keriolet, 
et, dès le lendemain, c'étaient dix mille personnes, au moins, de 
Concarneau, Lanriec et tout Beuzec qui venaient saluer l'image de 
la vaillante héroïne. 

Tout le petit monument, piédestal el statue, est en granit de 
Kersanton; celle-ci, haute de lm82, représente Jeanne en bergère, 
écoutant ses voix ; la figure, dont les yeux regardent le ciel a, de 
l'aveu de tous, une expression inspirée et pleine de douceur, avec 
un léger accent de tristesse, comme si Jeanne voyait déjà combien 
il faudra être < à la peine ». Celte statue est l'œuvre d'un ancien 
ouvrier de M. Le Naour, connu à Saint-Malbieu de Quimper sous le 
sobriquet de i Jean Bart i ; déjà malade quand il entreprit ce tra­
vail, il n'eut que le temps de l'achever avant de mouiir. Faut-il 
ajouter que M. Autrou, l'artiste sculpteur sur bois, de Quimper 
aussi, fit quelques relouches heureuses à la figure de la statue f 

C'est ce modeste et gracieux monument que Mgr Pichon, coad­
juteur de Port-au-Prince, voulut bien bénir solennellement, le 
dimanche 29 Août, au milieu d'un grand concours de peuple et 
l'assistance d'un nombreux clergé. 

Sa Grandeur assista au trône à la grand'messe — messe de 
Jeanne d'Arc — chantée par M. Le Roy, ancien recteur de Saint-
Mathieu, chanoine titulaire. M. le Curé de Concarneau fit, en bre­
ton, un bien intéressant panégyrique de la Bienheureuse. Ce peu­
ple avait déjà entendu les principaux traits de la même histoire, ie 
18 Avril, mais comme il écoulait encore ce récit passionnant d'une 
vie merveilleuse ! 

A 2 heures de l'après-midi, le champ du monument était envahi 
par une foule de trois ou quatre mille personnes qui venaient 
assister à une représentation, en plein air, de la < Jeanne d'Arc » 
de Barbier, avec chœurs de Gounod, donnée par ta colonie de 
vacances des petits Parisiens de Clichy. 

Les cbœurs, exécutés par des voix exercées et harmonieuses, 
étaient accompagnés par M. le chanoine Bargilliat : les prêtres 
parisiens de la colonie furent quelque peu surpris de trouver dans 
le canoniste, déjà bien connu, un talent musical si affiné. 

Paironage de Concarneau el u n ' V l es é¥0iutions des 
TZ TffKe , vail agraÏÏeePt noble mine ,. Dans l'ensem-
h^ le dnme ne cessa d'être intéressant : quelques rôles, comme 
b l V L lîiîrnBBt de son Dère, Jacques d'Arc, étaient rendus a la 
ceux de ' e a n n f / . l

f i
a ^ e r e l dans l'apothéose, Jeanne était réel-

E f f i ? ^ î ï ï « S . W a - ï P.I*S« émue jusqu'aux larmes, 

^t^SSiSSS&^ de vacances, toujours plus nombreuse 
_ Rs sont 70 - e° ses chers directeurs, reconni ici l'expression 
kî n cindre de notre vive reconnaissance. 

A rheurerquelques centaines de personnes quittent e champ A „-T«-m.Vtnrt* à l'éelise, d'où l'on revient bientôt en pour se rendre aux vêp es a ' ^ -e - u ^ ^ d n 

pr
0°„

C? rZ'nl ssant ït route e t™ partie, juchée en grappes serrées 
r è s T a Ï Ï f l l VoÏÏient bieS voir' la cérémonie et entendre 

tous les fujets (et il y enai cinq, Jea l'ensemble se 

^ q u e S f V. K ' K S p e r , qui l'a fait exécuter à 
LyTvant la bénédiction. Mgr Pichon, monté à mêmesu.-untalus 
nons reoarla en termes émus, de Jeanne et de son œuvre Upera 
nons reparu, eu «- 'd auditeurs le tableau calami-
îëux'deTa JanvreFrancequand Jeanne fut envoyée pour l'arra­
cher à 'A f f is et, par là même, sans doule, au malheur p us 
ttl<\ de l'hérésie Sa Grandeur insista sur la confiance inèbran-
fablë de Jeanne én Dieu qui fut toute sa force et son -noces sente 
Lxnlicaiion de^Merveilleux contrastes dont cette vie est pwine. 

A Ta sSite de ce discours, religieusement écoulé, Monseigneur 
n J * h à la bénédiction de la statue : après les invocations a la 
Cheureuse les en nts de Paris entonnèrent l'hymne entraî­
n a n t r a S f f i ? et la processsion reprit le chemin de l'église... 

Ce le fête de village, présidée par un archevêque et favorisée u e u e °?-' -„•.,„. .-,,•-,-. hnmhiB Mnam acclama-
par un 
tions q 
entière, en l' 
S°nGloi,re à Dieu, el que-Jeanne nous bénisse etïnous garde! 

temps splendide, n'est q/un humble ( . ^ « « g ; 
tions qui ne cessent de retentir, depuis cinq mois dan la.France 

•honneur de la Vierge guerrière qui fut le salut de 

A. • • 

_ II SAINT-GOAZEC - Dimanche dernier, avait lieu, à Saint-
fioazec la bénédiction d'une magnifique statue de Jeanne d Arc, 
don d^ne SSuMoi «t depuis longtemps n > % b » ^ » ^ 
la paroisse. La fête, dont les préparante avaient duré huit [ours, a 
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été vraiment belle. L'église, décorée de (leurs et de guirlandes 
confectionnées par les enfants de l'école libre, pavoisée de drapeaux 
et d'oriflammes par les soins de nos collégiens en vacances, était 
ravissante à voir. Le piédestal sur lequel repose la nouvelle statue, 
orné de dalhtas blancs et d'hortensias, produisait un effet superbe. 

Pour la grand'messe, au commencement de laquelle devait se 
faire la bénédiction de la pieuse image, l'église était à peine suffi­
sante à contenir les fidèles venus non-seulement de la paroisse, 
mais encore des environs, particulièrement de Châteauneuf. Après 
l'Evangile, M, l'abbé Bourdoulous, le missionnaire si connu et si 
justement apprécié dans le diocèse, prononça un beau panégyrique 
de Jeanne d'Arc, tirant de cette vie merveilleuse des leçons prati­
ques ponr tous... 

L'assistance fut encore nombreuse aux vêpres, puis à la réunion 
du soir, où l'on admira l'église tout illuminée pour la circonstance. 
A la sortie, on tira des fusées et on alluma des feux de bengale... 
Jamais pareille fêle ne s'était vue à Saint-Goazec. 

On ne se lassait point de chanter — avec quel enthousiasme! — 
le cantique de la Bienheureuse, et l'on se sépara aux cris de «Vive 
Jeanne d'Arc » I... en exprimant le souhait de voir se renouveler, 
l'année prochaine et dans ta suite, le beau t Pardon > du 5 Sep­
tembre 1909. XX... 

PLEYBEN. — Ret ra i t e d'hommes et de jeunes gens. 
— Rien ne vaut, assurément, pour la formation religieuse et morale 
des jeunes gens, la pratique des retraites fermées, et autant que 
possible des retraites restreintes. « il faut, disait M, le comte de Mun 
au Congrès de l'oeuvre des Cercles â Landerneau, le là Septembre 
1896, il faut que je vous dise où s'allume ce foyer qui ne s'éteint 
jamais : c'est dans nos retraites annuelles. Là, pendant trois jours, 
devant Dieu, nous nous rassemblons, nous prions, nous méditons, 
nous essayons de fouler aux pieds tes difficultés, les obstacles semés 
sur la route, d'arracher les épines, compagnes inséparables du 
travail humain ; puis nous échangeons nos idées, nos craintes, nos 
espérances : nous apaisons nos cœurs, s'il Je faut ; nous fortifions 
nos âmes, nous renouvelons nos serments à Jésus crucifié, et nous 
sortons de là plus forts, plus joyeux, plus résolus ; nous en sortons 
aussi nous aimant davantage ; et, par ce temps de luttes stériles et 
de tristes discordes, il n'y a pas pour le cœur de plus douce el de 
plus salutaire émotion, i 

C'est ce qu'a bien compris M. le Curé de Pleyben. Et, se souve­
nant du bien produit, il y a deux ans, à la retraite que M. le cha­
noine Le Roy organisa, à Châteaulin, pour les jeunes de la région ; 
encouragé d'ailleurs par Je désir trés connu de Mgr l'Evêque, non 
moins que par Ies succès récemment obtenus à Saint-Corentin, il a 
fait appel aux membres des œuvres paroissiales. El, dimanche, à 
l'ouverture de la retraite, on comptait dans la salle du Patronage 
73 jeunes gens dont 34 conscrits, la plupart de Pleyben, quelques­
uns de Gouézec. Lundi et mardi, après la messe célébrée dans Ia 

Canelle de la Congrégation, les exercices prêches en français et 
PU breton par MM. Grall, vicaire à Briec, Dujardin, professeur à 
iA-meven el Sévellec, vicaire à Pleyben, se sont succédé dans les 
inraux du Patronage et de l'école libre. Et, durant ces trois jours, 
es retraitants ont vraiment réalisé ce que M. de Mun disait des 

retraites d'autrefois, faisant preuve jusqu'au bout de bonne volonté, 
et témoignant d'un entrain remarquable dans < l'échange de leurs 
idées de leurs craintes, de leurs espérances », sans pour cela di­
minuer en rien le recueillement indispensable. 

Mercredi, enfin, après la messe de communion où l'on compta 
en nius avec joie, plusieurs hommes mariés qui avaient assisté 
anx exercices du matin et du soir, tous sont allés confier leurs 
réfolutions à Notre-Dame des Portes. Et c'est à l'ombre de son 
sanctuaire si vénéré, que dans une iniéressante réunion de clô­
ture M G. Cozien, dévoué jusqu'à la fin, et M, Jean Le Page 
(Yann ar Floc'h) ont parfaitement résumé, le premiet en français, 
le second en brelon, les enseignements de la retraite. 

Daignent Notre-Dame des Portes et saint Germain bénir les 
efforts de ces jeunes, et leur rappeler, aux heures sombres, aux 
moments périlleux, les impressions salutaires que leur out laissées 
ces jours de prière et de véritable bonheur ! *** 

SAINT-POL DE LÉON. — Fê te de la Trans la t ion des Reli-
aues — Le samedi soir, le mauvais temps semblait nous présager 
une triste fêle de Saint-Pol. M. le Curé voulut néanmoins que la 
procession aux lambeaux eût lieu ; mais le vent éteignait les cier­
ges et on ne put admirer le long serpent de Ieu qui, d'ordinaire, 
se déroulait à travers les rues de la ville et s'immobilisait sur la 
grande place pour le chant du Credo, il fallut rentrer à la cathé-
ii ra le 

M. Henry, recteur de Sainl-Pierre-Quilbignon, monta en chaire 
et célébra, dans une sorte de cantique au Credo, la puissance de 
ce Symbole qui a fait notre Bretagne. C'est lui qui a bâti nos 
cathédrales, érigé nos calvaires aux carrefours des routes, adouci 
à la fois et trempé le cœur de nos ancêtres. Chacune des strophes 
de ce chant se terminait par ce refrain : < Non, sans le Credo, un 
Breton n'est pas un vrai Breton i l 

Dimanche matin, le vent sautait brusquement au Nord et nous 
ramenait le beau temps. 

A 10 heures, la grand'messe, que chantait M. Le Duc, le véné­
rable archiprêtre de Sainl-Mathieu de Morlaix, figure aimée des 
Saint-Politains, car c'est presque un compatriote. Après l'Evangile 
et le prône, M. Henry monte de nouveau en chaire. Dans un lan­
gage simple, relevé, vers la fin surtoui, par une fleur de poésie, 
l'orateur fait le panégyrique du Saint et en prend occasion pour 
inculquer vigoureusement des vérités, banales si l'on veut (encore 
y a-t-il ia manière de dire), mais qu'il est nécessaire de rappeler, 
à ce moment plus que jamais. Saint Pol fut élevé par des parents 
chrétiens. Parents, élevez chrétiennement vos enfants et, par con-



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 620 -
— 621 -

séquent, soutenez vos écoles libres. Saint Pol fat ermite et moine, 
les habitants d'alentour venaient lui demander ses conseils et ses 
secours. Chrétiens, défendez vos religieux et religieuses, vous ne 
calculerez jamais le bien qu'ils font à vos corps et à vos âmes i 
Saint Pol, élevé à l'épiscopat, conduisit les âmes vers le salut, 
civilisa tout ce pays, lui donna même plus de bien-être temporel. 
Chrétiens, obéissez à vos évêques et à vos prêtres ; y eut-il une 
époque où se flt plus sentir la nécessité de leur direction dans vos 
actes privés ou publics? 

Après les vêpres, chantées sur les * grands tons i si aimés des 
Bretons et sans lesquels un Pardon n'a vraiment pas physionomie 
de Pardon, la procession, au dire de certain, la plus belle du 
diocèse, déroula lentement son cortège recueilli d'hommes et de 
femmes dont les chants étaient coupés de temps en temps par les 
sonneries légères des trompettes et Ia musique plus grave et plus 
savante de la « Société indépendante de Morlaix ». 

Puis M. Benry fil en chaire un beau développement oratoire 
da chant lyrique de la veille. C'est la foi qui a fait la Bretagne. 
Nous devons la conserver comme notre bien le plus précieux ; 
mieux que cela, la développer en nous, l'étendre autour de nous. 
Ce double travail de défense et de conquête demande des cœurs 
de soldats... 

La bénédiction du Saint-Sacrement descendit sur nos urnes pour 
y féconder ces graves pensées. Y. 

BREST. — Revendication adm ise . — Par acte authenti­
que du 23 Février 1880, enregistré, M. l'abbé Le Bars avait fait 
une donation entre vifs à la mense curiale et à la fabrique de 
l'église de Logonna* Daoulas. Mais les parties intéressées n'avaient 
jamais notifié leur acceptation. Cependant, les biens en question 
étaient considérés comme propriété de la mense et de ta fabrique, 
et les héritiers de l'abbé Le Bars — lequel mourut le 20 Février 
1881 — n'avaient jamais protesté contre cet état de choses. 

Mais les immeubles ayant été mis sous séquestre comme biens 
ecclésiastiques, les héritiers assignèrent l'Administration des 
Domaines en nullité de la donation faite en 1880. 

Le tribunal de Brest, dans un jugement du 8 Mars 1909, a 
déclaré que la longue possession tranquille des biens séquestrés 
ne pouvait établir une prescription en faveur du possesseur et 
que, à défaut de notification régulière de l'acceptation, on doit con­
sidérer comme nulle la donation faite à la paroisse de Logonna-
Daoulas. D'autre part, la loi du 13 Avril 1908 n'étant pas ici appli­
cable, les héritiers collatéraux de M. Le Bars sont admis à reven­
diquer les biens donnés par lai. 

ANGERS. — Institut catholique . — La Semaine religieuse 
d'Angers da 5 Septembre a publié, dans sa partie officielle, le 
communiqué suivant : 

• De nombreux journaux ont récemment publié une note qui 

-, nni-r titre • « Le Pape et les Instituts catholiques de France >. 
a V 8 l t & cet'te note, la Sacrée Congrégation des Etudes aurait 
« . t a r t f l S Ï «e reorganisadon de notre enseignement supê-
5 2 ? libre et conclu à la suppression de trois de 
Ï S r Ï Ï S 3 ^ - ^ bTïe" conserVerait que ceux de Paris 
et d,6 texane aurait cependant, ajoute-t-on, décidé d'ajourner la 

^ Z R r c o S S e X t i ï S r o i S de l'Ouest, ie n'ai 

H ̂ t^^^^SZS^6'ce qttl m au_ 
t0"Sei « S - S ? è * e en effet, procède avec trop de sagesse pour 

't* 5 î ï maifre aussi grave ou même simplement la mettre a 
E f n ? «n . ores-eniir î e s C e s s é s et connaitre leur opinion. 
1 ét? Je Sue^^profondément que la presse, surtout la presse 

^ £ £ ^ A S t > T J ï ï £ & families, d'apporter un 

^^u^ÏÏàflSSi. t JOSEPH, Ê*-q-e d'Angers. . 

CHRONIQUE G É N É R A L E 

Tas <i<-f-Tets sur la communion cuioti-
A ^ l ' tir cîSrTob%atoire. - La note qui suit est 
SSSfif'-ta MolZ ecclésiale dont l - ^ J - g K Ï 
l'œuvre du cardinal Gennari, actuellement préfet de la Congrega 

- ' ' . M » raXeoaf--*-.- M préatamor- dot"».. <-*.< jkg 

T£mttaïpE'r., «°--rt». 1- « - . . . r - -P"™"* q" 
n'ont cure de cette obligation (1)-

(!) Le directeur spirituel - ' - - 9 - ^ " SrieuïsTauroot £ f « - -
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d) Le caialogue des communions prescrites par les règles ou 
constitutions doit n'être maintenu qu'à litre directif el non pré-
ceptif. JI indique seulement uu minimum de communions. Libre à 
chacun de s'approcher chaque jour de la table sainte, exception 
faite uniquement des cas prévus par le décret Quemadmodum. Par 
suite, pèche celui qui fait opposition ou suscite des empêchements 
à l'augmentation du nombre des communions non prescrites par 
la refile. 

e) Enfin, ordre est donné de tire ce décret une fois tous les ans 
dans les communautés religieuses, et défense faite de mettre en 
discussion la question qu'il a tranchée. 

Telles sont les obligations imposées par le décret du 20 Décem­
bre 1905. • 

— A la Congrégation des Rites . — Parmi les questions 
étudiées récemment par la Congrégation des Rites, nous relevons 
la suivante : validité du procès apostolique instruit par la Curie de 
Belley sur un miracle obtenu par l'intercession du bienheureux 
Pierre-Marie Chanel, Mariste, protomartyr de l'Océanie. 

La Congrégation des Rites a examiné aussi, conformément aux 
décrets d'Urbain VIII, si le vénérable Pierre-Julien Eymard, fonda­
teur de la Congrégation des Prêtres du Très Saint-Sacrement, 
n'avait été l'objet d'aucun culte^ 

Le 24 Aout, la S. Congrégation s'est occupée de la concession 
et de l'approbation de l'office el de ta messe propres en l'honneur 
de la Bienheureuse Jeanne d'Arc. Le Pape s'est montré d'ores et 
déjà favorable à cette concession. Sa décision feera connue officiel­
lement après l'audience où le cardinal, préfet de la Congrégation 
des Rites, lui communiquera l'avis de la Congrégation, le texte de 
l'office et de la messe. Après cette approbation de principe, l'office 
sera revisé par le cardinal Ferra ta, poneut de la cause de Jeanne 
d'Arc, de concert avec le promoteur de la foi, puis par l'hymno-
graphe de la Congrégation des Rites. 

PARIS. — L 'église du Sacré-Cœur . — On sait que le 
Conseil d'Etat a rejeté le pourvoi du cardinal Richard revendiquant 
la propriété de l'église du Sacré-Copur de Montmartre. Il en résulte 
que celte église devient légalement la propriété de la Villedé Paris. 
On a vu tant de confiscations, lant d'iniquités en tous genres, qu'on 
ne s'étonne plus de rien ! 

Cependant, comme te fait remarquer Mgr l'Archevêque de Paris 
dans une lettre de protestation éloquente, t la condition spéciale 

rant aussi de paraître moins estimer ceux qui n'en font pas autant. H faut 
louer la rommunion fréquente et quotidienne en général, sans oublier d'a­
jouter que chacun reste libr 3 de régler, de concert avec son confesseur, le 
nombre de ses communions. .D'autres procédés pourraient occasionner beau­
coup de sacrilèges. (Note du Monitor.) 

M„ la Basilique nationale du Sacré-Cœur avec ses dépendances est 
«ncore en litige devant les tribunaux, et lous les catholiques de 
France Jai l'ont élevée par leurs offrandes oni à faire valoir des 
dr°CeuàxCqeufont gardé de leurs donations des pièces jusliflcatives 
farnnt hien de les conserver. 

Oui est le propriétaire de l'église de Montmartre? La droiture, 
l'honnêteté, le bon sens et la loi répondent : ce -ofceuxqui lont 
T L basilique est bâtie, sur un terrain donné a rAirin«|-m 

Erroe lot avec l'argent que le Vœu National a recueilli... Quon 
ward? es pierres : chacune d'elles a été signée par uncroyan qui 
K u l u e là et pour la destination qui lui a été doni e Des mi liers 
et des milliers de personnes ont, de leurs deniers, élevé cet édifice, 
e le leur prendre n'est-ce pas, même au point de vue révo ulion-
na re un void'une impudente audace ? C'est pourtant fat I Dans 
ces conditions, que devient, en France, le droit de propriété? 

- Mort du R.. P . du Lac. - Le Père du Lac, de la Com­
pagnie de Jésus, est mort pieusement, le 29 Août, chez les Frères 
rte Saint-Jean-de-Dieu, à Paris, dans sa 74» année. 

C?è"t one grande figure qui disparaît. Après s'être mon ré édu­
cateur hors ligne, à l'Ecole de la rue des Postes et au Collège de 
Canwrbérv, e R. P. du Lac, rentré en France, se voua à la direc­
tion des âmes, à la prédication, surtout à la création d'œuvres 
S°CDéià' » avait collaboré, avec M. le comte de Mun et M. dela 
Tour dû Pin, au succès de la grande œuvre des Cercles catholiques 
d'ouvriers C'est lui qui a fondé le Syndicat mixte de l'Aiguille, 
l?re"d de si grands services, le restaurant des dames seules, qu 
a nré4vé bien des âmes de redoutables dangers; d'antres œuvres 
de protection el d'assistance - secrétariats du peuple, caisseŝ de 
SXgratuits , maisons d'abri, etc. - ont été créées soit sur son. 
S t i v e ou sur son conseil, el se sont développées grâce a ses 

S O i ï r t ï ï S S parlS''tristesses de notre époque, épuisé par nne 
vie d'incessant labeur, le vaillant soldat du Christ - '^U retiré, u 
mois de Février, chez les Frères de Saint-Jean-de-Dieu, rue 

°UAu°lendemain de sa mort, un journal blocard écrivait : «Ou 
ne saura iamais combien de mal ce Jésuite a fait a la cause de a 
Ubre-pens£ > C'est un aveu significatif et en mème temps le plus 
bel éloge que l'on pût faire de l'éminenl religieux. 

CHAMBÉRY. - Les hommes de la Savoiei à Notre-
T.qmp Ae la Salette. — Ils éta ent au nombre de 300, con-
L f p a r leur vaiUant archevêque Mgr Dubillard. Partis de Cham­
béry le 24 Août au matin, les pèlerins ont passé deux jours sur la 
Mi Le K l T a i n de leur arrivée, écrit un correspondant de la 

• 
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Crais, » ^tSSSS!^^^^^^S^ 
M™%iïiïïï*Sw'«Ml dans les âmes. 
Zr dè tels hommes, nous pouvons compter pour préparer 1 avenir. 
S Siir nnhdlard nril la parole à la grand'messe pour féliciter 

' Mg P.. c»l SloXa ns et oour leur demander de rester ton-
?l rT«?hJuende^dévouement e de sacrifice. La pénitence, le 
J0UrS

fi^ £ 1 ?̂  crande °econ que la Salnie Vierge a apportée à 
ï T s K i u t i JM .apleuré lur nos péchés, sur les cr mes de 
^France Sachons souffrir pour expier, el nous serons ains, de 
tons instruments de la régénération sociale qui s'impose. » 

L'enseignement religieux dans les lyoées. - On sait 
-• i^nitl dndiscours DroDOocé par M. le sénateur Delpech a la 

tlL 'SS^^^^oÏTt Mgr l'Evêque de Pamiers a 
î e é ^ S n e? de l'établissement. Au sujet de cet* mesure 
j ^ l ' A ^ Ï Ï o e de Toulouse a écrit à son suffragant la lettre 
suivante, datée du 30 Août : 

Cher et vénéré Seignenr, 

de 
citations pour 
Lycée dej?oix. ext>U(ment et justifient pleinement cette grave 

V o a 5 M S T * Œ f é a n c e s'imposera partout, à moins -

P r °n 6 va donc falloir choisir entre la liberté îranche et loyale on la 
i s s i o n Une mesure générale s'impose : celle que vous avez prise 

°* K t o r t t S w U » , I * ™ -- " -» - e - t ^ » - - 1 - -
plns aMe-tueux en Notre-Seigneur. AUGUSTIN, 

Archeve'îue de .Toulouse 

Toul commentaire affaiblirait la gravité de celte adhésion et de 
ces prévisions. 

nanale personnel enseignant officiel. - L a «Fédéra-
- -PEMcatas ». qui compte 90.000 membres adhérents, insti-

SSuï eîTnsliiutricel? vienne tenir à Nanc,, son congrès qui 

hxiï*£^v£^™ wéra r t s 
Pfnt ilf émeuent lLPvœux que l'article 373 du Code pénal soit mf-«n* ! ! dénonciations faites contre eux ; el qu'en ce qui con-
appliqué a«* f fSxT°maitres certaines dispositions renfermées 

dlsprojetsfà cause de la garantie plus large et plus efficace qn elles 

'^ôTsaiûVqïCévlques de France, dans leur déclaration du 
30 sêmemOTos, ont dit de ces deux projets «e o. vénlable^ 
Spntaui la liberté et aux droits des pères de famille, dont le but 
ï p S ê est de rendre intangible l'école laïque, matérialiste, anti-
P 3 l S mslitïtturs en réclament le vote : ils veulent pouvoir en-

•„™-4 1m«"élèves ce qui leur plaira, sans que les parents de 
c S P u a ent' Svenifpour faife respecter devant leurs enlants 
la patrie qu'ils aiment et la religion qu'ils professent. 

BIBLIOGRAPHIE 

. LES ÉTUDES » 

Bureaux : 50, rac de Babylone, .PARIS I>U J. 

Sommaire du n* du 30 Août 1909. 
I L'Eucharistie à Lourdes, J. DE TOHQII^Ç. - IL Une wnv««joii rte 

tôle et Rapt. La P--™°j>™f ,„ ; U „ X D religieuse, Joseph BUBNICBOK. -
Amérique la N ne. Le Brésil , ̂  - ^ u ™ j^epli BOUBÉE. - VII. Revue des 
^ V e ^ - V i l l 6 S N t s T b â l i n g r " ^ ~ t - «'Evénements de la qum-a.oe. 

L'auteur ,U cette brochure a voulu t r a c e r pou r ^ g r t • - . « - * * 

terrain électoral. rarrisvondenza Romana, dont la com-
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L e s Miraolea de Lourdes . - Un volume in-lS; prix, O fr. 50. Paris, 
±,es " j r a w g r . j i f j B d e s Saints-Pères, rue des Saints-Pères, 83. 

Le C" de Chabot vient de faire paraître, en une attrayante brochure, le 
récit des miracles accomplis à la Grotte et dont, en sa qualité de membre de 
l'Hospitalité, il a été Ie témoin véridique. 

A Quimper j librairie J. Salaun. 

Revu© Financière. 
Maintenant que les vacances tirent à leur fin, les affaires deviennent plus 

actives et si comme on l'escompte, la reprise industrielle s accentue cet 
automne, elles sont susceptibles de prendre une assez graule ampleur, dau­
tant mieux que de nombreuses émissions sont attendues pour cette fin d année. 

La Rente Française a progressé à 98,45. Les Fonds Russes qui s'étaient un 
moment alourdis sous le poids de réalisations ont repris leur marche en avant. 
Proerès de l'Extérieure à 97,20. 

Les Lots du Congo sont recherchés à 91,50. Ces titres qui ne comportent 
pas d'intérêts sont remboursables avec une prime progressive, de sorte que 
le canital engagé par le porteur ne cesse de fructifier a son prolit jusqu a ce 
qu'il eo reçoïve le montant avec nne prime de remboursement plus ou moins 
C0ILes banques françaises ont encore eu un marché très animé, elles n'ont pas 
ou conserver toute l'avance acquise, par suite de réalisations de bénéfices, 

Les acUons des chemins de fer français qui depuis longtemps étaient plus 
ou moins somnolentes se sont réveillées catte semaine et ont participé dans 
d'intéressantes proportions au mouvement de hausse général 

Pendant toute Ia période da vacances que nous venons de traverser, les 
obligations 5 1/2 •/. or du Chemin de fer Grand Nord Central de Colombie 
(Great Noithern Central of Columbia) se sont montrés tres fermes a 426 ; leur 
revenu ressort à 6,40 •/. aux co u r s actuels. . 

Nous avons annoncé l'introduction prochaine sur la place de Pans des 
obligations 5 */* de la Compagnie Ottomane des Eaux de Beyrouth, L entre­
prise est en bonne voie de prospérité, les bénéfices nets de 1 exploitation 
ayant progressé de 182.000 à 244 OOO francs, de 1904 à 1908. Les bénéfices de 
l'exercice en cours sont en nouvelle augmentation. ... . ^ . j . . . 

Récemment ont été introduites sur notre Marché en Banque les 5.000 obli­
gations 5 •/. de 420 francs de la Société Hongroise de Cuivres, dont nous 
avons annoncé l'émission au siège adcdnistratif de Ia Société et aux guichets 
de la Banque L R. P. des Pays Autrichiens. Elles ont été animées à 370 Fr. 

Bonne tenue des Mines d'or. L'action Ashanti and Gold Coast est demandée 
a 31,50. 

Ie <* 

CHAPEAUX 

Barrettes, Rabats 

Faux-cols 

et Manchettes toile 

Ceintures 

Gilets de flanelle 

etc 

Vêtements Ecclésiastiques. 

F. JODELftIS, FILS AINE | 
Fournisseur du Grand-Séminaire 

20, rue Verdelet — QUIMPER — rue Verdelet, 20 

L'Administrateur-Gérant : AR. DE KERANQAL. 

24* AKNB*-
Vendred i 17 Septembre 1909, N- 38 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

g O H H i l I H - -

/. PARTIE OFFICIELLE. — Com­
munications de l'Evêché : Bud­
gets ; Assurance des églises ; No­
minations. 

ji PARTIE NON OFFICIELLE. 
— N.-P. des Sept-Douleurs. 

/ / / . — Chronique du diocese: 
Intentions recommandée» aux priè­
res ; Offices extraordinaires ; Pè­
lerinage de Lourdes ; Morlaix ; 
Retraite pour Ies séminaristes 
conscrits; Les retraites de sol­

dats ; Rennes ; N.-D. du Folgoat ; 
Ergué-Gabéric; Saint-Vougay ; 
Maison déformation pour les ins­
titutrices chrétiennes; Communi­
qué de l'Archevêché d'Avignon. 

IV, —- Chronique générale : 
Rome ; Paris ; Auch ; Bordeaux ; 
Le XIIe centenaire du Mont Saint­
Michel. 

yt __ Bibliographie. 
VL — Annonces et avis di­

vers. 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 19 Septembre. - 16- émanche ap:res la P^tecôte. 
NOTRE-DAME DES SEPT DOULEU-RS. Double de 2* classe. 
Blanc. A la meBse, mémoires du Dimanche et de S. Jan­
vier avec ses compagnons, Martyrs. ' ,]_ 

Aux vêpres, mémoires du suivant, de S. Janvier et du 

LunaHr
&20. — S. Eustache et ses compagnons, Martyrs. Dou-

Ma^di Ï T - S MATHIEU, APÔTRE ET ÉVANGÉLISTE, Double 

M Ï ^ " - 1 ^ ™ ** Villeneuve, Evêque. Double. 

Jeudi^S. - S. Lin, Pape, K ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ f S ^ ^ é * 
Vendredi, 24. - Notre-Dame de la Merci. Double-majeur, 
Same7iî'25. - Office votif de l'Immaculée Conception ; semi-

double. Blanc. * , « * * • „ 
Dimanche, 26. - 17e Dimanche aprèB la Pentecôte. 

Ordre de l'Adoration perpétneUe pendant la semaine. 

Beuzec-Cap-Sizun du 18 au 21 Septembre. 
Kerlouan du 22 au 27 — 

Quimper, typographie DI KHAHGÀL, imprimeur de l'Bvôchô. 
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PARTIE OFF IC IELLE 
--̂ --̂ --̂ --̂ --̂ --̂ --̂ --̂ --̂ -̂ .,---------------,,^,,,,p 

COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 

I. Budgets. — La réunion du conseil paroissial, pour la 
confection du Budget, doit régulièrement avoir lieu dans la 
première quinzaine d'Octobre. Nous prorogeons ce délai, 
mais pour cette année seulement, jusqu'à ta fin du même 
mois, afin de permettre à MM. les Curés et Recteurs, avant 
d'établir leur budget, de prendre connaissance des instruc­
tions spéciales que Nous Nous proposons de transmettre à 
tous les prêtres du ministère paroissial par l'intermédiaire 
de MM. les Doyens, à l'occasion de la prochaine réunion des 
Conférences ecclésiastiques. 

Les deux exemplaires du Budget devront parvenir au 
Secrétariat de l'Evêché avant U 15 Novembre. 

En raison des modifications qu'il a fallu apporter aux 
formules des Comptes et Budgets, l'Imprimerie de l'Evêché 
ne se trouvera pas en mesure de les fournir à MM. les Curés 
et Recteurs avant la fin du mois de Septembre. 

I I . Assurance des églises. — Dans cette question si 
complexe et si délicate, Nous croyons prudent de Nous en 
tenir aux conclusions et aux formules que préconisait, il y a 
quelques mois, la Semaine Religieuse de Paris. 

Il y a un double intérêt à sauvegarder, à savoir : l'intérêt 
personnel du curé ou recteur, qui peut se trouver gravement 
engagé en certaines rencontres; puis l'intérêt plus général' 
de la communauté chrétienne groupée autour de son pasteur 
et de son église paroissiale. 

a) « L'opinion à peu près unanime aujourd'hui est que la 
responsabilité civile de MM. les curés serait engagée si, dans 
l'église qu'ils occupent, survenait un incendie, soit de leur 
fait, soit du fait d'une des personnes soumises à leur autorité. 

» Dans ce cas, MM. les curés seraient tenus de rembour­
ser au propriétaire légal le montant des dégâts que l'incen­
die aurait causés à l'église ou au mobilier qu'elle renferme. 

» Ils ont donc tout intérêt à garantir leu ̂ responsabilité, en 
contractant pour cela une assurance, qui mettra à Ia charge 
d'une Compagnie les sommes dont ils seraient redevables. 

» Cette assurance portera d'abord su r le mobilier de l'église 
estimé à sa valeur approximative. 

n Elle devra porter sur Uèdifice lui-même, chaque fois que 
les Compagnies consentiront des primes peu onéreuses. » (1) 
Il est des Sociétés qui consentent à garantir ce risque moyen­
nant une prime des plus faibles. 

(1) Sem. Het. de Paris. 

Tous les chefs de paroisse doivent contracter cette pre 
mière assurance (qui correspond à la l ro partie de la formule 
transcrite ci-après), s'ils veulent se mettre à l'abri, le cas 
échéant, de poursuites et de réclamations très onéreuses pour 
eux-mêmes ; car ils répondraient, sur leurs biens personnels, 
des accidents qui surviendraient par leur faute ou leur né­
o-licence, aussi bien que par la faute ou la négligence des 
personnes qu'ils emploient. — Ils doivent la contracter, cette 
assurance, môme dans le cas où l'église, avec son mobilier, 
se trouverait d'autre part assurée par son propriétaire.légal ; 
à moins pourtant que celui-ci n'ait obtenu, en termes exprès, 
de la Compagnie, qu'elle renonce à tout recours contre V occu­
pant, puisqu'alors la responsabilité personnelle du curé ou 
recteur ne saurait plus être mise en cause. 

b) Cependant, cette première garantie ne suffit pas. Il faut, 
en effet, envisager aussi le cas où l'église viendrait à brûler 
sans que la-responsabilité du curé fût engagée. Si l'on néglige 
de couvrir ce risque, par une assurance, la population chré­
tienne d'une paroisse peut se voir, du jour au lendemain, 
privée de tout édifice religieux, sans disposer d'aucune res­
source qui permette d'en entreprendre la reconstruction. 

Mais à qui appartient-il de prendre cette nouvelle assu­
rance ? Tout d'abord au propriétaire légal, c'est-à-dire, en 
général, à la commune. Bien des municipalités sont entrées 
dans cette voie, et il est désirable qu'elles soient imitées par 
beaucoup d'autres. Elles doivent comprendre qu'il est de leur 
intérêt de ne pas s'exposer, au lendemain d'un incendie, à 
subir, sans pouvoir y donner aucune satisfaction, les pres­
santes réclamations d'une population exigeant que l'on 
reconstruise son église anéantie. 

Là donc où le maire aura souscrit une assurance de ce 
genre, le curé ou recteur pourra s'abstenir d'en prendre une 
autre, qui ferait double emploi avec la première. — Là, au 
contraire, où la municipalité ne voudra pas consentir à assu­
rer l'église, il sera du devoir du recteur de contracter l'assu­
rance, comme chef de la communauté chrétienne, matériel­
lement et moralement intéressée à la conservation de l'édi­
fice affecté au culte paroissial. — Le même devoir lui incom­
bera encore, si le propriétaire légal n'assure l'église que pour 
une somme insuffisante. La formule que nous donnons plus 
loin prévoit explicitement cette hypothèse ; mais dans ce cas 
(celui d'une assurance insuffisante consentie par le proprié­
taire légal), le curé aurait avantage à s'adresser à la même 
Compagnie que le maire, pour en obtenir des conditions 
meilleures. 

Enfin, Nous jugeons indispensable d'introduire dans les 
polices d'assurances qui concernent nos églises la clause de 
résiliation annuelle du contrat, afin que MM. les curés et 
recteurs ne soient pas exposés à payer les primes convenues, 
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au cas, par exemple, où la législation serait modifiée, l'église 
désaffectée, etc . 

Chaque recteur demeure libre de s adresser a la Compa­
gnie qui a ses préférences, pourvu quelle offre par ailleurs 
Toutes les garanties désirables. 

Mais avant de prendre en cette matière aucun engage­
ment définitif, MM. les curés et recteurs voudront bien Nous 
consulter (i). 
Formule pour l'assurance des églises et de Ieur mobilier. 

4° La Compagnie assure, aux conditions générales qui précèdent, 
et à celles particulières qui suivent, à M. le Curé de l'église de ... ac­
tuellement M...-, agissant en cette qualité, la somme de ... à leffet de 
garantir sa responsabilité civile, ainsi que celle des membres du cierge 
et du personnel employé au culte, en cas d'incendie de cette église ou 
des objets la garnissant. 

Cette somme est ainsi divisée : 
A) Fr... sur bâtiments. 
B) Fr... sur les objets mobiliers. 
(Dans cette dernière somme sont compris : les orgues pour Fr..., 

les vases et autres objets rares ou précieux pour Fr...) 
2° Dans Ie cas où les responsabilités ci-dessus ne seraient pas en 

cause, — si les objets désignés au présent contrat ne sont pas garantis 
par leur propriétaire légal ou le sont insuffisamment, et si ce dernier 
s'engage, avant toute expertise, à employer ou h laisser employer par 
l'assuré le montant de l'indemnité à reconatrnire ou réparer les bâti­
ments, remplacer ou réparer les objets mobiliers, en leur conservant 
la mème affectation, ladite indemnité ne devant étre payée que contre 
Ia production des mémoires ou des factures de remplacement, — la 
Compagnie consent à ce que cette assurance de responsabilité se trans­
forme en une assurance pour le compte de qui il appartiendra, sou­
mise aux conditions générales d'assurance de la Compagnie. 

Dan3 le cas où U existerait un autre contrat souscrit par le proprié­
taire légal avec quelque assureur qne ce soit, la présente police ne 
pourrait jamais être considérée comme une co-assurance, mais seule­
ment, et sous les réserves spécifiées ci-dessus, comme une assurance 
complémentaire si celle garantie était insuffisante. 

L'assuré et la Compagnie se réservent la faculté réciproque de rési­
lier annuellement la présente police, en se prévenant par lettre recom­
mandée un mois avant l'échéance de la prime. 

I I I . Nominations. — Par décision épiscopale du 14 Sep­
tembre, ont été nommés : 

M. Gouchen (Prosper), maître d'étude à Saint-Pol de Léon, 
vicaire à Audierne, en remplacement de M. Gallou, démis­
sionnaire pour cause de santé ; 

M. Guéguen (Jean-François), auxiliaire à Ploudaniel, 
vicaire de la même paroisse, en remplacement de M. Le Bot, 
démissionnaire pour cause de santé. 

P A R T I E N O N O F F I C I E L L E 

IIIe DIMANCHE DE SEPTEMBRE 

NOTRE-DAME DES SEPT - DOULEURS 

(1) Si dans l'église se trouvait un m bilier d'uûe ceMaioe valeur qui appar­
tint ea propre au clergé, le recteur devrait l'assurer à part, aux conditions 
ordinaires des assurances mobilières» 

La Saiuie Vierge, que la contagion du péché n'avait pas atteinte, 
a élé soumise à la loi de la douleur, el ici, comme en louî, elle n'a 
pas de rivale : elle est la Reine des marlyrs. 

Cherchons une souffrance qu'elle n'ait point ressentie, et nous 
verrons que, à part les angoisses du remords, elle les a toutes 
connues. Pauvreté, isolement, mépris, exil, tristesse,, pénibles 
pressentiments, affreuses réalités, séparations déchirantes, rien 
ne lui a été épargné de ce qui brise le cœur el en fait jaillir les 
1 a r m es 

[)e ia crèche à la croix, de la prédiction du vieillard Siméon 
au coup de lance qui perça le cœur de Jésus, sa vie a élé une lon­
gue épreuve. Au Calvaire surtout, Marie fut vraiment immolée, 
non par ta main des bourreaux, mais, selon le mol des saints 
Pères, par le glaive de l'amour. < Aux martyrs, dil Bossuet, il 
fallait des roues el des chevalets ; il fallait des ongles de fer pour 
marquer leurs corps de ces traits sanglants qui les rendaient sem­
blables à Jésus crucifié. Mais si cet horrible appareil était néces­
saire pour les autres saints, il n'en est pas ainsi de Marie, el c'est 
peu connaître quel est son amour que de croire qu'il ne suffit pas 
pour son martyre : il ne faut qu'une môme croix pour son bien-
aiméel pour elle. Voulez-vous, ô Père éternel, qu'elle soit cou­
verte de plaies? faites qu'elle voie celles de son Fils, conduisez-la 
seulement au pied de sa croix et laissez ensuite agir son amour i 
(Sermon sur la Compassion de ta Sainte Vierge), 

Marie a donc bien mérité son litre de Reine des marlyrs, elle 
est véritablement Ia Mère des Douleurs. Pourquoi donc la femme 
bénie entre toutes les femmes a-t-elle dû vivre ainsi de privaiions 
et de sacrifices? Pourquoi la plus aimante de toutes les mères 
a-t-elle élé condamnée a voir mourir son Fils unique sous ses 
yeux el dans les plus cruelles tortures r Coramenl l'amour de son 
Jésus pour elle ne lui a-t-il pas épargné un lel supplice ? 

La réponse est dans ces belles paroles de V Imitation : t S'il y 
avait, pour notre salut, quelque chose de meilleur el de plus utile 
que de souffrir, Jésus-ChrUt nous l'eût certainement appris par 
ses paroles et par ses exemples ». 

C'est un ordre établi par Dieu : le plaisir ne conduit à rien de 
grand : le vrai bonheur doit s'acheter par le sacrifice, el la gloire 
par l'épreuve. Voilà pourquoi la Sainte Vierge est ia Mère des 
douleurs. Seul, un long martyre pouvait parachever le chef-
d'œuvre des mains divines. 
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Ce n'est pas seulement pour elle et pour sa propre gloire, c est 
aussi pour nous et pour notre salut que Marie a souffert. Jésus a 
voulu nous montrer, par l'exemple de sa Mère, comment lame 
chrétienne peut'et doit souffrir. L'inébranlable constance de la 
Sainte Vierge, toujours calme et résignée dans les plus grandes 
épreuves ayant la force de demeurer debout au pied de la croix, 
est à la fois un modèle proposé à notre imitation et un encourage­
ment donné à notre faiblesse. " - / . ; = v» Li­

ii est dit quelque part dans la Sainte Ecriture : • N oubliez pas 
les gémissements de votre mère i. 

f Chrétien, enfant de la croix, c'est à toi que ces paroles sa-
dressent Quand le monde l'attire par ses voluptés, pour détourner 
l'imagination de ses délices pernicieux, souviens-toi des pleurs de 
Marie et n'oublie jamais les gémissements de cette mère chari­
table • qeniitus matris tuœ ne obtiviscaris. Dans les tentations vio­
lentes lorsque les forces sont presque abattues, que l'occasion, le 
mauvais exemple, ou l'ardeur de la jeunesse te presse, n'oublie 
pas ies gémissements de la mère, ne obliviscaris. Souviens-toi des 
pleurs de Marie, souviens-loi des douleurs cruelles dont tu as 
déchiré son cœur au Calvaire, laisse-toi émouvoir au cri d'une 
mère! » (Bossuet). . . . kl 

Enfin, lorsque la souffrance vient le visiter et que tout semble 
se réunir pour l'accabler, souviens-loi, alors aussi, que lu es l'en­
fant de la Mère de douleurs, et que l'épreuve seule mérite le 
bonheur et le triomphe. Ces deux choses, Jésus les désire pour 
nous comme pour sa Mère, mais nous ne pouvons y parvenir par 
un chemin différent de celui qu'elle a suivi. 

A chacun de nous il réserve un trône el une couronne ; mais, 
pour monier sur ce irône et ceindre cette couronne, il y a une 
condition essentielle à remplir, c'est la condition de ia souffrance 
chrétiennement supportée. La croix seule peut nous sauver. 

Habituons-nous à considérer les épreuves de la vie à ce point 
de vue : c'est le vrai. Des épreuves, il y en a pour tout le monde 
et à propos de tout. Le chrétien el le non chrétien souffrent donc ; 
mais tandis que l'un se consume sans but et en pure perle, l'autre 
sait pourquoi eL it gagne le ciel. Jésus a souffert ; nous souffrirons 
donc aussi. L'important est que nous souffrions en union avec 
Jésus et Marie, afin d'être heureux avec eux dans l'éternité. 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

Intent ions recommandées aux prières . 
I. — L'Eglise et la France . L ' ins truc t ion chrétienne des 

ft TI f it n t. n 
IL - Missions . — PLOUGASTEL-!)AOULAS, du 5 Septembre au 3 Octo­

bre. Président, la S9 semaine, M. Ie chanoine Eveno, 
supérieur du séminaire de Saint-Jacques ; 

— PLOUGONVELIN, du 19 Septembre au 3 Octobre. 
Président, la 1" semaine, M. le chanoine Godec, 
curé-doyen de Plouescat ; 

Missions . - TREZILIDE, du 19 Septembre an 3 Octobre. Prési-
m i B dent, la V- semaine, M. La Sann, curé-doyen de 

Lanmeur • 
— PORSPODER, du 19 Septembre au 3 Octobre. Pré­

sident. la lf- semaine, M. le chanoine Kerébel, 
curé-doyen de Riec ; 

— LOTHEY du 23 Septembre au 10 Octobre. Prédica­
teurs ': MM. L'Hévéder el Bourdoulous, mission­
naires én résidence à Quimper. 

ni — Retraites de oonsorits : 
MORLUX fta Salettes, du 21 au 25 Septembre ; 
QUIMPER et LESNEVEN, 2e retraite, du 21 au 25 Septembre , 
QUIMPERLÉ, du 28 Septembre au 2 Octobre. A*:4' ... 

Retrai te pour j eunes g e n s : BREST {College Saint-Louis), 
du 23 au 26 Septembre-

IV — R e t r a i t e s . — LESNEVEN, retraite bretonne pour les hommes, 
du 3 au 9 Octobre ; 

— MORLAIX, retraite bretonne pour les femmes, du 
5 au 9 Octobre. 

Offices extraordinaires. 
Quimper. - CHAPELLE UE LA RETRAITE. - Lundi, 20 Septembre, réu­

nion des Mères chrétiennes, à 8 heures. Messe et Salut. 

Pè ler inage de Lourdes. - Nos pèlerins, au nombre de 
2.726, sont partis dimanche pour Lourdes où ils sont arrivés 
lundi, dans la soirée. , A . * ^ 

Dans un télégramme, daté de mercredi, 9 n. W au matin, 
M le Directeur nous donne les meilleures nouvelles du voyage. 

A Lourdes, le temps est beau. Les pèlerinages sont très nom­
breux : 27 trains, venus de Belgique et de différents points de la 
France. Mgr l'Archevêque de Tours préside le pèlerinage de son 
diocèse. Il y a, de plus, six évéques étrangers et un abbé mitré. 

Tous, rivalisant de foi et de piété, s'édifient mutuellement dans 
tes cérémonies qui se succèdent sans confusion. 

Mardi, il y a eu une manifestation magnifique au Calvaire 
breton. 

Nos pèlerins, joyeux, chantent avec entrain et prient avec 
ferveur pour notre évêque, pour le diocèse, à toutes les intentions 
qui nous sont chères, demandant que nous nous unissions à eux... 

Monseigneur a reçu de M. le Directeur du pèlerinage la dépè­
che suivante : 

« Pèlerins, tant désireux vous voir à leur tête, ne cessent 
i invoquer Vierge Immaculée pour Votre Grandeur. COAT, I 

Monseigneur a répondu : 
i Je remercie el je bénis tes pèlerins de Quimper et de Léon, 

» et, regrettant de n'avoir pu les conduire moi-même à Lourdes, 
• j'unis mes prières aux leurs pour leurs familles, l'Eglise et la 
i France. » 
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Au moment où paraîtront ces lignes, les pieux voyageurs se 
disposeront à quitter Lourdes. Leurs parents et amis — tous nos 
lecteurs — aimeront à le> suivre par ln pensée, au retour comme 
à l'aller. Nous donnons doue, comme de coutume, le tableau des 
heures de départ el d'arrivée des différents trains. 

HOR-Aire-S-Ï DES TRAINS (Retour), 

STiTIOHS 

• 

L o u r d e s . . . . Dep. 
pau 

Morcenx. . . . Dép. 
Lamothe . . . Dép. 
Labouhevre 
Bordeaux. . . Arr. 

— . . . Dép. 
Sain t-Mariens Dép. 

Rochefort . . . Arr. 
— . . . Dép. 

La Rochelle. . Arr. 
— . . Dép. 

La Roche-su r-Yon. . 

Redon Dép. 

— Dép. 

Quimperlé 
Mel lac-Le Trévoux . 

Kerrest 

Saint-Yvi 
Quimper. . . . Arr. 

— . . . . Dép. 

Châteaulin 

Hanvec 
Daoulas 

Landerneau. . Arr. 

Premier 
Train. 

/ 7 Sept. 
. i iti s. 

2 6 
B » 

B » 

5 23 
6 53 
» » 

7 46 
8 10* 
» » 

l i 58 
18 Sept. 
12 57 m 

i 41 
» » 

2 33 
5 25 

7 50 
8 B 

9 51 
l l 32 
i l 56 
12 49 

1 22 
1 33 
147 
1 59 
2 7 
2 20 
2 37». 
» » 

» B 

B D 

D a 
B B 

B » 
' B B 

» » 

» fc 

Deuxième 
Train. 

/ 7 Sep, 
5 -ffi. 

V » 

5 39 
9 13 
B a 
» B 

l l 36 
12 » 

B » 

3 29 S. 

B » 
» » 

5 13 
5 40 
8 40 

i l 17 
l l 27 

18 Sept. 
i 17m 
3 7 
B B 

4 » 
4 35 
4 47 
4 39 
3 10 
5 21 
5 33 
5 40 
» » 

6 24* 
7 37 
D w 

S » 
8 18 
8 47 
9 1 
9 22 

TroisiEme 
Train. 

/ 7 Sept, 
6 »ID. 
7 15 
9 9 
B u 

10 26 
9 » 

» » 

12 49 ï, 
1 2G 
S J. 

D » 

5 43 
6 20 
9 » 

9 » 

» » 

/ £ Sept. 
12 7 B. 
12 33 

2 38 
4 29 
» v 

5 22 
5 W 
6 8 
6 20 
6 32 
6 40 
6 33 
7 10 
7 42 
8 6 
8 27 
8 39 
8 52 
9 10 
9 25 
9 39 

10 B 

Quatrième 
Train. 

17 Sept. 
G 30B. 
7 45 
9 39 

10 56 
D B 

» » 

1 33 g. 
2 10 
» B 

6 31 

» » 

8 5 
» » 

» » 

» » 

/ £ Sept. 
i ts n. 
1 23 

t 

3 17 
5 1 
» » 

5 50 
G 34 
» J» 

7 D 

» » 

7 21 
» » 

7 52 
8 12 
8 36 
8 38 
9 23 
y 35 
9 52 , 

10 7 
10 21 
10 42 

Cinquième 
Train. 

17 Sept. 
8 Wi. 
» & 

» » 

8 46 
12 32 g 

B B 

1 43 
3 40 
3 50 
5 38 
8 5 

B B 

» J) 

B B 

10 5 
B B 

/<? Sep/. 
2 40lD 
2 51 

4 33 
6 51 
7 16 
8 3 
8 41 
B B 

9 6 
B B 

9 27 
» » 

B » 

10 13 
10 37 
10 58 
l l l l 
l l 23 
H 40 
l l 56 
12 13 J. 
12 32 

MORLAIX. — Pardon de Notre-Dame de la Salet te , 
18-19 Septembre. — Le Pardon de la Salette aura lieu, comme 
d'habitude, le .9 Septembre, anniverfaire de l'apparition. Voici 
l'ordre des exercices : 

Samedi soir, is Septembre, à 3 heures, premières vêpres à la 
chapelle * confessions jusqu'à ti heures. A 9 heures, prières dn 
soir en commun, à la chapelle. Confessions pendant tou i e la nuit. 

Dimanche 19 Septembre, les messes commenceront h minuit et 
se succéderont de demi-heure en demi-heure, jusqu'à 10 heures. 
— A 10 heures, sur l'esplanade, messe solennelle, chantée par 
Mgr Dulong de Rosnay, Prélat de la Maison du Pape ; sermon bre-
lon par M, Ely, recteur de Sainl-Melaine de Morlaix. 

A 2 heures, pèlerinage des trois paroisses de Morlaix à Notre­
Dame de la Salette. Heure d'adoration ; rosaire ; vêpres solennel­
les; sermon français sur la sanctification du dimanche; bénédic­
tion ; Te Deum. 

Dimanche S6 Septembre, confessions à partir de 5 heures du 
matin ; messes basses à 6, 8 el 9 heures ; bénédiction dd Saint-
Sacrement. , , 

N. B. PendanL l'octave de la fête, on peul gagner une indul­
gence plénière, aux conditions ordinaires, 

Retraite pour les séminaristes conscr i ts. — On rap­
pelle aux séminaristes qui vont entrer à la caserne, le mois pro­
chain, qu'ils doivent arriver au Séminaire le dimanche 2G Septem­
bre, avant 6 heures du soir, pour l'ouverture de la retraite, qui 
leur sera prêchêe par M. Morvan, curé de Pont-1'Abbé. 

Les ret raites de soldats. — Les retraites de départ vien­
nent de commencer, el se coniiuueroui la semaine prochaine. 
Nous aimons à croire que nos conscrits auront répondu avec em­
pressement à l'appel qui leur a été adressé el qu'ils seront venus 
nombreux suivre ces pieux exercices où ils se prépareront à lenr 
nouvelle vie, en s'armant contre les dangers qui les y attendent. 

Autrefois, les soldais libérés pouvaient prendre part à ces re­
traites qui se donnaient un peu plus tard. La dale du départ des 
conscrits en a fait avancer l'époque, de sorte qu'elles sont généra­
lement terminées au moment du renvoi de la classe. Cependant 
plusieurs des soldats qui terminent leur service militaire seraient 
heureux de passer quelques jours dans le recueillement, pour 
effacer les impressions de la caserne avant de reprendre la vie de 
famille et de paroisse. Pour leur permettre de réaliser ce désir, il 
est à propos de faire remarquer qu'une retraite d'hommes doit 
s'ouvrir, à Lesneven, le dimanche 3 Octobre. On y recevra volon­
tiers les militaires récemment libérés. L'année dernière, il en vint 
une douzaine au moins, dont six ou sept de la même paroisse. 
Nous félicitons le bon recteur qui les envoya, et souhaitons que 
son exemple ait, cetle année, de nombreux imitateurs. 
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RENNES. — Pour la bonne Presse , — Un Congrès de 
Presse Catholique, organisé par la Croix de Paris et te Nouvelliste 
de Bretagne, se tiendra à Rennes ie jeudi 30 Septembre prochain. 

Les réunions auront lieu dans ies salles de l'Œuvre de la Sainte-
Famille, boulevard de La Tour d'Auvergne, sous la présidence 
effective de Mgr Dubourg, archevêque de Rennes, et de NN. SS. les 
Evêques de Nantes, Vannes, Saint-Brieuc, Quimper. 

On invite à ce Congrès tous les catholiques qui s'intéressent à 
l'importante question de la Presse. 

Séances de travail à 9 h. 1/2 du malin et à 2 heures de l'après-
midi. 

Le soir, à 4 heures, réunion à l'église métropolitaine. Discours 
de Mgr Duparc, évêque de Quimper ; Bénédiction du T. Saint-
Sacrement. 

NOTRE-DAME DEI FOLGOAT. — Le Grand Pardon du 8 Sep­
tembre. — On nons écrit : 

• t Monsieur le Directeur, 
» C'est un témoin, qui a vu pour la première fois le grand Par­

don du Folgoat, qui vous écrit ces quelques lignes. J'ai voulu suivre 
la fête depuis le commencement, et j'ai remarqué avec quelle piété 
s'est passée ia journée du 7 Septembre. C'est la journée d'adora­
tion, el les pèlerins déjà nombreux à la grand'messe annonçaient 
un beau Pardon. 

• J'ai été profondément ému quand j'ai vu la vieille statue de 
Notre-Dame portée religieusement sur les robustes épaules de huit 
jeunes gens, à ia procession dite des miracles. Les premières 
vêpres sont chantées au champ du Couronnement, et ceux qui ont 
été l'objet de quelques faveurs viennent en ce moment remercier 
la Vierge du Folgoat. 

i Le soir, à 8 heures, a lieu la procession aux flambeaux* Je 
me suis cru à Lourdes : c'est le môme enthousiasme, la même 
piété, avec l'ordre en plus. Celle année, m'a-t-on dit, elle a été 
plus belle et plus nombreuse que jamais. Au retour de cette pro­
cession, a lieu l'Heure Sainte. Rien de plus beau, de plus tou­
chant : ane foule innombrable, chantant tour à tour le Credo, le 
Magnificat, le Parce, le Pater, selon les actes développés par le 
prédicateur. M. Berrou, vicaire à Plabennec, nous a fait passer une 
heure délicieuse. 

» A minuit, commencent les messes, el il faut avoir vu celte 
nuil sainte pour goûter les parfums de piété qui s'en exhalent, ll 
y a eu encore, cette année, environ 5.OOO communions. A 9 heu­
res, arrivaient les processions, par les six grandes routes qui con­
duisent au Folgoat, et ici une surprise nouvelle et louchante 
m'atlendait. Les croix et les bannières s'inclinent l'une vers l'au­
tre pour se donner l'accolade; c'est le salut de bienvenue, el toutes 
ces enseignes demeurent à l'église jusqu'au moment des vêpres. 

• Mais voilà 10 heures, la procession du Folgoat conduit le 

célébrant et le clergé (120 prêtres et séminaristes) jusqu'à l'estrade. 
M Kerbiriou y chante la grand'messe et M. Kerjean prend la 
parole, après l'Evangile. D'ane voix puissante el dans une langue 
forte et imagée, il célèbre la naissance de Marie qui apporte la paix 
au monde; c'est déjà Noël. El la venue de cette enfant dans la fa­
mille d'Anne et Joachim lui fournit l'occasion de donner à son 
immense auditoire les leçons que réclament la persécution et les 
menaces des temps présents, il faut, dit-il, que les parents con­
naissent leurs droits, afin de les défendre. Les Leonards 1 auront 

» Aux agapes de midi, nous avons eu le plaisir d'entendre 
M. l'amiral de Cuverville, le plus fidèle des pèlerins, et M. l'abbé 
de Penfentenyo, qui répondaienl au toast de M. le Recteur du Fol­
goat. Tout cela se passait en famille, ll n'y manquait que le Père, 
l'Evêque aimé, retenu par une indisposition passagère. 

• A 2 h. i/4, commence le défilé des processions, spectacle 
unique dont je ne soupçonnais pas la beauté : 150 croix et ban­
nières précédant la statue de Notre-Dame el allant se placer, 
comme pour lui faire une immense couronne, autour du champ du 
Couronnement. Chaque paroisse avait sa place marquée et les po­
teaux étaient reliés entre eux par une guirlande de drapeaux etde 
flammes de diverses couleurs, du plus bel effet... C'est un pardon 
inoubliable. On voit que cette immense foule est venue prier au 
Folgoat, et tout se termine par la bénédiction du Saint-Sacrement. 

t 
i Ajoutons à cette courte relation, ce qu'on peut appeler le 

couronnement du grand Pardon. Dimanche 12, avait lieu le pèle- , 
rinage des Tertiaires; 600 personnes du Tiers-Ordre franciscain 
sont venues faire leur visite annuelle à Notre-Dame du Folgoat Ce 
fut une journée de prières et d'enseignements. M. l'abbé Norbert 
et M. Gouriou, de Saint-Martin de Brest, ont su par leur parole 
enflammée stimuler encore la piété el le zèle de cette élite. Le 
Tiers-Ordre s'étend de plus en plus, pour le plus grand bien des 
paroisses tet des œuvres chrétiennes. Un rapport lu par M. Gouriou 
nous a montré ce que peuvent les tertiaires lorsqu'ils sont fidèles 
à leurs engagements. 

» Rien de plus original que le départ des pieuses caravanes de 
Brest Quatorze ou quinze camions ou voilures renfermant 200 per­
sonnes et dans chaque véhicule une croix debout, une bannière 
déployée, avec des oriflammes, composaient celte procession d un 
nouveau genre. Elle s'ébranle, au chant des cantiques el ne s arrê­
tera qu'à la porte de l'église de Saint-Martin, car ces sortes de 
processions ne sont pas encore interdites à Brest. 

» Celle fois, le Pardon est bien clos. Disons cependant que les 
enfants du patronage de vacances de Landivisiau sont venus, le 
lendemain lundi, au nombre de 80, saluer NotreDame et égayer 
par leurs charmants cantiques les échos de la vieille basilique. 
Après la messe dite à leur intention, ils oni tous baisé la vénérée 
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statue qui semblait les altendre sur son brancard... Que Noire-
Dame du Foigna i garde ces chers enfants et les conduise par la 
main daus les seniiers d'une vie bien chtéiienne! » x. 

Nous avons reçu, du pèlerinage des Tertiaires Franciscains au 
Folgoat, un compte rendu plus complet que celui qui précède. Nous 
le donnerons dans noire prochain numéro, avec l'importante com­
munication qui l'accompagne. 

ERGUÉ GABÉRIC. - Pardon de N. D de Kerdévot. — Le 
Pardon le plus renommé el le plus fréquenté des environs de 
Quimper est, sans contredit, celui de N.-D. de Kerdévol. Il s'est 
célébré, dimanche dernier, avec son éclat accoutumé. Déjà, le 
samedi soir, un grand nombre de fidèles étaient accourus assisLer 
aux premières vêpres, qui furent suivies d'une procession. Dès 
2 heures de l'après-midi, des confesseurs se tenaient à la disposition 
des pénitents. 

Le dimanche matin, bien avant le jour, par tous les chemins 
montueux et les seniiers ravinés qui conduisent au sanctuaire béni 
de Noire-Dame, on voit accourir une foule nombreuse de pèlerins 
qui viennent, des quatre points cardinaux, offrir à Ja bonne Vierge 
leur tribut de vénération et d'amour. Le ciel, qui la veille était 
sombre et menaçant, est devenu limpide et serein, et les dernières 
étoiles s'éteignent une à une sous les premiers rayons d'un soleil 
radieux. La Sainte Vierge, sur la prière de ses enfants, a dissipé 
l'orage. Le souffle léger de la brise et l'arôme des dernières fleurs 
viennent rafraîchir les poumons fatigués du pèlerin, qui aime à 
reposer un instant ses regards sur le spectacle ravissant qui s'offre 
devant lui. Knfin, en pénétrant pour la première fois dans celle 
chapelle, il ne peut retenir un cri d'admiration devant ces beaux 
chefs-d'œuvre de sculpture qui ornent le sanctuaire de Kerdévol. 
Le dévot pèlerin est venu surtout pour prier la Vierge Marie, et 
il a lant de faveur à lui demander I... Mais Dieu écoule de préférence 
la prière qui sort d'un cœur pur. Voilà pourquoi, dès la première 
heure, les confessionnaux sont assiégés jusqu'à la grand'messe par 
une foule de pèlerins qui désirent attendrir plus facilement le cœur 
de Jésus el de sa Mère. 

Il est o heures : l'excellent Recteur dil la première messe, el 
distribue la communion à une fouie pressée eL pieuse. 

A 10 heures, a Neu la touchante procession appelée des Vœux 
ou des Miracles, suivie de la grand'messe chantée par M. Seac'h, 
recteur de Roscanvel, enfant de la paroisse. 

A l'Evangile, M. Derrien, recteur de Plouézoc'b, donne le ser­
mon. Dans un langage simple, dans le breton le plus pur du Léon, 
ii nous parle des motifs que nous avons d'honorer Marie, et de la 
façon dont nous devons l'honorer. L'auditoire était tenu sous le 
charme de son éloquente parole, lorsque tout à coup, avant la fin 

de son discours, un bruit confus se fait entendre ; bientôt l'on put 
saisir distinctement ces paroles sinistres : « au feu * ! 

Un incendie s'était déclaré dans une meule de foin, à proximité 
de Ia chapelle, el déjà l'on apercevait des colonnes de flammes qui 
s'élevaient dans les airs. Le danger fut bien vile conjuré, tout 
rentra bientôt dans le calme, el la messe put continuer dans le 
recueillement le plus parfait. • 

Le saint Sacrifice terminé, la foule se disperse. Après avoir pris 
dans la communion el la parole divine un réconfort pour l'âme, il 
était tout juste de prendre de quoi réparer ses forces épuisées. Les 
uns prennent, en plein air, un repas champêtre ; les autres vont • 
s'installer sous les tentes qu'on avait dressées sur le placître, et 
qui lui donnaient l'aspect d'un campement de nomades avec ses 
feux éparpillés el ses apprêts culinaires de restaurateurs en plein 
vent. 

A 3 heures, les vêpres solennelles sont chantées devant une 
foule très nombreu.se, Puis, une dernière fois, la procession déroule 
lentement son cortège sinueux autour du placîLreet de la chapelle. 
Inutile 4e le dire, rien de plus ravissant que nos costumes bretons 
si riches et si élégants, qui font l'admiration de tous les étrangers 
qui visitent noire Bretagne. Enfin, le pardon se termine par la 
bénédiction du Saint-Sacrement, et les pèlerins, à regret, se retirent 
un à un, après avoir chanté de tout cœur le Laudate Dominum, et 
remercié Notre-Dame de Kerdévol des nombreuses faveurs obtenues. 

La journée de dimanche fut pour nous lous une bonne et sainte 
journée. Au dire d'un touriste étranger au pays, le Pardon de 
Kerdévol est celui qui a le mieux conservé jusqu'ici son caractère 
breton, son cachet exclusivement religieux. Ici, point d'attractions 
foraines, qui ont pour bul de produire la dissipation, mais une 
foule pieuse el recueillie qui vient simplement prier la Vierge. 

Puissent toujours la paroisse d'Ërgué-Gabértc el les paroisses 
avoisinames conserver à Marie el au Christ leur foi et leur fidélité ! 

C. B. 

SAINT-VOUGAY. — Une fête bre tonne. — Nous empruntons 
au Nouvelliste de Bretagne l'article suivant qui nous semble bien 
donner le caracière el la physionomie de cette fête vraiment bre­
tonne. „ M- * 

t ...Fondée en 1904 par M. l'abbé Perrot (1), ce fut d'abord 
une fêle ambulante, si je puis dire, et elle s'est tenue successive­
ment dans l'enceinte du châleau historique de Kerjean, puis au 
bourg pittoresque de Plougastel-Daoulas. Depuis quelques années, 
elle a lieu au bourg même de Sainl-Vousay, où l'on vient de cons­
truire un spacieux patronage, destiné à l'abriter en cas de pluie. 

* Gouel ar bleun bruk » (telle est sa dénomination exacte) attire, 
chaque année, une foule invraisemblable de spectateurs. Lundi 

(I) M. Perrot, vicaire de Saint-Voupay, ua de DOS jeuoes écrîv«ins bretons 
Ies plus délicats, a eu la première idée du la fêle et du concours doot d s'agit 
et en a été ie principal organisateur. K. H. 

http://nombreu.se
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dernier (6 Septembre), bien que le soleil s'obstinât à bouder et 
que le temps montrai continuellement une mine hargneuse, le 
nombre des assistants atteignait 6.000 environ. Pourquoi cette fole 
remporte-t-elte un succès si extraordinaire ? 

i 
< Goue! ar bleun brute » est, d'abord, une fête essentiellement 

bretonne. On n'y parle que le breton, et comme MM. Bocher et 
Gouriou ont su le parler merveilleusement 1 On a dit que le breton 
était rocailleux et rude ; en leurs bouches, il devint 

Ua langage sonore aux douceurs souveraines, 
Le plus beau qui soit né sur des lèvres humaines. 

La jolie fleur de bruyère, la fleur nationale bretonne, voilà 
naturellement ie signe distinctif de la fole, à laquelle elle a donné 
son nom, à laquelle aussi elle donne un charme savoureux de ter­
roir. Et de la voir discrètement sourire sur toutes les boutonnières, 
humble encore, mais heureuse pourtant en son triomphe d'un 
jour, cela vous remue délicieusement, fant il est vrai que l'âme 
des choses conserve son pouvoir sur chacun de nous, si sceptique 
qu'il se prétende... 

t Gouel ar bleun bruk i est aussi une magnifique manifestation 
artistique et littéraire. 

J'ai entendu à Sainl-Vougay des chorales exécutant merveilleu­
sement de merveilleux morceaux. J'y ai vu jouer, en plein air, 
d'admirables pièces de théâtre, comme, par exemple, Bielal Har­
dou. Des ruraux se trouvaient auprès de moi, el j'ai tâché de savoir 
quelles impressions cette musique vocale et ces œuvres dramati­
ques produisaient sur eux. Sensibilité des paysans bretons T Oui, 
chaque note délicate, chaque parole sincère* portaient sur leurs 
fraîches imaginations, qui n'ont pas besoin, pour étre satisfaites, 
d'émotions artificielles et faisandées. 

« Les lanterniers > prétendent que le clergé cherche à main­
tenir les populations des campagnes dans les ténèbres de l'igno­
rance et à les priver de toutes les voluptés intellectuelles. Est-ce 
donc parmi nous que l'on rencontre les * mépriseurs » des foules ? 

...Tous ces humbles artisans de village, M. l'abbé Perrot a réussi 
à leur faire prendre, dans la fête de Sai nt-Vougay, non pas seule­
ment un rôle passif d'assistants, mais encore le rôle actif de colla­
borateurs en les faisant participer à des concours de sônes, de 
gwerziou, de vieilles chansons, voire même de devinailles, spécia­
lement établis à leur intention, ll cultive ainsi l'esprit, affine le 
goût deces braves «ens, leur inculque le sentiment de la poésie 
en méme temps qu'il leur procure des joies saines. 

Enfin, t Gouel ar bleun bruk » est une fête religieuse. Elle 
commence à l'église et s'y termine, ll lui aurait manqué quelque 
chose si elle n'avait été ainsi. Et c'est un spectacle émouvant qne 
de contempler les paysans bretons, affamés d'infini, préluder, par 
un pieux recueillement, à leurs plaisirs, el y ajouter, avant de 
regagner leurs demeures, l'épilogue de la prière. 
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C'est pour toutes ces raisons que la fête de Sainl-Vougay est si 

populaire. On peut la modifier en ses détails, mais qu'on Detouche 
pas à son essence, et point ne sera besoin d'étre prophète pour 
étre en mesure de prédire qu'un avenir splendide s'ouvre pour elle. 

Yves POHER, I 

Maison de formation pour les institutr ices chré­
tiennes. — La Semaine religieuse a annoncé (n° du 23 Juillet) la 
création, a Landerneau, d'un établissement de formation pour les • 
jeunes filles qui désirent se consacrer à l'œuvre si importante de 
l'enseignement libre. 

Cette maison s'ouvrira le IS Octobre prochain et sera annexée, 
comme nous l'avons dit, à l'Institution Saint-Julien, déjà si avan­
tageusement connue. 

Les jeunes filles y seront admises, à partir de 15 ans, sur 
recommandation écrite de MM. les Curés et Recteurs de leurs 
paroisses, et si elles sont capables de subir avec succès l'examen 
d'instruction primaire et religieuse qu'on leur fera passer à leur 
arrivée dans l'établissement. 

ll n'y aura pas d'uniforme particulier ; chacune conservera son 
costume local. 

Durant leur séjour dans cette maison, les élèves recevront, avec 
l'éducation professionnelle sérieuse et profonde que réclament 
leurs fonctions futures, une formation très spéciale aux venus 
qu'exige la vocation d'institutrice chrétienne. 

La pension est de 300 francs par an. Des secours, accordés par 
une caisse spéciale, peuvent la rendre moins onéreuse, et quel­
ques bourses entières seront même données aux aspirantes vrai­
ment nécessiteuses. 

Lorsqu'une élève est favorisée d'une bourse ou d une réduction 
de pension, elle doit souscrire, sous la responsabilité de ses parents, 
qui signent avec elle, l'engagement de se consacrer, sous la direc­
tion de Monseigneur l'Evêque de Quimper, à l'éducation chrétienne 
des enfants pendant cinq^ans. Elle s'obligerait, de plus, à rembour­
ser tous les frais faits pour elle si elle ne tenait pas son engage-

— Pour renseignements plus amples, s'adresser a M. le chanoine 
Messager, inspecteur diocesain, place Saint-Corentin, Quimper. 

Communiqué de l'Archevêché d 'Avignon. - Nous 
croyons devoir rappeler une fois de plus, que Nous avons réprouvé 
et condamné l' * ŒUVRE DES MESSES GRÉGORIENNES » (Saint Jude, 
Monclar, Avignon). , 

Nous prions MM. les Directeurs des Semaines rehgteum et des 
journaux catholiques de1 vouioir bien reproduire la présente note 
en réponse aux questions qui nous ont été posées à propos de celte 
œuvre (Semaine d'Avignon.) 
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CHRONIQUE GÉNÉRALE 

Rosis, — Le Saint-Père ne s'est pas ressenti des fortes chaleurs 
de l'été. Chaque jour il faisait une promenade matinale dans les 
jardins du Vatican, puis rentrait dans ses appartements et se met-
lait au travail. Les audiences, quoique moins nombreuses à cette 
époque, nont pas été interrompues. 

Le dimanche 5 Septembre, le Pape a reçu 200 enfants qui 
avaient été préparés à la première communion par les Sœurs répa­
ratrices. Un autre groupe de vingt premiers communiants de ia 
paroisse de Sainte-Marie in Comesdin a été admis à baiser la main 
dn Saint-Père. 

— Décret relatif aux sécular isés. — La S. Congréga­
tion des Religieux a rendu, le 15 Juin 1909, le décret suivant qui 
ajoute des clauses spéciales aux induits de sécularisation qui seront 
Accordés à l'avenir : 

i Comme il est d'ordinaire peu édifiant, sauf en quelques cas 
exceptionnels, de voir des postes éminents dans un diocèse occupés 
par des prêtres qui, après avoir émis des vœux solennels dans un 
Ordre régulier, ont oblenu un induit de sécularisation, soit per­
pétuelle, soit temporaire, ou, après avoir prononcé des vœux per­
pétuels dans quelque Institut religieux, en ont obtenu dispense; 
pour empocher que d'autres religieux ne soient portés de ce fait 
à chercher divers prétextes de sortir du cloître, ce qui, l'expé­
rience le prouve, arrive trop souvent, Notre Saint-Père le Pape 
Pie X a daigné décréter que, désormais, dans tous les rescrits 
accordant aux prêtres ou clercs dans les Ordres sacrés la séculari­
sation perpétuelle ou temporaire, ou la dispense des vœux perpé­
tuels, comme il est dit plus haut, soient considérées comme sous-
entendues, sans qu'il soit besoin de les exprimer, les clauses 
suivantes, dont la dispense est réservée au Saint-Siège : 

Sont interdites, sauf induit nouveau et spécial du Saint-Siège: 
1° Toute charge, et pour ceux qui sont aptes aux bénéfices, 

tout bénéfice dans les basiliques majeures ou. mineures et dans les 
églises cathédrales ; 

Tout enseignement et toute charge .dans les Grands el Petits 
Séminaires et autres établissements d'éducation ecclésiastique, 
ainsi que dans les Universités et Instituts qui jouissent du privi­
lège de conférer les grades en philosophie, théologie et droit 
canon ; 

3° Toute charge et tout emploi dans les curies épiscopales ; 
4° L'office de visiteur el de directeur des maisons religieuses 

des deux sexes, mème s'il s'agit de Congrégations purement dio­
césaines ; 

5° Le domicile habituel dans les localités où se trouve un cou­
vent ou une maison religieuse de la Province ou de la Mission à 

de Quimper et Léon 
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laquelle appartenait le prêtre ou clerc sécularisé ou délié des 
vœux perpétuels. 

Nonobstant toutes dispositions contraires. » 

PARIS. — Institut catholique. — Résulta ts des exa­
mens. — Les examens subis dans le cours de l'année scolaire 
1908-1909 par Ies élèves et anciens élèves de l'Institut calholique 
de Paris, soit devant les professeurs de l'Institut pour les matières . 
théologiques, soit devant les Jurys d'Etat pour le Droit, les Lettres 
et les Sciences, ont donné les résultats suivants : 

Facultés de Théologie, de Droit canonique et de Philosophie : 
5 docteurs, 18 licenciés, VM bacheliers, dont 7 à 1 Institut el 124 
dans les grands séminaires de la circonscription universitaire. — 
ll a êté délivré 1 diplôme pour les langues sémitiques. 

Faculté de Droit : 4 docteurs, dont 3 pour le doctorat juridique 
et 1 pour le doctorat ès sciences économiques et politiques (2 ont 
oblenu la note Bien et 1 V Eloge) ; — 28 licenciés, 52 bacheliers 
et 1 capacitaire. 

Ecole des Lettres : i docteur et 43 licenciés, dont 9 pour'la 
philosophie, 14 pour l'histoire, 12 pour la littérature el 8 pour les 
langues vivantes. — En outre, 1 ancien élève a obtenu un diplôme 
d'éludés supérieures. 

Ecole des Sciences : 38 certificats portant sur les mathématiques 
générales, le calcul différentiel el intégral, l'astronomie, la méca­
nique, ta chimie, la physique, la géologie, la physiologie. 

Soit au lotal : 10 docteurs, 89 licenciés, 183 bacheliers, 2 diplô­
mes d'éludés supérieures et 38 certificats scientifiques. 

AUCH. — La saisie de l'archevêché. — On sait que 
Mgr Ricard, archevèque d'Auch, pour avoir voulu défendre l'âme 
des petits enfants contre l'enseignement irréligieux, a été con­
damné à 500 fr. d'amende. L'archevêque a refusé de les payer 
avec l'argent destiné au soutien des prêtres dépouillés par les 
sectaires ; le fisc s'est attaqué à son mobilier. En l'absence du 
prélat, des agents sont entrés à l'archevêché et ont saisi une par­
tie des meubles qui le garnissaient. 

La vente en a été faite, par autorité de justice, Ie H Septem­
bre. Le prix du premier objet a couvert les frais. 

Une nmnifique réunion de protestation contre de tels procé­
dés a eu heu à Auch. Trois mille hommes ont applaudi les ora­
teurs — parmi lesquels se trouvait M. Biétry, député de Brest — 
et ont acclamé le vaillant archevèque. 

Les camionneurs, les tapissiers el les portefaix de la ville 
avaient refusé de porler les meubles de Mgr Ricard sur la voie 
publique. Quatre manœuvres avaient été trouvés difficilement 
pour cette besogne... 
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, Nous demandons, dit la Semaine religieuse d Auch, anx 
âmes simplement loyales d'avoir pitié avec nous de ceux qui, en 
TOtfnt ta loi haiueuie dite de séparation, ou en l'appliquant se 
sont faits les auteurs de cette monstrueuse injustice, plus encore 
qne les pauvres comparses chargés de l'exécuter. » 

BOUDEAUX - Le pardon du card ina l . — On lit dans 
V Aquitaine (Semaine religieuse de Bordeaux) du 10 Septembre : 

« Nous recommandons aux prières de nos lecteurs I ame de 
M Julien Bouet, procureur de la République, mort sabiu-meot 
Sardi, à HonQeur, où il était en villégiature, à l'âge de 54 anŝ  
C'est ée magistrat qui eut ta triste mission de requérir contre 
S. Em. le cardinal Andrieu, devant le tribunal correctionnel de 
n°"Vùisesè le pardon que Son Eminence lui envoya, dans une 
leure rendue publique après la condamnation, avoir été ratifié par 
Celui qui juge les justices elles-mêmes. » 

Le XI I e c e n t e n a i r e d u Mont Sa in t -Miche l . — Le 
mercredi 29 Septembre, le Mont Saint-Michel célébrera, avec un 
éclat tout particulier, la fêle de saint Michel Archange, protecteur 
spécial el patron glorieux de la France. 
^Les cérémonies seront présidées par S. G. Mgr Delamaire, 

Coadjuteur de Cambrai, assisté de NN. SS. Guérard, évêque de 
Coutances; Touchet, évéque d'Orléans ; Dizien, évèque d Amiens; 
Meunier, évéque d'Evreux ; Gauthey, évéque de Nevers; Mgr Bau­
drillard recteur de l'iustilul catholique de Pans 

Le discours sera prononcé par Mgr Touchet, évoque d Orléans. 
La veille au soir, procession pittoresque par la ville et le long 

des remparts. 

B IBLIOGRAPH IE 

A u x Jeunes FiUes de Franoe : L e s A m i e s de Jeanne d 'Arc. 
Jeanne idéal de la jeune fille; Jeanne au foyer familial; Les Amies de 
Jnnnl tes Voix de Jeanne ; La Vocale de Jeanne; Le Lys deFrance; 
j^'JfsuS^tSiiTu Pucelle et la Vierge; L'Apostolat de Jeanne ; 
J^le et la France ; Vers la Béatification. Par V. D. ARTAUD, prêtre du 
S d ' O r i t o T u n volume in-lô'double couronne (vm-297 pages}. -
Prix : 2 fr. 50. (Librairie Beauchesne.) 

A l b e r t H e t s o h , médecin allemand et protestant, devenu f tançait, catho­
lique et prêtre. Introduction du Cardinal PERRAUD, <-« U c a d ^ m > ? / S " 
çaise. Deuxième édition. Deux volumes in-16 doubla couronne (ixiv-320-
348 pages). — Prix : 5 fr. (G. Beauchesne, éditeur.) 
L'auteur de catte belle vie, bieD extraordinaire, est un écrivain distingue 

aue sa trop grande modestie empêche de signer ses œuvres. Tous ceux qui 
s'intéressent aux questions religieuses goûteront ua ouvrage écrit « de mam 
d'ouvrier » et un récit qui a tous les charmes d'un roman. 

La sa in te U tu rg ie , par Dom GRJU. Un vol. io-16 de 200 pages. (Edition 
des Questions Actuelles.) Prix : 1 franc. (Maison de la Bonne Presse.) 
c ll est rare de rencontrer sur toutes les données de la liturgie plus .de 

notions historiques et canoniques que vous ea fournissez dans un ouvrage 
relativement restreint. Votre livre est un trésor. It renseigne sur tout ce qui 
touche à la sainte liturgie; en vain y chercherait-on un détail que-vous ayez 
néffJigé, que vous n'ayez mis en relief. » 

Cet éloge du remarquable ouvrage que Dom Gréa vient de faire paraître, 
sous le Utre La sainte liturgie, est de Mgr Lobbedey, évêque de Moulins. 

Union des as soc ia t ion s ouvr i ère s ca tho l iques . — Cette excel­
lente revue mensuelle pour di lecteurs d'œuvres (6 franrs par an) .est en 
vente, 82, rue de l'Université, Palis Elle envoie un numéro spécimen contre 
50 centimes en timbres-poste. 

• LES ÉTUDES » 
REVUE FONDÉE EN 1856 PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 

L'abonnement part des 5 Jarnier, 5 Airil, 5 Juillet et 5 Octobre. - Un an, 25 fr.; 8 mois, 33 fr. 
Bureaux : 50, rue de Babylone, Paris (vu*). 

Sommaire du n* du S Septembre 1909. 
I A travers l'œuvre de M. Ch. Maurras. Essai critique. Peiro DKSCOQS — 

M La responsabilité. La notion chrétienne. Xavier MOISANT. — IU. Lt chute 
dû clergé constitutionnel' Dernière étape (1793 1794), d'après les dossiers.du 
t, ibunal révolutionnaire Pierre B L I A R D - IV. U correspondance de Bossuet 
et de Fénelon. Eugene GRISELLE. — V. Un récent portrait de la Bienheureuse 
Mére Barat, l'éducatrice. René COMPAING. - VI. Pages religieuses. H. HB PULLY. 
— VIL Revue des livres. — V1U. Notes bibliographiques. — DL Evénements 
de la quinzaine. , 

A Quimper, librairie J. Salaun, 

Revu.© Fi-aanoière. 
Dans l'ensemble, le marché montre one grande résistance el ce sont les 

bonnes dispositions qui tendent à l'emporter. 
Indécision de la Rente Française à 98,40. Fermeté du Turc Unifié a 9o,75. 
Les Lois du Congo sont fermes à 92,50. Les condiUons dans lesquelles se 

fait l'a cumulation automatique des intérêts par voie de remboursements 
annuels à nes pri* progressifs font apprécier cette valeur par les capitaux 

Nos sociétés de crédit se sont contentées de consolider leurs progrès 
antérieurs. Les autions de nos grandes compagnies de chemins de fer ont 
réalisé de nouveaux progrès pour s'alour-lir ensuite. 

On a traité assez activement les 5 1/2 ° U du Chemin de fer Grand Nord 
Central de Colombie (Great Mothern Central of Columbia), aux environs de 
420 fr. Les garanties offertes par ces obligations sont de bon aloi et en lont 
de bons titres d'appoint. . . rtrtrt rrii. , 

Oo annonce comme prochaine l'émission de 16.000 obiîgatioos de 500 fr. 
4 -/ pour Ia construction du Cnemin de fer Asti-Chivasso (Italie du Nord), 
par 'les soins de la Société France-Suisse de Chemins de fer et de Travaux 
publics. Cette Société a été créée par la Banque Franco-Américaine, 22, place 
Vendôme au capital de 5.000.000 de fr., dans le but de s'intéresser a Ia 
const, uctno de chemins de fer et à des travaux publics, jouissant de subven­
tions ou de garanties de gouvernements, provinces ou villes. Le prix démisr-
sion est die à 485 fr.; le taux de 4 •/. étant net d'impôts actuels : français 
et italiens, le rendement de placement ressort à 4,12 V.-

Le développement continu de l'exploitation de la Compagnie ottomane 
des Eaux de Beyrouth constitue une très sérieuse garantie pour «es °bliga-
tions Celles-ci, au cours de 480 francs, donnent un revenu de 5,20 /, net, 
sans impôt ni retenue. „ . _ . M . 

Les obligations 5 •/, de 420 francs de la Société hongroise de Cuivres ont 
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„- bon courant d'affaires à ̂ £ $ £ P ^ «T lSrîSSrfS Ï8& 
i ï ^ f t * * - - * * t i J S L l S ^ 1" "Décembre prochain, sera 
liVVée?ni?tenuqeUdee l'aclion Ashanti and Gold Coast au. environs de 33 fr. 

VÊTEMENTS ECCLÉSIASTIQUES ET FOURNITURES 

LÉONIK LE BOUCHER 
TAILLEUR 

24, rue du Front, 24 - QUIMPER 
Grand choix de rabats, barrettes, chapeaux, ceintures, faux-cols, man-
° cottes aubes, surplis, e t c . , à des pr.* très modérés. 

24- À«KSK. Vendredi 24 Septembre 1909. N° 39. 

U g e t ie BALAN 
DÉCOUVERTE de L'ABBÉ H0D1EUX, 

Care de BALAN (Ain). 

R E M È D E I N F A I L L I B L E contre la Tuberculose, la 
Bronchite Chronique, l'Anémie, la Neurasthénie es Maladies 
des Nerfs, les Rhumatismes, l'Arlhrile, les Maladies de la 
Peau la Furonculose, la Constipation, les Maladies de I Esto­
mac, de l'Intestin, du Foie, du Cœur, de 1 age critique, 
l'Arlério- Sclérose, l'Albumine, le Diabète, les Variées, les 
Affections des Reins, el en général unies les. mafcd « pro­
venant des Vices du Sang. Ecrire au LABORATOIRE, rue 
de la Fromagerie, 7, LYON. 

wm sv s'pBiaiivïïiEia» 
ANCIENNE MAISON Ferdirtanci L A L A N L I E ' 

— « Fondée en 4858 i— 

DUPOUY OlAYAUDON 
51 Quai des Chartrons, BORDEAUX 

Fournisseurs attitrés du Clergé, Noblesse, Bourgeoisie 
et Communautés religieuses. 

Vin de lesse recommandé, garanti pur, naturel et d'origine. 
Références, tarifs et échantillons sur demande. 

Agent ; Emile DANTEC, 52, rue Ange de Gnermsac!JjflftU^ 

UAdrr.inistraieur-Gèrant : Aa. DE KJSRAWOAL. 
——— 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

^ O M M t l H i : 

/ . PARTTE OFFICIELLE. — COW-
munications de l'Evêché : Mois 
du Rosaire ; Quête ; Nominations ; 
Avis. 

jjt — PARTIE RON OFFICIELLE. 
— Chronique du diocèse : Inten­
tions recommandées aux prières ; 
Offices extraordinaires ; Avis de 
services anniversaires ; Ordina­
tion ; Quimperlé ; Saint-Urbain ; 

Tiers-Ordre de Saint-François ; 
Retraites de conscrits, 1909 (à 
suivre) ; Œuvres militaires ; Les 
secours religieux aux soldats ma­
lades ; Avis utile quoique .tardif. 

//J. — Chronique /générale : 
Rome ; France ; Nevers. 

IV. — Bibliographie. ' 
yt _- Annonces et avis di" 

vers, 

Quimper, typographie DE KERAUGAL, imprimeur de evêché. 

Offices de la semaine. 

dimanche, 26 Septembre. - 17e Dimanche après la Pentecôte. 
Office du jour ; semi-double. Vert. A la messe, mémoires 
de S. Cyprien et S** Justine, Martyrs. 

Vêpres du Dimanche, avec mémoire du suivant et les 
Suffrages communs. . 

Lundi, 27. - S. Cosme et S. Damien, Martyrs. Semi-double. 
Rouge. - - . - . , « 

MardL 28. - S. Wenceslas, Martyr. Double. Rouge 
Mercredi; 29. - S. MICHEL, ARCHANGE. Double de 2e classe. 
Jeudi, BO. — S. Jérôme, Docteur. Double. Blanc, 
Vendredi, i « Octobre. ~ S. Remi, Evêque. Double-majeur. 

Same*dtt'2. - Les Saints Anges Gardiens. Double-majeur. 

Dimanche, 3. - 18e Dimanche après la Pentecôte .SOLENNITÉ 

DU SAINT ROSAIRE. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Kerlouan Ja 22 au 27 Septembre. 
Loctudy du 28 au 30 -
Plomodiern du 1« au 5 Octobre. 
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PARTIE OFF IC IELLE 

COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 

1. Mols du Rosa i re . — 1. Les exercices du Mois du 
Rosaire doivent avoir lieu comme les années précédentes, 
du 1er Octobre au 2 Novembre, conformément aux prescrip­
tions du Souverain Pontife. S. S. le Pape Léon XIII, d'illus­
tre mémoire, a ordonné que cette pieuse pratique soit obser­
vée «aussi longtemps que durera l'état extrêmement pénible 
où se trouve ia sainte Eglise, et jusqu'à ce qu'il soit possible 
de remercier Dieu de la liberté rendue au Vicaire de Jésus-
Chpist». C'est là, en méme temps qu'une exhortation pres­
sante à la prière, une parole d'espérance : elle nous assure 
que, pour implorer le secours divin et pour obtenir la pro­
tection toute puissante de la T. Sai nte Vierge, nous ne pouvons 
rien trouver de plus efficace que la dévotion et la formule 
de prière que la Mère de Dieu elle-même indiqua comme 
moyen de salut, dans des circonstances également critiques. 

Nous irons donc avec ferveur, pendant ce mois d'Octobre, 
demander le secours dont nous avons si grand besoin. Devant 
leT. Saint Sacrement exposé, nous prierons Marie et Joseph, 
et ils prieront avec nous, En méditant les mystères de la vie, 
de la passion et de la glorification du Sauveur, qui sont la 
résumé de l'Evangile, nous appellerons le secours de Dieu 
sur l'Eglise si éprouvée, sur son chef vénéré, sur notre chère 
France, sur nous-mêmes... 

2. Nous renouvelons à cet égard les ordonnances qui sui­
vent. Elles devront être publiées au prône, dimanche pro­
chain, avec l'annonce des exercices du Mois du Rosaire et 
les indulgences qui y sont attachées. 

Article t", — Le dimanche, 3 Octobre, la fête du Saint Rosaire, 
annoncée la veille au son des cloches, sera célébrée solennellement. 

4rt. 2. — Chaque jour de ce mois, dans les églises et chapelles 
du diocèse, on récitera, le matin à Ia messe, ou le soir, cinq dizaines 
de chapelet, avec les Utanies de la Sainte Vierge et la Prière à saint 
Joseph ordonnée par Ie Souverain Pontife. 

Art. 3. — On pourra exposer le Saint-Sacrement, pendant la réci­
tation du chapelet, et donner ensuite Ia bénédiction. 

Art. 4. — Les fidèles qui ne pourraient assister à ces pieux exer­
cices sont invités à réciter le chapelet, tous les jours, en famille on 
dans leur particulier. 

Ari, 5, _ Nous engageons les communautés religieuses à multi-
pUer les communions et leurs prières aux intentions du Souverain 
Pontife. 

Art. 6. — Nous rappelons aux pieux fidèles les indulgences con­
cédées par S. S. Léon XIII à la pratique du Mois du Rosaire : 

i- Une indulgence de 7 ans et 7 quarantaines singulis vicibus, — 

c'est-à-dire chaque fois — a ceux qui, pendant ce mois, assisteront à 
l'exercice du Saint Rosaire : 

2° Une indulgence plénière à ceux qui, réunissant les conditions 
ordinaires, assisteront aux mêmes exercices, au moins dix fois. Les 
mômes indulgences sont accordées à ceux qui, légitimement empêchés 
d'assister à la récitation publique du chapelet et autres prières pres­
crites, les auront faites en leur particulier ; 

3° Une indulgence plénière à ceux qui, le jour du Saint Rosaire ou 
l'un des huit jours suivants, auront, après avoir confessé leurs péchés, 
reçu la sainte communion et prié Dieu, la Sainte Vierge et saint Joseph, 
aux intentions désignées, 

I I . Quête . — Comme les années précédentes et confor­
mément à l'article XIV du Mandement du Carême 1909, une 
quête devra être faite dans toutes les églises du diocèse, le 
Dimanche du Rosaire, pour les œuvres des Patronages et 
des Cercles, et le produit envoyé à l'Evêché. 

En annonçant cette quête, au prône de dimanche prochain, 
MM. les Curés et Recteurs voudront bien montrer en quel­
ques mots l'importance de plus en plus grande des.œuvres 
de préservation pour l'enfance et la jeunesse. 

I I I . N o m i n a t i o n s . — Par décision épiscopale du 18 Sep­
tembre, ont été nommés : 

Vicaire à Névez (poste créé), M. Le Bot, vicaire à Saint-
Séffal * 

Vicaire à Saint-Ségal, M. Trévidic, surveillant à l'Ecole 
Saint-Yves, à Quimper ; 

A l'Institution Saint-Vincent de Paul, à Quimper : 
Professeur ; M. Rosée (Eugène), précepteur à Plouigneau ; 
Mattres d'études : M. Pengam, jeune prêtre, de Lesneven, 

et M. L'Hostis, jeune prêtre, de Kernoues ; 
Professeur à l'Ecole Saint-Louis, à Brest : M. Vicaire, pré­

cepteur à Tréflévénez ; 
A l'Ecole Notre-Dame de Bon-Secours, à Brest : 
Surveillant général : M. Madec, jeune prétre, de Saint-

Marc * 
Maître d'étude : M. Le Bars, jeune prêtre, d'Esquibien. 
Surveillant à l'Ecole Saint Yves, à Quimper : M. Gouriou 

(Paul), jeune prêtre, de Lambezellec 
Monseigneur l'Evêque a accordé à M. Séité, recteur de 

Saint-Urbain, le privilège de porter la mosette des curés-
doyens. ^ ^ ^ ^ _ . . 5 . ! : B B a a 

A V I S . — Le texte des modèles de Compte et de 
Budget vient d'être entièrement modifié. L'Imprimerie 
de C Evêché adressera directement, en temps voulu, 
à MM. les Curés et Recteurs, les imprimés nécessaires, 
à raison de k Comptes et 4 Budgets par paroisse. 
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PARTIE NON O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Intentions recommandées aux prières. 
I. - L 'EgUse e t l a France . L ' i n s t r u c t i o n c h r é t i e n n e d e s 

e n î r i 8 M i s s i o n s . - PLOUGASTËL-DAOULAS, du.5 Septembre au 3 Octo-
IL - «us s ions . ^ président, la •!• semaine, M. Talabardon, curé 

de Plouguerneau ; 
_ PLOUGONVELIN, du 19 Septembre au 3 Octobre. 

président, la 2* semaine, M. Kerjean, recteur de 
Saint-Martin de Morlaix ; 

_ PORSPODER, du 19 Septembre au 3 Octobre. Pré­
sident, la 2° semaine, M. Henry, recteur de Saint-
Pierre-Quilbignon ; 

_ TRÉZILIDÉ, du 19 Septambre au 3 Octobre. Prési­
dent, la Ç semaine, M. Callandre, curé-doyen de 
Riinri31 t e * 

— LOTHEY, du 23 Septembre au 10 Octobre. Prédica­
teurs : MM. L'Hévéder et Bourdoulous, mission-
n-ires eo lésidence à Quimper ; 

__ PLOMODIERN, du 20 Septembre au 10 Octobre. 
IU - R e t r a i t e s . — LESNEVEN, retraite bretonne pour les hommes, 

du 3 au 9 Octobre ; 
_ MORLAU, retraite bretonne pour Ies femmes, du 

3 au 9 Octobre; 
_ QUIMPERLE, retraite bretonne pour Ies femmes, 

du 10 au 16 Octobre. 
N B. — La retraite bretonne pour ies femmes, à Morlaix, s'ouvrira 

te d imanche 3 Octobre el non le 5, comme on l'a d'abord dit par 
erreur. 

Offices extraordinaires. 
Qu imper . - fraisii nn SAINT-MATHIEU. - Dimarche 26 Septembre, 

solennité de Saint-Mathieu, fel* patronale. A 10 heures, grand messe, chantée 
par M Pellerin, curé-doyen de Saint-Renan. \.l'JL h 

A 2 h. 4ji, vêpres, suivies du sermon par M Le Guern, protesseur a 
l'Ecole Saint- Louis, à Brest. , ... . 

Les reliques de saint Mathieu sont exposées à Ia veneration des fideles, et 
on Jes donne a baiser, à l'issue des vêpres. 

Avis de services anniversai res . — l' KERLAZ. — On 
nous prie d'annoncer que le service anniversaire pour le repos de 
l'âme de M. Salatin. mort recteur de Mahalon, sera célébré, à Ker­
laz, le mercredi 6 Octobre prochain. 

IL PLOUIDER. — Un service anniversaire pour le repos de l'âme 
de M. Montfort, ancien vicaire de Plouider, sera célébré, dans cette 
paroisse, le mercredi 6 Octobre prochain, à 9 h. 1\2. 

Ordination. - Le samedi des Quatre-Temps, 18 Septembre, 
Mer l'Evêque a fait une ordination comprenant deux prèLres : 

MM. Lichou, Gabriel, de Ploudaniel ; 
Madec, Jean-François-Marie, de Lambezellec. , 

QUIMPERLÉ. - Nouvelle expulsion. ~~ Après leur pre­
mière expulsion el le départ de leurs compagnes pour I Angleterre, 
Ouelques religieuses Ursulines étaient restées à Quimperlé, dans 
une maison louée par le père de l'une d'elles. Elles en ont été 
expulsées manu militari, le mercredi malin 15 Septembre. Le 
T Saint-Sacrement, qui se trouvait dans leur modeste oratoire, a 
été rapporté processionnellement à l'église de Sainte-Croix, au 
milieu d'une foule de fidèles douloureusement émus. Les religieu­
ses ont êté recueillies dans des familles chrétiennes, en attendant 
qu'elles prennent à leur iour le chemin de l'exil. 

Aussitôt qu'il apprit la mesure inique prise contre elles, Mon­
seigneur l'Evêque leur adressa la lettre suivante : 

Quimper, le 16 Septembre 1909. 
M E S R É V É R E N D E S M È R E S , 

Je ne sais pas où la présente lettre pourra vous rejoindre. 
Mais ie veux bénir sans retard votre nouvelle épreuve. 

Une fois de plus, vous êtes traitées en ennemies de la so­
ciété et de l'Etat. , 

On vous avait déjà expulsées contre toute justice dun 
domaine qui vous appartenait, et où, depuis plus de deux 
siècles, vous n'aviez pas cessé d'associer à votre vie de prière 
un ministère d'enseignement et de charité, aussi utile àla cité 
de Quimperlé qu'à tout le pays voisin. 

Exilées brutalement du cloître où vous aviez rêvé d abriter 
votre vie entière, vous aviez trouvé un refuge provisoire, 
dans l'humble maison de l'une d'entre vous. Vous vous y 
croyiez en sécurité. Il n'y avait pas contre vous d édit de 
proscription. Nul ne pouvait vous interdire le sol français 
Aucune loi ne vous condamnait à quitter le saint habit dont 
la vue n'irrite que les sectaires, Vous viviez en personnes 
privées bénéficiant de la liberté reconnue à tous Ies citoyens 
oui mènent une existence honnête. Ni dans la ville, ni au 
dehors personne n'avait pu se plaindre d'avoir subi de votre 
part une injustice ou même une gêne ou un ennui. 

Et cependant les juges vous ont déclarées coupables, et 
les représentants de la force publique vous ont jetées sur la 
rue î C'est une étrange façon d'inaugurer, en France, la paix 
qu'on vient de nous promettre. 

U le fallait, sans doute, pour mieux faire éclater le carac­
tère odieux et révoltant de cette loi sur Ies Associations, qui, 
sous prétexte d'organiser une liberté, enlevait aux âmes chrô-
tiennes le droit légal de se consacrer au service de la gloire 
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divine et de la misère humaine, sons l'égide d'une règle de 
perfection appuyée aur des vœux, 

Vous ne croirez pas, mes Révérendes MèreB- que vos tre-
res de la grande famille diocésaine soient restés insensibles 
au coup qui vous frappe. C'est un des droits naturels et de 
l'EgliBe et des citoyens que l'on viole dans votre personne. 
Notre conscience proteste avec la vôtre contre l'injustice 
sacrilège dont VOUB êtes victimes, 

J'ignore comment la Providence va vous permettre d'or­
ganiser votre pauvre vie persécutée. Mais ma prière vous 
suivra dans la dispersion comme en communauté. Vous êtes, 
plus que jamais, lea enfants de mon Diocèse. Je dois à votre 
malheur des bénédictions de choix. 

En vous les accordant, comme au bon pasteur et aux amis 
fidèles qui ont êté pour vous, dans vos inquiétudes, les hom­
mes du bon conseil et du secours chrétien, je vous renouvelle, 
mes Révérendes Mères, l'assurance de mon religieux respect 
et de mon paternel dévouement. 

+ ADOLPHE, 
Êvêque de Quimper el de Léon, 

* ^ - • - - • ' 

SAINT-URBAIN. — Noces d'or saordotales. — Dimanche 
dernier, M. Sette, recleur de Saint-Urbain, célébrait son cinquan­
tième anniversaire de prêtrise. Nous regrettons de n'avoir pas 
recu un compie-rendo de la fête; nous savons seulement qu'elle a 
été belle el touchante, digne de cette chrétienne paroisse comme 
de celui qui en est depuis 3i ans le pasteur vénéré. 

M. le Curé de Daoulas a donné lecture, du haut de la chaire, 
d'une lettre de Mgr l'Evêque envoyant an sympathique jubilaire 
l'expression de ses meilleurs sentiments, avec sa paternelle béné­
diction, et lui accordant ie privilège de porler désormais la mosette 
de cu ré-doyen. 

Nous adressons au bon M. Séité, en notre nom personnel et au 
nom des prêtres du diocèse dont nous savons être l'interprète, 
nos respectueuses et sincères félicitations, en souhaitant qu'il con­
tinue longtemps encore à faire le bien dans l'excellente paroisse 
de Saint-Urbain. Ad multos annos ! 

TIERS-ORDRE DE SAINT-FRANÇOIS 

I. Pèlerinage à N - D . du Folgoat. — Les Tertiaires de 
Saint-François, du diocèse de Quimper, donnent l'exemple d'une 
belle ardeur pour la prière el l'aclion, dans leurs paroisses respec­
tives el dans les manifestations de la foi chétienne. Le 8 Août, 
elles accouraient nombreuses à N.-D. de la Salette de Morlaix, le 
8 Septembre à N.-D. des Portes de Chàleauneuf-du-Faou, et le 
i% Septembre à N.-D. du Folgoat. Ce dernier pèlerinage revêt 
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désormais un caractère spécial de piété et de ferveur ; il rappelle 
l'enthousiasme de Lourdes, avec les processions où résonne le 
chant de V Ave Maria mille fois répété. Les deux célèbres sanc­
tuaires sont bien les sanctuaires de V Ave Maria, entonné au xive 

siècle par Salaun, au xixû siècle par Bernadette. Les fidèles aiment 
à réveiller les échos de leurs voix en cris indescriptibles. 

Le 12 Septembre, au moment où les pèlerins parlaient pour 
Lourdes, près d'un millier de Tertiaires s'acheminaient vers.le 
Folgoat. Le plus beau contingent est fourni par là paroisse Saint­
Martin de Brest, les uns voyageant par le train, les autres en voi­
ture, sur des camions garnis de bancs, ornés de drapeaux et de 
bannières. A 5 h. 1/2, les chars — au nombre de 10 — se mettent 
en marche au cham des cantiques, pour arriver au Folgoat vers 
8 h. 1/2. On chantera tout le long de la roule, à l'aller comme au 
retour; lors du passage à travers les bourgs et villages, la popu­
lation surprise et émue accourt avec empressement et admire ce 
défilé d'un nouveau genre. 

A 9 heures, tous les pèlerins font leur entrée processionnelle 
à N.-D. du Folgoat, bannières déployées : nombreuses commu­
nions, chant de la grand'messe. A l'Évangile, M. l'abbé Gouriou, 
vicaire de Saint-Martin el directeur du Tiers-Ordre, monte en 
chaire et parle éloquemment en breton sur la dévotion à la Sainte 
Vierge, particulièrement chère aux Tertiaires qui ont pour patron­
ne spéciale l'Immaculée Conception. 

A midi, les conférences populaires s'ouvrent, dans le jardin de 
l'école libre, el durent près de deux heures. Tour à tour, prennent 
la parole, le P. Norbert (en français), M. l'abbé Gouriou, M. l'abbé 
Livinec (en breton) ; ils partent du Tiers-Ordre, de son organisa­
tion et de ses oeuvres. Les œuvres de la Fraternité Saint-Martin 
sont particulièrement remarquées et applaudies : ouvroir où l'on 
travaille pour les pauvres, soin de l'église, catéchismes, quêtes 
pour le Denier du culte, visite des pauvres et des malades à domi­
cile, collecte des cotisations pour les œuvres de la Propagation 
de la Foi et de Sai ni-François de Sales, voilà, en quelques mois, à 
quoi ces excellentes chrétiennes emploient leur zèle et leur activité. 

Les conférences cessent à regret ; il est temps de se rendre à 
la basilique. A 2 heures, cérémonie de vêture et de profession, 
allocution du P. Norbert, chant du cantique si impressionnant : 
O vous qui gémissant.,. A 2 h. 1/2, chant des vêpres, magnifique 
procession, salut du S. Sacrement. 

A 3 h. 1/2, rénovation de la Profession dans le Tiers-Ordre, 
allocution en breton de M. l'abbé Gouriou ; consécration à la 
Sainte Vierge, allocution du P. Norbert, etc. Le temps presse, ll 
s'agit de prier encore, avec plus d'ardeur. Les pèlerins se mettent 
les bras en croix et, en union avec les pèlerins de Lourdes, prient, 
prient encore tous ensemble, d'un seul cœur et à l'unisson. 

Les adieux ont lieu au chant du cantique du salut des Tertiai­
res : Loué soit Jésus-Christ. 

A 5 heures, Ies pèlerins s'éloignent à regret, les uns par le 
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train, les autres par les camions. Les voitures arrivent à Brest 
vers 8 h. i/3, au chant du caniique : 

Quand les méchants diront : 
Nous ne connaissons plus 
Ce roi découronné 
Qu'on appelle Jésus, 
Nous répondrons, etc. 

Les Brestois surpris et charmés sortent des maisons, descen­
dent dans la rue. La place de l'église Saint-Martin est noire de 
monde Pas un cri hostile. C'est une rentrée triomphale. En 
France en Bretagne on admire toujours les vaillants, ceux et cel­
les qui n'ont pas peur et qui cherchent à étre sans reproche. 

Un pèlerin. 

ll - S. S. le Pape Pie X et le Tiers-Ordre Francis­
ca in — Aux conférences da pèlerinage des Tertiaires à N.-D. du 
FoUoal le P Norbert a donné lecture des deux magnifiques Lettres 
du Pape sar le Tiers-Ordre, que bienlôt toute la presse catholique 
donnera in-extmso. Nous nous contenions, pour le moment, d en 
citer un extrait : 

* Le Tier*-Ordre est merveilleusement adapté à la restauration 
des saintes mœurs dans le monde chrétien, puisque, recevant les 
deux sexes, il n'exclut aucun état de vie, aucune condition : heu­
reusement offert à tous ceux qui ne pourraient, n'y élanl pas appelés 
de Dieu suivre François dans ses cloîtres, et qui voudraient cepen­
dant à sa suite, par la pratique de leurs devoirs d'état, marcher 
vers le ciel. En effet, aussitôt que cet institut se fut répandu dans 
l'Italie et les régions voisines, renaquit aussi le culte public et privé 
des vertus chrétiennes, el par la suite où qu'il ail fleuri, il a porté 
les mémes fruits. Si bien que si François n'eût pas fait autre chose 
dans l'Eglise, pour celle-là seule il aurait le droit d étre compté 
parmi les grands hommes qui ont le mieux mérité d'Elle 

« C'est donc à bon droit que Notre Prédécesseur, Léon XIII, d'heu­
reuse mémoire, a apporté tant de soin et de diligence à la restau­
ration du Tiers-Ordre Franciscain dont il a sagement tempéré les 
lois Et Nous, saisissant cette excellente occasion (du Ie centenaire 
de ia fondation de l'Ordre de S. François), NOUÉ reprenons avec 
plus d'iti&Lstance ce projet de Notre Prédécesseur. Tous, lant que 
vous étés qui avez à cœur la gloire de François et le salut des âmes, 
Nous vous exhortons avec insiance d'avoir beaucoup de zèle pour 
qne le grand nombre s'enrôle dans le Tiers-Ordre, et pour que ceux 
qui y sont se monirent les vrais disciples d'un lel maltre * (Lettre 
du Ô Avril 1909). 

Le Souverain Pontife, gémissant sur la diminution de I esprit 
chrélien dans le monde, muni re que le Tiers-Ordre, l'ordre de la 
croix est merveilleusement adapté pour le restaurer, el il ajoute : 

* C'est pour cela, c'est parce qu'il en espérait ce fruit de bien 
commun que notre illustre Prédécesseur a restauré le Tiers-Ordre 
franciscain. El Nous, héritier de cette espérance, Nous sommes 
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convaincu que ce qu'il a établi mérite d'étre développé par tous les 
moyens » (Lettre du 5 Mai 1909). 

S S Pie X accorde de nouvelles faveurs aux Tertiaires qui 
nariicipent désormais à toutes tes indulgences, privilèges et prières 
du i« el du 2e Ordre de S. François. . 

ne tels documents prouvent l'importance que le Saint-Siège 
attache à la diffusion du Tiers-Ordre qui est la vraie Ligue qui 
devrait rallier tous les catholiques exemplaires. txat, 

RETRAITES DE CONSCRITS, 1909 

On IMPER — lre Retra ite , du 14 au 18 Septembre. - 24 pa­
roiss ; 134 retraitants : Briec, 26 ; Elliant i3 ; Dinéault, 12; 
Fouesnant, 12; Langolen, 10; Landrévarzec, 10; Edern, 9; Plo-
î ^ f f r t t ï , 7 ; Saint-Evarzec, 5 ; Saint-Yvi, 4 ; La Forét-Foues-
E 4;Melgven, 4 ; Lannee, 3 ; Sainl-Nic, 3 ; Châteaulin, 2 ; 
Landudal, 2 f Bénodet, 1 ; Le Cloitre-Pi ey beu i ; ^hars^Foue -
nant, 1 ; Coray, 1 ; Lennon, 1 ; Pleuven, 1 ; Rosnoen, 1 ; Trégou­
rez, 1. 

- 2m- Retraite, du 21 au 25 Septembre. — 30 paroisses -, 
145 retraitants : Plogonnec. 23 ; Pluguffan, 15 ; Mahalon, 12 ; 
kVrfeunteun 10 ; Tourc'h, 7 ; Le Juch, 7 ; Goulien, 7 ; Beuzec-
C a S n n 6 • P onéis, 6 Plozévet, B ; Saint-Goazec, 3 ; Bras-
o,rPls 4 Cléden-Cap-Sizun, 4 ; Guengat, 4 ; Plobannalec 4 ; 
Poullan, 4; Ploaré, 3; Plonéour-Lanvern, 3; Combrit, 2; Pont-
Croix, 2 ; Penhars I ; Saint-Jean-Trolimon 2 ; Po-.-/Abbé, j . 
Treffiagat, 1 ; Loctudy, 1 ; Ergué-Gabér.c, 1 ; Quéménéven, 1 ; 
Quimper, 1 ; Plogoff, 1 ; Primelin, t . 

LESNEVEN. - V« Retraite, du 14 au 18 Septembre - 56 pa­
roisses : 374 retraitants : Plabennec, 27 ; Landivisiau,19 ; Plou­
daniel, 19 ; Plouguerneau, 16 ; Bourg- Blanc, I D ; Ploudalmézeau 
15; Plouguin, 14; Plouvien, i3 ; Sainl-Vougay, 13 ; Plouider,12 
Saint-Derrien, 12 ; Coatméal, 10; Lampaul-Guimihau 10; Goul 
ven, 10 ; Lannilis, 9 ; Plouzané, 9 ; Sainl-Fréganu 9 ; Lesneven 
8- Ploumoguer, 7 ; Le Folgoët, 6 ; Landunvez, b ; baml-Meen, b 
Saint-Servais, 6 ; Brélès, 5; Kerlouan, 5 : Lanrivoaré, 5 ; Plourin 
5 • Le Drennec, 4 ; Kernoues, 4 ; Kernilis, 4 ; Locmelard, 4 ; Loc 
Maria-Plouzané, 4 ; Plouzévédé, 4 ; Plounéour-Trez, 4 ; Milizac, 4 
Saint-Divy, 4 ; Saint-Renan, 4 ; Trégarantec, 4 ; Guissény, 4 
Bodilis, 3 ; La Forêt-Landerneau, 3 ; Lanarvily, 3 ; Lampaul 
Ploudalmézeau, 3 ; Sainl-Pabu, 3 ; Gouesnou, 2 ; Guipronvel 2 
Kersaiut-Plabennec, 2 ; Lambezellec, 2 ; Lanhouarneau, 2 ; Plou 
gar, 2 ; Plouarzel, 2 ; Tréouergat, 2 ; Guilers, 1 ; Tréglonou, 1 
Trémaouézan, i ; Plouriu-Pioudalmézeau, 1. . 

( A suivre.) 
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Œuvres mi l i ta i res . — Pour se maintenir dans leurs bonnes 
dispositions et se garder au milieu des dangers qu'ils rencontreront, 
spécialement aux heures de loisirs et de désœuvrement, les jeunes 
soldats ont besoin de s'assurer pendant leur service militaire, et 
surtout au début, de bonnes f requee la lions a vec les conseils d'hom­
mes sages et expérimentés, qui leur rappellent à l'occasion leurs 
devoirs et leur en facilitent l'accomplissement. Ils trouveront tout 
c e j a _ en même temps que des délassements honnêtes —, en se 
mettant en relation, dès leur arrivée au régiment, avec les prêtres 
qui, dans chaque ville de garnison, sont plus spécialement chargés 
par NN. SS. les Evêques de s'occuper des soldais au point de vue 
religieux. * 

Il est à souhaiter que tous les parlants soient munis d une lettre 
de recommandation — un mot, une simple carte suffit — pour 
l'ecclésiastique chargé de l'OEovre militaire dans la localité où ils 
sont appelés. 

Nous donnons ci-après les noms et adresses de ces prêtres pour 
les villes qui doivent recevoir des recrues de noire département... 
Si dans cette liste il y avait des lacunes, nos confrères voudront 
bien adresser leurs lettres de recommandation, d'une manière 
générale : M. le Curé de , ou M. le Directeur de l'oeuvre mili­
taire à 

Alger : M. l'abbé Allard, aumônier da lycée, aumônier de la 
prison militaire; M, le chanoine Planeils, curé de Saint-Joseph, 
cité Bugeaud ; 

Angers .- M. le chanoine Chaplain, 12, rue Kellermann ; 
Auray : M. l'abbé Le Cam, vicaire ; 
Bar-te-Duc : M. l'abbé Laurent; vicaire à Saint-Jean, avenue 

du Chàteau el 4, rue da Roat ; 
Bette-Isle : M. l'abbé Baucher, vicaire à Palais ; 
Brest : M, l'abbé Caroff, économe de l'Ecole Saint-Louis ; 
Châlons-sur-Marne : M. le chanoine Camut, 6, rue Chamorin ; 
Camp de Châlons : M. le curé de Mourmelon-le-G ra ud ; 
Cherbourg : M. l'abbé Gesnouin, vicaire à la Sainle-Trinilé, 

22, rue Tour-Carrée ; 
Crozon : M. le Curé ; 
Groix (Ile de) : M. l'abbé Corignet. vicaire ; 
Guingamp : M. le chanoine Goeury, 8, venelle Saint-Nicolas ; 
Landerneau ; le clergé paroissial ; 
Lorient : M. l'abbé Morcrette, 17 bis, rue de l'Hôpital ; 
Mézières : M. l'abbé Hanotel, 2, roe de l'Eglise ; 
Morlaix : M. l'abbé Vigouroux, vicaire à Saint-Mathieu ; 
Nantes : M. l'abbé Girousse, 3, rue de Châteaubriant; maison 

de famille dirigée par M. Bonamy, 8, rue des Orphelins ; 
Nogent-sur-Seine : M. le Curé ; 
Pontivy : M. l'abbé Cosmat, vicaire ; 
Port-Louis : M. l'abbé Chevassu, vicaire; 
Quiberon : M. le Curé ; 
Quimper : M. l'abbé Rosée, vicaire à Saint-Mathieu ; 

Rambouillet : M. l'abbé Guérin, curé-archiprétre ; 
Reims : M. l'aumônier de la Jeunesse Catholique, 6, rue des 

Chapelains; M. le chanoine Brincouri, 61, rue de l'Université ; 
Bennes ; M. l'abbé Lecoeffier, 13, rue des Dames ; 
Saint-Brieuc : M. l'abbé Bannier, rue Saint-Benoît ; M. 1 abbé 

Lainé, directeur du Grand-Séminaire ; 
Vannes : M. l'abbé Guyomar, aumônier militaire, 56, rue de 

l'HôDital * 
Verdun: M. l'abbé Basinet, aumônier militaire, 26, rueMautroté; 
Versailles : M. l'abbé Danigo, à l'Evêchè ; 
Vincennes ; M. l'abbé Labeyrie, IO2, rue de Paris. 
Vitré ; M. l'abbé Berthelot, vicaire à Saint-Malin, rue de Pans. 

• \ 

NANTES. — On nous demande d'insérer la note suivante : 
< Les jeunes gens qui sont envoyés en garnison à Nantes peu­

vent être adressés soit à M. l'abbé Girousse. rue de Châteaubriant, 
3 près la rue de Rennes, qui les reçoit individuellement soit à la 
Maison de famille dirigée par M. Bonamy, rue des Orphel'ins, 8, ou 
ils pourront déposer leur valise. • 

Les secours re l igieux aux soldats malades . — On 
sait que les aumôniers ont été supprimés dans les hôpitaux mili­
taires el maritimes ; mais, aux termes des circulaires ministérielles 
(Novembre 1905, Avril 1909), tout malade a le droit de recevoir 
ia visite d'un « ministre du culte i s'il le demande personnelle­
ment, de vive voix ou par écrit. Lorsque le malade est physique­
ment incapable déprimer sa volonté, on doit lui assurer I assis­
tance d'un prêtre : 1° s'il porte sur lui une demande écrite dans 
ce sens ; 2o si celte assistance est réclamée par une personne 
munie d'un mandat qui lui aurait été préalablement remis a cet 
effet par le malade ; 3<> si, en l'absence de toute expression d une 
volonté contraire, de proches parents réclament les secours reli-
gl6Dans ces conditions, voici les moyens pratiques que conseillent 
les hommes de dévouement et d'expérience ; les intéressés ne 
manqueront pas d'y recourir pour s'épargner, le cas échéant, d a- „ 
mers el tardifs regrets : 

i° Faire écrire et signer, en double, par chacun des nouveaux 
soldats un billet rédigé à peu près dans ces termes: * Je soussigné , 
soldat au ...Régiment, à..,, déclare professer la religion catholi­
que et désire recevoir aussitôt, en cas de maladie ou d accident, a 
visite d'un prétre et les secours de son minisière. Prière de le 
prévenir. » , , , 

Ce billet, sur papier libre, sera écrit, daté et signé de la mam 
du soldat, ou à son défaut (s'il ne sait pas écrire) par les parents 

Un exemplaire de ce billet resterait entre les mains du soldat 
qui le porterait, autant que possible, toujours sur lui ; il pourrait 
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...-,.,., PinK-prali-r dans son livret ou le placer dans son paquetage, 
K ffi^vô tenïïiem en cas d'accident. Une autre copie 

tSnit remise soit par le soldat lui-même, sou par envoi direct 
' rt'nnnX de sa paroisse ou d'un membre de sa famille, b lau-

mXïlM-de™» wrniwn i laquelle il est affecté; le papier peul aussi 
ffe confié a un bon camarade de la compagnie, qn. aura promis 
de l 6 o £ " S V a t S r m a l a d e ou soit victime d'un accident: 
dPs"son admission à l'hôpital ou à l'ambulance, l'attention est 
f.iir^snr le naDier au'il porte ou qu'on a trouvé, et nous ne pou: 
vonCroire^ QS?on refû e "d'en tenir compie. D'autre parl, averti 
aSe le so datqx. " dont il a la demande écrite, est à l'hôp.ta , l'au-
Sniev -'> pend, muni de la pièce authenltque, el obtient d appro-

^^Pendlriî'son séjour à l'hôpital, le soldat malade peut avoir 
an,si souvent qu'il le veut la visite du prêtre et entendre la messe 
le d manche en en faisant la demande écrite qu'il remettra au 
méde^n che ou à l'infirmier-major. En cas de relus, e malade 
e r rai t adresser sa rêclaroa.ion aux officiers de TUI e (capitaine 
Su commandant) qui passent chaque jour dans les salles. 

N B Les réservistes et territoriaux sont soumis aux mémes 
formalités et feraient bien de prendre les mêmes précautions. 

4° MM lès Curés et Redeurs devraient encore rappeler sou­
vent aux familles qu'elles sonl dans l'obligation, dès quelles 
anprennen qu'un des leurs est à l'hôpital, d'exprimer leur volonrà 
formeîlê, au besoin par dépêche adressée au médec.n-ebef de 1 hô­
pital militaire, que le malade soit visité par I aumônier. • 

Avis utile quoique tardif. - Depuis quelques semaines, 
nnfebrèsentant d'une maison d'appareils et vues stéréoscopiques 
^si tlP es îesbytères du diocèse, s'adressant de préférence aux 
d recteurs de patronages et d'œuvres de jeunes gens, ll propose 
deTatonnemeBis aux vues, à des conditions qui seraient avanta­
geuses si elles étaient fidèlement remplies. 

Nous engageons nos confrères à se lenir en garde, el surtout a 
ne signer d! confiance aucun engagement; ils pourra.enl avoir a 

% S*eDLef iotna'uTre.Seux des diocèses voisins ieraienl croyons-
nous œuvre utile à leurs lecteurs en reproduisant le présent avis. 

CHRONIQUE G É N É R A L E 
É " 

1
 ROME. - Audiences pontificales. - L Le 15 Septembre, 
le Saint-Père a reçu, dans la salle du Consistoire, deux cents 
%\tTJrln%l den tés par M. l'abbé Garnier Celui-ci a u une 
ad esse qu'il termina en acclamant Pie X * le Pape de Jeanne 

Dans sa réponse, le Saint-Père dit combien il était touché de 
voir de nouveau des catholiques français autour de lui, si peu de 
temos après les grands pèlerinages d'Avril. Il y exprime l'assu­
rance que Jeanne d'Arc sauvera la France aujourd'hui, comme elle 
la sauva il y a quatre siècles, du péril d'hérésie et des maux qui 
ia déchiraient. Pour cela, il exhorte les catholiques français â 
s'unir sous Tunique étendard de l'Evangile.et de Jésus-Christ qui 
fut, d'ailleurs, celui de Jeanne d'Arc. 

Le Pape termina par des bénédictions pour les pèlerins, pour 
tous les catholiques de France, pour leurs évêques et spécialement 
nour nos cardinaux — < nos capitaines, dit-il, dans les combats 
nécessaires de l'heure actuelle » ; — par des bénédictions spéciales 
aussi pour tous ceux qui souffrent persécution. 

H Le lendemain, 16 Septembre, le Souverain Pontife 9 reçu le 
le pèlerinage très nombreux de jeunes gens arrivés de tous les 
noints de l'Italie pour l'inauguration du monument au Christ Ré­
dempteur érigé, dans l'église du Tesiaccio, avec la coopération des 
Œuvres de Jeunesse. , . 

Le cardinal Maffi lut une adresse qui exprimait, en termes 
délicats la fidélité des jeunes gens catholiques au Vicaire de Jésus-
Christ Pie X improvisa ensuite une allocution familière et élevée 
à la fois, ll félicita ses jeunes auditeurs de ieur dévotion au Christ 
Rédempteur el de leur dévouement au Saint-Siège. U leur traça, 
sous la forme de conseils affectueusement pressants, le programme 
de leur vie morale. - . 

Il les exhorta à pratiquer la vertu avec une telle perfectioa que 
leurs bons exemples finissent par exercer une sainte contagion. 

aaresse qu 
d'Arc ». 

FB ANGE. - Le statut légal du clergé. - C'est un mot 
— et une thèse — que l'on trouve fréquemment ces temps-ci dans 
les journaux. Que faut-il en penser ? 

L'union avec l'Etat est la condition normale de 1 Eglise. La thèse 
contraire de l'Eglise libre dans l'Etal libre a été justement censurée. 

S'ensuit-il qu'il faille à tout prix en revenir, dans notre pays, 
à l'union de l'Eglise et de l'Etat ? 

Oui si le statut dont il s'agit s'inspirait d un esprit de justice et 
de bienveillance envers l'Eglise, et avait en vue le bien de la reli­
gion et de la société. 

Non, si nous avons affaire - et c'est le cas - à des sectaires 
obstinés, à des adversaires intransigeants, avec lesquels, non seu­
lement aucun accord n'est possible, mais qui sont imbus de telles 
erreurs, animés de telles haines, qu'ils ne pourront jamais être 
pour l'Eglise que des ennemis irréductibles. De tels hommes ont 
détruit le Concordat et volé l'Eglise, dans l'intention de s enrichir 
de ses dépouilles, autant que de la ruiner. L'Eglise ne peut pactiser avec eux 

Notre devoir, en attendant, est de nous arranger de la situation 
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• . =; «.--«u.-. nn'elle soit ; d'en tirer tout le parti possible, 

Srése" ^nLTnous X K niser, én créant el en propageant nos 

i^ t tS5^-1-^»> , !^en môme lemps que les 

œuvres sociales nettement catholiques. 
M ,„.. poTirauites abandonnées. - Le juge d'ins-

. ^ - X rTamecv̂ a rendu une ordonnance de non lieu en faveur ttticlion to Ctomeey • ™au M Gai? ,hey . 

iïï$2toff%&s? «*«««• p» -Graûdeur au su,ei du 

Denier du culte. 

BIBLIOGRAPHIE 

De relise et d. *lJ^^S^!^tS^^^t 
$^?TS™X« So w-- c-i- •*-'-'-•-i0-12 broché' 
1 franc. [Maison de ta B n " » e

l l ^ S * . o n t e n v o y é en nombre à l'auteur 
Des cardinaux et de nombreux évêques ODI e»™-? ",,„,..,. q u . u n e s i m p ) e 

leurs félicitât ons De: toutes ^ l e t t r e s nou. •» e ^ ̂  d u 

phrase du regretté Cardinal Perrau-! • • ' d , b d . a l l t r u i g u e d'une 
travail discuisif d»ns lequel on J H U • * • " » " n i y s t è r e d e 1» survivance de 
application de vos £ f i £ ^ £ ? ï $ % c o r f e t la plénitude . et qu'elle 
r t ^ ^ s * " n i v l i s ï i t f d e f & . . e. de £es foncions à travers toutes 
les vicissitudes. » 

Sa in t C lémen t -Mar i e * * ^ > Y ™ £ ^ J f â ' ï % \ ï ï & 

rcn héros, le 20 Bai 1909, »M incontestable actualité. 

. _ , . . i J - Vi-ancaîa Jeanne d'Arc à Orléans, à 
P a r o l e s de P r ê t r e / t ne F r - n ç M £ --ea C o u i m i e „ . f ^ e f -

Beaugency, à Jargeau, à Parts. Uil0«°ù'e- ' £ ' f t ' Q VlÉ, vicaire g<-né-
,M»en. ? - -***» t 0 ' S r a f La ChaneUe Sainl Mes-,,- directeur de 
feol0l%°o-t-"To0vS^vXme%n^Cae couronne (iv-286 pages,. -
Prix 3 fr. (G. Beaucne^e^é^teur ^ ^ ^ ^ 

R e v u e F i n a n c i è r e . 

U» bonnes intentions dn marché ne se sont g m b ^ t o « * £ 

« f t ^ T ^ g a r n e m e n t à 

l'iDtérieur. . p a m p n M À 97 47 Les Fonds Russes ont accentue 
h A K S L ' f f i ^ A S ^ l W " I - W i du Con*. ont un bon 
Coursol de demandes a -*-\50. retrouve le Crédit Foncier à 

^ - T S ? - ; ^ «M- un p - de ler-
rain, le Crédit Lyonnais s ^ l J ^ à L3ra. e c h e m i û S d e fer n'ont pas con-

JrT^p^^^^B^^^ " 6°Dt 
repliés-Les Saragosse ie ra-leot • - » » * » H 0 ° -_,£*„ Franco-Américaine, 
^ t l ^ ^ V b h g a t ï ^ i W ^ f n - n c A la Société Franco-

Suisse de chemins de fer, destinés à U construction du chemin de fer Asti-
Chivasso, dans l'Italie du Nord. Cette opération s'est effectuée avec un plein 
succès. 

Lea obligations 5 1/2 */. or du Chemin ds fer Grand Nord Central de Co­
lombie ont un marché animé aux environs de 426 francs. D ores tit déjà le 
paiement des trois premiers coupons est assuré par un dépôt en' banque, ca 
qui représente un laps de temps plus que suffisant pour que la garantie 
kilométrique accordée par ie gouvernement colombien devi-nne effective et 
rende ces titres assimilables aux fouls de ce pays. 

On recherche à 4-SO francs ies obligations 5 •/• de ia Compagnie Ottomane 
des Baui de Beyrouth, lant pour leur r venu élevé de 5,20 */.. que pour les 
garanties offertes par le placement. Ces obligations sont inléressaties par 
suite de la forte si uatron hoaccière de la Compagnie dont Ies bénéfices sont 
eo progression constante. 

L<-s obligations 5 'U de la Société hongroise de Cuivres sont fermement 
teoues à 370 francs, et à ce cours, donnent un revenu -le 5,67 */., sans tecir 
compte de la prime au remboursement qui est de 50 fr., puisque la valeur 
nominal-- du titre est de 400 couronnes ou 490 francs 

Nouvelle avance de l'action Ashanli and Gold Coast à 34 fr. 25. 

ASSURANCES MUTUELLES DU MANS 
IMMOBILIÈRE ET MOBILIÈRE 

Contre L'INCENDIE ET LA FOUDRE même non suivie d'Incendie. 
Créées en 1838 et 1842 

C o n (.ii t i o n s s p é c i a l e s e t t r e s a v a n t a g e u s e s 

pour les ÉGLISES 
M O D I C I T É E T F I X I T É DES P R I M E S 

S'adresser à H. na COUESNONGLE, Directeur particulier, 46, quai de 
l'Odet, Quimper. 

UN M U H v I L U K off™ gratuitement de faire connaitre k tous ceux qui 
sont atteints d'une maladie de la peau, dartres, ea?'mas, boulons, déman-
jeaisons, bronchites chroniques, maladies de la poitrine, de l'estomac et de 
La vessie j de rhumatismes, neurasthénie, un moyen infaillible de se guérir 
promptement, ainsi qu'il l'a été radicalement lui-même après avoir souffert 
et essayé CD vain tous les remèdes préconisés. Cette offre, dont on appré­
ciera Ie but humanitaire, est la conséquence d'un vœu. 

Écrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 8, place Victor-Rugo, 
a &RR30BLK, qui répondra gratis et franco par courrier et enverra les indi­
cations demandées. 

MALADIES NERVEUSES 
cerû oe7aDr i Antiépileptique de Liège 

de toutes les maladies nerveuses et particulièrement dd l'épilepsie, réputée 
jusqu'aujourd'hui incurable. 

La brochure contenant le traitement et de nombreux certificats de guéri­
son est envoyée franco à toute personne qui eo fera l& demande par lettre 
affranchie à M. F A N T AU, Pharmacien à LUle (Nord). 
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,*», nrMJNnF nour deux Dllettes, Religieuse sécula­
risé? , ï K K t t S B libre. Ecrire M- A. R.. Poste Alanie, 
Pont-Aven (Finistère). — 

^ ^ w S S Ï Ï S t S ^ Sœur Marie • 
A?c* ol de Menthe, Dentifrice Sœur Marie , 
Eau de Cologne Sœur Mane- flnesse ni-e. 
Produits renommés parleur goût et̂ leur M.^oimBH,. 

l lb ljggPéPOséE : Sa,ur_Mam__ 

CHAUFFAGE? MODERNES ' 
L'EAU Olllll, Là 1™™*"™^™» 

APPLICABLES A TOUTES LES BA«-J™™ S ' ^ C 0 N 9 T H„ 1 TES 
n'iNSTAixATtoN UANS u* "££* VAPEUR en CAVE QASMBJF^S^^B^Î^S^iXS LES PIÈCES 
fN

PPvilulANT LES TRAVàVX EXISTANTS 
T-, A V E N E R O B I N & c™. mttmfnMin. 
D A V .b.IN X" *£ Tournelles, PARIS 

( irlf0rrr?£ »«•••,« ™AvvS s w M U M M * 

LIEUE de BftLfiH ° 
DÉCOUVERTE de L'ABBÉ HOD1EUX, 

Curé de BALAN (Ain). 

venant des Vices du Sang. Ecnre au LABORATOIRE, rue 
de Ja Fromagerie, 7, LYON. 

L'Administrateur-Gèranl : A*. DS KMUMUL. 

Quimper 
, typographie i» taA««Ai, imprimeur de l'BTéché. 

24* A«H-U-
Vendredi V Ootobre 1909. N ' 40. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

M O M M A I R I-

jt _-, XXX* Pèlerinage du dio­
cèse de Quimper et de Léon à 
N -D. de Lourdes, 1M8 Septem­
bre 1909. ., 

U. PARTIE OFFICIELLE.— Lom-
munications de l'Evèchè : No­
minations. 

j r / j . — PARTIE NON OFFICIELLE. 
— Chronique du diocèse: Inten­
tions recommandées aux prières ; 
Offices extraordinaires ; Le « Par­

don » du Rosaire ; Discours pro­
noncé à Rennes par M*r Duparc, 
à l'occasion du Congrès de la 
Presse catholique: Un deuil na­
tional ; Beuzec-Cap-Siîun; Brest; 
Plougastel-Daoulas; Retraites de 
conscrits, 1909 ; Brest ; Pour nos 
étudiants. 

/y . — Bibliographie. 
ym _ Annonces et avis di­

vers. 

Offices de l a s e m a i n e . 

Dimanche, 3 Octobre. - 18- Dimanche après la Pentecôte. 
SOLENNITÉ na SAINT ROSAÏRE Double de 2* classe. Blanc. 
A la mesBe, mémoires du Dimanche et de S. Mélar, Martyr 
(au Propre diocésain). t . 

Vêpres da S. Rosaire, avec mémoires du suivant, da 
Dimanche et de S. Mélar. 

Lundi, 4. - S. Françots d'Assise, Confesseur. Double-majeur. 

MardU% - S. Maurice, Abbé (au Propre diocésain). Semi-
double. Blanc. 

Mercredi, 6, - S. Bruno, Confesseur. Double. Blanc. 
jeudi, 7. - Office votif du T. Saint-Sacrement ; semi-double. 

Vendredi 8. — S*-» Brigitte, Veuve. Double. Blanc. 
lamldtih- S. Denis et ses compagnons, Martyrs. Semi-

« î ° j à ; S ' - 19- Dimanche après la Pentecôte. Fête de 
la Maternité divine de la T. Sainte-Vierge. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Plomodiern. . . .v- - <*a l « a u 5 Octobre. 
Saint-Thégonneo du 6 au 12 — 
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XXX™* PÈLERINAGE 

DU DIOCÈSE DE QUIMPER ET DE LÉON 
à N.-D. de Lourdes 

12-16 S ZE F T E M IB IR, IE 1 9 0 9 

Les lecteurs de la Semaine religieuse ont encore présent à l'es­
prit l'un et l'autre charmant compte rendu dc nos deux pèleri­
nages de l'an dernier, cinquantième anniversaire des Apparitions 
dc Lourdes. Ils disaient que l'appel de la Très Sainte Vierge : 
« Je veux que l'on vienne ici en procession » ne cessait d etre 
entendu et que les foules accouraient à la Grotte plus nom­
breuses que jamais. Rien n'est plus vrai. On pouvait craindre 
nue l'extraordinaire mouvement produit par le Jubilé du Un-
nuantenairc (1) eut momentanément diminué 1 clan des pèleri­
nages. H n'en est rien, et au 14 Septembre dernier, le chiure 
des trains spéciaux, venus X Lourdes en 1909, dépassait déjà 
de 20 le chiffre total des trains arrivés pendant toute lannée 
1906 et toute l'année 1907. 

Le mouvement vers la sainte Grotte s accentue donc de plus 
en plus en France, et se remarque également dans les nations 
étrangères. La présente année n'a-t-elle pas vu le premier peie-
rinafîS venu de Berlin ? Et à ce propos, S. G. Mgr I Eveque 
de Tarbes écrivait : « Lourdes est devenu comme un lien de 
paix et de fraternité entre les peuples. Cet amour fraternel, 
s étendant par delà toutes Ies frontières, sans rien coûter au 
plus fier et au plus délicat patriotisme, est-ce un rêve d esperer 
qu'il pourrait faire régner la concorde dans le monde sous le 
sceptre de Marie, Mere de tous les hommes et Reine de Ia 
paix ? »> 

x 
A 

5.000 pèlerins du Finistère curent le bonheur, en 1908, dc 
célébrer ù Lourdes le Jubilé des noces d'or des Apparitions, 

(1 i On lira avec phi i si r Ies détails suivants quc nous empruntons au Journal, 
officiel de ia Groflt- ; Pen4nîit l'année HH», les nombreux trains de pdjeri-
na«es du mois d'Avril -A la lin d'Octobre, ont déverse û Lourdes deux 
mimons deux cent mille pèlerins (soit 30 millions de suppUmeni de recettes 
•HI profit des Compagnies de Chemins dc fer), ct a eur tôle (> .ardmaux, 
74 -m-lu-vêrnie* ct Evéques francais, 27 d llahe, 15 d Espagne, 54des antres 
régions de la Chrétienté; 62 Abbés mitres, prolonntaires apostoliques et 
autres prélats. Cent mille messes mit été célébrées, onze cent mille commu­
nions distribuées, soit-une moyenne de, trois mille trois cent cinquante par 
jour. Voilà bien ce que l'on peut appeler l'éloquence des ch i ll res. 

et cette année, le très respectable chiffre dc 3.000 eut Meutte nt 
ft méme dépassé, n'eût été la coïncidence de grandes missions.. 
T i n s â u e l S e s importantes paroisses. Honneur au diocèse et 
;fàeq-BéqJn général, si dévoué à l'Œuvre des p e n n a g e s de 
Lou des ! Le cîimanche soir, 12 Septembre dernier 2.730 nele-
•Z mimaient leurs paroisses pour se rendre à la cite de la 

v K f f i rie, lui donner un nouveau et solennel témoignage 
S Connaissance et d'amour, et lui redire qu 'L le es toujours 
1, Reine de l'Arvor. Cinq trains les emportaient la-bas. 

Le"ong vovage s'effectue péniblement mats heureusement 
sans lé moindre accident, ce dont nous devons remere er cs 
Bons Anàés et leur aimable Reine. Nous traversons la Brcta-
™~ l', Vendée les Charentes, le Bordelais, les Landes, pays 

^ ' i r u v è r e s ét des pins, triste mais aimé des Bretons qu, 
croient revoir certains quartiers de leur Armor ct &™*&* 
sensibles au doux murmure .lu vent dans les grands arbres 
teUe h plainte de la vague venant mourir sur les rochers de 
ë n i i ' n ou des A b e r . V u s saluons Tarbes avec . g g dans 

nées. Mais œil se détourné a ciiaquc '"-«""-' • " - -
• r a Hoche de la Basilique ou la Croix du Calvaire. 

Enfin voici Lourdes I Lourdes, tant désire, tant aime I On 
s'en Dresse Tous ont hale d'être libres pour courir à la Grotte 
et s S o u i l cr devant la blanche Malloue qu. semble sourire 
i r-rfh^e de ses fidèles Bretons. Déjà un groupe assez com­

b e t s'est formé : on prie tout haut, on chante. Ce que.voyant 
Si le D recteur récite une dizaine de chapelet pour saluer et 
remercie, la Vierge, et invite les pèlerins à se retrouver le len­
demain à la Grotte, pour la messe de communion. La nuit • 
ï X m a f s beaucoup, aPu lieu de chercher ±^Jg*ff& 
veulent assister à la procession aux flambeaux laite par les 
ï£tees S o u e s vaillantes Bretonnes y prennent meme part 
m r r e s ï S d u haut du péristyle du ^ « Q » 
d'-dmirer le snectac c superbe, teenque, tant de lois décru, OL 
Jette nr^ccMi^ qui sc déroule lentement, telle une riviere 
S i l P c s qui \ ient' accumuler ses < * * * * £ & £ $ £ 

l'église, pendant qu'éclate majestueux et vibrant le beau chant 
du Credo royal... 

t 
'Mardi U Septembre. - H est 7 heures A la Grotte on 

n'entend nue le chant de la priere mêle - u rourimirc «ro 
G*vc Dé?à depuis longtemps les Bretons sont la, attendant 
l'hn.n'e di. S' cnlice divin. M. le Curé de Saint-Corentin monte 
\ l'-nte1 où Ti va dire la sainte Messe pour tous les pèlerins 
D ux P êtres distribuent la sainte communion et n e " * * $ ¥ 
que lorsque le tlernier des pé enas aun, f - ^ - W & g f g ! 
de v ie ; ce pendant que montent ardents vers la Vierge ies 
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beaux chants dc la communion rt Mari gnir vammda Zone... », 
mie dirigent avce tant de zéle et d'habileté MM Henry et 

^ ' s e c o n d e messe est dite, par le vénérable M. Salaun, 
doyen du Chapitre, et plus spécialement à 1 intention de notre 
Eveque bien-aimé quc la souffrance a retenu loin de nous. Oh ! 
nue nos prières montent ferventes, à celte heure, vers la Vierge 
immaculée ! A la lin, M. le Directeur adresse Ie salut de 1 Ange 
à la Vierge du Rocher, la remercie, au nom de tous, la prie 
de bénir le pèlerinage pour quil soit saint et salutaire aux 
âmes et donne rendez-vous aux pèlerins pour IU h. l/A à 
redise du Rosaire. A l'heure fixée, Ia grand messe est chantée 
par M. Pellerin, cure-doyen de Saint-Renan. Après I Evangile, 
M Coat donne ses avis habituels. Il recommande dabord aux 
clérins dc passer saintement les jours si courts du pèlerinage, 
eur rappelant qu'ils doivent s'approcher, chaque matin, de la 

Table, comme le veulent Notre-Seigneur et 1 Eglise, son T. 
Sainte 
interprète infaillible... « Ayez constamment le chapelet en mam, 
dit-iU comme la Vierge apparaissant à Bernadette, et recitcz-le 
nvec ferveur pour Notre Saint Pere le Pape, notre Eveque 
vénéré le cierge et tous les fidèles de notre diocese, particu­
lièrement pour vos parents et amis, ct surtout gardez-vous 
bien d'oublier ces pauvres malades qui nous ont accompagnes 
si nombreux et souhaitent si ardemment d'être guéris et soula­
gés » Puis la messe se termine, et l'on se disperse jusqu aux 
vêpres qui doivent être chantées à 2 h. 1/2, au Rosaire. Elles 
commencent à l'heure dite, et M. Ie Cure-Doyen de Pont-Lro.x 
les préside. Aprés le chant du Magnificat, M. le chanoine 
Péron, curé-doyen de Châteauneuf-du-Faou monte en chaire 
et commente très heureusement ce texte des Macchabées : 
a [quotas érit heus, donec, congreget Deus congregationem 
populi et propitius fiât ; et tune apparebit majestas Domini. 
Dieu a choisi des lieux dc prédilection pour manifester sa 
puissance au Sinaï, à Nazareth, au Golgotha. En ces derniers 
temps, il a choisi Lourdes. Il y a 51 ans, Il a envoyé sa Mère 
pour en prendre possession ; elle y est apparue dix-huit lois ; 
et depuis Elle ne cesse d'y montrer sa puissance et sa bonté, 
guérissant les malades et convertissant les âmes. Rappelons-
nous et méditons les paroles si graves qu'Elle a prononcées ici 
et n'oublions jamais que la dévotion à Marie est le gage le plus 
assuré de prédestination ». 

Comme l'on sentait bien dans l'accent si convaincu et si 
chaleureux de l'orateur le cœur si dévoué du zélé gardien de 
Notre-Dame des Portes 1 

t 
Mais nous sommes au 14 Septembre, fête de l'Exaltation dc 

la Sainte Croix et au 9e anniversaire de l'érection du beau 
Calvaire breton par les cinq diocèses dc la Bretagne. Ge serait 

u n e faute de l'oublier ^ ' ^ I Z T ^ n ^ J t 

S S A S S ffl^SS de la L o i x ct le A A U 
ployées, u«u» t »mA «Ai™*5i»-a <* massent autour du Cal-

tous 
chan— -
un beau spectacle. , d J é s u s _ H o s t i e , 

Mais voici 1 heure consacrée d ia fc,1"111" ", -c. r M , 

InTt 7 a cérémonie dure très'longtemps ; g » ^ 
U ne se produit, et plusieurs pelerins^semblent d etis. Mais 

ï ^ f f S t t i ï W S»» divine b , ^ D P f L l , car vers fe mème temps, nous apprenons 
suit son cours, car j ers ie "-"V -jjn. Clotilde Berthon, 

tàSS^SSXSS 27 -SarleCoxalgie gauche, 
„ f pet n i q u e * * Z Â . U d a n t guelfe priait à la £***-* 

BrtKBlSï 3 = Ttin
Pue à **&£££ 

BBRSÏÏ3S -T=SKP*âSS£. ' 
j£ cette tift=£ « f i B^S^ 
"nlhonsîastes jusqu'au trône de l'Immaculée Conception. 

Mercredi f6 ^ ^ T ^ T ^ ^ ^ K l 
fiSaStSf&lf. Ï ^ S S ! Grall, curé-doyep de 

Doven de Landivisiau, tous nos peienub " I F k P l i r e s 
c -y t . T^KIP I vec la même ferveur que la veille. A IU heures, Sainte Table, avec ia menu ^ chante la messe encore 

"Utrci'^'îu.t.^Stia.-L.ui.doBr.s,»..^., 
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chaire. Tout le monde est attentif. On aime tant l'entendre 
prêcher avec cette profonde conviction apostolique qui persuade 
déjà Cette fois, il nous donne un magistral discours sur la 
Pénitence, en s'inspirant des paroles de la Très Sainte Vierge 
à Bernadette. Nous regrettons de ne pouvoir le reproduire m 
extenso, mais nos lecteurs pourront se procurer la joie de le 
lire dans Y Echo paroissial de Brest. 

M. le Curé montre « combien il est opportun de rappeler 
aux hommes et meme aux chrétiens de notre temps la néces­
sité de la pénitence. Pour nos contemporains, il semble, en 
effet, qu'il n'y ait pas d'autre but à la vie que la recherche des 
honneurs, dès richesses et des plaisirs. Et si, à certaines heu-

C*aivaire, its uuiiii-uc--* « aujvuiu **«. «**«.--•.— . —— -
crucitié : « Descends de ton gibet, et nous croirons en toi ». 
Combien, parmi eux, qui adoreraient le Christ et accepteraient 
ses enseignements s'il voulait bien supprimer sa morale gê­
nante, ses appels à Ia pénitence. Mais le Christ ne déchirera 
pas une page de son Evangile, il n'en effacera pas une lettre. 
Son Evangile est et sera l'Evangile de Ia pénitence. » 

Le prédicateur rappelle ensuite que la penitence fait corps 
avec tout le dogme catholique : Péché originel, Incarnation, 
Rédemption : « Obligés à la pénitence, ajoute-t-U, nous devons 
l'étendre à notre étre tout entier, à notre esprit, à notre cœur, 
à notre eprps. Et que les chrétiens prennent garde de subir sur 
ce point l'influence du monde au milieu duquel ils vivent. Te­
moins de tant de hontes, s'écrie le prédicateur, n'éprouvez-vous 
pas le besoin d'une expiation plus forte? » Et il termine en 
exprimant le vœu que l'appel de Marie :4 Pénitence ! pénitence ! 
pénitence 1 » reste gravé dans Ies âmes des pèlerins. Per crucem 
ad lucem. » . 

Ce discours fit sur les auditeurs la meilleure impression. 
En sortant, nous voyons la foule se précipiter vers la Grotte. 

Qu'y a-t-il donc, se demande-t-on 1 C'est une. jeune fille de 
Belgique qui vient d'étre guérie... Nous copions le résumé 
officiel dans le Journal de la Grotte : « MUc Antonia Désirant, 
non loin de Jambes-près-Namur, âgée de 14 ans, était at tefte , 
depuis un an environ, d'une ostéomyélite da fémur droit. Elle 
avait subi trois opérations et était arrivée à Lourdes avec dem 
fistules suppurantes situées à la partie postérieure de la cuisse. 
La marche était douloureuse et nécessitait l'usage dc deux 
béquilles. . 

» Le mercredi 15 Septembre, dans la piatinéc, à 1 hopital, 
la jeune malade a éprouvé une amélioration notable lui per­
mettant d'abandonner ses béquilles. Elle s'est rendue aussitôt 
à la Grotte à pied. 

Amenée le lendemain au Bureau des Constatations, on a 
trouvé que ses lîstules ne coulaient plus et paraissaient en voie 
de cicatrisation. » 

Cependant, rendez-vous avait été donne aux Bretons dc 
O u S e r , à 2 h. 1/2, sur l'Esplanade de la Basilique, pour 
S la Montagne et faire l'exercice tant aime du chemin de 
fI Croix M le Curé-Doyen d'Arzano reçoit 1 étole et préside, 
endan t ' aue l'infatigable M. Salatin dirige la procession. On 
S i on Pric, «n ado-fre les magnifiques Stations qu, v ont, 
dènuis' pen? été érigées. L'an prochain, nos heureux pelerins 

our rant contempler la neuvième qui sera la notre, puisque 
nous l'avons offerte en ex-voto commémorât* des noces d or Ues 
A^narulons Arrivés au sommet de la Montagne, au pied de 
hPlP

2"sta"fon, Jésus en Croix, les peler ins se rangent autour 
du bon M. Herry, recteur de Saint-Divy, l'un de nos plus zélés 
.nôtres de Lourdes, qui va prononcer, d'une voix forte bien 
timbrée, entendue de tous, un beau sermon breton dont vo id 

M r L a c S autrefois méprisée, est aujourd'hui en honneur 
D'où provient ce changement ? Du sang d'un Dieu mort sur la 
fro xPJéIus" en mourant, a fait de la Croix : 1° une chaire ; 
2" un auteloù il s'immole pour nous ; 3» un trône d o u il regne 
sur le monde ^ } e n s e i g n e j moa^ 

Saint Paul saint Pierre, et les grands Docteurs, comme saint 
Thomas et saint Bonaventure, ont affirmé avoir appris bien 
ni,,-: «u i-ied cie la Croix que dans leurs livres. Et quel ensci-
S n " n t P q Û e celui que 3tL nous donne du haut de la Croix : 
§ ^ous montre la valeur des âmes, la valeur du ciel ; .1 nous 
v aDnrend l'amour de Dieu pour les hommes. 
y appreno^i ^ J é s u s s e s a c n f i e p û l J r n o u s . 
La Croix a pavé la rançon de l'homme pécheur et nous a valu 
r a ï K U C r ? L e X Î t r ô n e : comme cela paraissait peu quand 
saint Pierre arriva à Rome porteur de la Croix des chrétiens» 
Comme ech, paraissait peu alors que la Croix restait cachée 
penXn t rdusieurs siècles ! Mais voici quc la Croix prend pos-

S l monde avec ^ ^ ^ i ^ ^ ^ ^ î t 
n-r-v.. dc l'Armor aue avec saint Corentin ct saint i oi 
E o n La voik gantée au haut de nos clochers aux carrefours 
He nos chemins de Bretagne, sur nos plages ct jusqu au fond 

*"eE™cor™soÎ"ie "coup d . ce» fortes p.rolc-, ooo pclcrio, 
dc-So", S r e vcrJà.d. lo Moo-jgc c. " - " £ * « £ 
à la nrocession du Très Saint-Sacrement. Les hommes ei ie 
C l e r i se rendent à ,a Grotte. Beaucoup sc rangent sur 1, Espl -

&s«siesf^5™«ss 
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(le 30 presque mourants. L'Hostie-Sainte apparaît, portée par 
M le Directeur du pèlerinage de Quimper; Jésus attire tous 
les regards. Dc sa voix chaude et vibrante, M. Henry, recteur 
dc Saint-Pierre Quilbignon dit les invocations que les malades 
et la foule répètent et que l'écho répercute : « Marie, guérissez 
nos malades 1 Seigneur, laites que je voie 1 Faites quc j'entende I 
Faites que je marche ! » L'émotion est à son comble et gagne 
tous les cœurs, la foi ct la confiance rayonnent dans les yeux 
des malades, quand le Maitre du monde, Jésus, s'incline vers 
ses frères soutirants. Marie et son divin Fils ne resteront pas 
sourds aux supplications de leurs enfants, A peine la proces­
sion est-elle terminée que la foule se porte au Bureau des 
Constatations où le docteur Boissarie se trouve tout à coup en 
présence de trois personnes ejui se disent guéries. La science 
examine impartialement les faits, pendant que résonnent au 
dehors Ies cris mille fois répétés de : Vive Notre-Dame de 
Lourdes ! Le Bureau ne veut enregistrer sur l'heure que l'une 
des guérisons. Nous en donnons la relation suivante, d'après 
le Journal de la Grotte : 

Pèlerinage diocésain de Tours, — Mllc Marguerite Pineau, dc 
Tours, âgée de 22 ans, avait subi, le 13 Février 1908, une opé­
ration chirurgicale pour une appendicite dont elle souffrait 
depuis le mois de Novembre précédent. La malade s'était levée 
24 jours après, mais avait été, au bout de 8 jours, forcée de se 
remettre au lit, car les douleurs abdominales qu'elle éprouvait 
depuis le début avaient persisté et la marche en augmentait la 
violence. Depuis ce moment, MUc Pineau avait dû étre presque 
toujours couchée. Elle avait perdu tout à fait l'appétit, ne se 
nourrissait que de bouillon de légumes ; tout aliment solide 
provoquait une répugnance invincible ; ce régime avait amené 
une faiblesse et un amaigrissement sensibles et Ia jeune fille 
avait perdu 18 kilos de son poids. Divers traitements, entre 
autres la psychothérapie, avaient été essayés mais en vain. 

Arrivée à Lourdes couchée sur un matelas, le mardi 14 Sep­
tembre, après un voyage pénible, la malade éprouva à la pro­
cession du Saint-Sacrement, le mème jour, un fourmillement 
dans tout le corps, mais il ne s'ensuivit aucune amélioration 
dans son état. Le lendemain, après le passage devant elle de la 
Sainte-Hostie, elle s'est levée et mise à genoux, sans avoir cons­
cience, nous a-t-elle dit, de ce qu'elle faisait. Ce n'est qu'à son 
arrivée à l'hôpital, lorsqu'elle put accepter, non seulement sans 
répugnance mais encore avec appétit, les aliments solides qu'on 
lui présentait qu'elle commença à se rendre compte du change­
ment survenu dans son état. Aprés un bon repas, elle passa une 
bonne nuit ets'éveilla, le jeudi matin, se sentant tout à fait bien. 
Elle se rendit à pied au Bureau des Constatations (1) et depuis 

(1) Elle y avait été condui'e, la veille après Ia procession, comme nous 
l'avons dit précédemment. 

a marché sans dificulté et mange avec appétit ; ses forces 
reviennent à vue d'œil. . , , , , , , . , • 

I c soir de ce l à Septembre, sous un ciel constelle d etoiles, 
U procession aux llambeaux sc déroula avec plus de splendeur 
encore que la veille... Belges, Anglais, Grand-Duché de Lux­
embourg, l'Espagne, l'Italie, Tours, Quimper et Saint-Brieuc 
y prennent part. C'est un enthousiasme sans pareil, et tous 
admirent, dans le ravissement, les splendides illuminations de 
la Basilique et du Rosaire. 

t 
Jeudi 16 Septembre. — Par une faveur toute spéciale, les 

deux messes pour les pèlerins dc Quimper sont dites une 
seconde fois, à la Grotta. Lea heureux célébrants sont MM. les 
forés de Saint-Louis de Brest et de Châteauncuf-du-taou. 
C'est toujours la mème ferveur. Tous les cœurs s élancent vers 
Marie • tous les regards s'élèvent vers sa blanche image. Les 
noms aimés s'échappent de toutes les lèvres ; on demande la 
santé d'un pere ou d'une mère, d'une sœur ; la conversion 
d'un frère bien-aimé ; le succès de quelque affaire.; tous les 
désirs sont exprimés et Ia Vierge les exaucera, surtout si le 
salut des âmes doit en dépendre, et des larmes s échappent 
doucement de bien des yeux. 

Aujourd'hui, nous n'avons pas de grand messe. Mais suivant 
une pieuse coutume, nous allons aux piscines ou nos pretres 
nous exhortent éloquemment à prier pour tous les malades 
et plus particulièrement pour les nôtres qui sont si nombreux. 
Il v en a de tous les ages et de toutes les conditions. Ici un 
enfant de 4 à 5 ans sur les genoux de sa pauvre mere, ll n a 
iamais marché. Plus loin, c'est un homme, soutien d e « M h -
qui excite la pitié! Beaucoup ne sont pas guens. Mais Marie 
ne les laissera pas partir, les mains vides ; i s empor eront a n 
loin la résignation, le courage et l'espoir, biens dc 1 ame qui 
valent mieux quc la plus florissante santé. .. 

Tous les malades sont d'une piété, d'une soumission admi­
rable à la volonté de Dieu. Une Belge aveugle qui M I M 
quatrième pèlerinage à Lourdes nous disait : « Le bon Dieu 
saTparfaitement c? qu î l fait et s'il ne me donne pas la guéri­
son c'est quelle n'est pas utile au salut de mon ame. » 

Il est 10 heures, nous quittons les piscines. Je me dirige 
vers le Bureau du docteur Boissarie, triste de navoir pu jus­
qu'à présent constater quelque guérison en faveur de nos chers 
I a a L du Finistère. J 'entre; on annonce le « © ^ ^ 
Bretons ». Le bon docteur me sourit et me tend la M » : « W » 
approchez donc, dit-il, tenez, en voici une des votres qui est 
guéde >> Je regarde et j 'aperçois, assise devant lui, une jeune 
L u r du Saint -Espr i t , toute joyeuse mais dune paieur 
extrême. - « Eh bien ! cest bien une bretonne celle-là? -
Oui docteur, mais est-elle de notre diocèse ? car vous avez 
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ici Quimper et Saint-Bricue. — On va vous lo dire tout à 
l'heure. Mais qu'est-ce que cela feit, qu'elle soit de Quimper 
ou de Saint-Brieue ? c'est toujours une bretonne, et la Sainte 
Vierge a daigné sourire n votre petite Bretagne. Réjouissez-
vous donc. » „ .T •, , 

Cest ee que je fais de tout coeur ct je lelieite bien sincère­
ment cette petite S a u r blanche qui a tant dc compagnes à 
Lourdes en cc moment. t 

Lit Sœur Saint-Charles, religieuse du Saint-Esprit, dc Cha­
telaudren, je crois, chassée pur l'orage tin tloux pays de France, 
exilée, était cn résidence à l'on ty pool, pays dc Galles, « elle 
était atteinte depuis 12 ans d'un ulcère dc l'estonmc, qui s'ac­
compagnait dc vomissements de sang plus ou moins fréquents 
et de vives douleurs après l'ingestion des aliments. Ces symptô­
mes s étaient un peu améliorés, |5uis s'étaient aggravés depuis 
2 ans. L'amaigrissement s'était accentue et la Steur était revenue 
à Saint-Brieuc pour prendre part au pelerinage de Lourdes dc 
cette année. A son premier bain dc piscine, sou etat a com­
mence à s'améliorer, les progrès ont clé rapides, ct des le len­
demain, 15 Septembre, la Sœur pouvait manger du pain, de Ea 
viande, des fruits, en un mol s'alimenter comme tout le monde, 
Les vomissements et les douleurs ont disparu et la digestion 
est devenue normale. » (J our util de ta Grotte.) 

Pieuses Filles du Saint-Esprit ï depuis quelque temps, il ne 
se passe guère d'année que le Bareau iles Constatations n'ait à 
enregistrer quelque guérison cn faveur de l'une ou l'autre de 
vos Sœurs souffrantes. Qu'est-ce à dire, et à quoi faut-il attri­
buer ces attentions particulières de la Vierge Marie ? Est-ce 
parce que vous ctes les Filles de son Epoux divin, le Saint-
Esprit V Es t ee pour approuver ou récompenser la vaillante 
énergie que vous avez déployée dans les luttes récentes ? Nous 
ne le savons pas. Ce n'est pas à nous de juger. Mais ce que 
nous pouvons dire, c'est que vous avez le-droit d'étre Gères et 
heureuses de ces marques de tendresse de la Mere de Dieu, qui 
vous aideront â souffrir avec joie les tristesses et les amertumes 
de l'avenir, en vous sanctifiant. 

A 2 h. 1 2, le Rosaire s'ouvre encore pour Ies pèlerins de 
Quimper. Les vêpres sont chantées par ftt. le Curé-Doyen de 
Plouigneau, qui est venu mettre son nouveau ministère, dans 
cette importante paroisse, sous le patronage de Notre-Dame de 
Lourdes. Puis M. le Curé de Ia Cathédrale monte en chaire 
pour donner les derniers avis avant le départ ; car, hélas I 
l'heure de qukter ces Heux bénis va bientôt sonner. Pourtant 
on resterait encore volontiers prés de Ia Grotte, Il y fait si bon ; 
on v prie si bien ï « Chers pèlerins, dit M. le Curé, emportez 
dans vos âmes le souvenir de votre pèlerinage, le souvenir des 
beaux spectacles dont vous avez été témoins à Lourdes, des 
paroles édifiantes que vous y avez entendues, des chants qui 
ont si agréablement réjoui vos oreilles. Avant de partir, dites à 
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la Vierge Marie toute votre reconnaissance ct tout votre amour. 
Promettez-lui dc l'aimer chaque jour davantage, et pour y par­
venir, imitez encore mieux ses vertus. Aujourd'hui plus que 
iamais, le monde est plongé dans le mal ; fuyez le monde et ses 
dangers, suivez la voix de vos Pasteurs ct n'oubliez jamais la 
fière devise de nos ancêtres : « Plutôt la mori que la souillure » ! 
O Marie, Mère si tendre ct si douce, jetez sur nous vos regards 
maternels, afin qu'un jour, après cet exil, nous puissions con­

nu nom de tous : 
« Les pèlerins, si désireux dc vous voir à leur tete, ne ces-
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pèlerins de Quimper et ue -Leon ei, rcgreiuun, UL: ...IVUI. uu . ^ 
conduire moi-même ô Lourdes, f unis mes prières atlx leurs, 
pour leurs familles, l'Eglise et la France. » • 

Une dernière prière fut dite ù toutes ces intentions, et la 
cérémonie se termine par le chant du Magnificat et Ia bénédic­
tion solennelle du Très Saint-Sacrement, A peine sortis, nous 
nous disposions à assistera la procession-qui, ce soir là, de­
vait revêtir une splendeur encore plus grande, tous les pèleri­
nages arrivés dans la semaine se trouvant réunis, ayant à leur 
tète l'Archevêque de Tours, deux évêques d'Angleterre, trois 
d'Italie dontS . G. Mgr Graselli, arehevèque-cvèque de Viterbe, 
venu exprès à Lourdes pour y célébrer ses noces de diamant 
sacerdotales, celui-là même qui, l'an dernier, au dernier jour 
anniversaire des Apparitions, le 16 Juillet 1908, chanta la 
messe à la Grotte, à o" heures du soir, à jeun depuis la veille. . 

Mais, hélas ! nous n'aurons pas la joie d'assister à cet émou­
vant spectacle. Un violent orage se préparc, d'énormes nuages 
noirs s'amoncellent à l'horizon, les sourds grondements de Ia 
foudre se font entendre au loin, puis se rapprochent avec une 
rapidité inouie, et aussitôt la pluie sc met à tomber avec une 
telle violence que l'Esplanade n'est bientôt plus qu'un lac. On 
se hâte dc transporter les pauvres malades à Y Abri des Pèlerins 
et dans l'église du Rosaire où se fait la cérémonie aussi solen­
nellement que possible. Quelle déception pour nos bons pèle­
rins 1 Mais peut-on se plaindre, quand on voit les malades 
tant souiïrir ? Oh ! qu'il est consolant ct salutaire de compren­
dre Ie grand mystère de la souffrance ! 

A 8 heures du soir, le temps se montre moins mclement. 
Nos intrépides Bretons se retrouvent encore à l'Esplanade : le 
vent souffle, les lumières s'éteignent, mais ils poursuivent bra­
vement leur chemin en chantant leur éternel Aue. Et au milieu 
de la nuit, vous les retrouverez encore au Rosaire pour l'heure 
sainte et l'adoration nocturne, écoutant lés pieuses instructions 
de M. l'abbé Pcnndu qui les porte à l'amour de l'Eucharistie, 
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ct assistant à ln messe solennelle que chante a 2 heures d 
matin, M. le chanoine Salaun, Puis nourris du Pain ce la vi 
éternelle, fortifiés par cet aliment celeste, ils se rendent tout 
Seveux à la cure rejoindre les trains qui vont les ramener à la joyeux a ia g 
terre d'Arvor. 

Au moment où s'ébranle le dernier train de Landerneau, a 
8 heures, le vendredi, les pèlerins du train de Quimper se réu­
nissent, une dernière fois, I la Basilique. Le bon recteur de ker-
feunteun, M. Péron, dit la sainte Messe a leur intention, pen-

commente brièvement l'antienne : O sacrum convunum. Il ter­
mine en suppliant la Mère du Sauveur de leur faire aimer de 
plus en plus l'auguste Sacrement qui est le gage de la gloire 
future, fatum gloriae nobis pignus dctttir. 

Puis tous les fronts s'inclinent, après le chant du Tantum 
ergo, et la bénédiction du divin Fils de Marie vient clore ma­
gnifiquement notre beau pèlerinage 1 i 

Et pourtant, pouvons-nous partir sans revoir, une derniere 
fois, la Grotte bénie? O h ! non, c'est impossible ! Nous y cou­
rons, nous tombons à genoux (levant la \ i e rgc Immaculée, 
nous baisons avec ardeur le rocher où elle daigna reposer son 
pied virginal, nos veux se mouillent de larmes el nos cœurs 
éclatent dans une dernière supplication. Cest fini ! au revoir! 
Et bientôt Ie train nous emporte vers notre chere bretagne, 
que nous serons heureux de revoir. A peine de retour, il nous 
faudra reprendre le dur labeur quotidien. Mais Mane a illu­
miné nos cœurs d'un rayon divin. Avec plus de courage et de 
confiance, nous reprendrons tous notre tâche. Notre Mere ne 
nous a pas donné de miracles éclatants ; mais n a-t-elle pas 
changé le cœur de beaucoup; n'a-t-elle pas séché les larmes 
des uns, calmé les craintes des autres? Du tond du cœur a la 
Vierge tant aimée, disons un grand merci pour tous ses bicnlaits. 
A Elle toujours notre confiance et noire amour I 

Vive Notre-Dame dc Lourdes ! 

29 Septembre, fête de saint Michel, Archange. 

PARTIE OFFICIELLE 

COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 

Nominat ions — Pur décisions épiscopales des 22 et 28 
Septembre, ontété nommés : 

Vicaire k Penmarc'h, en remplacement de M. Plouhinec, 
M. Martin, vicaire de Guengat ; -

Vicaire de Guengat, M. Guyader, maitre d études a 1 Ins­
titution Saint-Vincent de Paul, à Quimper ; 

Curé-doyen du Faou, en remplacement de M. Le Meur, 
démissionnaire pour cause de santé, M. Bodérîou; aumônier 
des Ursulines, à Morlaix ; 

Aumônier des Ursulines, à Morlaix, xM. Grall, vicaire a 
Briec ; • :

 # ' , . ' " t •' 
Vicaire h Briec, M. Héréus, vicaire a Crozon ; . 
Vicaire à Lannilis, en remplacement de M. Castrée qui 

entre dans la Congrégation des PP. Salésiens, M. Blanchard, 
vicaire à Plouigneau; . *• \ 

Vicaire à Plouigneau, M. Abgrall' vicaire a Guilvinec; 
Vicaire à (iuilvinec, M. Le Guen, vicaire au Conquet; 
Vicaire au Conquet, M. Rolland (Jean), surveillant à Pans. 

PARTIE N O N O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Intentions recommandées aux pr ières . 
L — L'Église et 1* Franoe. — Les éooles chrétiennes. 
II — Missions. — LOTHEY, du 33 Septembre au 10 Octobre ; 

— PLOMODIERN, du 26 Septembre au 10 Octobre; 
_- COMBRIT, du 5 au 23 Octobre, Président, pour la 

I-- serie (Mission des enfants), M. Chapalain, 
recteur de Bodilis. 

III. — Retrai tes. — GRAND-SÉMINAIRE, retraite de rentrée, du 6 au 
10 Octobre ; 

— LESNEVEN, retrait* bretonne pour Ies hommes, 
du 3 au 9 Octobre ; 

— retraite bretonne pour Ies femmes, 
du 17 au 23 Octobre ; 

— MORLAIX, retraite bretonne pour les femmes, du 
3 au i) Octobre ; 

— QUIMPERLE, retraite bietonne pour les femmes, 
du 10 au 18 Octobre ; 

— QUIMPER, retraite bretonne pour les femmes, du 
17 au 23 Octobre. 
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Offices extraordinaires . 
Quimper. - CATHÉDRALE PE SAINT-COBEKTIN. - Vendredi 1» Octobre, 

à 7li 55 du s-ir, ouverture du Mois du Knsair* ; j-xposition du T. Saint-
Sacrement. chapelet, Prière à S. Joseph, chsnl des litanies de la T. Saiote 
V,eLes;raêmé4ICpîeui exercices se feront tous les jours du mois, savf avis 
contraire, à 7 h 3/4 du soir. Le jeudi el le dimaoctie, l'exercice commencera 
PflïMmalchTs'octobre, fête du saint Basait e, après les vêpres {qui se chan­
tent à 5 heures), procession dans l'intérieur de léglise ; exposition du Saint-
Sacrement, chapelet ; bénédiction. 

Le jeudi 7 Octobre, k 9 h iii, messe du Saint-Esprit à l'occasion de la 
rentrée des écoles primaires de la ville. La messe sera suivie dune courte 
instruction et de la bénédiction du T. Saint-Sacrement 

On in vile spécialement à cette cérémonie les membres de la confrérie de 
la Doctrine chrétienne, les enfants des écoles et leurs parents. 

- ÉGLISE DR SAINT-MATHIEU. - Pendant le mois d'Octobre, les exercices 
du Rosaire auront lieu chaque soir, à 8 heures, excepté le dimanche ou ils 
suivront immédiatement les vêpres Exposition du T. Saint-Sacrement, cha­
pelet, litanies, prière à S. Joseph, bénédiction. 

— CHAPELLE DE LA RETRAITE. — Dimanche, 5 Octobre, réunion de la 
Congrégation de* Dames. A 7 h. 1/2, messe, instruction et bénédiction du 
T. Saint-Sacrement. ^ . = = _ _ = = = - . 

La Lettre collective des Evêques de France < sur les droits et 
les devoirs des parents relativement à l'école » — dont le lexte 
vient d'être publié prématurément par suite d'un malentendu — 
sera lue, dimanche prochain, dans toutes les églises du diocèse. 

Nous la donnerons dans notre prochain numéro. 

Le « Pardon » du Rosaire. — On appelle ainsi une indul­
gence plénière accordée par le Pape saint Pie V, en souvenir de la' 
victoire de Lépante, el confirmée par ses successeurs, notamment 
par S. S. Léon XIII dans le nouveau Catalogue des indulgences du 
Rosaire (n° 62). Nous résumons ici ce qui concerne celte précieuse 
faveur 

io Tous les fidèles peuvenl la gagner, le jour de la fête du 
T. Saint Rosaire, c'est-à-dire le premier dimanche d'Octobre, 
pourvu que, s'étant confessés el ayant communié, ils visiienl la 
chapelle du Rosaire dans une église où la Confrérie est canonique­
ment érigée et qu'ils y prient aux intentions du Souverain Pontife. 

Les associés à la Confrérie, appartenant à une communauté, 
cloîtrée ou non, collège ou « autre association catholique », peu­
vent (s'ils s'acquittent des autres prescriptions) gagner la susdite 
indulgence, en visitant la chapelle de leur communauté ou asso­
ciation, quoiqu'il n'v ail pas de statue ou d'autel du Rosaire (Pie IX, 
8 Février 187i.) 

2° Comme celle de la Portioncule, cette indulgence peul êlre 
gagnée loties quoties, c'est-à-dire autant de fois qu'on réitère la 
visite et les prières, depuis les premières vêpres de la fête, jusqu'au 
coucher du soleil ou mème te crépuscule du lendemain, à savoir, 

- 677 -
s 

pour celle année, depuis l'après-midi du samedi 2 Octobre jusqu'au 
soir du dimanche 3. Pour les visites, il est suffisant d'être dans un 
endroii de l'église d'où Ton peut apercevoir la chapelle ou l'autel 
du Rosaire. 

La confession de la quinzaine suffit. La communion peutêtre 
faite, le jour de la fête ou la veille, dans n'importe quelle église. 

3° Comme toutes celles du Rosaire, l'indulgence du * Pardon » 
est applicable aux âmes du Purgatoire. 

D iscours p r o n o n c é p a r MU' DUPARC , E v ê q u e de Qu imper , 

EN L'ÉGLISE M ÉT H OP O LITAI NE DE RENNES 

A L'OCCASION DU CONGRÈS DE LA PRESSE CATHOLIQUE 
Le 30 Septembre i909. 

• 

Vias tuas, Domine, dcmonstra mihi, ct semi-
ta.t tuas edoce nos, 

Mon Dieu, faites-nous connaitre vos voies, 
et ciiseignez-notis vos sentiers. 

(Prières de Y Itinéraire.) 
MESSEIGNEURS, 
MES FRÈRES, 

L — Cette prière est celle que l'Eglise met sur les lèvres du 
catholique qui entreprend nn voyage. 

Dieu seul peut orienter la vie des peuples comme celle des 
individus. Demandons-lui bien simplement de diriger nos pas, 
dans les voies douloureuses où nous sommes, et de nous aider 
à éviter les fautes et à franchir leis obstacles qui pourraient 
contrarier l'œuvre providentielle k laquelle il veut nous em­
ployer. 

On dit que la France est à un tournant de son histoire. Et, 
si c'est vrai de la France, il faut bien que ce soit vrai ausBi 
de la Bretagne, puisque la Bretagne, à jamais Française, par­
ticipe aujourd'hui au danger des routes où la France se préci­
pite, comme au mérite des efforts que tente l'âme religieuse 
du pays pour rendre à Ia vie nationale la direction chrétienne 
qui a fait si longtemps sa grandeur et sa force. 

Nous avons beau nous Bentir solides dans notre fot et fermes 
dans nos résolutions, nous ne pouvons pas nier, en suivant de 
près le mouvement des âmes Bretonnes, que la crise les atteint, 
sous forme d'inquiétude sinon BOUS forme d'ébranlement, dans 
leure croyances les plus profondes et leurs sentiments les plus 
chers. • 

Et ainsi, nous qui avons traversé, il y a des siècles, des 
guerres particulières, qui ont paru, à certaines heures, presque 
compromettre notre avenir français sans jamais entamer notre 
foi, nous voici engagés dans une sorte de guerre de religion, 
— où certes notre patriotisme ne risque pas de se compromet-
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tre an contraire, - mais où notre foi sembte devoir étre l'enjen 
d"'!* braille oomre la franc maçonnerie, et où,, U fant bien le 
dire, comme dans les longnes guerres dn passé, la Bretagne 
croyante trouve quelques uns de ses enfants parmi ses pires 
ennemis. 

Quelle sera l'issue de la bataille f 
Dans l'histoire générale du monde je n'ai pas peur pour la 

rePtrion On a prouvé avec assez d'amplenr (1) quelle est 
acoutumée à franchir victorieusement c tous les tournants 

^ BM» la' Bret agne n'a pas comme elle, malgré la vigueur de 
ses chênes et de son granit, les prome8ses de 1 éternité. 

Je veus pourtant étudier avec vous les raisons qui me 
semblent autoriser nos espérances et aussi les moyens qai 
nous permettront de les réaliser, pour la joie de i Eglise et 
pour le bien de la France. 

II — Mais d'abord, aommes-nons vraiment à nn tournant 
de notre histoire ? La situation qui nous est faite entraine-t-elle 
une orientation nouvelle de notre vie ? lLnâw*iAnt 

Non pas, en tout cas, dans la forme aigne ou le voudraient 
les logiciens de l'athéisme. Farce que nous n'avons pas voulu 
laisser domestiquer l'Eglise, ii y a des politiciens qui déclarent 
que nos principes et notre ac.ion « ^ ^ ^ r r ^ f n ^ e r à 
lois essentielles du pays, et qui prétendent nous obliger à 
faire un choix entre notre Religion et notre Paine. Ce serait 
là assurément pour nous un terrible tournant de 1 histoire 
Mais nous n'admettons pas que ce tournant existe pour nous, 
Nous prétendons garder dans le même cœur I amour de la 
Religion et l'amour de la Patrie, et fidèlement toutes les deux 
les servir, Notre histoire Bretonne doit se continuer dans la 
ligne droite, également catholique et patriotique. Rien à chan-
cer à l'ancienne formule. Potius mori quam fœdart. 

Mais, ne le nions pas, le tournant de l'histoire est réel. La 
situation pour nona est neuve, à cause de la séparation de 
l'Eglise et de l'Etat, et à cause des lois athées qui I avaient 
aggravée d'avance et qui menacent de l'aggraver encore dans 
un avenir prochain. Faites moi la grâce de croire que ce n est 
pas le point de vue matériel qui me touche. On nous a pris nos 
biens, en nous laissant à peine l'usage précaire de nos églises. 
Je proteste, je flétris, je maintiens nos droits, pour remplir un 
devoir, et je passe. Voici ce qui me touche dans 1 âme. On nouB 
a dit • « Vous êtes Bans ressources, et vous n'avez aucun moyen 
précis de voue en procurer. Mais voua êtes libres. Ne vous 
plaignez pas. » Et le meme jour, par la même loi, on a entouré 
l'exercice de notre ministère et l'usage de la liberté religieuse 
pour nos fidèles de précautions légales qui ressemblent bien 

(1) L'Eglise aux tournants de l'histoire. Godefroid Kurth, 
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à des chaînes, B'H faut en juger par leurs conséquences judi­
ciaires, et qui atteignent en réalité touteB nos institutions catho­
liques sana exception, et le clergé séculier comme le clergé 
régulier, et le peuple eroyant comme ses chefs. Voilà ce qui 
rend la situation cruellement neuve, c Chose étrange, disait 
delà Lamartine, que la France ait donné la liberté à tout le 
monde, excepté à Dieu ! » Eh bien, nous ne nous déconcertons 
pas. Nous nous mettons en présence des conditions d'existence 
qu'on nous fait. Et nous disons : La conscience ne nous a pas 
permis d'accepter leur loi. Leur loi nous a ainsi jetés, depuis 
qnatre ans bientôt, dans une route hérissée d'obstacles. 
Suivons-la. Il n'y en a pas d'autre à s'ouvrir devant nous. 
Nous la changerons le plus tôt possible. En attendant, nous y 
avancerons en bons Catholiques et en bons Français, sans nous 
résigner aux injustices dont on nous accable, mais sans nouB 
en laisser abattre. Notre Eglise ne sera plus aux yeux de l'Etat 
nn pouvoir reconnu? Mais, que l'Etat le veuille ou nouvelle y 
demeurera une fome organisée. L'Etat lui refusera les libertés 
nécessaires? Les fidèles sauront les lui reconquérir..Ce ne 
sont pas des privilèges. Ce sont des droits. On ne peut refuser 
aux catholiques ce qu'on accorde aux autres citoyens. Mêmes 
charges, mêmes avantages. 

Ainsi comprise, la route est la plus pêLible de toutes. 
Mais elle est droite. 

HL _ Seulement, il faudrait y marcher en masse. Et̂  pour 
bien marcher en masse, sans désordre et sans fatigue, il faut 
marcher uftis. 

II est étonnant, et même un peu humiliant pour nous, que 
le Pape, l'homme qui aime en ce moment la pauvre âme fran­
çaise avec Ie plus de droiture et de sagesse chrétienne, ait été 
obligé de nous rappeler une vérité devenue banale, c'est que 
l'union fait la force. Il y a drs heures où la passion, même 
généreuse, fait oublier lea règles de la prudence la plus 
humaine, et où il faut que la prudence divine éclaire de son 
autorité nos indécisions et nos doutes. Assurément, les causes 
de division ne manquent pas en France. Quel est le pays 
d'Europe où elles manquent ? Questions de races, questions 
d'intérêts, questions sociales, voilà de quoi séparer les âmes, 
sans parler des questions de politique pure. Mais, à travers ce 
qui divise, il y a le Uen catholique, qui rapproche d'une façon 
constante, et maintient autour de l'Eglise l'accord des volon­
tés Les divisions portent sur l'accessoire, l'union porte sur 
l'essentiel du programme qui est la liberté catholique et la 
réforme sociale chrétiennement comprise. 

Il faudrait, dit-on, l'accord Bur la forme du gouvernement. 
Si vous attendez ce moment-là pour VOUB unir, ce ce sera 
jamais. Si vous saviez comme cela paraît loin dans l'avenir 
de votre France, le temps où vos discussions constitutionnelles 
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auront pria fin ! Mais vous avez, voue qui vivez maintenant, 
nn avenir qui vous touche, et, dans cet avenir qui joint imraé-
dfatement lo présent, vous avez un devoir urgent et préeis à 
rempUr C'est celui qu'indiquait déjà Lamennais à Berryer, en 
1S2-T« S'il V a encore des âmes élevées, écrivait U, qu'elles se 
rapprochent, qu'elles s'entendent, qu'elles s'unissent, pour 
auver au moins l'honneur. > Ce n'est pas en Bretagne et parmi 

les catholiques, qu'un pareil appel peut rester sans échos. Et 
ie mets en fai que, si tous, sans exception marchent avec 
ins^mble au service de Notre Seigneur Jésus-Christ, nos liens 
seront vite brisés nu tout au moins relâchée. 

Mes frères, on rit souvent des catholiques. On les accuse 
d'exagérer leurs forces. Avouons-le. S'il ne faut voir que le 
nombre nons exagérons souvent nos forces, puisque le nom­
bre des'vrais catholiques est loin d'égaler 1« nombre des bap­
tisée Mais réduisez le nombre autant que le veut Ia vérité. 
Mettez qu'il ne vous restera plus qu'une minorité, ce que je 
ne crois pas. Je me tournerai vers cette minorité, et je lui 
dirai • Le risque que vous courez, ce n'est pas de vous exa­
gérer voire force, c'est de n'en avoir pas assez conscience. 
Votre force, ce n'est ni votre nombre, ni votre richesse, ni vo 
tre Senie ni votre influence acquise. Votre force, cest , ou 
plutôt ce devrait être, votre foi, La foi profonde, sincère et 
vivante, quel levier! La foi qui vous prend tout entier, et qui 
gouverne tous vos actes, elle ferait des mirac es, du 1 Evan­
gile Eh bien, je ne lui demande pas de miracles ici. ll suffit 
qu'elle engendre en vous l'esprit de sacrifice. C'est assez pour 
assurer l'œuvre de Dieu. Des catholiques qui croient» et qui 
veulent agir comme ils croient, et qui subordonnent toute leur 
action aux intérêts du Christ et de son Eglise, ils peuvent bien 
être condamnés h attendre un certain temps le succès, ils peu­
vent même échouer en apparence. Mais leur effort aura tau 
faire un grand pas à ieur cause, el ce pas en avant pourra 
être le prélude d'une victoire d'autant plus durable qu elle 
aura été plus sagement préparée et plus lentement gagnée. 

Soyez unis dans la foi catholique pour l'action catholique. 

IV. — L'action suppose des armes. Vous ne les chercherez 
pas au loin. Vous les avez sons la main. 

Je ne parle pas des armes strictement religieuses et qui 
mêlent constamment à notre action humaine l'action surnatu­
relle de notre divin Chef. Vous savez en user. Vous n'en userez 
iamais trop. _ , . . 

Mais vous avez les armes profanes depuis longtemps clas­
siques et dont nul ne pourra dire qu'elles ne sont pae légales. 
VOB adversaires s'en servent avec un art incomparable. Us ne 
les ont pourtant pas inventées. Tout au plus les ont-ils souvent 
perfectionnées, mais perfectionnées pour le mal. Ces armes 
sont à voua. Usez en pour le bien. 

VOUB avez l'Election. Vous connaîtriez bien mal le manie­
ment de l'arme, imparfaite eL dangereuse mais d'un emploi 
indispensable, si, après tant d'expériences atiristantes, vous 
np saviez pas vous entendre, aujourd'hui, sur le nom du bon 
catholique, quel qu'il soit, qui, offrant Ues garanties sérieuses 
de foi et d'activité, aura d'autre part le plus de chances d'en­
traîner la masse des électeurs. Ce n'est pas le moment d'expo­
ser ici le détail de ce programme et de celte stratégie. Mais 
cest le moment de s'y rallier pour appliquer pratiquement les 
instructions pontificales. t 

Vous avez la Parole. Ii paraît que le peuple se laisse encore 
persuader par Ia parole. La parole, si vous le voulez, peut 
l'éclairer, peut l'entraîner, peut le conquérir. Pourquoi laissez-
vous à d'autres la parole, et sa chaleur, et sa lumière, et sa 
vertu apostolique ? 

Vous avez le Journal. Le soutenez-vous ? Nous ne sommes 
pas ici les homtues d'un journal, mais ies hommes d'une idée, 
l'idée da l'union catholique. Tout journal qui s'en fait loyale­
ment l'urgane répond à nos vœux. — La vocation dn journa­
liste peu\ être très élevée. Saini Paul se serait-il fait journa­
liste, comme on Ta dit, s'it avait vêcu de notre temps i* Il eût 
été, en cc cas, l'honneur de la corporation, et da coup nous 
aurions eu au moins un journaliste canonisé. Disons-le pour­
tant, la vocation n'est pas sans danger. Elle demande une 
conscience plus éveillée que toute autre profession libérale. 
Eotre les tentaiions de la popularité et celles des justes colè­
res, que de pierres d'-achoppement ! L'Apôtre Paul aurait-il 
simplement traduit en articles de journal l'Evangile et les 
Epîtres ? U aurait, je pense, tourné son regard vers Pierre sur 
la terre et vers le Christ dans le ciel, et, sans violence, mais 
aussi sans pitié pour Ies erreurs, les abus et les injustices, il 
aurait rappelé au lecteur la vraie doctrine et les revendica­
tions du droit, réclamé pour le bien les libertés qu'on lui 
refuse, et cru avec raison qu'il travaillait ainsi au relèvement 
de son pays amant qu'à ia victoire de l'Eglise et au salut des 
âmes. Il ne s-i serait pas enrichi k ce môtier chréiien. Le jour­
nalisme catholique est désintéressé. Il ne mène ni à la fortune 
ni aux honneurs. C'est une vocation de combat, de vertu, de 
pauvreté Catholiques, vous devez comprendre cela. Et pour­
tant soutenez-vous vos journaux? Savez voua Ies préférer aux 
autres? Et savez-vous les répandre, je ne dirai pas plus que 
les autres, mais même autant que les autres ? 

Vous avez enfin, et je devrais dire surtout, les Œuvres : les 
œuvres catholiques pures, l'apostolat, l'enseignement, la cha­
rue, le patronage; et les œuvres catholiques sociales, dont la 
naissance bien avant l'encyclique de Conditione opificum et 
le magnifique accroissement sous son influence répondent 
aux conceptions les plus hautes de l'Evangile et aux besoins 
lea plus évidents du temps actuel et de tous les temps. 
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T, . ( .nt d'œuvres ! dites-vous, et noa ressources 

V" - ! l y i . „'af oaa d l j l ne h croire qne vos ressources 
diminuent. Je n ai p a s ^ P i r 8 d i m i n a e n M u dans la 
diminuent. Mais, dues moi, H d.Lngratitude ! Je 
même proportion ? D»»">•*» . ̂ suffisamment une générosité 
ne veux ni onblier ni aPP™c.7f(!™ B e t d a a 8 des circonstan-
qui s'est montrée sous to°-** ™rJ?" ", q a e , parmi les catho­
de, Bi variées La issez^ o i ^ r e P o u r * « . ^ h è r a d e deuil , 
liques du xx- siècle, en * rence, u d'entre-
qui nous est faite, *\°*™™l?!Z™£ï£Bt peut-être les joies ' 
L r une lueur - ' « P — ^ S sacrifiées, pour don- I 
de la vie devraient etre pUie entiere n é c e g s a i r e . jugeons-
ner aux œuvres un «P 0 1 *» q ^ . m e 3 f r è r e s . La conscience 
nous i. la lumière - « " - " i S n » que n'eût été Notre Sel-
chrétienne n'est pas P l - V 6 ^ ^ ^ n 0 U s . Mais elle l'est 
gneur Jésus Christ vivant au « " g " J", , o n t aB c h a n g é . 
fou. autant. Les principes^ de b « J * ra i80nnablement 
Gardez votre rang dans la,-ociej£ *P * i è r e d e v o a e n , 
pour l'avenir. P ' - P ^ P ^ a P e s T r i t chrétien d'économie. Il 
fants. Ayez « • - " « - - ^ " - J " ! J g " J » | aidera votre Dieu à 
S i S K - a S ï ï S J Î Ï - i *~ * son E g l ise . 

VL - Bt n'écoutez pas ceux V^^SSZ eTp'ermïe. 
r e t e n t i r ^ V ^ J ^ c ^ ^ . ^ J ^ P ^ l , vous 
Le désespoir ne 1 "}V%,°*M*"„ Enriez pas suivi ce con-

en danger.de perdition? J e J " " _ ^ e
q , o K i q u e de l'histoire. 

to «."-..m >.«°«" f , ? Z " ,?«'n. .'on, V . p, « » « " 
Bécution, si habile et si ™ l ™ "1 . h n m a i n e , it mo ns d'une 
la conscience ni supprimer la '^ r - e ,™-"™*£ , v i c t i D - e a de-
complicité dans I t a . « « J " ' 1 » * Sai! et" eut-ê tre plus, que 

^.fo^^^^^ «-*• « -

vérifié encore dans notre J?'»»"* P ^ ^ q ^ o i que l'ame 
toire générale de la France g - g ^ ™ ^ . à ^ n d l dans 
populaire a vu chez nous sa « W n £ u l a i r e a f a U l'effort 
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qaise ? ancune intrigue, aucune diplomatie, aucune conspira­
tion n'ont eu une part vraiment efficace dans la victoire. C'est 
l'âme catholique qui s'est soulevée et qui a tout sauvé. 

Je demande pourquoi ce serait impossible maintenant. Est-
ce que d'autres peuples, aujourd'hui plus libres que nous, au 
moins sous les rapports essentiels, n'ont pas connu plus de 
catastrophes que nous et subi des persécutions plus rudes et 
plus prolongées V Vous n'êtes pas encore privés, parce que 
catholiques, ou du droit de vote, ou du droit d'exercer les pro­
fessions libérales, ou du droit de publier des journaux, ou du 
droit d'ouvrir des écoleB, ou même dn droit de posséder, Cela 
pourra venir. Cela n'est pas encore. Si cela venait, pas même 
alors vous ne désespéreriez. D'autres nations ont connu ce 
joug. Il est même arrivé qu'on le Ieur imposait, au nom de la 
liberté,dans des paye qui prétendaient donner au reste du monde 
l'exemple des institutions parlementaires et libérales. Mais lea 
opprimés ont fini par briser le réseau de lois tyranniques qui 
les enveloppait. Leurs églises sont ouvertes, et ils,y Bont les 
maîtres. Leurs biens sont respectée. Leurs écoles reçoivent le 
prêtre. Aucune des plus hautes fonctions nationales ne leur 
est interdite. Ils sont libres. Comment V Ils y ont mis le temps, 
des siècles quelquefois. Ils ont mis l'effort. Ils y ont mis sur­
tout la foi. 

Ce qu'ont pu obtenir à la longne la foi Irlandaise, la foi 
Belge, la foi Hollandaise, la foi Allemande, pourquoi la foi 
Bretonne ne le pourrait-elle plus? 

La foi est-elle donc morte, submergée sous l'énorme* vague 
de paganisme qui prétend tout étouffer? N'en croyez rien. La 
foi a les mêmes conditions de vie que Notre Seigneur Jésus-
Christ. Elle ne meurt que quand elle consent à mourir. Dane 
les individus comme dans les peuples la foi qui ne veut pae 
mourir ne meurt pas. Elle a déjà obtenu de nos âmes bien 
des sacrifices. Elle en obtiendra encore. Ce qu'elle réclame 
Burtout aujourd'hui, c'est la persévérance. 

Et la persévérance n'est-elle pas une des vertus propres 
de notre race V Donnez-lui le nom de ténacité, si VOUB le vou­
lez. C'eat la même chose. J'entends dire que la race bretonne 
perd son caractère. Des exceptions malheureuses le feraient 
croire. L'ensemble ne justifie pas ces craintes. Je le dis po ar 
toutes les classes de la société. Et je vois en particulier, parmi 
ces hommes qui sont condamnés a mener de front les travaux 
de chaque jour et la lutte contre l'oppression, des âmes qui, 
sans cesser d'être humbles et laborieuses, deviennent, au mi­
lieu des ennemis acharnés à leur perte, plue vigilantes, plus 
souples, et en même temps plus vigoureuses et plus fières. La 
foi soutient l'âme de la race, et la race soutiendra la foi. 

VII. — Non seulement nous pouvons espérer, mes frères. 
Maie nous le devons. Ou bien noua serions injustes à l'égard 

http://danger.de
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m.-..- Pr «n vérité, ne le sommes-nous pas souvent par 
notre manière de nous Pend re? Il u t question, dans une para-
notre ma- , l e r-",""" i_

1: Mathieu d'un servileur mauvais, qui 
b ° ' e q?nnrte

PmDsà se d re * M o m a u r e tarde à venir, Moran passe son temps à se aire . m g e 

* f d°Hn?rT C Te sommes'pas ce serviteur coupable. Le 
utnTconnaîno re fldeTité et notre courage. Nous parlons 
Maure connait notre C0IIlbien de catholiques impa-
S a ? é P è U "ncesa

6
Dagmment la plainte de la parabole : Le 

" " K L 1 m u S r e s ! toSiïini n'est pas en retard. Il est présent 
x PU -?-..Tn„nrtnnè et pour mieux dire, ll est toujours passnt. 
f i ? ^ ntsPbrTsés Par'la tentation, lui disaient : « Pourquoi 
ï-?tto v i w p" • î ^ « «non Dieu, quand j'avais si grand besoin 
df vous'? > I ' J'étais là, si je n'avais pas été là, tu aurais 
îucoombé , Il est là. Si nous ne l'avions pas eu au milieu de 
nous Présent d'une présence pour nous trop peu sensible mais 
nous, PreBf"'r u " .J.,.,» à l'heure même où on lui disait et 
oùTo^ nous difait cornée à lui : « Sors de l'école, sors du 
ou1 on .n0™ a ' 3 ". .£" i t a l 8 0 r a de la loi et de ia vie nationale ; 
ifmern ' b"mô s ï d i ' l a " e de famille, et sors de l'Eglise 
nni n W plus la tienne », nous n'aurions pas eu, livrés à 
non "mêmS? accablés par la pensés de notre - » P « " « « " 
de nos défauts, la force et le courage de maintenir sans dé-
ffinance es d oits de Dieu, et de poursuivre en meme temps 
r 0 ot r r ies préisgés, les passions et les perséculions de toutes 
sortes rapostolft nécessaire. Mais le Maître était là pour nous 
rnimerdePsa confiance. La croix qui pesait sur nous était sa 
animer ae B» «- Porte-la très simp ement dans tous les 
S u x o ù " vieal'n,roduiet. Tu as en elle le ferment de salut 
S i o n n e rigueur de saison ne tuera Sans ce ferment ton 
^tfonsMa stérile Avec lui le levain du Christianisme peut 
s e T v K p e r danS ies âmes croyantes, et se ranimer dans 
ellles qui ne tiennent plus à leur baptême que par un sou-
ven" et peut-être en conquérir d'autres qui furent toujours 

PaïLeDMaître est donc demeuré au milieu de nous pour nous 
aider e. pour nous inspirer. Il y est demeuré aussi P«w d-n-
ger les événements. Le geste de sa main est parfois d fficile-
m/nt saisissable Je ne connais pas les détails du plan du 
bon D en ur ia éretagne et sur la France. Comme vous, sans 
domé îe suis souvent déconcerté par l'imprévu des coups que 
sa main n'arrête pas, et je me demande comment le génie 
oivfcpëurra tirer un peu de bien de tant de mal. Mais e Mai­
tre est souverainement habile et bon. La Providence fait ren­
trerTans l'ordre général jusqu'au crime qu'elle chaue, et elle 
attache des grâces aux plus cruels malheurs comme aux ex-
p oUs les plus héroïques. L'homme s'agite, et Dieu le mène. 
Même quand l'homme s'agite contre Dien, Dien le mène. U 
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lui laisse la liberté redoutable de le combattre. Mais il règle 
le cours des choses de manière à utiliser pour le bien général 
de son Eglise et pour l'amélioration des âmes les déviations 
de la volonté humaine au cours des siècles. 

Et, ai-je besoin de le dire ? Quand l'homme s'y prête, Dieu 
le mène encore mieux, mes frères. Il n'aime pas agir sans nous 
ni contre nous. Sa grande joie, c'est de sentir qne 'nons con­
courons à son œuvre avec nne générosité filiale. Nous ne 
pouvons rien sans lui, Mais il ne voudrait rien faire sans nous. 
Il aime â penser que, d'accord avec sa Providence, et par sa 
grâce, c'est la volonté humaine, l'énergie humaine, l'habileté 
humaine, qui finissent par dominer les événements, assainir 
les lois, et ramener dans l'ordre les gouvernements qui s'éga­
rent. 

VIII. — Il appelle donc formellement le concours de notre 
action personnelle. 

Sa doctrine n'est pas une doctrine d'inertie et dé faiblesse, 
Il n'a jamais dit à personne : Suspendis u harpe aux bran- . 

ches du eaule qui borde ton fleuve, et asMeda toi ponr pleurer. 
Il n'a jamais dit aux vaincus : Keatre sous ta-tente et n'en 

sors plus. 
Il leur a dit : AfferiLis ta foi. Ne sois pas sceptique. Les 

époques de scepticisme sont des temps de décadence, où les 
caractères s'effacent. 

Il leur a dit : Fortifie ton cœur. Toutes tes faiblesses nui­
sent à la cause que tu sers. Commence par être toi-même un 
saint, Donne l'exemple avant la le<;on. Guéris ton âme pour 
travailler à guérir efficacement l'âme de ton pays. 

Il leur a dit : Mets le ciel dans ta vie, Tu dois prier. C'est 
ta manière de dire à Diou que tu veux lui donner une colla- „ 
boration plénière. 

Mais il leur a dit aussi : Enfant du ciel, tu vis sur ia terre. 
Et tu n'y es pas seul. Unis-toi à ton voisin. Défendez ensemble 
l'Eglise qoi est la patrie de vos âmes. Ensemble aussi défendez 
vos intérêts temporels. C'est le meilleur service à rendre à la 
patrie humaine que d'y établir l'ordre dans la liberté chré­
tienne. Ne fais pas l'union seulement aujourd'hui. Fais-la 
toujours, jusqu'à ce que l'injustice, fatiguée et succombant 
sous tes efforts autant que sous ses propres excès- cède la 
place au droit. 

Il leur a dit : Respecte les lois de ton pays, quand elles sont 
conformes à la loi de Dieu. Mais cfe serait une mauvaise ma­
nière de les respecter que d'y laisser introduire le mal et 
l'oppression. Jusqu'à ce qu'elles soient enfin respectueuses 
elles mémes du vrai et du bien, travaille à les changer. 

Il leur a dit : Sois patient. Les changements brusques sont 
rares. Les améliorations sont ordinairement lentes. Attends 
donc patiemment. Mais n'attends paB paresseusement. Agis 
comme un homme, et rappelle-toi ton baptême. 
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• " * * d U : r ^ r c S e ^ v t m f n t ^ 0 " ^ 

lubie entre « " « " î n " ^ ? ^ ^ ! ™ ioawaax s'ouvrent devant ; 
Il eur a dit enfin : Ues cn .^-"° a u e t u traverses. 

toi. Mais c'est t o u j o u r * ^ ^ ^ ^ *y
g*J<"no te manque-

S T S rnCuU °niTeCjoura ÏÏ&. t i e n d r a I éviter les 

L a i s pins bas que tes » » . ^ a K e r é g l 6 r ton pas 
Si quelque ^ - - - ' - " " J ^ ï ^ c h r i " «ons prétexte de te 

sur le sien, et te - » ^ ' . ^ %^conscience d'énergie. 
rendre pins libre, ne t ' émeu ' -»" i ™ n

, , o l e n o e p e r m e t . Quand 
Et n'obéis pas ***£**"$„"£*<&« aux consciences, 
l'absolutisme, si armé qu U sou,, veut ! _ armure. 
1„ consciences finissent par fa » J » " » ^ d B p e u p , 6 de 

N'aie pas t*™-?* *£.*"£*, prétention de régler les 
Dieu sont avec toi. Ils n ont P*8 l a j " n r i n c i D e s nB annonce-
détails de ta politique. Us poseront ^ 8 P ^ . p e ^ T Q ̂  
ront le droit. Ils te donneront ™**™™£A*aMlit ,es déci-s lafisr- r att SKWS. e.,.... d. ». 
Eglise, et du bonheur de ton pays. . t o a r . 

gDans la voie » £ S ; S i - . r M i a m i S i 
nants nouveaux où 1 histoireii «lena, u f d e s , u l e i 
car, à ta tête, comme dans les £°"»"™î * £ o i x loisible de 
et des campagnes Bretonnes^rchera UXro. n é e 8 

ton Dieu, et. dans les jours de « ^ ^ J ^ n e n t du de-
S ï ^ ^ - tTés-ru8 . -s lattbe

énéd
Plc,on du Pape et 

de ses Evêques. Ainsi soit-iL 

Un deuil ̂ ^r^J^lS/^7J pro-
doutoureusement émue par la ier ^ ^ ^ ^ w n ? du 
duite, près de *«• '»• A » " ™ 1 S u r le ballon dirigeable 
Bourbonnais ou il avait figuré .avec " o n n - u ^ é , v i e a a x quaire 
. W ^ ^ ^ ' S £ X S S i ?d udanirmécaniciens I qui 

Œe^^ 
^iï^ÏÏ^ÏÏÏÏ£> une émouvante 
allocution. . deuii Aonl ies circons-

Tous les calhohqnes prennent part a c e oeu i , u 

-asaaW ss. xaKï pu... 

- '687 -
BEUZEC-CAP-SIZUN. — L'Adoration. — Les exercices de 

l'Adoralion ont eu lieu, à Beuzec-Cap-Sizun, du Î8au2i Septembre. 
Celte paroisse si chrétienne n'est pas restée, dans la circons­

tance, inférieure à sa vieille réputation de foi vive; Malgré lestra­
vaux urgents de la saison, ies fidèles sont venus avec empresse­
ment suivre les pieux exercices el se retremper dans la piété. 

Des prédicateurs de choix om commenté, avec beaucoup de 
talent et d'onclion, ces paroles si douces el si consolantes de notre 
divin Sauveur : • Venez à moi, vous tous qui avez des peines, et 
je vous soulagerai ». Les paroissiens oni répondu à l'appel qui leur 
éiait adressé : lous, on peu L le dire, sont venus adorer le T. Saint-
Sacrement el recevoir dans leurs cœurs le pain des forts. 

Le résultat de l'Adoration sera, sans nul doute, un accroisse­
ment de ferveur dans la pratique de la communion fréquente. 

» 

BREST. — L'abondance des malières nous oblige à remettre au 
prochain numéro le compte rendu de la retraite des jeunes gens 
donnée à l'Ecole Saint-Louis. 

PLOUGASTEL-DAOULAS. — Congrès d'action re l ig ieuse et 
sociale. — Ge congrès, dont Mgr l'Evêque de Quimper et de 
Léon a béni le projei et approuvé le programme, se tiendra à Plou­
gastel-Daoulas, le dimanche IO Octobre, sous la présidence de 
M. le chanoine Rouil, curé-archiprêtre de Saint-Louis de Brest, 
assisté de M. le chanoine Kerisil, délégué par Monseigneur l'Evêque 
pour prendre part aux différents exercices. 

ORDRE DE LA JOURNÉE. — A P heures, grand'messe. Allocution 
de M, le chanoine Kerisit. 

A l'issue de l'office, défilé des congressistes avec insignes et 
bannières de la place de l'église à la salle des fêtes. — A iO h. i\2y-
discours de M. de Lantivy ; conférence bretonne de M. Bocher. 

A midi, banquet populaire, (1 fr. 75) à l'hôtel d'Arvor. (Prière 
d'envoyer les adhésions à JH l'abbé Cloastre ou a M. Abère, Coren­
tin, au bourg de Plougastel.) 

A 2 heures, vêpres. 
A 3 heures, séance de travail. Lecture des rapports, divisés en 

deux séries (œuvres urbaines et œuvres rurales), exposant les 
moyens de défense et de conquête religieuses employés par les 
catholiques de la région. 

Les rapports que l'on désire présenler au Congrès doivent étre 
adressés, au plus tard Le 4 Octobre, à M. le Curéde Plougastel-
Daoulas. 

RETRAITES DE CONSCRITS, 
(Suite.) 

1 9 0 9 

MORLAIX (La Salette). — Retraite du 2i au 25Septembre. — 
35 paroisses, 243 retraitants : Saint-Pol de Léon, 31 ; Guiclan, 20 ; 
Pleyber-Chrisi, 18; Plouénan, 16; Plouvorn, 10; Taulé, 14 (sur 
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bamt-e-uiium-, », •-»"»- ~rA ^ . Pimî Vor'h 2- Plougasnou, s ; 
g » , ea, * ; « ; £ f t ; S S £ , t : Arrien, 1 ', 
Plougourvest, i • PI»-1«DÎ - • ~ Loc-ÊRtiiner (Sainl-Thégonoec), 
^ . a f f i t W f t X " - i i t - - M ! P'ounéour-Ménez, i , 
Samt-Eloy, . ^ p t r a i t e <*«, 21 an 25 Septembre. -

K S i a t f o . r i i o n . i* Gui '*, ',, 1 ; P » » - . ' • -'--»• ' • 
Tréflévénez, 1 ; T-émaouézau, 1. 

BREST (École Saint-Louis). - ^ ^ ^ f ^ ^ f f i ^ & i î 
nn o» septembre - 13 paroisses; îï retraitants : Brest (iam 
au 24 •> ep r tfm»1*- .1U Ç v n ». fermes \t\ (Recouvrance), 

Corentin),! -, (Saint-Mathieu), ; Rosporden, 1 , Riec--ur Belon,!, 
Cléden-Poher, 1 ; Morlaix, 1 ; Lann-oa ré, t. 

Pour nos étudiants. - L'époque approche de la rentrée 
d^acf l tfsNuns exhortons vivement nos familles chrétiennes à 
donner leurs préférences, pour l'éducation de leurs fils, aux Facul-
S oh ^ S e r n i e r e u i e n t encore ^ - d é m e n t f e = -
d^s nar S S Pie X. Si cependant, pour des molli* que nous sup 
{ £ £ £ £ . elles croien? pouvoir ^ ^ S S S S S A l'Ftat elles se devront de ue négliger aucun moyeu d apurera leurs 
eunes gens les"secours religieux qui ^ « « S 
arnais nécessaires. Nous leur rappelons donc que M. iBbbç bronll 

chambres à louer el des restaurants recommandables. 

B I B L I Q O R A P U I E 

Le Catéchiame de la jeune fille, W^^SSBtST&SfT^ 
0.50 /.«nco. ^•'^JZJSES?rto^^-Te™^ to dé-

levons si judicieuses et si frappantes. 
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Revue Financière. 
- - - - - - - - - - - - - - - - u - - - - - - - - - - - - - - - - - - - * 

Le marché reste calme mais ferme. 
La Reole Française se m ai n linn t à 97,47 Les Fonds Russes sont indécis. 

Reprise de l'Extérieure à 96 40. Fa ib les du Tine Unifié à 93,40. 
Les b t s du Congo ont un marché s-nvi è 92,50. L'accumulation automa­

tique des intérêts par suite du remboursement à un chiffre qui augmente 
chique année de 5 francs est t.ès prisée p^r les capitalistes. 

Les sociétés de crédit ont montré une grande résistance. . 
Uepuis le 21 Septemb e, sont inscrites a la Cole Olfi^eUe, Ies 80.000 obli­

gations de 500 francs 5 0,0 or, de la Banque de Crédit Hypotnéc^ire et Agri­
cole de l'Etat de Sao-P-tulo, émises 1-J 8 Juillet 1909. Leur intérêt de 25 fr;-est ( 
-payable par moitiè les l"r Janvier et l*r Juillet de cinque année, neis d impots. 

Les actions de n>s grandt-s Compagnies de chemins de fer ont mon Li é de 
ln fe r m e té 

Les i/bûeaUons 5 1-2 •/. dn Chemin de fer Grand Nord Central de Colom­
bie sont bie • tenues a 427 francs. Tout fen accordant sa garantie kiloméln-
iiue d-tns les con tition* q-w nous avon-i -ntes, le «ouvc nement colombien 
s est rés-rvé 1--. droit de racheter le réseau après la trentieme année d'ex-
nloitalion. Muis, d.ios c* c»s, Je prix d'achat ne pourra jamais être mnodre 
rjue le montant ro ia vaL ur des titres, repréfentant la garantie d intérêt, 
émis et mis eu circulation. 

L'obliwaiion 5*/* dy Ja Société O Lomano des Eaux de Beyrouth représente, 
au prix de 180 francs un placement à fS.20 •/,. Les bénéfices de l'exploiLation 
se sont élevés Pn 1908 à 244.000 francs et les résultats de 1909 permettent 
de compter sur un béuéliue de 290.000 francs. 

L'ob1iaati'>n 5 Vo de la Sociê é Hongroise de Cuivres donne heu, sur Ie 
cours de 370, à des demand s lépôtées que justifient la qualité du titre et la 
bonne siluali n de l'entreprise. 

Le vif succes .l'émission remporté, eo Juin dernier, par I obligation 5 f., 
hypothécaire de Ja C- Gu de Pernambuco, a retenu l'attention du marché en 
banque sur cette valeur dont le prix d. remb-ursement est de 510 francs, 
laissant une marge de 04 francs sur le cours actuel de 446 francs, outre le 
revenu de 25 francs net. sans impôt . 

Bonne fermeté à 34 50 de l'action Ashanti and Gold Coast. 

ASSURANCES MUTUELLES DU MANS 
IMMOBILIÈRE ET MOBILIÈRE 

Contre L'INCENDIE ET LA FOUDRE même non suivie d'Incendie. 
Créées en 1828 et 1842 

C o n d i t i o n s s p é c i a l e s e t t r è s a v a n t a g e u s e s 

pour les ÉGLISES 
M O D I C I T É ET F I X I T É DES P R I M E S 

S'adresser à M. DE COUESNONGLE, Directeur particulier, 46, quai de 
l'Odet. Ûui'up'"-" 
IM ODI M C 7 v o u s - m ê m e , avec l'A. B. C. COPISTE, nouvelle Pate Auto -
Illl T tt! Ill L L graptity ue, supprimant les anciennes pates gélatineuses, aux­
quelles elle est bien supérieure — M a o - G a r r e y , 12, rue Vivienne, Pans. 

A M E U B L E M E N T d 'ÉGLISE, ancienne maison TOULARCBOAT, 
F r a n ç o i s C AUJAN, SOL'. 53, rue dela Fontaine-Ma riche, LANUKRNËAU, 

statues bois pour procession, etc., ete., sur commandes. 

MEFIEZ-VOUS de la o o n s t i p a t i o n et de ses conséquences: migrai­
nes, œngettom, appendicite L ou i ii-purgatif agréable envoyé c ntre un 
fraoc. M. Uréard, Sainl-Pierre-sur-Dives, Calvados, 
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Pont-A ven (Finistère). 

Sous ce titre se recommandent : . 

ï & W M i - K K SSE ÏU ; 
En vente : ̂ ^ ^ J ï î "«aoo.libriire. , Morlau. 

"CHAUFFAGES WIODERNfc* 
l ' u n CHADDE i i TAPEURi BASSB PRESSION, LAIR CHAUD LKftU ltt«JUB., nn -" - '"" H , I , , T A T I O N S , C I I ANDES FACILITÉS 

APrUCABI.ES A TOUTES 1.ESHABITAT.0 C 0 S S T H U , T E S 

D'INSTALLATION DANS ^ " * " ! i V A p E U R en CAVE 

ITvilH^T LES'ÏÏAVACX EXISTANTS 

DAVENÉ ROBIN & Ç £ f l * - | * * » 

UQDEOR He U L M 
DÉCOUVERTE de L'ABBÉ HOD1EUX, 

Curé de BALAN (Ain). 

de la Fromagerie, 7, LYON. 

U Administrateur-Gérant : A», P» KERAWAL. 

Quimper, t-pogr-ph-e » . --«A,.--- taP-*--"-- d e l'Eï4ollé' 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

8 0 H M A I H E 

7. PARTIE OFFICIELLE. — Lettre 
pastorale des Cardinaux, Arche­
vêques et Evêques de France, etc. 

77. — Communications de 
l'Evèchè : Décision de Rome : 
messe pro populo; Nominations; 
Décès. 

/ / / . — PARTIE NON OFFICIELLE. 
— Chronique du diocèse: Inten­
tions recommandées aux prières; 
Lecture de La Lettre collective des 

Evêques de France par Monsei­
gneur, dimanche prochain, à la 
grand'mesae, à la cathédrale; Grand 
Séminaire ; Nécrologie ; Services 
anniversaires ; Brest y Missions de 
Trézilidé et de Plougastet-Daoulas. 

/F , — Congrès de la Presse 
catholique à Rennes. 

V. — Bibliographie. 
VI. — Annonces et avis di­

vers. 

Offices de la semaine. 

Dimanche, W Octobre. — 19e Dimanche après la Pentecôte. 
Fête de la Maternité divine de la T. Sainte-Vierge. Double-
majeur. Blanc. A la messe, mémoires du Dimanche et 
de S. François de Borgia, Confesseur. 

Vêpres de la fête, avec mémoires du suivant, du Diman­
che et de S. François de Borgia. 

Lundi, lt. - De la férie. — Ou office votif des B* Anges; 
semi double. Blanc. 

Mardi, 12. — De la férie. - Ou office votif des S*- Apôtres ; 
semi-double. Rouge. 

Mercredi 13. - S. Edouard, roi d'Angleterre, Confesseur. 
Semi-double. Blanc. 

Jeudi 14. - S. Calliste Ier, Pape, Martyr. Double. Rouge. 
Vendredi, /5. - S1* Thèrèse, Vierge. Double. Blanc. 
Samedi, 16. - S. Conogan, Evêque (au Propre diocésain). 

Double. Blanc. . ' ' „ ' . * o** J„ 
Dimanche, 17. - 20> Dimanche après la Pentecôte. Fête de 

la Pureté de la T. Sainte-Vierge. 
Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la gemaine. 

Saint-Thêgonnec du 6 au 12 Octobre. 
Guipronvel du 13 au 14 — 
Brasparts. du 15 au 19 — 

http://APrUCABI.ES
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PARTIE OFF IC IELLE 

LETTRE PASTORALE 
nes 

CARDINAUX, ARCHEVEQUES I ÉVÉQUES DE FRANCE 
Sur les Droits et Ies Devoirs des Parents 

relativement à l'École, 

Nos TAÈS CHEKS FRÈRES, 

T ̂  Fveciues de France vous adressèrent, l'an dernier, une 
:, t„oU r les grave* atteintes auc deux 

à l'autor 
T ^ ^ ^ 7 ^ r ^ ^ ^ ^ o n dont personne ne 

mit en doute la nécessité, hélas trop manifeste -Aujourd hui, nous 
venons vous rappeler, d'après la doctrine de 1 Eglise, les droits et 

, C S S S i l t c S S £ f f £ £ * ) établi, et que l'homme 
ne peuldeiruire . Quoi quen disent « n a i n s philosophes u f e . 
des erreurs grossières du paganisme, elle doit vivre dans 1 Ltat 
s u s s e conlondre avec lui. Cest à vous, pères et meres, que les 
£ * appartiennent, puisqu'ils sont l'os de vos os e t k c W d 
votre chair, et c'est vous qui, après leur avoir donne la vie du 
corps avez le droit imprescriptible de les initier a la vie de 1 ame. 
Dans'l 'œuvre de l'éducation, l'Etat peut vous aider et vous sup­
pléer, mais non vous supplanter. Cest à tort ^fflfrffi* 
justifier ses prétentions, ce qu'on appelle le droit de enfant-L en 
fant n'a pas de droit qui puisse prévaloir contre les droits de 
LKeu, en qui nous sommes obligés, dès level1 de notre raison, de 
reconnaître notre principe et notre lin ; il n a pas notamment, e 
droit "lere'user jjipt* dix-huit ans,, selon ja théorie d'un sophiste 
qui fut un mauvais père, l'instruction religieuse que les parents 
sont tenus de lui donner ou de lui faire donner 

Le droit de procurer à vos enfants une education conforme 
aux exigences de votre foi religieuse vous est reconnu non seu lé­
ment par la loi naturelle, telle que la saine raison la formule, 
mais par la loi divine, telle quc les Saintes Ecritures nous la révè­
lent Nous lisons au Livre des Proverbes ce passage choisi entre 
bien d'autres : « Mon (ils, garde les commandements de ton père 
» et n abandonne pas les enseignements de ta mère Porte-les sans 
» cesse gravés sur ton cœur» (Prov., Vl; 20, %%). L Apôtre saint 
Paul enseigne la même doctrine, par cette parole qui rétablit la 
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famille sur le fondement primordial de l'autorité paternelle et 
maternelle : « Enfants, obéissez en tout à vos pères et à vos 
» mères. C'est Ia volonté du Seigneur » (Coloss., Ili, 20), 

La mission d'éducateurs qui vous incombe, vous pouvez l'ac­
complir par vous-mêmes ou par d'autres, et comme vous la con­
fiez d'ordinaire ù l'école, il lious paraît très opportun, a cause dés 
conflits de l'heure présente, de vous rappeler quels sont vos droits 
et vos devoirs, au sujet de cette institution, considérée, à juste 
titre, comme Ie prolongement dc la famille, puisque le maître n'y 
instruit les enfants qu'en vertu d'une délégation des parents, aux­
quels ils appartiennent. 

Pères et mères, vous avez d'abord le droit et le devoir de choi­
sir pour vos enfants une école ou ils puissent être élevés comme 
vos croyances le réclament, 

Vous avez, en second Heu, Ie droit et le devoir de surveiller 
cette école et d'en retirer au plus tôt vos enfants, lorsque vous 
apprenez qu'elle constitue pour eux un péril prochain de perver­
sion morale, el, par suite, de damnation éternelle. 

i 
Avant tout, nous tenons à a Hi rm er votre droit et votre devoir 

de choisir pour vos enfants une école où ils puissent être élevés 
selon vos principes religieux. 

On distingue, sous l e régime scolaire en vigueur dans notre 
pays, deux sortes d'écoles : l'école libre ou chrétienne et l'école 
publique ou neutre. Il ne sera pas superflu de définir l'une et 
l'autre, avant de vous dire d'après quels principes vous devez 
fixer votre choix. 

L'école libre ou chrétienne est celle ou le maître possède, avec„ 
Ies aptitudes pédagogiques nécessaires, le bonheur de croire, et 
le courage de vivre selon sa croyance, imitant ainsi l'Instituteur 
Divin dont les Saints Livres racontent qu'il eut soin de pratiquer 
sa morale avant de renseigner. L'école chrétienne est celle où Ie 
maître inscrit, au premier rang, dans ses programmes, la science 
religieuse, place entre Ies mains de ses élèves des livres d'une 
orthodoxie parfaite, ct crée autour d'eux une atmosphère favora­
ble à l'épanouissement de Ieur foi et de Ieur Vertu. Cette école, 
vos enfants devraient la rencontrer partout, et l'Etat serait tenu, 
en bonne justice, de la mettre à la disposition des familles, sur-
touf dans un pays comme le nôtre, où l'immense majorité professe 
la religion catholique ; car, ainsi que Ie disait, avec une suprême 
autorité, Ie Pape Léon XIII : « Il importe souverainement que des 
» enfants, nés de parents chrétiens, soient de bonne heure instruits 
» des préceptes de Ia religion, et que l'enseignement par lequel on 
» a coutume de préparer l'homme et de le former dès Ie premier 
» age, ne soit pas séparé de l'éducation religieuse » (Encycl. \robi-
lissuna Gal lo r u m Gens). 

Voilà pourquoi, N. T. C. F . , les vrais catholiques ont toujours 
compris la nécessité de l'école chrétienne. Quels sacrifices n'ont-
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i r i - l w dans Ies villes et dans les campagnes, 

jl& pas faits pour V , u l ' ' P £ „ S ï dispensée, cn mème temps quc 
ces asiles oo la science d » » - « • " ° j , t , a rcUgon inspirait le 
k science humaine, par dei nia t r e s a t n » d fois r e c o n . 
dévouement et dont fa com - « * & e n l e u r f a v e u r ? Et 
nue par des jurys peu srepecre ' H u i s é v i t encore, ces eta-
quand furent renverses P, » g d c s r a n , n l e S ( q u e l , con-
glissements scolaires ou •J*^J£*££at* chez les Catholi­
con» admirables n avons-nous pas re ™ Qis ,ft n o m b r c d e s 
ques, pour les re e ver de leurs ruiri c h . _ e s c o m m n . 
^ l e s reconetituéea, de pu s la chspers ,on ^ e n t e r 
nautés enseignantes, est loin d - ^ J .™'^ d e h l f o r t u n c s e mettent 
sans cesse. Oue les P ^ ^ f ^ ^ n o u v e l l e s qu'une loi funeste, 
à l'œuvre, sans .objecter les c M r w s c o n s t J c t i o n d'une école 
la loi de séparation, ^ £ S S t « j L d ' u n e église. Il importe 
catholique est auss, wceasaire quc ce ^ . ^ ^ ^ 
p e u d'avoir des eglises q «and Ues r e s t en t r r e f i } ^ - r e t i . 
tarderaient pas a se viacr, =>* « 

fide, fut introduit dans ™ ' 5 J ^ e
P

t désastreux dans ses 
Hte religieuse : principe faux en l u ' m e ™ neutralité, sinon I n ­
conséquences. Cju est-ce en eflet que ceuc . . ^ 

clnsion £ * - S £ S s u r des v^î tés q J tous les peuples 
et, par suite, le diacre dit je i é c e s s a i r e d e l'éducation ? 

Pontifes ont dénoncé et condamne ^ ^ £ 1 8 5 4 d a n s rallo-

M-ïjuKicw»^--/ ' - ."- . „ „ „ • ; . „ , ajoutait : « L*e aeiesuiuic 
tralitc dans l > « « « » 1 ™ e " î w

S ° P ^ f ^ « A o U q u e et de la tutelle 
» mode d'enseignement, - ^ ™ ^ , t a T 8 f o n e s t e » encore, s'il est 
» de l'Eglise,... produira des eîlets plus tun d o c t r i n e 

L ^ w dé n e d a S la condamnation la-plus catégorique et 
ce système de peaagogie •-> D a r lant de union neces-
la plus fortement M M ^ J f V f i S & S S e n s e : « Séparer l'un saire de l'ense gnement »vec » *du«tion rel.gi £ ^ 
, de l'autre c'est vouloir que, lorsqu il s ^ f l l a _ e u s 

» Dieu, l'enfant reste * ^ j f r ™ " £ a p o r t e à l'athéisme e l la 
» dans un âge s, tendre,*^i^S-Wffiî*-- Gens). 
» l S n î S î a r e ^ S r t S S S S Evêques de Bavière 
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f 2 Dec* 1881) ; et, à ccux du Canada, il déclarait quc l'école neu­
tre est «contraire à la foi, aux bonnes mœurs et au bien social » 
(S Déc. 1897). -

A ces condamnations édictées par les Papes contre l'école 
neutre, tes Eveques dc France firent écho dès que le péril s'an­
nonça, ct si le régime de la neutralité scolaire s'est établi dans 
notre pays, il serait injuste de prétendre que cc fait douloureux 
se soit produit à la faveur de leur silence. 

Lecole neutre a été réprouvée par l'Eglise, et cette réproba­
tion que certains esprits taxent d'intolérance se justifie sans 
peine. N'est-il pas permis de voir dans la suppression de tout 
enseignement religieux à l'école l'une des principales causes du 
mal profond dont souffre la France et qui atteint à Ia fois la 
famille, la morale et le patriotisme ? 

Cependant, l'école neutre existe partout dans notre pays, et dès 
lors, pères et mères de famille, une question dc la pf us. haute 
gravité se pose devant votre conscience : vous est-il permis de 
l'adopter pour vos enfants, ou bien êtes-vous obligés d en choisir 
une autre qui soit chrétienne ? 

Nous répondons d'abord que c'est un devoir rigoureux, par­
tout où il existe une école chrétienne, d'y envoyer vos enfants, à 
moins qu'un grave dommage ne doive en résulter pour eux ou 
pour vous. 

Nous répondons, en second lieu, que l'Eglise défend de fré­
quenter l'école neutre, à cause des périls que la foi et la vertu des 
enfants y rencontrent. Cest là une règle essentielle, qu'on ne 
doit jamais oublier. Il se présente néanmoins des circonstances 
où, sans ébranler cc principe fondamental, il est permis d'en tem­
pérer l'application. L'Eglise tolère qu'on fréquente l'école neutre 
quand il y a des motifs sérieux de le faire. Mais on ne peut profi­
ter de cette tolérance qu'à deux conditions : il faut que rien dans 
cette école ne puisse porter atteinte à la conscience de l'enfant ; il 
faut, en outre, que les parents et les pretres suppléent, en dehors 
des classes, à l'instruction el à la formation religieuse que les 
(•lèves n'y peuvent recevoir. 

Quelle est la force obligatoire dc ces règles de conduite, qui 
s'appliquent aux institutions où l'on donne l'enseignement secon­
daire, aussi bien qu'aux écoles primaires ? Les instructions pon­
tificales déclarent qu'elles obligent, sous peine de faute grave, et 
qu'il ne serait pas permis d'absoudre, au tribunal de la pénitence, 
les parents qui, avertis de leur devoir, négligeraient dc le remplir. 

A l'heure actuelle, personne ne peut le nier, un grand nombre 
d'écoles, soi-disant neutres, ont perdu ce caractère. Les institu­
teurs qui Jes dirigent ne se font pas scrupule d'outrager la foi de 
leurs élèves, et ils commettent cet inqualifiable abus de confiance, 
soit par les livres classiques, soit par l'enseignement oral, soit par 
mille autres industries que leur impiété leur suggère. Pratiquer 
ainsi la neutralité, c est se mettre en contradiction flagrante avec 
le principal promoteur de l'école neutre, lequel, pour faire accepter 
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-,, loi néfaste, disait à la tribune française : « Si un instituteur public 
, sVub i assez pour instituer daus son école un <-n*^nement 
> ï.ostiè ouii-ageant contre les croyances religieuses de n importe 

u . f 1 sera t aussi sévèrement et aussi rapidement réprimé que 
^ s1' ava t commis cet autre méfait de battre ses élevés ou de se 
» livrer contre leur personne à des sevices coupables » (1). Il est 
âuiourdhui dc notoriété publique que ces solennelles promesses 
sont étraiiRcment méconnues cn beaucoup .1 écoles, ou les maitres, 
au 1 eu de respecter les convictions chrétiennes des familles; sem­
blent n'avoir d'autre but que de foire de leurs élevés des hbres-

^ t ee travail impie, nous nous f ^ ^ H ^ ^ ' ^ 
conscience épiscopale de vous rappeler le non licet de 1 Evangile. 
Non H ne vous est pas permis cie choisir pour vos enfants une 
écdê ae quelque ordre qu'elle soit, où ds seraient élevés dam. le 
ménrls de1" nscignements, des préceptes ct des pratiques dc notre 
S e rehgion ; l n k faisant, vous coopérerez à l'œuvre la plus 
funeste, et ectic complicité, gravement coupable, vous rendrait 
indignes des sacrements de l'Eglise. 

II 

Vous avez, en second lieu, Ie droit ct le devoir de surveiller 

1 P i f fau t que vous connaissiez les maitres qui la dirigent et l'en­
seignement quils y donnent. Rien de ce nui est nus entre es 
f,?ô?n! .-i sous les veux de vos enfants ne doit échapper a votre 
ro ind tudeTl ivres f cahiers, images, tout doit être controlé par 

V°UOutre le péril dc la foi, il y a péril de la vertu ; vous devez 
vous en préoccuper aussi, surtout s'il s'agit de ces écoles mixtes, 
ou l'on pratique par le mélange des entants des cieux « x e s a 
s^ tème d'éducation contraire à la morale et tout à fait ind.gnc 

d U P ^ Ï m p H n ^ - - efficacement leur devoir, certains pères de 
famille ont pense quil serait utile de former des associations. 
Elles permettent, en effet, de se renseigner plus vite sur la s.Um-
Uon morale d'une école, et elles donnent plus d autorité n de 
justes réclamations. Nous ne pouvons qu encourager ces associa­
tions. Du reste, on aurait tort d'attribuer l'initiative d où elles pro­
cèdent à un sentiment d'hostilité. Les uist.tuteurs qui n ont nen 
à se reprocher, — on en trouve encore et nous nous plaisons a 
"cur rendre jusiiee, - n'ont rien à craindre. Hs doivent se réjouir 
au contraire, de voir les familles ne pas demeurer inddlcrentes au 
travail de l'école et procurer, en soutenant le zele des mailles, 
une culture aussi intense quc possible de 1 esprit et du cœur des 
élèves. 

(1) Discours M. Jules Ferry nn Senut, 16 M»rs 1*82, Journal Officiel du 
17 Mars, page 227. 
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Enfin, N. T. C. F. , nous voulons nous-mêmes vous aider dans ' 
l'oeuvre de surveillance à laquelle nous venons vous convier. 
C'est pourquoi, usant d'un droit inhérent à notre charge épisco­
pale et que les lois et les tribunaux chercheraient cn vain à nous 
contester, nous condamnons collectivement et unanimement cer­
tains livres de classe qui sont plus répandus, et dans lesquels 
apparaît davantage l'esprit de mensonge et de dénigrement envers 
l'Eglise catholique, ses doctrines et son histoire. Ces manuels, 
dont la liste est annexée à la présente lettre pastorale, contiennent 
une foule dc pernicieuses erreurs. Ils nient, ou présentent comme 
insuffisamment démontrées, les vérités les plus essentielles, telles 
que l'existence de Dieu, la spiritualité de l'âme, la vie future et 
ses sanctions, la déchéance originelle, ct ils rejettent, par voie de 
conséquence, tout l'ordre surnaturel. 

Aussi, nous interdisons l'usage dc ces livres dans les écoles, 
el nous défendons à tous les fidèles dc les posséder, de-les.lire, et 
de les laisser entre les mains dc leurs enfants quelle que soit l'au­
torité qui prétende les leur imposer. 

D'autres manuels sc rencontrent, qui mériteraient, peut-être 
au mème degré, la censure de l'Eglise. Il appartiendra à chaque 
Evèque de les signaler dans son diocèse, et d'en proscrire l'usage, 
selon qu'il le jugera opportun. 

Cette sentence portée par vos Evêques a l'autorité d'un juge­
ment doctrinal qui oblige tous Ies catholiques, ct en premier lieu 
les pères de famille. Les instituteurs de leur côté ne pourront pas 
ne pas en tenir compte ; ils sc condamneraient eux-mêmes si dans 
leurs écoles, dont leurs élèves sont tous ou presque tous catholi­
ques, ils introduisaient des ouvrages que le Pape ou Ies Evêques, 
seuls juges compétents cn matière d'orthodoxie, ont formellement 
prohibés. 

Vous surveillerez donc de très près, N. T. C. F . , l'enseigne­
ment donné ù vos enfants. Ce devoir est d'autant plus impérieux 
qu'il est plus facile de l'accomplir. Quand il s'agit du choix d'une 
école, il peut arriver que vous manquiez parfois de la liberté 
désirable ; au contraire, pour la surveiller, vous avez à votre dis­
position, partout et toujours, le pouvoir et les ressources qui sont 
nécessaires. Si à l'aide'dc la vigilance éclairée que vous inspirera 
votre foi, vous venez à découvrir que l'école, au lieu de rester 
neutre, n'est plus, suivant une définition célèbre, qu' « un moule 
où l'on jette un iils de chrétien pour qu'il s'en échappe un 
renégat », vous n'hésiterez pas ù en retirer promptement vos fils 
et vos filles. V ne loi en préparation vous rendra peut-être bientôt 
plus difficile l'exercice de l'autorité paternelle ; mais, quelques 
entraves que vous rencontriez du côté de la loi humaine, désireux 
avant tout d'observer la loi divine qui vous ordonne d'arracher 
au péril l'ame* dc vos enfants, vous vous souviendrez de la con­
duite des Apôtres devant les premiers persécuteurs de l'Eglise, et 
vous répondrez à ccux qui vous conseilleraient une altitude diffé­
rente : « H taut obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes », 
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Fn vous rannelant vos devoirs d'éducateurs, nous ne pouvons 

onb^êr ceux qPuPe nous impose la paternité spirituelle don nous 
ounner ceux u Vxa„j £, v o s enfants. Aussi, nous nous décla-
^mcs}^.outso^lo^y0us aider ù les défendre contre 
^ n é ? i l s dc l'école et eU

P
r conserver, avec l'inestimable trésor 

de Fa S , fes telles espérances dont il est le gage, pour la vie 

r U t T T crande héroïne française que le Pape glorieusement régnant 
vient d f placer sur les autels, disait, au cours de sa vic guerrière, 
Z a n d on lui représentait les difficultés d'une entreprise : «Les 
? hommes d'armL batailleront et ^ f f i ™ £ ^ ™ » < * £ 
i ** À** «lue orH^ntes est engagée à cette lieure autour ae i O-LVKJ, 

t a u t d ' o n e-m^ne les obsfacLs qui se dressent de toutes parts 
il\?uîparaître difficile de faire triompher cette cause sacrée mi est 
l'édiica ion de vos enfants. Cependant, ayons confiance, N.T L 1 
combattons avec ensemble, avec esprit de discipline et ave Cou­
ade combattons surfont, en nous tenant, comme Jeanne d Arc 

sous l'étendard de Jésus et de Marie, et Dieu, dont e secours ne 
saura t nous manquer, nous fera remporter la victoire. Puisse 
ceUe victTre nous procurer bientôt le régime scolaire qu un peu-
S ^ 4 t 3 i ï £ J ? Ï ^ - e ^ , dans l'intérêt de la famille, 
de la religion el de la patrie t 

U Septembre 1909, en la fêle de rExaltation de la Sainte Croix. 

Suivent les signatures des trois Cardinaux, de tous les Archevê­

ques et Evêques dc France. 

Liste des l i v re s c o n d a m n é s . 

CALVET. — Histoire de France 
GAUTHIER & DESCHAMPS. — Histoire de France. 
GUIOT & MANE. — Histoire de France. 
ROGIE & DESPIQUES. — Histoire de * rance. 

Petites Lectures sur I Histoire 
de Ia Civilisation Française, 

DEVINAT. — Histoire de France. 
BROSSOLETTE. — Histoire de France. 
AULARD & DEBIDOUR. — Histoire deFrance. 
AULARD. — Eléments d'Instruction Civique. 
ALBERT BAYET. — Leçons dc Morale. 
JULES PAYOT. — Cours de Morale. 

La Morale a I Ecole. 
PRIMAIRE. — Manuel d'Education Morale Civique et 

Sociale. 
Manuel de Lectures Classiques. 
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o-RiDOisrisrA-isra-E] 
Nous, ADOLPHE-YVES-MARIE DUPARC, Evêque de Quimper 

et de Léon, 
Usant des pouvoirs que Nous confère Notre charge, et 

remplissant les devoirs qu'elle Nous impose en conscience, 
Réprouvons et condamnons comme ouvertement con­

traire à la foi catholique et à la vérité historique, eh ce qui 
concerne l'Eglise, le volume suivant : 

G e o r g e s MORIZET : Histoire du Moyen-Age. 

Nous interdisons l'usage de ce livre dans les écoles, et 
Nous défendons à tous les fidèles de le posséder, de le 
lire et de le laisser entre les mains des enfants. 

Et sera Notre présente Ordonnance lue dans toutes les 
églises et chapelles du diocèse, à la suite de- la Lettre 
collective des Evêques de France, le dimanche qui en 
suivra la réception. 

Quimper, 26 Septembre 1909. 

C O M M U N I C A T I O N S D E L ' É V Ê C H É 

I Le Souverain Pontife a daigné permettre encore cette 
année de remplacer la m esse pro populo par une messe solen­
nelle de Requiem à l'intention de tous les défunts qui, en 
France, bénéficiaient de pieuses fondations et qui en ont 
été privés par une loi spoliatrice. 

Voici la lettre écrite a ce sujet par Son Em. le cardinal 
Merry del Val à Mgr l'Archevêque de Lyon et communiquee 
par celui-ci à chacun des évêques de France, 

Dal Valicano, 26 Septembre 1909. 

Eminence, 
Son Éminence k Cardinal Martinelli, Préfet dc la Sacrée 

Congrégation des Mes, na pas manauè de remettre entre les 
mains du SAINT PERE la lettre de Votre Eminence en date du 
ll Septembre courant, relative à la demande de la celebration 
d'une messe solennelle de REQUIEM, pour les defunts privés des 
suffrages que leur assuraient les fondations dont le gouvernement 
s1 est emparé. , , .. 

Le SAINT PERE a daigné renouveler de grand cœur cette 
autorisation, louant cet acte généreux de chante et de pièté 
chrétienne, et laissant à Votre Eminence le choix du Dimanche 
reservé à cette fonction solennelle. 

* R. Cardinal MERRY DEL VAL. 

SHCHÉrAlREltlE D'ÉTAT 
I>P SA SAINTETÉ 
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A R C H E v ê c H É Lyon, Ie 30 Septembre 1909. 
DB ^ ' O N Cher et vénéré Seigneur, 
En 1908, le Cardinal Lecot, de vénérée mémoire, adressait an 

Saint Père une supplique, au sujet de la célébration dela Messe 
dite à l'intention des défunts privés des suffrages que leur assu­
raient tes fondations dont le gouvernement s est empare, hn lais­
sant à chaque prêtre la facilité de dire cette Messe au jour de son 
choix, le Cardinal demandait à Sa Samtetequf.da^toutes Jes 
Toises de France, une Messe solennelle de ^QUŒM pnt etre 
célébrée un Dimanche, afin de permettre aux tdeles de joindre 
leurs prières aux prières de leurs pretres, et de prendre part a 
cet acte de réparation. , ' ., 

La oràce précieuse accordée par le Souverain Pontife, t an 
dernier a été si bien accueillie par les catholiques français que 
Nous avons cru devoir en renouveler la demande; or, y ous 
venons de recevoir une réponse favorable, et Nous Nous empres­
sons de la communiquer à Votre Grandeur. Puisse ce nouveau 
témoiqnage de la bonté du Pape pour notre france, en apportant 
consolation aux familles en deuil, exciter la reconnaissance et 
raviver la piété filiale envers le Père bien-aime de nos ames. 

Veuillez agréer, etc. r* i r 
+ PIERRE, Card. COULI.IÉ, 

Arch, de Ly Ott. 

Pour le diocèse de Quimper et de Léon Nous ayons fixé 
ce service solennel au Dimanche 31 Octobre, veille de la 
Toussaint. 

IL Nominations.— Par décision épiscopale, ont été 
nommés : 

Instituteur à Pont-Croix, M. Le Stang, précepteur à Brest ; 
» Instituteur à N.-D, des Carmes (Brest), M. Bodénes, ins­
tituteur à l'école Saint-Louis ; -

Instituteur à Saint-Mathieu, à Quimper, M. Goarin, vicaire 
à Kernével * 

Instituteur à Ploumoguer, M. Le Roux, jeune prêtre, de 
T O TI Q F* V 1 I \ r • 

Instituteur a Quimperlé, M. Kervran, surveillant à Douar-

Instituteur à Concarneau, M. Péron, surveillant à Quim-

Instituteur k Crozon avec le titre de vicaire, M. Gouriou 
(Ténénan), jeune prétre, de Kersaint-Plabennec. 

I I I D é c è s . — Nous recommandons aux prières le repos 
éternel de l'âme de M. Pouliquen, chanoine titulaire, décédé 
le 2 Octobre. 
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PARTIE NON O F F I C I E L L E ; 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE t 

Intentions recommandées aux prières. 
L — L'Église et la Franoe. — Les Evêques et les œuvres 

catholiques. 
H. — Missions. — COMBRIT, du 5 au 23 Octobre. Président, la 2B se­

maine, M. le chanoiae Le Duc, curé-archiprêlxe 
de Morlaix ; 

— DINEAULT, du 10 au 23 Octobre. Président, Ia 
1" semaine, M. le Co/, curé-doyen de Pleyben. 

— SAINT-PIERRE-QU1LBIGN0N, du 10 au 31 Octobre. 
Président, la lre semaine (Mission bretonne), 
M. I. chanoine Coat, curê-archiprètr'e de Saint-
Corentin, Quimper. 

HL — Retra i tes . — QUIMPERLÉ, retraite bretonne p-jur les femmes, 
du 10 au 16 Octobre ; 

— LESNEVEN et QUIMPER, retraites bretonnes pour 
les femmes, du 17 au 23 Oct ob-e. 

Dimanche dernier, on célébrait à Lorieul, en môme temps que 
la fête de Notre-Dame de la Victoire, le deuxième centenaire de la 
fondation de la paroisse. 

Pour tenir un engagement pris antérieurement, Mgr t Evêque 
de Quimper assistait à la (ele et n'a pas pu, comme il se le propo­
sai!, lire du haut de la chaire de sa cathédrale la Leure collective 
des Evêques de France. Sa Grandeur fera celte lecture, dimanche 
prochain, à la grand'messe. 

Grand-Sém ina i re . — La rentrée au Grand-Séminaire, qui 
s'est faite mardi o Octobre, est un peu moins nombreuse que l'an­
née dernière. Le chiffre des séminaristes présenls à la maison de 
Lambezellec est de 151, dont 28 nouveaux et 17 revenant de la 
caserne après deux années de service militaire. 

La relraite de rentrée a lieu en ce moment — du 6 au 10 Octo­
bre — ; elle est prôchée par le R. P. Leplat, Rédemplorisle. Une 
autre retraile, pour les séminaristes conscrits, a été donnée précé­
demment (46-30 Septembre), prôchée par M. Morvan, curé-doyen 
de Pont-l'Abbé. 

Nous demandons instamment aux âmes pieuses de prier pour 
que Dieu répande ses grâces les plus abondantes sur les élèves du 
sanctuaire, espoir du diocèse ; quil les éclaire sur leur vocation et 
leur donne la force d'y être toujours fidèles, el aussi qu'il garde 
au milieu des dangers ceux qui vom échanger momenianément la 
soutane de lévite pour l'uniforme du soldat. 
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- •-. t ,,ndi malin oni été célébrées, à la calhé-

Néorologie. - Lundi manu vu pouijq0en, chanoine 
drale de Saint-Corenuo, les obsèques ae ^ ^ ,es_ 
molaire, devant une assistance d an mu n P l es 
quels on remarquai!, aveci • • . » j e paroisses environ­
nes du Chapitre et l 1 a

n
c'e^da n Jnérieur du Grand-Séminaire, 

nantes, MM.les•-^U.«,Q?'J W - K e Brest, Fleury, curé de 
Rouil, -«-'PrtlJ?rtl?

e
cS de Douarnenez ; MM. les Curés de 

SÎK^^ft^ - i • -• - : UM,es Recteurs 

qui a également préside le Jf "'ce
é^e

0
B

nie) ei a donné l'absoule. 
âonseigneur < E ^ ! » e ' ^ . \ | l

à ' S o i n e l i n où l'inhumation a eu Ensuite le cnrps a élé iranspo é a nome d e fl(Jèles 

Sùsdanma,lgarét S l e îïtSE'rISÎoPr la dépouille mortelle de 

^ ' f f l S ï ï l . 'e 6 Octobre 1.831 ,g• J j H g n f l g j J g Ç 
Salomon) avaii été ^«^P^ r o , i%Vm"a ire deSaisl-Salpice. 
terminait ses études lh-0»0-: ̂ ^ ' . ^ r é S puis à Saint-Renan 
D'abord vicaire à Plouescat <2^ ,5A Vl V jniUei 1872, recteur de 
(2 Janvier 1867), il to™«fâ ?admn ration diocésaine le 
Plomelin. Q---q°* « n ? ^ p £ ' ffi, nomination ne fut pas proposa pour one cure importante, ma u * nullement 
U . par le JW^fJJÏTÏÏtiSa si «e n'est de faire 
désolé de ce refus • i niJa'1 ™™" • s a n s bra | t partout où il a 
le bien, et 1 l'a ^ ' E r ™ „ Toag ministère de 29 ans, 
passé, spécialement à J ^ ' 0 . ™ T \ £ dernières années de sa vie. 
t i S ' f f l ï -onoVnalirtCîe C e m b r e 1893, i. étai, chanoine 

sail à "vue d'ceil ; mais, res courageux, il «nau mj_g 
l'office et continua a dire la sa nte mes e jnsqna ^ 
tembre. A boul de ©roes, ili dn.garder iaeuam . v> ^ 
derniers jours, s'aliter. " « " ^ W s Vife «nii--»-- d e foi 

reçut les derniers *^f* *?$$&¥•' au 2 Octobre.- Il était 
et s'éteignit pieusement, dansjanu11 aa i au d e m | l l d é à y 
resté très attaché a io P»»»"*6 F Œ £ de l'église construite 
«ire enterré. C'est la qu il repose » l

A°"f5eïïe„ 8
P r t l r e de tous 

par ses soins et, en g/ande parue de ses deniers^ pre r 
Joints exemplaire, M. Poul .quen e l a ^ « ^ X a b l e , il donnait 
jouissant d'un patrimoine -1" ™>ta--S^rtïï wnseillée par l*E«n-
ians compter, mais avec la modes ue d«er &£»-»».™J ^ 
gile. ll est mort pauvre, on peul le t°1™'. *-™1 " œ u v r e s catho-

E. 1. F. 
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Un service d'octave pour le repos de l'âme de M. Pouliquen sera 
célébré, à Plomelin, lundi l l Octobre, à 10 heures, et un service 
mardi 12 Octobre, à 9 heures du matin, à la Cathédrale. 

Avis de services anniversaires . — l' ROSNOEN, - On 
nous prie d'annoncer que le service anniversaire pour le repos ae 
l'âme de M. Paugam, ancien recteur de Rosnoën, sera célébré dans 
celle paroisse, lundi l l Octobre, à 10 heures. -

Ii CLOHARS-CARNOET. - Le service anniversaire pour le repos 
de l'âme de M. Cotonnec, mort vicaire à Clohars-Carnoët, sera 
célébré dans cette paroisse le mardi 19 Octobre, à 10 heures. 

^ - - - - - - - - ^ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - , , , , - , , - - - - - - - - - - - - - - , , , , , , , , , * • 

BREST. - Retraite de jeunes gens, du 23 au 26 Septem­
bre — L'Union diocésaine de la Jeunesse Catholique avait orga­
nisé, au collège Saint-Louis à Brest, nne retraite fermée. L essai de 
l'an dernier avait été un encouragement ; le succès de cette année 
est un motif de grande espérance pour l'avenir. 

Les retraitants, au nombre de 30, ont suivi les exercices- avec 
un entrain et une piété vraiment admirables. Le matin et le soir, 
un bon nombre de camarades, retenus pendant ta journée par leurs 
occupations et désireux de prendre une part de la retraite, venaient 
entendre les instructions. Les temps libres, consacrés a la méd i la­
tion, se passaient dans le plus profond silence. C était bien édifiant 
de voir ces jeunes gens, qui s'étaient imposé de grands sacrifices 
nour venir à la retraite, se promener dans le préau, un livre ou un 
chapelet à la main, ou écrire soigneusement leurs notes dans la 
salle commune. Plusieurs ont dit, après, que le silence leur avait 
bien coûté; mais le courage dont ils ont tous fait preuve pour le 
garder est une garantie des abondantes faveurs que Dieu leur a 
ProLe8tmail de réflexion était bien facilité par le prédicateur : 
M Tanguy, professeur au Grand-Séminaire, a donné aux retraitants 
tout le dévouement de sa parole sacerdotale... Dès le sermon d ou­
verture, le prédicateur et son auditoire s'étaient compris. Les 
retraitants étaient déjà une élite habituée aux choses de la foi : li 
fallait leur parler, non comme à des àmê  vulgaires qui se traînent 
dans le terre à terre des observances graves, mais comme a des 
hommes généreux capables de sacrifice et môme d héroïsme. 
M. Tanguy a admirablement rempli sa tâche, et les retraitants lui 
en cardent une grande reconnaissance... 

M Le Pape, vicaire à Saint-Louis, vint donner, le vendredi, 
une conférence sur l'apostolat catholique ; le lendemain, M. Le cha­
noine Rouil, avec toute l'autorité de son â*e et de son expérience, 
rappela à ces jeunes chevaliers de la Croix qne toute action 
entreprise en dehors ou même à côté de la voie tracée par le Vicaire 
de Jésus-Christ, n'est pas digne de leurs efforts. .,. . . 

Chaque matin à la sainte messe, et le soir à la bénédiction du 
T Saint-Sacrement, ces âmes de jeunes gens se donnaient libre-
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ment et toutes ensemble au Maltre bien aimé le suppliant de les 
X m i r dans la pratique des vertus qui fout les apôtres. Mais qui 
dira la douceur des colloques avec Jésus, pendant les longues sta­
tions des retraitants à la chapelle? 

En récréation, l'esprit se détendaiLun peu : l'amitié se crée vi e 
entre des cœurs unis d'avance par l'amour divin et U communauté 
de pensée! et des afpirations : on se communiquait ses impressions, 
ses E s ; on évoquait de vieux eL chers souvenirs on nait, on 
devisai! gaiement : la gaieté simple et franche, n'est-elle pas un 

^ntfÏÏfâ™* -• chanoine Kerisil, qui avait présidé 
la retraite el dont l'impulsion vigoureuse sut lui faire donner tout 
e fruit désirable, célébra ia messe de communion. Les jeunes gens 

R étoient préparés le malin, par le chapelet accompagné de la 
médita.on surMes Mystères, faite par M. Tanguy. A la messe, 
M Tanguy donna les actes. Les coeurs étaient profondément remués 
nar cette douce et si désirée visite de Jésus... 

Au déjeuner, il convenait de sceller l'œuvre édifiée pendant les 
deux jours passés ensemble : c'était aux jeunes eux-mêmes a par­
ler F Lidou, président de IU D. de la J. C , dit es sentiments 
que nous devons avoir pour le Pape, el fait appel a I énergie de la 
J C nour reconquérir les âmes à Dieu. Un ancien évoque le sou­
venir de ceux qui, il y a cinq ans, à pareille époque jetaient les 
premiers fondements de la J. C. dans notre diocèse Ce n est qne 
peu à peu que l'Association a gagné du terrain, et si le zele ie plus 
ardent et le plus opiniâtre n'a pu lui donner un grand nombre de 
groupes, du moins a-t-il eu pour efîet, le plus consolant et te 
meilleur, d'ancrer profondément dans les ames des jeunes catholi­
ques les sentiments chrétiens d'union, de sacrifice et d obéissance. 
B Sergent, remercie M. le Directeur et M. I Econome de Saint­
Louis de leur cordiale hospitalité ; un gars de Loc-Mana Plouzané 
proclame la soumission affectueuse des J. C. du Finisière^ aux 
chefs qu'ils se sont donnés, et A. Théven fait acclamer la douce 
autorité de notre Evèque bien aimé. 

Il restait à remercier encore une fois le divin Maitre et a pren­
dre de bonnes résolutions. M. le chanoine Kerisil, tout heureux 
des merveilles de grâce qu'il a vu s'opérer dans les âmes de ses 
chers jeunes gens, dit au Seigneur un profond merci ; puis, s adres­
sant à ceux qui vont reprendre leur place sur le champ de bataille, 
il les supplie de ne jamais oublier les bons enseignements de la 
reLraile et de suivre leur admirable devise < Piété, Etude, Action >. 

Après le Te Deum, M. le Supérieur de Saint-Louis donne la 
bénédiction, puis on se sépare, le cœur ému. ll faisait si bon de­
meurer avec des frères près de Dieu î Mais le Thabor n est qu un 
moment dans la vie de l'apôtre... lt faut partir. Les mains se ser­
rent • mais tous, en se quittant et en laissant la maison ou Dieu a 
si bien parlé à leurs âmes, tous disent : « A l'année prochaine ! » 

C'est aussi ce que nous ieur disons, nous qui avons eu le bon­
heur de vivre avec eux ces jours bénis. Revenez, chers retraitants, 
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et guidez vers l'asile où vous avez puisé la vie divine et la force 
nécessaire pour la faire vivre autour de vous un grand nombre 
de vos amis. • * *̂ *̂ 

Missions paro issiales . - L TRÉZILIDÉ. — Les exercices 
de la Mission de Trézilidé (19 Sepiembre-3 Octobre) ont été prési­
dés la première semaine, par M. Le Sann, curé-doyen de Lanmeur, 
avant pour collaborateurs : MM. Cardinal, supérieur de la Maison 
Saint-Joseph ; Méar, recteur de Plouyé ; Cleach, vicaire de Ploues­
cat • Perrot, vicaire de Sainl-Vougay ; — la seconde semaine, 
par 'M Cuillandre, curé-doyen de Bannalec, aidé de : MM. Kerlouët, 
recteur de Plouédern ; Cann, recteur de Tréllaouénan ; Baron, 
vicaire de Saint-Pol; Caugant, vicaire de Plounévez. Tous les pa­
roissiens, sans une seule exception, sont venus écouter, -avec un 
empressement vraiment édifiant, la parole de Dieu, qui ieur élait 
distribuée avec autant de simplicité que de surabondance. • . 

A la lin de la première semaine, 150 personnes se sont appro­
chées de la sainte Table, bien près de 300 à la fin de la seconde. 
La Mission a beau se restreindre, de nos jours, à la paroisse qui 
en a la faveur, plusieurs personnes des paroisses environnantes 
tiennent toujours à ne pas laisser passer, si près d'elles, celte gràce 
de choix sans en profiter. . 

Entre les deux séries, les enfants qui n'ont pas fan de commu­
nion sont venus, au nombre d'une cinquantaine, se confesser el 
recevoir de leur Recteur des médailles de la T. Sainte Vierge. 

Le dimanche du Rosaire, une splendide procession à la grotte 
de Sainl-Péran a clôturé dignement les saints exercices. 

M. le Recteur de Trézilidé, avec un dévouement que nen ne 
lasse et une persévérance que rien ne décourage, a créé peu à peu 
dans sa paroisse tout un réseau d'oeuvres, œuvres de piété, œu­
vres d'apostolat moderne, qui permettent à la sève de la vie chré­
tienne de circuler dans toutes les âmes... La Mission qui vient 
d'avoir lieu, préparée par ces œuvres diverses, aura par elles ses 
bienfaits conservés el étendus. •**-• 

U. PLOCCASTEL-DAOULAS. — Ça été un merveilleux spectacle 
offert à Dieu, aux anges et aux hommes, par la chrétienne paroisse 
de Plougastel, durani les quatre semaines qui viennent de s'écou­
ler. JI n'y a eu, pendant ce temps, qu'une seule àme pour mieux 
connaître Dieu, un seul cœur pour l'aimer, une seule lèvre pour 
l'adorer, le louer, le bénir. . 

On voudrait esquisser ici ce qu'ont été les quatre semaines de 
Mission, ces journées qui sont moins de la terre que du ciel, et 
que, la chose va de soi, le zèle pastoral avaii préparées longtemps 
d'avance. 

t 
La première semaine, pour les enfants et les vieillards, a été pré­

sidée par M. le chanoine Billant, curé de Saint-Marlin de Brest. 
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C'est dire assez qu'elle a été pleine de fruits de grâce. D'autan i 
aTà la rescousse venaient des ouvriers, diligents on ne peut plus. 
q Les enfants ont élé particulièrement intéressés par un jeune 
. t a b l e u r , M. Cabidch, vicaire de Landudal, dont les coups 
d Œ s o n t d'an maitre. Enfants et vieillards étaient si bien sai­
sis aù'ils n'étaient pas loin d'en vouloir à M. le Curé qui ne leur 
octroyait pas une semaine entière comme aux autres 

Le jeudi, mi-semaine, 910 communions de vieillards el d en­
fants des trois premières communions. . 

L'après-midi, fête superbe. Tous les enfants - a btmatu «t su­
pra et encore, n'y en avait-il pas d'in/rn? - sont convoqués à 
l'éeîise paroissiale. On confesse tous ceux qui sont en âge de se 
confesser et puis on organise une procession, à laquelle prennent 
SrtIr-îre 2 et 3.000 enfants, tous portant la médail e dont M. le 
Curé les a gratifiés, tous fiers plus que des peins Artabans. Au 
retour à l'église, M. Tanguy les a bénis, et a adresse une pater­
nelle allocution « à cette recrue éternelle du genre humain . racheté 
par Jésus-Christ. . ,„„,,„-A-X 

Un bon curé du diocèse d'Angoulême, qui assi.-lait à celle céré­
monie en pleurait de joie et de tristesse. La Bretagne est féconde 
en enfants. Hélas ! non (aliter in omni nalione f 

Dès ce jour, le succès de la Mission pour toute la paroisse était 
assnré. 

t 
La « bande » apostolique avait à sa tête, au cours de la deu­

xième semaine, M. le chanoine Le Bail, curé de Plou-éyédé. Pré­
cisément. M. Le Bail, quand il est dans la chaire de vérité, donne 
invinciblement l'impression du vir per omnia veré oposioltcus, 
ainsi que s'exprime on vieil annaliste. M. Le Bail est I homme cie 
la doctrine el de la vie chrétiennes, qu'il expose avec autorité. 
C'est l'âme ardente, généreuse, tendant toujours au plus parlait, 
au « radicalisme > du sacrifice. 

M Goozard donne à ses conférences sur les commandements 
de Dieu un tour apologétique et d'actualité qui ravit : non nova 
sed novè. Et puis, ces pensées fortes, originales, sont rendues en 
une langue si claire, si alerte et si pure 1 i M. Gouzard, me disait 
un auditeur, parle la langue bretonne comme s'il l'avait inventée. » 

M Balanant est le t tableauteur », de cette semaine. A propos 
de M. Balanant . tableauteur » il me vient à l'esprit celle phrase 
si expressive dans sa concision, que nons lisons au Bréviaire : 
t Ad laudes (ejus) addidisse aliquid, decerpsisse est ..vouloir ajou­
ter à sa réputation, c'est en retrancher... Qui n'a pas entendu 
et goûté M. Balanant expliquant les tableaux ? ll va bientôt mettre 
le cap sur sa 150- Mission. El, toujours, par la grâce de Dieu, les 
fruits de conversion sont égaux à son magnifique talent, loujours 
digne, et qui sait illustrer la plus pure doctrine par des histoires 
triées sur le volet... 1580 communions â la fin de celte semaine. 
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Le supérieur de la 3- semaine, quis est hic ? - c'est M: le cha­
noine Eveno - et laudabimus eum. Oui, M. le Supérieur de Saint-
Jacques esl de ces hommes, qui, de quelque part que; leur vient 
e travail, l'acceptent, » s'y précipiter », et chez qui, -onobstant, 
out marche de front lont est harmonieusement ordonné. Mais, je 
songe à la phrase fameuse : « amas d'épiihèles, mauvaises louan­
ges • ce sont les faits qui louent, et la manière de les raconter. • 
Aussi, coupant court aux qualificatifs élogieux qui se pressent sous 
ma p urne, je me contente de rappeler, au sujet de M. Eveno, le 
mot de Lacordaire: « Les catholiques sont toujours jeunes, » et 
qui se réalise si bien en lui 1 Sa voix claire, augmentée encore par 
une articulation extrêmement nette pénètre jusqu'aux recoins de 
ce vaste vaisseau qu'est l'église de Plougastel ; et l'onction de sa 
parole louche, persuade, convainc les esprils et te Çœnrs. 
P A M Kerlouët, celle semaine, la tâche si difficile dn commen­
taire des tableaux. Oui, tâche Jort difficile, et dont seule nne élite 
de confrères s'acquittent à souhait. Je me hâte de di r e que M.Ser-
Jouet est au tout premier rang dans celte élite. Aussi bien, pour 
réussir dans ce genre il fant tant de qualités, et dont quelques-unes 
par sent inconciliables!... Assez.nombreux sont les orateurs 
émouvants, les conférenciers instruits, voire humoristiques. Ma s 
des prédicateurs qui soient tour à tour pathétiques, enjoués, famt-
K l u b l i m e s , c'est une synthèse, qui, par la force des choses 
"e rencontre rarement. Je le répète : M. Kerlouët est nn de ces 

PnMlélfenry, recteur de Sainl-Pierre-Qoilbignon, a servi ies con­
férences sur la Pénitence. Je n'apprendrai nen à personne en 
avançant que lorsque M. Henry parle, c'est un régal pour 1 audi-
S que ce soit en français ou en breton Je ne connais pas de 
prédicateur qui sache mieux composer un discours, et y mettre 
plus - j'allais écrire autant de substantifique moelle. 

Bouquet spirituel : 1.827 communions. 

t 
Un nrêtre que le diocèse entoure de vénération, apprend sou­

dain que le President de la 4- semaine est défaillant. Ce prêtre, 
tout simplement, s'offre à M. le Curé de Plougastel pour remplacer 
son confrère empêché. Ce joli geste n'est pour surprendre) personne 
attendu qu'il est de M. le chanoine Le Duc, curé-archiprêtre de 

MOTous les soirs il a résumé - avec une note bien personnelle, 
naturellement - les discours de la journée. Vendredi, il nons a 
donné une leçon sur l'éducation chrétienne, qui était parfaite de 
mesure et de plénitude doctrinale, - el de verve. M. Le Duc na 
pas 75 ans ; loul au plus 3 fois 25 ans. m m m- ,n 

M. Talabardon, curé de Plouguerneau, glosé sur les comman­
dements de Dieu/et M. Castel, recteur de Saint-Marc, sur la Péni­
tence. Quelle attention dans l'auditoire, quelle tension de tout ce 
peuple chrétien vers les orateurs i Spectacle profondément édifiant 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 708 -

et aui est presque autant à l'honneur des auditeurs que des ora-
f TT «*î «t vrai aue comprendre c'est égaler. 
""ft.n t arr iver au « tableauteur . de la dernière semaine, 

Avant d ""y^h1fd,accorder m petit souvenir collectif aux 
^ « % f f ï f , « * aSontU

SUpP
Porté le poids des jours et de 

IT£l\wx - eî del'acide carbonique? Au surplus, consolons-nous 
la ctiaienr BI -->• «onceant à la taro e connue de l' Imtta-
d e Te&leV,naZlTe Pr o Sl%u ari » Cependant, de la foule 
TIL JZmesIconvLnt peut être de mettre en vedette le nom de ce» a-o^ "Jes » c ™ ' £ f - , l n l p | e u r e r ei sangloter, au 
S e S £ a a n l a o u n i * consacrée à nofchers défunts : MM. Tro-
m Z Soubiron, Gargadennec, vicaire à Saml-Corentin. 

TnnHn,! c'est M Gargadennec, junior, notre « tableauteur >. 
Je résSmes^-i genre de talent d'un mot - car il est temps de 
meure un mini final à ce trop long compte rendu •- : U est vivant. 
n fikriS 1̂ lait pleurer, il est passé maltre dans l'art de coneil er 
IL• «n^«ir« Aussi Quelle hâte pour aller l'entendre, et quelle 
mute pe .beu reCec i l l e qu'il consacre à évangéliser celle omi-
Zde av de de l'entendre 1 Beure fatigante cependant pour le con­

férencier ; mais que lui importe, dum Christus evangeltzetur ? 
M le Curé a voulu aussi nourrir les âmes « françaises » dn 

• J i , , Z l HivinB A cet effet, il ava t appelé un mission-
S a p o ^ 
Se MI « M U dans le diocèse, et mérile d'être connu davantage 
An Enre de la dernière semaine, chaque soir, .1 a fait les délices 
de on uditoire qui allait toujours crescendo Le premier soir 
K A» «nn nftrsonnes et e dernier au moins 1.200. feil etait reste 
nius t e m p s à Plougastel, m'est avis que toute la paroisse se 
C i t transportée au pied de sa chaire pour savourer sa parole s. 
eloaùenle si franchement apostolique. Total des communions pour 
ÏÏërnière semaine : l.SOo"Total général, 6.000 envtron. 

t 
Pour clore ces quatre semaines bénies voici le Pardon de la 

- . a t ™ vénérée de Plougastel, Notre-Dame de la Fon aine Blan-
£ Ou se "ead processionnellement de l'église paroissile à la 
chauelle où l'on doit chanter la messe. En dépit du temps qui n est 
nas beau "out Plougastel est là, et.cela est inénarrabtement beau. 
Celle Toi confiante; quelle joie brille Bur ces visages d'hommes 
drfemmès "'enfants I M. Eveno, - tou ours lui! - a émervellè 
fous te ^braves gens » par un splendide discours. M. le chanoine 

Eveno a-' a -- t a n t d e m o d e s l i e q u e d e mér.Ue ' -eD • F domé à l'auteur de ces lignes, s'il insistait. Je n'insiste donc pas, 
2 X termine par celle réflexion de saint Augustin que je fais mien­
ne ° ces quelques notes ont été écrites, non «I diceretur, sed *e 
taUvtw ll fallait dire quelque chose au sujet de ces semaines de 
S i c - i o n que nous venons de vivre, et qu laisseront dans tou­
tes nos âmes un souvenir exquis et ineffaçable.^ — ^ 
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L'abondance des matières nous oblige à remettre au prochain 
numéro le compte-rendu de la Mission de Plougonvelin. 

RENNES. — Congrès pour la Presse ca thol ique. — 
Le jeudi 30 Septembre, ainsi que nous l'avions annoncé, s'est tenu, 
à Rennes, le Congrès pour la bonne presse organisé par la Croix 
et le Nouvelliste de Bretagne. Un grand nombre de catholiques, 
prêtres et laïques, étaient veDus, spécialement des quatre diocèses 
bretons, à la suite de leurs évéques qui étaient tous présents.' 
Mgr l'Archevêque de Rennes présidait, assisté de Mgr Guillois, 
archevêque de Pessinonte, de NN. SS. les évéques de Vannes, de 
Saint-Bneac, de Quimper et de Blois. 

Dans son discours d'ouverture Mgr Dubourg .exposa, l'objet, 
i la raison d'être » da Congrès : c'est d'aviser au moyen de répan­
dre dans une mesure plus large la presse catholique, pour com­
battre l'œuvre malfaisante et criminelle de la mauvaise presse ; 
c'est « d'inoculer davantage encore, dans les organes de la presse 
locale el régionale, la note catholique... » Sa Grandeur rappelle 
« les services immenses » que continue à rendre la Croix et recom­
mande instamment « ce mode fructueux du moderne apostolat » ; 
or, i le Nouvelliste étant, pour la Bretagne et pour les départe­
ments voisins, comme un succédané de la Croix, imbu du môme 
esprit et s'honorant d'avoir Jes mêmes patrons, a droit aussi, par 
voie de conséquence, aux mêmes recommandations... i Monsei­
gneur voudrait que le Nouvelliste se trouve, « dès les premières 
heures du jour, dans tous les presbytères et dans toutes les mai­
sons chrétiennes des diocèses de la région i. 

M. Féron-Vrau, directeur de la Bonne Presse, répondit à Mgr 
l'Archevêque métropolitain ; puis commença la lecture et la discus­
sion des rapports, du plus haut intérêt, sur les questions à l'ordre 
du jour. Nous regrettons de ne pouvoir en donner ici au moins un 
aperçu succinct. Citons, parmi les rapporteurs et les orateurs en­
tendus au cours des différentes réunions : M. l'abbé Bourgeon, du 
diocèse de Rennes ; M. l'abhé Delangle, du diocèse de Saint-Brieuc ; 
notre compatriote, M. l'abbé Cornou, le sympathique directeur du 
Nouvelliste de Bretagne; M. l'abbé Portier et M. l'abbé Ardant, de 
la Croix de Paris ; M. de Lorgeril, administrateur du Nouvelliste, 
etc... 

Le soir, à 4 heures, eut lieu à l'église métropolitaine une réu­
nion grandiose. Après le magnifique discours de notre évéque, 
Mgr Duparc, que nous avons été heureux de pouvoir donner inté­
gralement 'Jans notre dernier numéro, l'assistance chanta en cheeur 
le cantique Nous voulons Dieu ; ensuite Mgr Gouraud donna la 
bénédiction du T. Saint-Sacrement ; puis les six Evêques se rendi­
rent au parvis d'où its bénirent la foule agenouillée... 

Ainsi se termina le Congrès qui, admirablement préparé, a été 
— selon l'ex pression de Mgr l'Archevêque de Rennes — t la réunion 
des bonnes volontés, prêtres et laïques • ; en contribuant au 
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si désirée par Ihe X... - j ^ ™ accentué j c e mouvement de 
S S l S S M 3 B _e l'Eglise et de la Patrie... . 

H" knxÉE. Vendredi 15 Octobre 1909. N' 42. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
A l'ouvertare da Congrès, Mgr Dubourg avait adressé au Sou­

verain Pontife le télégramme suivant : 

. cardinal « ^ « ^ î f t t U F é r 0 » - F r _ « , . Archevêque de Rennes Eng* Bréans ii ^ ^ 

sp-B-^'-'-^sat-.. 
«.. b -«1»-»™^!.^!!.''-:-!-^^'^^ 

du Congrès : 
WAn̂ iantfwr l'Arefte*?^ & fienne.--, France. 

tons, M. F^on-Vra^'^tZ i//Zillcie et leur renouvelle ses 
Congrès ^ ^l^ffrPro%èlTce^ Presse et pour Vunion 
voeux pour la diffusion el ie magrra u «marasutes «t 
m ls terrain religieux. U bénit de tmj*»---» £d yaL , 
leurs Jraeott--. 

L'Adm»nûlra»ewr-G-ran« : A», nn KMAHOA-.. 

DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

S O M M A I R E 

jf. PARTIE OFFICIELLE. — Com~ 
municalions de l'Evêché : Office 
et (ele de la Bienheureuse Jeanne 
d'Arc ; Nominations, 

II. PARTIE NON OFFICIELLE. — 
Chronique du diocèse : Intentions 
recommandées aux prières; Ma­
halon ; La journée sociale de Plou-
gastel-Daoulas ; Bohars ; Missions 1 

paroissiales ; Pleyben ; Lesneven ; 
Morlaix ; Pour les marins ; Asso­
ciations de pères de familles ; 
Bibliographie bretonne. 

UL — Chronique générale : 
Rome ; Deux pèlerins peu ordi­
naires ; France. 

IV. — Bibliographie. 
V. — Annonces et avis. 

Offices de la semaine. 

Quimper 
, typographie M Uauft-U-, imprimeur de M * * * 

Dimanche, 17 Octobre. — 20« Dimanche après la Pentecôte. 
Fête de la Pureté de la T. Sainte Vierge. Double-majeur. 
Blanc A la messe, mémoires de la B*e Marguerite-Marie et 
du Dimanche. 

Vêpres du suivant, avec mémoires de la Pureté de la 
T. Sainte Vierge, et de la B** Marguerite-Marie. 

Lundi, 18. — S. Luc, EVANGÉLISTE. Double de 2* classe. Rouge, 
Mardi, 19. — S. Pierre d'Alcantara, Confesseur. Double. Blanc. 
Mercredi, 20. — S.Jean de Kenty, Confesseur. Double. Blanc. 
Jeudi, 21. — Ste Ursule et ses Compagnes, Vierges, Martyres 

(au Propre diocésain). Double. Rouge. 
Vendredi, 22. — S-« Edwige, Veuve (du 17 Octobre). Semi-

double. Blanc. 
Samedi, 23. — Le T. Saint Rédempteur (au Supplément), 

Double-majeur. Blanc, 
Dimanche, 24. — 21e Dimanche après la Pentecôte. S. Raphaël, 

Archange. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant Ia semaine. 

Brasparts du 15 au 19 Octobre. 
Plounôvez-Lochrist du 20 au 26 — 
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PARTIE O F F I C I E L L E 
COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 

T Office et fête de la Bienheureuse Jeanne d'Arc. 
IV-V mii-ntie de Ouimper et de Léon a reçu de Mgr Tou-

^ "gévéqùeqd î h l é a n ^ ^ lettre suivante quil est heureux 
de communiquer à ses diocésains : ^ . ^ ( 0 c t o b r e i m 

Monseianrnr 1res repéré, „ , 
Jai I honneTporter à la connaissance de Votre Grandeur 

-fEsSSiïfo Pontife, condescendant au vam Je notre Epis-
Zaï ^uZTZoZr pour la Frunce entière l'office de la tten-
k ^ ^ S Z ^ ^ é e au WI Dunanche après Pàaues (1). 
Éu5e^eÏÏe% sous le rite double majeur pour les froceses 
l ^ ^ l ^ t M ê m ^ t ^ o m le rite double de * classe pour 

l€ Tofce^re^st concédé soit an clergé séculier, soit au 

Ck7e S a l m a n Missel et du Bréviaire ne nous est pas 
encoWwwnn- D&qut nous faurons reçu de la SacréeCongre-
aatïoZ ie mêlerai un devoir de l'adresser à Votre Grandeur afin 
P m * p & ^ ^surer l'édition dans son Diocèse suivant ses 

™Dal^agréer, etc. t S T A ™ , S*. d'Orléans. 

IL Nominations. - Par décision épiscopale du 8 Octo-

^ Q ^ u T r ^ t n v de Plougasnou, chapelain de la villa 
M ï " Ï Ï i a ™ ^ h : supérieur de la maison Kéroulas, à 
Saint-Pol-de-Léon, recteur de Plougasnou. 

Par décision du i3 Octobre, l t Cadiou, ancien professeur 
à 3 £ t o S f c * r i - i à Brest, a été nommé vicaire> âi Saint-
Mathieu de Quimper, en remplacement de M. -"**£«*, 
c o n S é*at d e s a n t é d e s e r e U r e r m o m e n t a n é m e n t 

dans sa famille. , • , 

P A R T I E N O N O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Intentions recommandées aux prières. 
I — L'ÉgUse et la France. 
ll' — L'Œuvre des Catechismes. ^ 

ni. — M iss ions . — COMBRIT, du 5 au 23 Octobre. Président, la 3- se­
maine, M. Je chanoine Godec, curé de Plouescat. 

— DINEAULT, du 10 au 23 Octobre, Président, la 
2" semaine, M. Le Jacq, curé de Crozon. 

— SAINT-PIERRE-QUILBIGNON, du 10 ail 31 Octobre. 
2* semaine, Mission des enfants. 

— SAINT-D1VY, du 17 au 30 Octobre. Président, la 
lr> semaine, M. h chanoine Le Bail, curé de 
Plouzévédé. 

iyp _ R e t r a i t e s . — LESNEVEN tt QUIMPER, relraites bretonnes pour 
— les femmes, du 17 au 23 Octobre. 

LESNEVEN, retraite des Tertiaires, du 7 au 13 
Novembre. 

Ainsi que nous l'avions annoncé, Mgr l'Evoque a lu, dimanche, 
da haut de la chaire de sa cathédrale, la Lettre pastorale des 
Evêques de France sur les droits et devoirs des parents relative­
ment à l'école. 

La lecture du document achevée, Monseigneur en a résumé et 
précisé sur quelques points les enseignements, par de brèves 
explications et des avis pratiques d'une netteté parfaite. L'impor­
tance de la Lettre collective de l'épiscopai, dit Sa Grandeur, ressort 
de la haute autorité des signataires et de la gravité des circons­
tances oit elle a été écrite. C'est l'avenir de la Religion catholique 
en France — c'est la France elle-même qui est en cause. Les évé­
ques, d'une voix unanime, signalent le danger el rappellent aux 
pères et aux mères de famille le devoir essentiel qu» leur incombe 
de défendre les âmes de leurs enfants. Si, par une apathie funeste 
— mortelle —, on reste sourd au cri d'alarme, les écoles devien­
dront, d'année en année, plus hostiles encore à l'idée religieuse et 
le mal sera irréparable. Les parents qui refuseraient de faire ce 
qu'ils doivent pour te conjurer seraient gravement coupables de­
vant leur conscience el devant Dieu, C'est pour eux une obligation 
stricte de --urveiller les écoles où ils envoient leurs enfants, et 
d'intervenir à l'occasion en exigeant le retrait des livres défendus. 

Pour justifier l'adoption et le maintien de ces manuels dans 
leurs classes, Ies maitres ne peuvent alléguer ni les règlements ni 
la loi. La lisle — très longue - des ouvrages classiques officielle­
ment approuvés renferme de nombreux ouvrages, sinon irrépro­
chables en tous points, du moins inoffensifs pour les croyances des 
élèves... Les maîtres céderaient devant les réclamations vigoureu­
ses et autorisées, qui peuvenl être présentées par les pères el les 
mères, isolément ou en groupes, ou encore — plus efficacement 
peut-être — par une association de pères de famille, qui a l'avan­
tage d'être une force organisée. De ces associations il n'existe 
qu'un très petit nombre encore dans le diocèse ; il est ù souhaiter 
qu'on en forme sinon dans toutes les communes, au moins dans 
chaque canton... 

Puisse la Bienheureuse Jeanne d'Arc, dont l'office vient d être 
autorisé pour toute la France, inspirer aux parents chrétiens le 

U i 
C'est-à-dire au Dimanche après l'Ascension. 
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conrace et l'énergie nécessaires pour défendre la plus sainte des 
c a S la fo! eUe salut éternel de leurs enfants !... 

MAHALON. - Avis de s e r v i c e > £ f f i * ^ ' ^ £ Z ; 

courant. — 

La journée sociale de Plougastel-Daoulas. 
(iO Octobre.) 

S S L T f e t ' r * S ° S ° , »"6ar,cWpreV» * S-UU-

cieux de celle belle journée d'adhésion 
Le Congrès de ? l t ™ ^ l

f l A £ e . . n ; B S « é de la région bres-
complète et enthousiaste defidele-^[ J ^ ^ f ™ Asse* de divi-

L ^ g ' «hLdSi f e l francs-tireurs appauvrissent l'armée par 

"ÏÏ^iilSdi'riïïE't-tWiq.^ ceil. ta. to» lltojmtf; 

Ks-fAtE" Si aSÏÏSKÊ B K 

— 71S — 

prouvèrent bien à M. de Lantivy, délégué pour la Bretagne de 
l'A, L. P., à M. le député Villiers, à M. Bocher, rédacteur à YEcho 
du Finistère, etc., que leur idée était comprise, et acceptée d'en­
thousiasme. 

D'ailleurs, l'armée catholique existe dans notre pays. Les cadres 
sont formés. Il ne reste plus qu'à les étendre et à ies remplir. 
C'est ce que chacun put constater, à la séance de l'après-midi, en 
écoutant la longue série des rapports. De tous côtés, à Plougastel, 
à Daoulas, centre d'un groupe nombreux de syndicats agricoles, .à 
Plabennec, surgissent des œuvres économiques : syndicats, caisses 
rurales, mutuelles-bétail, muluelles-incendie, etc., faisant oublier 
les vieilles rancunes politiques, et préparant la complète organi­
sation professionnelle et chrétienne du travail agricole. Au Relecq-
Kerhuon, à Saint-Pierre, l'initiative des catholiques obtient des 
municipalités l'extension du bénéfice des fournitures gratuites aux 
élèves indigents des écoles privées. A Saint-Martin de Brest enfin, 
fonclionne une œuvre admirable : le secrétariat du peuple, et, 
dans toutes les paroisses, grâce à l'union catholique et aux divers 
groupes de la J. C, les catholiques deviennent de plus cn plus une 
force avec laquelle il faut compter, et qui sauvera la grande ville. 

Mais tous ces résultats obtenus sont bien peu de chose encore 
auprès de ce qui reste à faire. Les congressistes s'en sont bien 
rendu compte, el c'est pourquoi, le dernier rapport lu, et le Con­
grès terminé, ils ont regagné leur demeure en se promettant d'imi­
ter et de surpasser môme, s'il était possible, les exemples qu'on 
venait de leur proposer. 

Et voilà la grande utilité du Congrès. Le travail du passé porte 
le travail de l'avenir. Les dévoués organisateurs de la journée so­
ciale, M. le Curé de Plougastel et M. l'abbé Chastre n'ont point à 
regretter nt leur temps, ni leur peine. Grâce à leur initiative, les 
catholiques de notre région seront désormais plus éclairés, plus 
unis, plus forts. Et tous ensemble, la main dans la main, ils accom­
pliront pour leur parl la grande tâche que Mgr Duparc, dans son 
discours de Rennes, assignait pour but à l'action catholique : 
t reconquérir à l'Eglise ses libertés, réaliser la réforme sociale 
chrétiennement comprise ». 

BOHARS. — Un exemple à su ivre . - A l'issue d'une re­
traite prôchée par M. le chanoine Kerisit aux jeunes gens de Bohars 
(1-3 Octobre), on a créé, dans cette paroisse, un groupe de i Jeu­
nesse Catholique >. 

En fondant cette œuvre, M. le Recteur de Bohars s'est inspiré 
des directions de Sa Sainteté Pie X et de Sa Grandeur Mgr Duparc. 

ll a voulu organiser les jeunes gens de sa paroisse, les concen­
trer autour de leurs prêtres pour défendre et promouvoir les inté­
rêts de l'Eglise et du Pays. (Echo paroissial de Brest.) 
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Missions paro issial^-LuPJ•XNrVdEe , prolure^à S 

^ V S e m ^ ^ e T s r r é s e r v é e aux enfants.; car les petits 

'S&^£.ïs.'.* 

S K déveb?«n avec nne clarté lumineuse, les deux con-

B i t t o n ÏÏrtïetnue doctrine puisée aux sources les plus pures 
USit su"éd rer les esprits el remuer les cœurs. ̂  tableaux ont 
troSS de intcrprôies habiles en M. Jan, recieur de Lannédern 
i M r r S i e u r de Plouyé. Tous deux ont le secret de tenir 
t ^ . S o î r Ï Ï Î Ï D d o à leurs lèvres : sourires et larmes se sont 

" f f i i ^ ^ motsfengués par leurs talents om 
«nose avec éloquence les grandes vérités ; par leurs paroles tantôt 
m £ et solennelles, lanlôt émues ou familières, toujours claires 
ft nersuLives ils on su ébranler el toucher tous ies cœurs. 

Eur"de^communion out fait constater aux zélés missmn-
naires laTerfeciion avec laquelle ils ont mené leur œuvre ; rien de 
nlns édifianV el déplus consolant que ces files de communiants, 
j £ x e l î ecuemis'sPavaDçani vers la sainte Table dans un ordre 
P a rE Vission a pleinement réussi dans celte paroisse jde Plougon­
velin, toujours digne de sa réputation de foi vive et éclairée. Cette 
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population chrétienne n'oubliera pas les seize missionnaires qui, 
avec un zèle admirable, lui ont montré la voie à suivre, et qui-
lui ont fail ces adieux consolants : 

Kourach, kourach I eur baradoz da c'hounit, 
Kourach, kouraôh ! poanit Blard ha labourit, 
Eur gurunen 'zo du-hont ous ho kedal... 

Kenavo er baradoz. 
M. le Recteur de Plougonvelin réservait à ses paroissiens, pen­

dant la Mission, une fête inoubliable : il voulait solenniser le 
dimanche séparant les deux semaines consacrées aux grandes per­
sonnes. En vue de celle fête, il fil restaurer la Croix du cimetière. 
« Beau souvenir de mission i, disaient les paroissiens en contem­
plant le magnifique Christ fourni par M. Donnart, le sculpteur 
bien connu de Landerneau. 

Ce fut une occasion pour Plougonvelin de montrer sa foi. IL 
fallait rendre à notre Sauveur les hommages dignes de Lui. Toute 
la journée du dimanche, les paroissiens se soul agenouillés devant 
la Croix posée sur un brancard orné avec goût. Aux vêpres, l'église 
élait bien insuffisante pour contenir la foule : chacun voulait voir. 

La procession fut des plus imposantes. Le Christ élait porté par 
70 hommes, fiers de l'honneur qui leur éiaii fail. L'émotion se 
lisait sur tous les visages. C'est beau, disail-on de toutes parts. 
Oui, ce lut beau surtout à l'école libre où la procession s'arrêta 
pour permettre à chacun de défiler devant la Croix et baiser les 
pieds du Christ ; cérémonie touchante, s'il en est une, et qui fit 
couler bien des larmes. 

Devant une foule nombreuse et compacte qui se pressait autour 
de la Croix, M. Kerjean, recteur de Sainl-Martin de Morlaix, pro­
nonce une vibrante allocution, écoutée avec le plus grand recueil­
lement. Après avoir montré l'état du monde a la venue de Notre 
Seigneur, de ce monde où loul ce qui était faible et inférieur ré­
clamait la justice el la liberté, l'orateur montre Jésus en Croix : 
Non est in aiio aliquo salus, Le salut est en Lui, en Lui seul. Pour 
maintenir la paix et l'union dans les familles, donnez à la Croix la 
place d'honneur : seul le divin Crucifié peut dicter à chacun ses 
devoirs. La Croix partout, Jésus veut tout attirer à Lui. M. Kerjean 
termine en conjurant la foule réunie autour de lui de rester fidèle 
à la vieille foi des ancêtres, et aux promesses de la Mission. Tous 
resteront fidèles, ils l'ont solennellement promis ; 

Ni zalc'ho sonj hed hor buez 
Eur Kroaz Mission hor parrez. 

ll. PLOMOOIERN. — La paroisse de Plomodiern vient d'avoir la 
faveur d'une Mission, depuis longtemps désirée. Aujourd'hui, tous 
les cœurs sont heureux d'avoir profité de cetLe gràce de choix. 

Dire que la Mission a réussi, c'est peu ; elle a « parfaitement 
réussi », selon le témoignage de missionnaires expérimentés tels 
que M. le chanoine Kerébel, MM. les Curés-doyens de Crozon el de 
Carhaix, M. le Recteur de Plogonnec, elc. 
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61 tes^rS1,4role d"Poe L S S « à ̂  ^science el pren-
? J 5 X ^ K « ^ P ^ 2 w r à l'avenir une vie vraiment 

Cbl'Adoration perpétuelle coïncidant avec la Mission, nous nom 
L £ « «ix WK le bonheur de représenter le diocèse devant 

?ft\
P S a X w m Ï Ï t e d e monter la? garde d'honneur.devant 

le T. =ain.'&f"^||' instructions entendues à celte occasion, sur 
l ^ W C œ i i - 1 . su la ommunlon fréquente, porteront des fruits 
SSdanS OOOÏM «mines convaincu, dans cette paroisse o„ la 

i H £ftft.ta. SSÏ » . W was 
raire ,nr les Décheurs les plus endurcis el qui mettent en une a 
2^n rt« Wmons acharnés - en pareille occasion surtout - à la 

l^ù^£To^T\^ maintienne dans l'abime de renier, 
affermie par les pieux exercices de la Mission I... AA... 

IU LOTHEY-LANDREMEL. - Les paroissiens de Lothey-Landre-
me Viennent de jouir de la précieuse faveur d'une Mission pré-
S i ' S deux missionnaires bien connus et justement appréciés, 
MM Lheveder el Bourdoulous, aidés eux-mêmes, pour les confes­
s e S Î T ^ ^ S S ^ m ^ «e tour des enfants, les 

^ M t o t t ^ ï personnes a duré du 26 Septembre au 
9 Octobre et elle a pleinement réussi. Certes c'est toujours tIUI-
a u e S d'émolionnant que de contempler des milliers de fidèles 
emplissant dTmmenses nefs, comme par exemple a Plougas^-
K l a s Dans la petite paroisse de Lothey-Landremel, le spectacle 
ne pouvaipas revêtir ces proportions grandioses Mais ce qui est 
Mmmeni mieux, le troupeau y étaitau comp let ; tous SJJJ d«x 
ou trois exceptions au plus, avaient répondu a l appel de leur pas 
?eu et d'amre part, dans ce sanctuaire de dimensions plus res­
treintes et décoré pour la circonstance avec un goût exquis, 1 ame 
l e S r p e ^ en communication plus intime avec le divin 

H 68i t t i ï™°£ e totértt bien visible que le peuple de Lothey-
Landremel a écoulé les enseignements si substantiels et si com-
pleTdes bons missionnaires, enseignements empreints, quant a 
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la forme de gravité et de simplicité à la fois. Aussi, plusieurs per­
sonnes ont-elles tenu à suivre les exercices de la Mission durant 
les auinze iours, et le contingent de la seconde semaine surtout 
fut singulièrement renforcé par de nombreux retraitants venus des 
p aTe^anStSpopulaires ont été chantés à ravir parles hommes 
comme par les femmes, grâce à l'intelligente direction de MM. Le 
Gall recteur de Sainte-Sève, et Mevel, vicaire à Plouhinec ; grâce 
aussi il faut le reconnaître, aux soins de l'excellent recteur et Oe 
son dévoué vicaire. Ceux-ci, en effet, en préparant leurs parois­
siens à recevoir avec fruit la grande grace de la Mission, n avaient 
eu garde d'oublier le point important qu'est le chant. 

Dans une Mission, chaque série d'exercices se termine régulière­
ment par la communion générale du samedi. A Lothey, nous avons 
eu la joie de voir celle touchante cérémonie se renouveler les 
dimanches qui suivaient : c'est que, dociles aux bons conseils des 
missionnaires, les fidèles oni tenu à faire, à peu près tous, la com­
munion pour leurs défunts. . M , . r t , ' . 

La Mission a été dignement couronnée, le dimanche 10 Octobre, 
à l'issue des vêpres, par la bénédiction, faite par M. Bourdoulous, 
d'un magnifique chemin de croix, don d'un enfant de Lothey dont 
nous ne voudrions pas, en le nommant froisser la modestie. 

il v a tout lieu d'espérer que cette Mission aura porté des fruits 
durables dans la paroisse de Lothey-Landremel, et que l'améliora­
tion sensible constatée durant ces dernières années ira désormais 
en s'accentuant encore davantage. Fiat ! i«««-

PLEYBEN. - Pè le r inage . - Vendredi 8 Octobre le comité 
de la Ligue Patriotique des Françaises avait convoqué ses adhé­
rentes de Pleyben, Brasparts, Lannédern et Le Cloitre a un pèle­
rinage à la Madeleine, chapelle de Pleyben située dans un ravis­
sant vallon qui confine aux trois autres paroisses. 

Et se rappelant l'intérêt que présenta l'an passé le • pardon 
de la Ligue -, à Sainl-Voarin (Cloître-Pleyben), les Ligueuses, bra­
vant les menaces d'un temps capricieux, sont accourues nombreu­
ses Elles étaient bien 250, chantant de tout cœur le Kantik sant 
jwmen - dernier hommage d'un partant à son saint patron et a 
ses compatriotes - , lorsque M. le Curé de Pleyben commença la 
c-ijïito messe 

Anr ès l'Evangile, M. Sé v el lec exposa le but et les moyens d'apos­
tolat de la Ligue qui se définit : l'union des femmes qui veulent 
oronairer leur foi el défendre leurs libertés par tous les moyens 
d'action à leur portée. El, la messe-terminée, après un cantique 
au Sacré Cœur, M. le Curé adressa à son tour aux pèlerins une 
allocution toute paternelle, leur rappelant la nécessité de se sanc-
lifier et de s'unir pour une œuvre commune, Enfin, M. le fecteur 
de Brasparts indiqua comme un moyen efficace de sanctification 
l'excellente tradition bretonne de la prière en commun. 
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Celte pieuse cérémonie aura, sans doute, valu à bien des âmes, 
avec une connaissance plus exacte de leurs obligations chrétien­
nes et sociales, on accroissement des forces morales indispensables 
pour les accomplir. Elle aura égalemenl témoigné du charme reli­
gieux qu'offrent à nos populations ces pèlerinages de dévotion dans 
les chapelles aimées de nos paroisses bretonnes. X... 

LESNEVEN. - Ret ra i te d 'hommes, du 3 au 9 Octobre, -
31 paroisses ; 60 retraitants : Ploudaniel, 5 ; Plouénan, 5 ; Ploui­
der, 5 ; Saint-Servais, 4 ; Guissény, 3 ; Kernoues, 3 ; Coatméal, 2 
Le Folgoët, 2 ; Goulven, 2 ; Kernilis, 2 ; Lesneven, 2 ; Milizac, 2 
Plougar, 2 ; Plouguerneau, 2 ; Plouzévédé, 2 ; Trégarantec, 2 
Bourg-Blanc, 1 ; Brélès, i ; Kersainl-Plabennec, 1 ; Lanarvily, 1 
Lanhouarneau, 1 ; Ploudiry, 1; Plouédern, 1 ; Ploumoguer, 1 
Plouvorn, i ; Plouzané; 1 ; Plounéour-Ménez, 1 ; Saint-Pol de Léon 
1 ; Le Relecq-Kerhuon, i ; Tréflez, i ; Trémaouézan, i. 

MORLAIX (La Salette). — Ret ra i t e bre tonne de femmes, 
dw 3 au 9 Octobre. — 18 paroisses ; 37 retraitantes : Morlaix, 8 ; 
Guiclan, 4 ; Guimiliau, 3 ; Plouénan, 3 ; Plouvorn, 3 ; Mespaul, 2 ; 
Plouyé 2 ; Plouzévédé, 2 ; Collorec, 1 ; Henvic, 1 ; Landivisiau, 1 ; 
PleyberChrist, t ; Plougasnou, i ; Plougonven, 1 ; Plougourvest, 1 ; 
Saint-Servais, 1 ; Saint-Thégonnec, 1, Taulé, i. 

Pour les marins . - La Semaine religieuse de Fréjus a 
publié la note suivante qui intéresse spécialement les diocèses 
de Bretagne : 

t L'escadre de la Méditerranée comptant dans son effectif un 
grand nombre de marins Bretons exposés à contracter quelque 
grave maladie, ii arrive souvent que les familles, avisées du dan­
ger, s'adressent, pour procurer à leurs enfants les secours religieux, 
soit à M. l'Aumônier militaire de Toulon, soit à M. l'Archiprêtre 
de la cathédrale. Ceux-ci transmettent la demande à M. le Curé de 
Saint-Mandrier qui remplit seul à l'hôpital de ce nom les fonctions 
d'aumônier. Mais il serait plus court et plus sûr de s'adresser 
directement à celui-ci, afin d'éviter une perte de temps d'où il 
résulte souvent que le prêtre arrive trop tard auprès du malade. 

» Il importe donc que MM. les Curés qui ont des paroissiens, el 
les familles qui ont des enfants dans l'escadre de la Méditerranée, 
sachent que le Curé de Saini-Mandrier est autorisé et toujours dis­
posé à donner ses soins spirituels aux malades qu'on lui signale et 
auprès desquels il convienl el méme il esi nécessaire de lui faciliter 
l'accès en joignant à leur lettre une demandes l'autorité maritime. 

i Quant à ceux qui seraient soignés à l'hôpital maritime de 
Toulon, il faut s'adresser à l'église Saint-Louis, en celle ville, à 
M. l'abbé Courdou, chargé do service, » 

Associations de pères de fami l les . - La Lettre des 
Evéques de France sur les droits et les devoirs des parents rela­
tivement à l'école démontre éloquemment l'utilité très grande ou 
niulôt l'urgente nécessité des associations de pères de famille. WI es 
ont Dour but, comme tous le savent, de surveiller l'enseignement 
donné dans les écoles el de rappeler à l'observation de ia neutra­
lité les maîtres qui, par les livres mis entre les mains des enfants 
ou dans leurs leçons orales, voudraient s'en écarter. Cette surveil­
lance doit s'étendre à tous les établissements scolaires, écoles pri­
maires ou supérieures, collèges et lycées. -

On peul s'adresser au Secrétariat des Associations des pères de 
famille (rue de Lévis, 51, à Paris), qui tient à la disposition des 
intéressés statuts et tous renseignements utiles. 

BIBLIOGRAPHIE BRETONNE, — La vie et Ia Légende de saint 
Gwennolé, par bierre Altier. — Dans la collection de l'éditeur Bloud 
Les chefs-d'œuvre de la littérature hagiographique vient de paraître la 
troisième édition de La Vie et ta Légende de saint Gwennole par M. Pierre 
ALLIER, qui fut l'objet du prix de Kerouarlz en 1907, à l'Union régiona-
liste bretonne. „ . . .., . 

M Pierre ALLIER a su évoquer d'une plume alerte et pittoresque la 
grande figure de saint Gwennolé qui illumina si splendidement l'épopée 
des invasions bretonnes. . 

Chez tous les libraires, un volume in-16 illustré, O fr. WU-

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

ROME - Bru i t s tendancieux. - La Corrispondenza 
Romana a signalé le caractère fantaisiste d'une courte information 
aui a fait son tour de presse el qui, très habilement rédigée, a sur­
pris la bonne foi de plus d'un journal catholique. Cette information 
parle de nombreux héritages, qui auraient élé attribués au Pape 
Pie X depuis son avènement. . . . . 

Elle les compie, elle précise que ces héritages, qui se chiffrent 
par milliers, dépassent souvent plusieurs millions. 

Inutile de dire que ces héritages sont du domaine de la légende. 
Ces nouvelles tendancieuses ont pour but de faire croire auxcaiho-
ques que le Saint-Siège dispose désormais de ressources surabon­
dantes, et qu'ils peuvent dorénavant se désintéresser des nécessités 
immenses de l'Eglise. 

L'Osservatore Romano a relevé, dans son numéro du 8 Octobre, 
l'interview du général d'Àmade, concernant les prétendues influen­
ces dn Saint-Siège sur l'Espagne contre ia France, dans ia campa­
gne marocaine. L'organe du Valiean rappelle que tout au contraire, 
le cardinal secrétaire d'Etat intervint personnellement pour assu­
rer aux troupes françaises des aumôniers français, faisant appeler 
des Franciscains français par les Franciscains espagnols auxquels 
est confié le vicariat apostolique du Maroc. Le général d Amade ne 
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l'ignore pas. . Authentique pu non l'.nterv.ew en question est 
une calomnie énorme contre le Saint-Siège. . 

_ Deux -Dèlerins peu ordinaires. - Le Saint-Père a 
-ZZ, ?; rt»nî iSlpi-ins dom un homme âgé de 68 ans el 

reçu ces 1™*^^^™^^ L'homme avait traîné sur 
ïïtoS£?™iï£ÏÏwk Formiggine (Modène), jusqu'à 
Rome oarconrant 400 kilomètres en dix-sept jours. 

TaVemme fut htroduite en présence du Pape sur sa charrette. 
Le PapITéhcita es deux pèlerins de leur foi, se rense.gna sur leur 
voyage! leur donna deux médailles d'argent et ordonna de les 
rapatrier à ses frais. 

FBANCE - La Lettre de .'épiscopat.- On a lu précédem-
m»!t T i t t r e -amorale que vannent d'écrire les cardinaux, 
STêqnes ' euSue l de Prince sur les droits et les devoirs de. 
™ S s relativement à l'école... ll n'est pas nécessaire de faire 
?emarnuer la haute portée historique et doctrinale de cet acte. 

On Drévoit facilement les accès de rage sectaire qu il va déchaî­
ner On va proposer des mesores nouvelles contre les évéques. 
L.I couvernement serait mis en demeure de les poursutvre.... 

U loue qui s'engage pour la plus sainte des causes a pour ter­
rain nrhidnal l'école C'est là que se joue la destinée des généra-
I s Œ l s N évêques ont sonné le réveil, ils se sont mis 
i n ^ ê t e ilf nous ont tracé le plan de bataille, ils se sont affir­
ma ésôS loul souffrir pour /emporter la victoire. Le devoir 
esiclair, les catholiques sauront les suivre jusqu au bout I 

•A 
An «niai des origines et de la rédaction de cette Lettre collec­

tive cer" fus journal ont publié des . informations • antais.s.es 
ïoxV-fie-"Vpond en ces termes une note offic.elle de la Semaine 
Telf S e Boresse biocarde s'est acharnée à prouver que cette 
lettre, faite à Rome, avait été simplement contresignée par les évê-
q" C'est^-e manière comme une autre d'honorer ces évêques eo 
les donnant comme de simples enregistreurs. 

Nons pouvons facilement rassurer ces faiseurs de fausses nou-
VelleoS'CetleTt.rtrf u n e S r e bien française et qu'on pourrait 

* i * ^ Z ? ! ^ £ i ï i ï m . o-- « évités non sen.e-
m*mt à la siener. mais à y collaborer ; 

3o Et̂  c i Œ a n c e inédite, mais authentique, elle n'aurait point 
paru si'un seul évêque n'avait pas consenti spontanément a la 
Slg LT meilleur moyen d'en prolonger la portée, pour le plus grand 
déplaisir de nos blocards, c'est de la répandre à profusion.... i 

Pour nos étudiants. — PARIS. — Nous croyons rendre aux 
familles, à celle époque de l'année, un véritable service en leur 
parlant de l' - Association générale des Etudiants catholiques » 
(Cercle du Luxembourg, 18, rue du Luxembourg).. 

Cette Association est établie principalement pour les Etudiants 
inscrits aux Facultés de l'Etat ou de l'Institut catholique et pour 
les jeunes gens qui viennent à Paris suivre les cours des Ecoles 
supérieures, lis y trouvent des délassements en méme temps que 
des moyens sérieux d'études, de bonnes relations, en un mot, iout 
ce qui peut assurer la conservation de leurs principes religieux et 
moraux. M .. , . , , 

OEuvre d'émulation au travail et au bien, destinée a grouper 
tous les Etudiants catholiques sans distinction de parti politique, 
l'Association est placée directement sous le haut patronage de 
Sa Grandeur Mgr l'Archevêque de Paris, et dirigée depuis plus de 
20 ans par M. le chanoine Fonssagrives. 

Des conférences de droit, de médecine, de littérature et de phi­
losophie, de sciences ; des leçons de peinture, de sculpture, d'es­
crime, de musique el de chant sont données à des prix* exception- . 
nels aux membres de l'Association, qui trouvent des réductions 
avantageuses ches plusieurs fournisseurs attitrés. 

Sous le haut patronage de l'Institut catholique, le Cercle a créé 
cette année des cours d'Enseignement médical complémentaire qui 
ont obtenu le plus grand succès. Ces cours recommencent au mois 
de Novembre. ;~ ' M 

Un atelier de préparation à l'Ecole des Beaux-Arts (section d ar­
chitecture) a été ouvert au mois d'Octobre dernier. 

Tels sont, énumérés en peu de mots, les avantages d une Asso­
ciation dont l'ulililé a été maintes fois reconnue par des adversai­
res mémes de nos croyances, qui donne aux parents toute garantie, 
tout en offrant aux futurs étudiants, avec les distractions néces­
saires à leur âge, des moyens sérieux d'études. « 

Pour tous renseignements complémentaires, s'adresser au Secré­
tariat, 18, rue du Luxembourg, Paris, 6*. 

Un ion de Prières pour les Malades sous le patronage de 
Saint Raphaël . - NEUVAINE DE L'ARCHANGE, du 16 au U 
Octobre, jour de sa Fête. . 

Adresser les recom mandations et les demandes d'inscriptions dans I Asso­
ciation à M. le chanoine LEMAIRE, 38, faubourg Madeleine, Orléans (Loiret). 
Envoi gratuit des statuts, 

B I B L I O G R A P H I E 

Pour les Yeux et pour le Cœur. La Messe et la Passion, par 
l'Abbé E BOUQUKREI - Gracieux volume illustré de 36 gravures, précédé 
d'une lettre aux enfuis où l'auteur leur explique ce quils doivent savoir 
pour bien assister à la Messe. Broché, 0.80. Relié cartonnage solide, 0 .40 . 
(25, rue Nicolo, Paris, xvr.) 

i 
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ï "ffS É T U D E S » 
-QKft^r.Tmr<; PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 

REVDE FONDÉE EN J ^ ^ f J K B J L . - U. « . * » 6 .ois, 13 «, 
L'iMHieiil pirt d» 5^iMl£ b « n ^ ^ ^ ^ p a r i s ^ 

ç-ni-moire du n* du to Septembre IM». Aonimai^c t*« » Newmao russe. Vla-
I Le Père du Lac. Souvenirs m im». XXX u. u L a Rfi a b i l i l é . 

dimLr Soloviev (1853-1890) Michel̂  D BERBIGNv ^ g 

La notion chrétienne. --•vie^Moi.Ajr. ^ ^ e n A U e m a ^ e i Eugene 

KSM"ÉSI^-£iV"E's=r' 
la quinzaroe. — X- - a D m u u l v 

,-,_' . L I A . - arfppcsées aux établissements pu-
Nul l i t é e t Caduc i té de» - - - « r ^ ^ S S Ï ^ i P-W-» - - «--»• p a r 

bUcs et particulièremept aux an ien » - ^ " f ^ p p d P
d e Lyon, Professeur 

Pierre RAVIER DO M A M ; . AJOOat^ ta tonr P g - ^ m e 8 ( p m . 
» la Faculté catholique ds «"O"; 
1 fr., Maison de ta Bonne ? ^ re[Uarquables études at notes 
I/éminent professeur •.réunii et = ° 7 ^ v u f d'Organisation et de Dé euse 

qu'il a publiées sur ce ™J«' d " * » t * d , , , jurisprudence ta plus récente. 

il Quimper, librairie J. Salaun. 

ï 

Revue Finanoièire 

U -uarci-é a été assez • - - - ^ - " f i B i ^ W i t t t W j ï W 

torde à se relever. ««.s^-ot à 97 47. Lourdeur des Fonds Russes, le 

4 v U eUe ï l W & " ^ ^ / t éHeure n'a pas conservé toute la plus-

value qu'elle avait acquise. activité soutenue à 93,25. Nous avons 
Les LOU du Congo font preuve f « n «JJgJ™ l'amortissement de ces bons 

exposé les conditions dans lesquelles « « J ^ ™ / r e s t flVorabie, soit avec 
qTsout remboursés son avec un lot s ^ e ̂ r U e u ^ e ^ ^ ^ ^ m m M l d e 
une prime représentant I interet a o /* p 
5 fr. chaque année. irréculières. Le Crédit Lyonnais s'est tasse 

Les sociétés de crédit ont é*.UTÔÇIuen»i ^ ^ - ^ ^ d e &D a 
fc 1,385, bien w o o J j fgj to ÏÏ^Jtg. d'Escompte a gagné du terram a 
60 fr. du prochain dividen-e. }£*£?§% ex coupon de 6 fr. 25-
m t f J & i f f i £ £ £ ™? f fdeVlour< -eur pour se r a f f e r c 
finalement. . s o n t e n c o r e accrus de 8.464 tonnes pen-
M ^ S S S Œ Ï Ï E & Z - Aussi le Rio Tinte a-.-.. rétrogradé 
à V̂biigation . 1/2 * ^ W J t f f f f l ^ S - S 
ae retrouve en bonne P ^ - - - - * f6 ' u °urewésen tée par une délégation sur 
térét du gouvernement ColombÇM"> " £ ^ - j 0 o i l £ 1 r t d'une hypothequé 
E S ï ï T ^ g ^ n ? U8Ug6n-Aetasnurq^êCs^ace territoriale de SOÔ hectares 
par kilomêtre construit. _„_*„ a D r è s des banques et aux guichets des 

J^MwÏÏ-ïÏÏZ A Ottoma2e des BauI de Beyr 

L'acheteur, au prix actuel de 480 fr. fait un placement d'autant plus avanta­
geux qu'U'encaissera dans deux mois un coupon de 12 tr, 50 représentant le 
îevenu d'un semestre. .- É • ^ \< 

Notons la très bonne tenue des obligations 5 •/• or, hypothécaires de ia 
C" Gtf de Pernanbuco à 448 fr. Le chemin de fer dont la compagnie est pro­
priétaire, construit avec une subvention du gouvernement, traverse la plus 
U portante région de l'état de Peinanbuco. >-,...' = 

Bonne ferme'é à 38 fr. de l'action Ashanti and Gold Coast. 

A M E U B L E M E N T d 'EGLISE, ancienne maison TOULARC'HOAT, 
F r a n ç o i s C AU J AN, Suc', 531 rue de la Fontaine-Blanche, LANDERNEAU, 

Statues bois pour procession, etc., etc., sur commandes. 

ASSURANCES MUTUELLES DU MANS 
IMMOBILIÈRE ET MOBILIÈRE 

Contre L'INCENDIE ET LA FOUDRE mème non suivie d'Incendie. 
Créées en 1828 et 1842 

O o r i e n t i o n s s p é c i a l e s e t t r - ô s a v a n t a g e t a s e s 

pour les ÉGLISES 
M O D I C I T É E T F I X I T É DES P R I M E S 

S'adresser à M. n E COUESNONGLE, Directeur particulier, 46, quai de 
l'Odet, Quimper. 

UlSriOUNT 
C" d'Assurances i primes Oies contre l ' N U B I E , Ia POUDRE et ies EXPLOSIONS 

f Fondée en 1828j. 
Capital social : IO MiUions. 

Ensemble des garanties : 138 mUUons 609 322 francs. 
A S S U R A N C E S S P É C I A L E S 

Garantissant la réédification des Églises détrui tes par un incendie, 
et de la responsabilité civile 

pouvant résul ter de la jouissance des Eglises. 

GUSTAVE MAUDUIT, Agent général de V UNION f Incendie et Vie), 
6, RDE VERDELET, QUIMPER. 

CHAUFFAGES^ MODERNES 
L'EAU CHAUDE, LA YAPEURABASSE PRESSION,L 'AIR .CHAUD 

iPPLICABLES A TOUTES LES HABITATIONS. GRANDES FACILITÉS 
D INSTALLATION DANS LES MAISONS DEJA CONSTRUITES 

C A L O R I F È R E S à E A U CHAUDE ou V A P E U R en C A V E 
SUPPRIMANT LES RADIATEURS DANS LES PIÈCES 
EN UTILISANT LES TRAVAUX EXISTANTS 

D A V E N E , R O B I N <& c i E , Ingûnleurs-Coastriieteiirs. 
33, Rue des Tournelles, PARIS 

CATALOGUES ET DEVIS GRATIS SUR DEMANDE 

i 
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UN MONSIEUR pj^J^^£Zïï£-
90Dt atteints d'une « W " * *,£%** la poitrine, d* Vestomac et de 
çeaisons, bronchite* * ™ ^ " ' ~ l ? m m oy 6n infaillible de se guérir 
I vessie, «*~^Z2££« « m e après avoir souffert 
promptement, - « / ^ ^ ^ préconisés. Cette ofté, dont on appré-

LTleCVunianitaire, est la - " f l ^ g ^ S , 8 , p l i f i e Tictor-Hugo, 

cations demandées. 

DÉCOUVERTE de L'ABBÉ HOD1EUX, 
Curé de BALAN (Ain). UQKEDR Ae BALAN 

REMÈDE I N F A I L L I B L E ^ $ ™ Z ? £ £ 
Bronchite Chronique, 1 Jtoémie, U NeurtstMnie, ^ 
des Nerfs, les Rhumau.«^ l j J j n J , g j d e ^ 
Peau, la Furoncn ose, la Constipation ie-

mac, de l'Intesun du Foie ^ft ^abè te . les Varices, les 
l'Arlério - Sclérose, l'Albuminele Diabète <* -

« « K « ? " A-AlnlW. ï 
de lo Fromagerie, 7 , LION. 

3, m urn evo^r *mm 

I 
ca 

i 
i 
.i 
i 
i 

^LOGERIE - BUOUTEBIE - OPTIQUE - ORFÈVRERIE 
HORLOGEKlt » ORFÈVRERIE D'EBLISE 

Nouveau -«--- .« l l-f" f
a dorure et argenture. 

Réparations, remise a neuf dorure, ei g ^ ^ ^ 
L, Cbro^ètre,. A ta, l«ontr| d e . ^ ^ d o i t ^ i , sïoo-s toujours crois-.-

u «-.AUV AGE, QUI ™ - -- p™Pr,er' ""—h* ;,• s con rèiriage parfait; cest sans 

ïaStSit 1» Montre tfé . P J ^ ' J ^ ' ï e ^ vSSle». double plateau, spiral Bre-jnel, 
sur rubis, est i ancre U^« Aj^1^-**<--•*- acier et D&*1. 
biUDCier compensé, et se fa» eu not OBF*VRERlE DE TABLE 
ARTICLES POUR FUMEURS ^mZSSSS^ eicepttonoel, 

Ecume et Ambre *" CHOIX. i 

fd^ i»» trg teur-Gérant : A», M EMUMUJ.. 
- - - - - " " - - - - - ^ • - - - - - - -

• ^ ^ ^ r p a i e ». *»--«-"- - W * * d- -**"• 

24' ANNÉK. V e n d r e d i 22 Oc tob re 1909. N- 43 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCES» 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

• OMM 
7. PARTIE OFFICIELLE. — Com­

munications de l'Evêché : Mes&e 
de Requiem, le dimanche 31 Oc­
tobre ; Nominations ; Décès ; Avis. 

IL PAIITIE NON OFFICIELLE. — 
Vraie notion de Ia loi. 

/// . — Chronique du diocèse : 
Intentions recommandées aux priè­
res ; Nécrologie ; Les Bretons de 
Paria ; Liturgie. 

AIRE 
7 V. — Chronique générale ; 

Rome; Fra nce; Promesses t rom pen­
ses;. Union catholique; Bourges ; 
Bayonne;Grenoble; Nevers; L'u­
nion contre la calomnie ; Un brave 
homme. 

V. — Bibliographie. 
VL — Annonces el avis dû 

vers. 

Offices de la semaine. 
-#• — — — — — — — — — — — - - - - - - - - - - - - - - - • 

Dimanche, 24 Octobre. — 21* Dimanche après la Pentecôte. 
S. Raphaël, Archange. Double-majeur. Blanc. A la messe, 
mémoire da Dimanche. 

Vêpres de S. Raphaël, avec mémoires da suivant, du 
Dimanche et des Sts Martyrs Chrysanthe et Darie. 

Lundi, 25. — S. Gouesnou, Evêque (au Propre diocesain)* 
Semi-double. B lanc 

Mardi, 26. — S. Alor, Evêque (au Propre diocésain). Double. 
Blanc. 

Mercredi, 27. — S. Magloire, Evêque (au propre diocésain), 
Semi-double. Blanc. 

Jeudi, 28, — S. SIMON ET S, JUDE, APÔTRES. Double de 2° clasBe. 
Rouge. 

Vendredi, 29. — De la férie. — Ou office votif de la Passion ; 
semi-double. Rouge. 

Samedi, 30. — Vigile de la Toussaint. Jeune et abstinence. — 
Office de la férie. - Ou office votif de l'Immaculée Concep­
tion ; semi-double. Blanc. 

Dimanche, 3 t. — 22<- Dimanche après Ia Pentecôte. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Plounévez-Lochrist du 20 au 26 Octobre. 
Saînt-Pierre-Quilbignon du 27 au 31 — 
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G O M 

PARTIE_OFTl_CIELLE 

MUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 

T MMne de Requiem, le dimanche 31 Octobre. -

*WïssirJ&'JfSt-- «™»st-
5K3S W * S a Ï3T « = £ 

ïï «Sint-Mre 6 la méme intention. Mais on ne pourra célé­
brer qu'une seule messe de Requiem dans chaque église. Cette 
m 1 Ï Ï M « « Ï Ï ™ S ï a S ? ï u i i i r leurs prières à celles de 
..nrfnr^tres ls contribueront ainsi à réparer, dans que que 
me ure le détriment dont souffrent les âmes des chers, 
défun™ par suite de spoliations que nous ne devons pas lais-

^ ^ r ô n f d " S " Ociobre, où le dimanche précédent en 
fai-»ntPffionce de la messe de réparation religieuse et 
nationale? on pourra donner lecture de la lisle des fonda-
t i0KUrèsrSséeréPonses adressées de Rome, l'an passé à 
AivirtEvèaues f ramais, la messe députer* autorisée pour 
t^f n r t o C e«t celle qui se célèbre le 2 Novembre (m 
^n^oi^^Tm^Humd.functarvm)^ la seu e 
o™Z D** veniœ Ia,g<tar (de la messe quotid.enne ,1a 
S t e et la postcommunion correspondantes. Le chant de 
la prose Dus irœ est obligatoire. 

II. Nominations. - Par décision épiscopale, ont été 

U° V itirê à W < ^ ^ J £ 
col) démissionnaire pour raison de santé, M. builierm, vi 
Caii?iciiEreSaUéiîgTé-Àrmel, M. Thalamot vicaire à Lannee; 

V caire à Lanriec, M. Riou, vicaire à Penmarc hj; 
Vicaire â Penmarch, M. Evennou, vicaire a Coray, 
Vicaire à Coray, M. Kerveillant, jeune prêtre, de Landu-

deVicaire à Lanvéoc, en remplacement de M. Carval démis­
sionnaire pour cause de santé, M. Bourhis, jeune prètre de 
Morlaix, 

Instituteurs : 
A Recouvrance, j\f. Bervas, jeune prêtre, de Guipavas ; 
A Concarneau, M. Mélanson, jeune prétre, de Concarneau ; 
A Pont-Croix, M, Pensec, jeune prêtre, de Locunolé ; 
A Plougastel-Daoulas, M. Sparfel, jeune prêtre, de Plou-

névez-Lochrist ; 
A Ploudalmézeau, M. Caroff, jeune prêtre, de Lampaul-

Guimiliau ; 
A Ploumoguer, M. Léost, jeune prêtre, de Ploudaniel ; 
Surveillants : • •* -''*-
A Quimperlé, M. Kermarec, jeune prêtre, de Plougastel-

Daoulas ; 
A Douarnenez, M. Bihan-Poudec, jeune prètre, de Plou-

néour-Trez, 
III. Décès. — Nous recommandons aux prières le repos 

éternel de l'ame de M. Penndu, prêtre organiste à Saint-
Mathieu de Morlaix, décédé le lu Octobre, 

Avis . — Nous rappelons que les travaux dçs Conféren­
ces, rapports, résumés et comptes-rendus doivent être remis 
au Secrétariat de l'Evèché avant le Jer Novembre. 

Nous prions ceux qui auraient remarqué quelque erreur 
ou omission dans VOrdo, soit pour le personnel, soit pour 
les œuvres, de vouloir bien les signaler, le plus tôt possible, 
en vue de la nouvelle édition. 

P A R T I E N O N O F F I C I E L L E 

Vraie notion de la loi. 

Que tout à coup qualre-vingl huit évéques français, adhéraut 
à la protestation d'un prince de l'Eglise indûment cité en justice 
pour répondre de son ministère spirituel, proclament à sa suite 
qu'une loi injuste n'oblige point ; que ces mémes prélats-, dénon­
çant le mal de l'école impie se déclarent prêts à tout souffrir pour 
défendre l'âme des enfants dont ils revendiquent la paternité spi­
rituelle, voilà des événements qui étonnent et < déconcertent i 
certaines gens, votre même des catholiques... t optimistes *.Théo­
riquement, ils savent bien que, sous peine d'asservissement, la 
conscience ne saurait être tenue d'obéir sans limites... En réalité, 
ce sont là, pensent-ils, de ces formules antiques, superflues désor­
mais, que l'on traite avec un respect mêlé de pitié, comme les 
morts ou les ruines. 

« La loi, disent-ils, c'est la loi «...Mais doit-on appeler ainsi cette 
légalité sectaire derrière laquelle s'abritent les fra nes-ma cons pour 
frapper un adversaire désarmé ? Au nom de la loi, ils chassent les 
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religie„,et ^^££SS^X^^S^ 
an nom de la loi, ils voien.iesu eu veu|eDt nous prendre nos 
jusqu'aux morts ; a«.nom de ^ ^ ^ Z l T é m à ^ le chasser 
SÎÎr î iS 1 S o S t t loiliîs ïoudLnt n'ous acculer à l'apos-

peclueu* ^ r ^ ^ la résigna-

et S S " én, « s u » d. ls W, .érllable s.presao» de 1. dîne. 
justice. » --——=.:.== 

• CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Intentions recommandées aux prières. 
1 _ L'ÉgUae e t la France . - La défenBe du droit et de te 

^ J l t ë ^ S Ï ^ E Ï ^ - L'Œuvre dee 
Catéchismes . 

' — 731 — 

in. — Missions . — SÀINT-PIERRE-QUILBIGNON, 3* semaine (25 Ûcto-
bre-l-r Novembre}, M:ssion française, prêches 
pur les BR. PP. Eudistes ; 

SAINT-DIVY, du 17 au 30 Octobre. Président, la 
2n semaine, M Berthou, cui é de Landivisiau. 

- LESNEVEN, retraite des Tertiaires, du 7 au 13 No­
vembre ; 

QUIMPER, retraite (française) d'hommes, du 13 au 
17 Novembre. 

IV, — Re tra i tes . 

Nous recommandons d'une manière toute spéciale-la -retraite 
fermée, pour hommes et jeunes gens, qui s'ouvrira à Quimper le 
samedi soir, 13 Novembre, pour se terminer le mercredi 17 à 
6 heures du matin. 

La retraite sera donnée par M. l'abbé de Maupeou, de Brest, 
secondé par M. l'abbé L. de Penfentenyo, directeur des Retraites-
Régionales. Mgr l'Evêque fera une conférence aux retraitants, le 
mardi à 3 heures, ._.,.,.,.,.,.,.,.,.,.,.,.,.,.,.,.,.,.,.,.,.,.,.,_._.,.,.___._-_-_-__ 

Les lundi et mardi 11-12 Octobre, les Evêques de Bretagne ont 
tenu, à Nantes, leur réunion annuelle de la Province ecclésiastique, 
sous la présidence de Mgr l'Archevêque de Rennes. 

Néc ro log ie . — Nous avons le regret d'annoncer la mort de 
M. Penndu, prétre organiste à Saint-Mathieu de Morlaix, enlevé 
inopinément, après avoir pu toutefois recevoir l'extrême-onclion, 
dans la nuit du 14 au 15 Octobre, ll a succombé à une crise 
du mal dont il souffrait depuis longtemps déjà, âgé seulement de 
47 ans. 

Né à Ploaré (Douarnenez) le 22 Juin 1862, M. Penndu (Arsène-
Servais-Marie) fut ordonné prétre le 10 Août 1886,et nommé aus­
sitôt vicaire à Saint-Mathieu de Morlaix. Dans cette paroisse où 
s'est écoulée toute sa vie sacerdotale, il se fil apprécier et aimer de 
tous par sa bonté et aussi par sa rondeur et son joyeux entrain. 
En 1897, l'état de sa santé le contraignit de renoncer au ministère 
paroissial, el il se consacra désormais exclusivement aux fonctions 
d'organiste qu'il a remplies jusqu'à la fin avec autant de zèle que 
de talent... 

A la suite du service funèbre célébré samedi à Morlaix, le corps 
de M. Penndu a été transporté à Douarnenez, où l'enterrement a 
eu lieu, dimanche après vêpres, au milieu d'on nombreux con­
cours de fidèles et devant une assistance d'environ 30 prêtres 
venus, malgré les exigences du ministère dominical, prier pour 
leur regretté confrère en l'accompagnant jusqu'à sa dernière 
demeure. R* L P. 

(1) Mgr Mignot, archevêque d'Albi, lettre d'adhésion a la déclaration du 
cardinal Andrieu. 

Les B r e t o n s de Par i s . — Tout le monde sait que le nom­
bre de nos compatriotes habitant Paris et sa banlieue est fort consi­
dérable : les plus récentes statistiques y signalent la présence 
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-, i,«.-. ion nan Bretons Or il est constaté que les émigrés, de 
d Tn^nSrinM an-H viennent, arrachés à leur milieu naturel, 
q!!el(!a Le H,n la v le immense, sont plus spécialement exposés 
***^^MM^Tm?^CK défavorables. Ce danger 
ex s.rPr?ou-teprovinciaaux qui débarquent dans la capita e ; 
lA faits ne ie prouvent que trop clairement. Il ny a que celte 
seule d flérencl fla défection des autres passe à peu près lûaperçue 
tandis aue celle du Breton est remarquée el scandalise f quelque 
lorfe 2ar le Breton arrive entouré comme d'une auréole de oi 
S t e et œlte réputation le signale davantage à l'attention publi-
a ï e " f î ï - t presque comme "d'un religieux qui a le malheur de 
manquer à ses Pdevoïrs. Mais le péril est le même pour tous les 

émig
a

rérhariié chrétienne demande qu'on leur vienne en aide, et 
au'on leur procure des moyens particuliers de Préservation La 
chose -é vite comprise de ceux qui ont le souci du diocèse et 
des uarotses de Paris. Ils ont poussé à la création d'associa lions 
r̂ iPnLs Mur subvenir aux besoins spirituels des provinciaux. Le 
Sombre & associations est très grand, environ 300. La litte en 
a éfé dressée et affichée à la porte de toutes les églises. Dans ces 
créions d'œuvres, les Bretons ont-ils été oubliés? An contraire, 
ftS pluTflvorses que lons les autres provinciaux. Voici ce 
nn'on lit au sujet d'une de ces associations dom nous nous occu-
^ns en'ce moment, dans le rapport présenté par M. de Las-Cases 
an conerès diocésain (Mars 1909) : 

M'Iurais dû citer plus tôt la société . La Bretagne » ; son 
anc enn" é son importance lui mériieni dans celte nomenclature 
nne Dlacede cnoiit Mais je la réservais ponr me servir de transi-
ton entre la partie action charitable et la partie action religieuse 
de mon ravail. Certes, . La Bretagne , rend de précieux services 
à ^compatriotes dans le besoin.... Mais celle soeié é nous pre­
s l e S l'exemple d'une organisation de l'apostolat religieux 
^pour ra i t servir, je crois, de modèle,è toute;i lesUnions Pro­
vinciales. i (Congrès diocesain de Pans 1909, p. -.14.) 

Nous voulons mettre sous les yeux des lecteurs un petit aperçu 
de cette organisation. Et nous demandons aux Bretons qui hab -
tent le pays, quand ils écrivent à leurs parents et à leurs amis 
ernie és à Paris, de leur faire connaitre les centres el les jours de 
Réunion et de les encourager à s'y rendre. Quotidiennement, nous 
réunirons quelque compatriote qui ignore comp element les se­
cours religieux qui sont mis à sa disposition, et qui pour cela 
oublie toute pratique chrétienne. 

La Société . La Bretagne*, œuvre pour ies Bretons; de.Pa r^ 
Bareau, 40, rue du Cherche-Midi. Président : M. le général de 
Kerdrel sénateur du Morbihan. Aumôniers : MM. Kervenmc et 
Ouestel, 8 bis, rue de l'Arrivée, près gare Montparnasse. 
U Réunions du Dimanche . - f« D^**^™"; 
a) SAINTE-ANNE DE LA MAISON BLANCHE (rue deTolbtac) : 7 heure., 

- m -
confessions, messe, instruction. — i heure, réunion, vêpres, con­
férence. b) SAINT-DENIS DE L'ESTRÉE : 6 h. l/i , confessions, messe, 
instruction. — 3 h. l / i , réunion, vêpres, conférence. 

2* Dimanche de chague mois .-CLICHY, NOTRE-DAME AUXILIA-
TRICE (rue d'Alsace) : 7 heures, confessions, messe, instruction. — 
2 heures, réunion, vêpres, conférence. 

5tt Dimanche de chaque mois : SAINT-LAMBERT DE VAUGIRARD 
(rue de Vaugirard, 313) ; (5 h. 1/4, confessions, messe, instruc­
tion, — 2 h. 1/2, réunion, vêpres, conférence. 

4* Dimanche de chaque mois :a) SAINTE-MARGUERITE (rue Saint-
Bernard, quartier de ia Bastille) : 6 h. 1/2. confessions, messe, 
instruction. — b) SAINT-PAUL-SAINT-LOUIS (rue de Rivoli) : 2 b. 1/2, 
confessions, vêpres, conférence. *** 

r 

L iturgie. — 1. Messes votives. — Il était de règle jusq u'ie1 

de se servir, pour les messes votives de la Sainte Vierge,-de Tune 
des cinq messes de Beatâ suivant le temps de l'année. Les messes 
propres des diverses fêles, Nativité, Assomption, elc , ne peuvent 
être prises comme votives, ll n'y avait exception à celle règle que 
pour les deux messes de l'Immaculée Conception et des Sept-
Douleurs ; le missel indique la manière de les célébrer suivant les 
divers temps de l'année. A l'avenir, il y aura une troisième excep­
tion. Par une réponse du 25 Juin 1909, ta Sacrée Congrégation des 
/lités autorise l'emploi, comme votive, de la messe Vidi Civitatem, 
de l'Apparition de la Vierge Immaculée à Lourdes. Les prêtres 
pourront désormais la célébrer à leur gré, aux jours où l'es rubri­
ques permettent la célébration des messes votives. 

H, Les i petites i Vêpres. — A la question suivante : La prati­
que qui s'est introduite en plusieurs églises de ne chanter à vêpres 
que deux ou trois psaumes peut-elle etre tolérée ? la Sacrée Con­
grégation des Rites a répondu que cette pratique doit êlre complè­
tement abolie : Inducta praxis omnino eliminanda. 

Ajoutons; d'ailleurs, au sujet des vêpres, qu'en dehors de l'église 
cathédrale, où elles doivent êlre conformes à l'office du jour, on 
peul, dans les églises paroissiales, chanter d'auires vêpres, comme 
celles du Saint-Sacrement, de ta Sainte Vierge ou du Patron 
(réponse ù Mgr Calleau, évêque de Luçon, le 29 Décembre 1884). 
D'une manière générale, il vaut beaucoup mieux chanter les vêpres 
de l'office ; mais si on ne le peul facilement à cause de psaumes ou 
d'hymnes auxquels on n'est pas habitué, on pourra agir comme il 
est dit plus haut, mais en chantant les vêpres choisies comme les 
indique le bréviaire. 

Dans les cas rares où une autre cérémonie déjà longue aura lieu 
à l'heure des vêpres, IM rot du Clergé propose de les supprimer 
complètement plutôt que de les écourier. On pourra alors chanter 
l'hymne du jour ou le Magnipral comme motel, au Salut du Saint-
Sacrement qui suivra la cérémonie, 
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m T P. Acta Aoostolicœ Seiis du 15 Septembre publient un HI. Les Acta -V0"-"- . , - Avru auj é ôve au nte double 
décret r P » l ' X L n ï A t e , U Selle sainte Perpétue sainte mineur, pour 1 Egli^universtj ie, Révoca-
Félicilé,et leurs wmpapion->s ^ f / ^ rite simple. Celle 
ms et Secundulus, cé ebtêe jusquàmr archevèque 
décision est ^*^?jfS£ntoriîw\n de la découverte 
àîX»t De? ftre"de a pffi'umulaire, avec une précieuse 
par le R. P. Uela"re °.e J .̂A„vrait primilivemenl les restes des 
inSC?P^Hvgr? ll v aqvail S temps^ ' on désirait pour ces héros 

T£*ffl^™"l»ffi^Pie x cède aux iDS,ances el 

fixe la fêle au 6 Mars. ^ = = ^ = = = - - - - - = 

CHRONIQUE G É N É R A L E 

i w - Les vacances romaines s'achèvent ; les Congrégations 
et S u a u x eccléSques reprennent leurs travaux, interrompus 

^Mais cq'ëslqàUenersiniîjourné6 du Pape s'est modifiée durant 
tonf cé temps LPeî audience, particulières, un peu moins nombreu-

" r ^ B S ^ ^ S Ï t a r i n - , - « représeutanisde 
dicSs?sei p r S tnt les) n t i m b r e s on la salle Clémentine 

leur laissant à châcun le plus délicieux souvenir. 
Le U Octobre, dans la salle du Consistoire le Saint-Père a reçu, 

Pn audience%0 pèlerins allemands, présentés par M. Marchand 
T» ff ! ' celui-ci lut une adresse en latin, à laqué le le Pape 
ftiSKr' des remerciements et des félicitations à la ville de 
C o C e pour l'exemple superbe de piété el de foi donné au monde 
lors du Congrès eucharistique. 

H Boulais, nouvel ambassadeur de Russie aoprfc du Ssint-

^T^T£&ZtnTZ,ééeré^rU siluation.de l'Eglise 
calholTque en Russie sous le nouveau régime constitutionnel. 

« * 

On relève an Vatican avec un très grand calme le caractère 
de ï campagne anticléricale greffée sur l'affaire Ferrer. On en 
S i T e l i m S g D e d n S aucunement à intervenir^ans l'exercice 
de k lus ice espagSole. ll n'en avait ni le droit ni le moyen, étant 
obligé de respecter l'indépendance nationale du peuple el du gou-
T T n * ï . n f I f ptesse antireligieuse a soulevé cette hypothèse 
qu'eUe savait irréalisa ble, afin de pouvoir envelopper le Vatican 

dans la campagne violemment passionnée déchaînée contre l'Espa­
gne. 

A l'occasion du septième centenaire de la fondation de l'Ordre 
franciscain, une lettre apostolique a été publiée dans VOsservatore 
Romano, datée du 4 Octobre Le Pape y rappelle les grands mérites. 
du premier Ordre de Saint-François, ll y précise que le titre de 
Frères Mineurs appartient également aux observants, aux conven­
tuels et aux capucins, trois branches d'un même tronc.. , 

Le document est suivi d'un dispositif qui règle un certain nom­
bre de questions pratiques sur la parfaite égalité de ces trois bran­
ches et de leurs ministres généraux. On y explique notamment que 
la basilique de Sa i n t-François d'Assise et celle de la Portioncule 
doivent être considérées comme un patrimoine commun des trois 
familles ; que le Tiers-Ordre franciscain est unique ; et que les pri­
vilèges, faveurs spirituelles ou indulgences concédés à une des 
familles ie sont ipso facto aux autres. 

FRANCE. - La guerre aux catholiques. — Le Sénat et 
ta Chambre viennent d'ouvrir la session qui est l'avant-dernière 
avant les nouvelles élections. 

Depuis plusieurs semaines, la franc-maçonnerie, qui gouverne 
la France et qui dicte au Parlement et aux ministères les mesures 
qu'ils ont à prendre, s'esL appliquée à ses travaux préparatoires. 
Le convent du Grand-Orient, les congrès des libres-penseurs, de 
la Ligue maçonnique de l'enseignement, des Amicales laïques, 
enfin le congrès radical et radical socialiste qui s'est tenu à Nantes, 
ont tracé le programme. Il a été le môme partout, à quelques nuan­
ces près, et il peul se résumer en un mot : guerre sans merci aux 
catholiques. C'est l'unique préoccupation qui apparaît dans la de­
mande t du vote immédiat par les Chambres du projet Doumergue » 
— contre les droits des pères de famille chrétiens — et du t projet 
Massé », qui veut enlever aux membres du clergé le droit d'ensei­
gner en attendant la transformation de l'enseignement actuel, à 
tous les degrés, en un i Service d'Etat » obligatoire et gratuit pour 
toute la jeunesse de France, en d'autres termes, le monopole — 
au nom de la liberté I 

• \ 

La haine de l'Eglise et la guerre aux catholiques, c'est aussi 
la pensée inspiratrice et le but vrai des manifestations bruyantes 
— parfois sanglantes — qui viennent de se produire à la suite de 
l'exécution de Ferrer, révolutionnaire-anarchiste espagnol. Con­
vaincu d'avoir été l'instigateur responsable des atrocités (massacres, 
incendies, pillages, etc.) qui désolèrent récemment Barcelone — 
sans compter d'autres méfaits antérieurs—, il a été traduit devant 
un conseil de guerre, condamné et fusillé. Les Loges et les Comités 
révolutionnaires, ayant vu échouer la campagne d'intimidation 

http://siluation.de
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FerT.r,or. na Tsuppôts de l'Inquisition -, et prêchent ouver-
S S i M £ r o de? , bourreaux ., des . hommes noirs ., 

S v e f iHns ! S > S -e Français on, perd» le sens 
moral et tout bon sens 1 

« ««-«« t*nmnpnqfls — Daus un grand discours, pro-
P f T ™ n i f a p Z u e a i M. Briand affirmait son désir de 

S i nt Œ n Â r en a lani traitera son lourdes i n lérêts catholiques 
^VSSSSsS^li y.irouvera *«**$£«?» 
les nalions, amies, alliées ou rivales de la nuire. Lest ie seui 

Augustin, est i a t u i l'Eglise et le pays la demandent. 
dmïiLP ls n'ont quedrfeaiJe S n et l'auVe de la détente imagi­
naire égarement électorale que leur propose, avec une onction 
mêlée d'emphase, le discours de Périgueux. • 

TT«*rt« nat-hrYMmiP — Pour répondre aux exhortations 
nreSante^en au^e Rome, les catholiques de. la Savoie ont résolu 
H« former nne -Fédéralion • sur les bases indiquées par le Sou-
î e r ï n Ponïife .Union des catholiques, en deftors et au-dessus 
dl[p-rtS pour la défense de leur religion si audacieusemenl 

a " Unïrèmier noyau s'est formé, dont les membres font appel à 
tousceux de leurs concitoyens qui sont, comme eux, bien con-
la^cns de l'urgente nécess lé de faire iréce aux discussions palm-
ÀTTouYSU-avant tout des intérêts religieux ; el, dans ce 
tmt ils demeurent fermement résolus à toujours faire passer leurs 
c^nvktionflaZigues avant leurs préférences pour telle ou telle 

^ * S S K S ? « dehors et au-dessus de tous les partis, 
mais nonendehors de loute politique ; car ilest une politique sage, 

éclairée, basée sur les principes religieux, dont nous ne pouvons 
nous désintéresser el dont tout gouvernement, désireux de faire le -
bien de ses sujets, doit s'accommoder, quelle que soit d'ailleurs 
son éLiquette. < Cette politique, nous voulons la servir loyalement 
et sans arrière-pensée dans tous les actes de notre vie privée et 
publique. Nous la défendrons dans nos écoles, en empêchant par 
tous les moyens possibles que l'irréligion et l'impiété y souillent 
l'âme de nos enfants ; nous la défendrons dans la paroisse, en 
favorisant de toutes nos forces ies œuvres el associations qui.ont 
pour but la défense de la religion et le maintien de la paix entre 
les habilants ; nous la défendrons encore en combattant énergique­
ment loales les sectes ou associations qui ont un but contraire, 
toutes les entreprises tentées directement ou indirectement contre 
Dieu, son Eglise et ses ministres. 

Pour atteindre ce résultat, il est évident que nous ne pourrons 
nous départir de notre qualité de citoyen, et que nous userons 
courageusement de nos droits d'électeurs. La Fédéra U on, n'étant 
inféodée à aucun parti, chacun de ses adhérents est libre de con­
server par devers lui ses préférences, et nous laissons aux groupe­
ments politiques le soin de diriger les campagnes électorales selon 
les méthodes et les programmes qui leur sont propres, Mais nous 
nous déclarons fermement résolus à ne jamais donner nos suffrages, 
dans quelque genre d'élection que ce soit, à des hommes qui n'auront 
pas pris rengagement formel et public de défendre en toutes cir­
constances les intérêts de la religion qui sont et demeureront tou­
jours les vrais intérêts du pays. » 

Monseigneur l'Archevêque, heureux d'une initiative qui répond 
complètement aux désirs du Saint-Père, a daigné lui accorder sa 
bénédiction, ll compte sur tous les Catholiques de son diocèse, el 
spécialement sur le zèle de MM. les Curés pour promouvoir autour 
d'eux le plus grand nombre d'adhésions possible au programme 
qui vient d'étre exposé. {Semaine religieuse de la Savoie.) 

BOURGES. — Mort de l'Archevêque. — Mgr Servonnet, 
archevèque de Bourges, est mort presque subitement lundi matin 
18 Octobre. Malade depuis quelques mois, il n'avait pas cependant 
interrompu son labeur épiscopal ; il a travaillé jusqu'au dernier 
moment. C'est en pleine connaissance qu'il a reçu les derniers 
sacrements, offrant pour l'Eglise le sacrifice de sa vie. il allait 
achever sa 79° année. 

Né dans le diocèse de Grenoble, ancien secrétaire de Mgr 
Ginouilhac, Mgr Servonnet fut d'abord évêque de Digne (1889) ; 
en 1897, il succéda au cardinal Boyer sur le siège archiépiscopal 
de Bourges. D'une haute distinction intellectuelle, Mgr Servonnet 
avait écrit, au lendemain de l'Encyclique Pascendi, une lettre des 
plus lumineuses et des plus fermes sur la foi ; dans ces dernières 
années, il combattit vigoureusement le Modernisme dont il recon­
naissait le péril et La gravité. 
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A i , n . , T nroeédé. — On sait qu'une ordon-
BAYONNE. - , O - ^ f u g ^ S m , e Mgr Gieure pour ses let-

nance de ™a:hm ?™s £Zàîmrt à l'amenda dans un procès 
tres sur l'école Pi-

u^e.',C°Dffl
m

r^n
a ' ' „ volontairement. On 

^ ^ i ï « S d e ses meublësTe Asc a trouvé un chemin attendai donc la sa wedea es menu ecclésiastique, et 
S 0 U " S r & u e de peur apparemment de Ini faire de la\eine, sans aviser I évêque, aepeur - prendre une hypothèque 
CdeS679 ir* T s u un S t bi n q u / Monseigneur possède dans les 
Landes. On aUeXPmainienant, pour recouvrer l'amende, quil 
soit mori. 

Est-ce assez mesquin ? 

P ^OIP «-tans curé — Depuis 15 jours, la paroisse de 

fisance qui s'est manifestée pendant les années 1907 et 1908, et 

* ^é^^^x^^^r^por,e de 
l'église Sar laquel e il défend à ses administrés de donner une 
rétrïbution pour les chaises de l'église, défense qu, va contre a 
circulaire de H. Briand, ministre des cultes en date du 3 Janv er 
1007 où il est dit expressément au paragraphe 2 : « Les.cures 
î T u v e n à chaque office el chaque dimanche, continuer a rece-

? o \ r X paroissiens, ou en bloc pour l'année, une offrande cor-
. resnondant à l'ancien prix de la location des chaises . ; 

. T u r mus ces motifs, le culte est supprimé dans la paroisse 
de Bouchage jusqu'à nouvel ordre. > 

NEVERS - La Cause de Bernade t t e . - Le tribunal 
e c c l é S u e quilnslruit la cause de Bernadette Soubirous (Sœur 
C Ï B e S ) a fait ouvrir le tombeau situé dans le çouven des 
"œurt de U Charité, rue Saint-Gildard, à Nevers ou elle avait été 
inbLemSrps i éS'trouvé absolument intact et dans un parfait état 
* Z K S î ' « placé dans un nouveau cercueil, il fut remis 
dans le tombeau qui a été de nouveau scellé. 

r 'union contre l a ca lomnie . - On mande de Barce­
lona que toufeslefcommunautés religieuses -e.femmes se son 
urnes nour une action définitive contre les calomnies de la Dépeché 
de Toujouse Toutes les Sœnrs calomniées, au nombre de p us de 
5W ont adhéré à l'attaque et ont choisi pour défenseur M" Joseph 
Ménard. C'est à Toulouse que la Dépèche sera assignée. 

On sait l'objet des calomnies : la Dépèche a imprimé que, lors 
des incendies de fin Juillet à Barcelone, les républicains, avaient 
découvert, dans plusieurs couvents de religieuses, des cellules 
contenant des cadavres et des instruments de torture, i Us ne s'en 
sont pas tenus là, dit ['Univers. Mais nous ne préciserons point. > 

Les odieux mensonges de la Dépêche ont été reproduits dans 
plusieurs feuilles de France et d'Italie. 

Cette poursuite est un bon exemple, un acte de justice néces­
saire et un soulagement pour la conscience publique. 

Un b r a v e h o m m e . — Dans une commune de l'Allier. Un 
maréchal-ferrant avait eu l'audace de mettre sa fille à l'école libre!... 
Aussi, l'un des coryphées de la franc-maçonnerie le gourmandait-
iî pour ce crime abominable, ll termina sur celle menace : 

— Si vous ne retirez pas votre fille au curé pour la mettre à 
l'école laïque, je vous retirerai ma pratique. 

— Monsieur, répondit l'autre, laissez-moi élever mes enfants à 
ma guise, et si vous n'êtes pas content, faites-vous ferrer où vous 
voudrez ! 

B I B L I O G R A P H I E 
R E V U E THOMISTE 

paraissant tous les deux mois, 6, roe Velan e, TOULOUSE. 

Sommaire du n* de Septembre-Octobre 4909. 
R"* dom RENAUDIN, O. S. B. Saint Thomas d'Aquin et saint Benoit. — 

fi. P. SERTI LLA is G ES, o. P. Les principes de la nature selon saint Thomas 
d'Aquin. — R. P. MANDONNET, O. r. Des écrits authentiques de sainl Thomas 
d'Aquin (5* art.). — R. P. PETITOT, o. P. Théorie de la connaissance chez Pascal. 

notes et études critiques : R, P. R. MARTIN, o. p. Le principe formel immé­
diat de la contemplation surnaturelle. — R. P. HUGON, o, P. Si l'âme séparée 
est u ue personne. — H. P. MANDONNET, o. P. Les titres doctoraux de saint 
Thomas d'Aquin. 

Chronique : R. P. MONTAGNE, O. P. Une nouvelle Revue thomiste. 
Enseignement : Programme des cours de théologie et de philosophie à 

l'Université de Fribourg (Suisse). 
Revue analytique des revues, revue des livres. 

UINTIO-JST 
C" d'Assurances i primes Gies contre 1IKCENDIE. la POUDRE et Ies EXPLOSIONS 

r Fondée en 48%9j. 
Capital social : IO Millions. 

Ensemble des garanties : 138 millions 609.322 francs. 
A S S U R A N C E S S P É C I A L E S 

Garantissant la réédification des Eglises détruites par un incendie, 
et de la responsabilité civile 

pouvant résu lter de la jouissance des Églises. 

GUSTAVE MAUDUIT, Agent général de YUMON (Incendie tt ViëJ, 
6, RDE VERDELET, QUIMPER. 
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LA SAIGNEE UBIQUE 
pat- Emile GAUTIER. 

Dédié aux rhumatisants. 

tua Usine., 
c'est que U rhuma.iso.e et i unce.™ ,̂ - ^ 7 ^ ^ " erm,nife-ialious, et 
se ressemblent asse» P»"- 9«°- puis» en con̂  s i j^__ 
pour que, - - e - I f n . r ^ ™ ' ^ - ^ ' . ^ "eTacide urinue charrié par le -sang. teosi'é du mal étati foacUon dtt taux ae^aciae j l e s écoles n'ont 
D'où cette " - - ' H - - ' , 1 * ' ^ les substances réputées, a 

uriques. -uiDi-nrAiPr autrement U vogue, plus ou moins légitime, des 

S S . 1 bon" d î ^ l ï p S M Ï . ? ef tude à former avec l'acide urique des 
combinaisons sol u bies. „ rhAtftia;n a créé un produit nouveau, 

•»--SSSS5K-&*^-«-*:-
SSasbii-ts,^!-»* 
rivallx? qui font souvent payer si cher leurs précaires bienfaits. 

* 

™» ii nmiriant oue des propos de laboratoire, et je ne m'en 

"^rSSftoi 5 S ^ l ï ^ * t i t o t ÎSTi'O^rfo-I à l'épreuve étaient nnani-
mÊS en e f fer f Proclamer l'efficacité, Ia constance et la rapidité de son 
nnfnn Tous avaient constaté quil n'est non seulement un incomparable.dis-

lant m ï ï / « M « u» â(min«eeur incomparable de Vacide urtque. Tous, 

-AtSSft^«fesïï * ferret ttrts 
«tégor^ate0

pÔSlbletvoir Galette - M M * * rtrto. . - - - « - ° . P--"")-
La cause ôtait entendue. 

Aucrtaiat-t toujours, finissent p*r devenir, tels le sulfate de quinine et l'iodure 
de potassium, classiques eL populaires. 

J'en appelle non seuiemeit aux malades soulagés et guéris, dont le témoi­
gnage est toujours quelque peu sujet à caution (car il faut se métier des 
auto-suggestions et des coïnciiences), mais aux médecins eux-mêmes, qui 
tiennent a faire chorus. 

Le plus récent dicument que je possède k ce propos est bien l'apologie 
la plus convaincante et Ia plus persuasive qu'on puisse imaginer. U a paru 
dans le Journal des Praticiens, et il porte Ia signature d'un ancien interne, 
M. le docteur Emmanuel Diamantberger. 

pas un rhumatisant, m'est avis, ne m'en voudra de reproduire les princi­
paux passages de cet*e page magistrale : 

c II est admis par tout le monde aujourd'hui que l'acide urique est un 
poison véritable p -ur notre organisme, dés gue notre sang en contient une 
quantité trjp grande, qu'il y ait surproduction ou que son élimination soit 
insuffisante. 

» Le rhumatisme, la goutte, la gravelle, les lithiases biliaires et néphré­
tiques, — en un root l'artbrUîsme uans toutes ses manifestations, — ne recon­
naissent pas d'autre angine. C'est pourquoi on Ies comprend dans une déno­
mination générique ; Vuriccmie. 

* Le rôle du medecin en face de l'un de ces malades est très net : éliminer 
l'acide urique. , • 

y Nous avons, à cet effet, expérimenté ces, derniers mois un produit nou­
veau, VUrodonal, qui donne des résultats Yé-dlement rematqjebles. Pour 
notre part, no* s n'y avons jamais eu (ecouis en vain, et nous avons toujours 
obtenu Ia guérison de nos malades. Les arthritiques gui, sur nos conseils, 
ont pris chaque mois pendant 10 jours de VUrodonal, à la dose de 3 à i cuil­
lerées à café, n'ont plus eu de crises ; rhumatismes pour les uns, coliques 
néphrétiques pour d'autres, migraines chez certaine. Ce drainage uriqne pé­
riodique semble donc, bien mettre nos malades à l'abri des récidives, et c est 
ia un résultat extrémement intéressant qui donne aux médecins une arme 
trés sérieuse. » 

Le docteur E. Diamantberger ci Le ensuite ies concluantes observations 
que voici 

+ * 

En résumé, VUrodonal s'avère aujourd'hui comme un de ces remèdes qui, 

dernier, 
dose. 
chaque mois de VUrodonal. 

» Mme Angèle B..., plumassière, 37 ans, soutirait depuis six ans d'une 
sci atique rebelle à tous Ies traitements. VUrodonal en a eu raison en trois 
semaines. Depuis six mois, elle n'a rien ressenti. 

» D..., 29 ans, garçon coiffeur, avait été atteint de rhumatismes aigus en 
Février dernier, ll avait conservé les articulations des épaules et celle du 
poignet gauche ankylosées et douloureuses. Nous l'avons vu à ce moment, 
et en dii-neuf jours l'avons complètement rétabli avec l'vrorfonal (6 cuille­
rées à café par jour). 

J II est certain que nous avons, à l'heure actuelle, un agent de tout pre­
mier ordre contre la H ia thèse urique, sans inconvénient du côté du cœur, 
du cerveau, des artères, des reins ni de l'estomac. H est de beaucoup le plus 
énergique dissolvant de l'acide urique. 

i Les analyses d'urines que nous avons fait faire à plusieurs reprises nous 
ont d'ailleuis prouvé qu'il provoquait une véritable saignée urique. C'est ta 
un fait important. Il ne suffit pas de dissoudre : ii faut aussi éliminer / 

Je m'en voudrais d'ajouter le moindre commentaire à ce testimonial, aussi 
éloquent qu J fortement motivé. _ 

4 H EMILE GAUTIER. 
JV.-J5. — VUrodonal se trouve aux Laboratoires de VUrodonal, 207, bou­

levard Péreîre, Paris, et dans toutes les bonnes pharmacies de la France et 
de l'étranger. — Le flacon, franco : 6 fr. 50. Les trois flacons (pour la cure 
complète), franco : 18 francs. Union postale et colonies, franco : 19 francs. 

A QUIMl'fiR, en vente chez H. L AO UEN AN, Pharmacien. 
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* *-•£ S S P^£M^ 
U Rente " " ^ ^ ^ ^ ^ n w S ^ m espagnole qui ••«ail rele-

de 97,45 est vivement remontée a J/,W. i-
vée à 95,50 est Ta\te,?ïï.fJeoi93 U est à prévoir que le gouvernement 

Bonne tenue.das Lots du Congo -*• " e ^ Ç 8e ^u:- porteurs a un 
dU ^ r J - T u c o u v e ^ r S e l e u ^ V b ^ L / e n Rente belge, sort en Rente 
M - ^ ^ l f f ^ i S f ï a é . Le Crédit Lvonnaie a 

î i ^ œ ^ M ^ Î - î ^ - ' - - " ^ La Sosnovice est montée 

t - ^ i " * F * ^ ^ peu de terrain. La 

R é T c S r e comme prochai. V a d » J ^ ^ d f t « 
de Change, des obligations 5 •/. de lai Societé, u» d g ̂  fr net 

actuellement négociées.au w-,,sf,n
de,*^'.0

e'it
d°a société en Turquie. 

d'impôt, par suîte de ^ " " ^ ' Z ^ ^ T ' / . or de la O- G'- de Pernambuco 
Nouvel'e avance a 449 de '"^y" 0 1 . 0 . f'r d e Ribeiro à Bareiros, et sur 

garantie par hypothèque sur 'e ^emin de fer de£B* ^ û b l i g a U i r e s 
tout l'actif de la Compagnie. Pour cont lote ae . parjs 

60 n̂C°banquet !^&^^^^J^ll^± 

S, m Kéréon 8 U C ! ! 1 K D B O - - - ™ 
E M E R I E - BOUTERIE - 0PT1QU| - ORFÈVRER.E 

BRONZES & ORFEVRERIE DtGLl.t 
Assortiment considérable d - . ^ - S ^ S f t s Bonolea de aou • 

e n v i a i lanSélKS f Œ m ^ o n s -uj-P»-. •»««-*•* "•* 

Le ChrtDomÈi».- A la Wontre -1 ^G«^ e
dMt*™ Tuco*. toujours eroUsani 

M. SAUVAGE, qui.en a U c r ° P r ^ J / S é % t î soe réglage varfaii ; c'est sar,, 

- a^eo^r-s»^ TABLE 
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i 
i 
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Èem-e et Ambre i" aboi* 

i:Adminittraieur-Girani . Aa. DK Kra-tsa---.-

Quimper, typographie ». EniMU , imprimenr de r»feM 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

e o MM A I u K 
7. PARTIE OFFICIELLE. — Com­

munications de t*Evêché : Avis 
pratiques ; Décès. 

IL PARTIE NON OFFICIELLE. — 
La Toussaint. 

/ / / . — Chronique du diocèse : 
Intentions recommandées aux priè­
res ;Officesextraordinaires; Brest; 
Retraiie française de messieurs et 
de jeunes gens ; Nécrologie ; Plo­
zévet; Missions paroissiales ; Bras-
paris ; Saint- Urbain ; Retraites 
bretonnes de femmes ; Quimper ; 
Saint-Joseph du Pilier-Rouge ; 

(Euvres des Bibliothèques popu­
laires catholiques ; Enseignement 
Supérieur Catholique pour tes jeu­
nes Illies. 

IV. — Chronique générale : 
Rome ; Nouveaux livres condam­
nés ; La résistance à l'enseigne­
ment impie ; Urn aveu ; Après Ie-
discours de Périgueux ; Angle­
terre; Chapelle commémorative du 
Congrès Eucharistique de Londres. 

V. — Bibliographie. 
VI. — Annonces et avis di­

vers. 

Offices de la semaine. 
Dimanche, 31 Octobre. — 22e Dimanche après la Pentecôte. 

Office da jour ; semi-double. Vert. 
Messe paroissiale, de Requiem, pour les défunts victimes 

de la suppression des fondations pieuses. 
Vêpres du suivant, sans aucune mémoire. 

Lundi, /er Novembre. — FÊTE DE TOUS LES SAINTS. 
Double de 1 " classe avec octave. Blanc. 

Mardi, 2. — Commémoraison de Tous les Fidèles Trépassés 
(Fête des Morts). Double. Noir. 

Mercredi, 3. — S. Guénaël, Abbé (au Propre diocésain). Semi-
double. Blanc. 

Jeudi, 4. — S, Charles Borromée, Evêque. Double. Blanc. 
Vendredi, 5. — La Bienheureuse Françoise d'Amboise, Veuve 

(au Propre diocesain). Double. Blanc. 
Samedi, 6. — S. Hiltut, Abbé (au Propre diocésain). Semi-

double. Blanc. 
Dimanche, 7. — 23<- Dimanche après la Pentecôte. Vénération 

des Saintes Reliques. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 
Saint-Pierre-QuilbignoH du 27 au 31 Octobre. 
Plabennec du l&r au 7 Novembre. 
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PARTIE OFFICIELLE 

COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 

\ i-nprasion des confessions de la 
I Avis pratiques .- A ] ^ » ° ° instrUctions données 

ToÎMrint, le clergé .se> souviendra J e - » - B v ^ u e 8 

difficultés graves. • jréquentent les écoles 
En ce qui concerne les élevés . ̂  e . t . a'assu-

communak leursparen t -^-^Sruct ion religieuse p us 

5&» esaafiwtfsas *°- -*--
de {'absolution. omnlni(- des livres condamnes pai 

Si l'école » » ' - » - ^ , S f f £ poine de refus d>ab*o-les Evêques les parents doivent *o P re d l e ç o p -

îution •> défendre .-^«"".^Srter-, 2» aire une démarche dans ces livres, et même Je «es garder ^ m a t l r e s s e s 

personnelle et pressante iUP^s
tfu

es
m™uvais Uvre. • , 

S'ôcole. pour «*teDir le « t m -lu «n g . , 
Si le mauvais livre « tnwn«» devront être 

tre force les en ants a s en servir ie P ^ ^ 
dans la dtep<»W» ^ 'g1-^ - $ £ ^fami l le ne remplit pas 

^ S U ' , t 0 ^s t à fa mere dePfamille d'agir à sa place. 
son devoir, c est a ia mei c u npiArp. ie repos 

5igra5Agg.g»> **-• *-» ••-•-•• 
PARTIE NON OFFICIELLE 

L A T O U S S A I N T 
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des morts, la fêle des tombes, la fête des souvenirs et des pleurs ; 
par conséquent ce n'est plus une fête, c'est un deuil. 

Mais pour nous, chrétiens, la Toussaint doit être vraiment un 
jour d'allégresse. Ce n'est pas, en effet, la fête de nos regrets el 
de nos souvenirs, c'est surtout la fêle de nos consolations et de 
nos espérances, la fêle de ceux que nous avons aimés et que la 
mort n'a pas séparés de nous d'une manière définitive, de ceux 

* que nous retrouverons, un jour, dans les splendeurs de l'immorta­
lité ; c'est ta fêle de tant d'êtres disparus qui, dans un cœur incliné 
comme le noire vers les choses terrestres, surent réaliser el porter 
à sa perfection l'amour de Dieu et des hommes, l'amour da devoir 
et du bien ; c'est la fêle de nos pères dans la foi qui, par l'éclat de 
leurs venus, la grandeur de leurs héroïsmes, les élans de leur 
charité, ont exercé sur leur siècle et sur le monde une heureuse 
et féconde influence. 

Je sais bien que certains esprits ne comprennent pas, ne veu­
lent pas comprendre celle utilité sociale de la sainteté ; Us se de­
mandent : A quoi bon le dévouement des martyrs, les travaux 
des confesseurs, les fidèles renoncements des vierges, tes extrava­
gances de la chasteté et de la pauvreté volontaires ?... 

Certes nous le comprenons bien, nous qui croyons au Christ et 
à son amour pour nous. Cela signifie que, par une attention pro­
videntielle, le Seigneur veut placer devant nos yeux des réalités 
qui surpassent dans le bien tout ce que les imaginalions perverties 
oni pu enfanier dans le mal. Cela veut dire qu'à chaque instant 
les exemples et les traditions des Saints tiennent l'humanité en 
haleine, et l'empêchent de s'enfoncer dans l'ignominie ; cela si­
gnifie que ce n'est pas seulement avec des palais de l'industrie, 
des casernes, des théâtres, des chemins de fer et des automobiles 
que les sociétés se sauvent et réalisent le progrès social, mais encore, 
mais surtout, avec des prières, des mérites, un idéal divin et dès ( 
vertus. 

t Les peuples, a dit Bossuet, ne durent qu'autant qu'il y a des 
élus à tirer de leurs multitudes. » Par conséquent, que les saints 
viennent à disparaitre d'une société, cette société n'a plus de raison 
d'être dans la pensée de Dieu, elle devient nn blasphème vivant, 
une ruine lamentable dont le Seigneur s'apprête à disperser les 
lambeaux et qu'il jettera aux gémonies de l'histoire. C'est ainsi 
que Sodome a élé ensevelie sous le feu de la justice divine et que 
Jérusalem a élé livrée à ses ennemis triomphants ; car lorsqu'il ne 
se rencontre plus dans un peuple une somme de mérites et de 
vertus capable de faire équilibre à la somme des scandales, lorsque 
la sainteté n'est plus pour lui un abri et un rempart, Dieu le re­
jette comme inutile, et ce peuple meurt, parce que dix justes ne 
se sont pas trouvés en lui pour répondre à l'appel de Dieu. 

Où sont donc, h l'heure actuelle, les saints qui sauveront la 
terre et qui agiront au milieu des sociétés modernes comme des 
puissances de préservation, de résurrection, de progrès moral et 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

— 747 — 

- 746 -
f 

de progrèssociaU-Oh.ne ffifig&'JX£££ïï S S 
râleur incertain Le".Sa'n''1n

<\u
1"^stjCe plus de conscience, pins 

n e r à nos cités humaines j»ta» £ 1-suce P c r o i e n t 
de fraternité el de paix, c est nous ce son c h o s e 

au Christ Jésus. --V-1"'-3'6' «f imnréKnant une vie el la rendant 
l'amour de Dieu el des h ° ™ ^ ' a ^ é s ^réaliser cet idéal magni-
fèconde. Or, ions non» -0-°™e?af.

ll>P„^re lorsque confondant le 
fique -, et saint Pau» ««>» l e . ^ j e

e
D

n^Ka donne pas d'autre aux 
Utre de Sainl avec celui Je th™Jen, » , B, ^ Sa iDts. , 
fidèles de son temps : . C «st vous qau d e s i n v o c a . 

Voilà pourquoi, nous rappe ant t w » , d o n n e z . 
tions les pins éloquentes de; - ^ ^ avec' a v a n t a g e celle 
nous des Saini» ». n0-s

n
Pn iP,, faites qne nous soyons des saints, 

grande parole e. dire : • Ogeu,laites que j e i 
c'est-à-dire des hommes vaillant s w » l u i l e s 
capables de marcher à la lêtei de ieur »£ généreux, faisant 
iJîiaienrs d«> lé^me p « g î ^ d ' e leur influence, par ia fer-
hommage a 1 Egti-e qe ieur mènie <= mœurs, 
-neié de leur foi a dtgnilé de I ur vie ta ,ra ^ 
l'élévation de leur caractere et u u"--

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

intentions recommandées aux prières. 
, _ L e culte de nos sainte Patrons e t Protecteur». 

iîi Z ^ ^ ^ S ^ S S S L des enfante. - L'CEuvre dee 
C a î t ° - B ° e t ? a i t e 8 . - LESNEVEN, retraite des Tertiaires, du t au 13 Nc-

' ' QUlMPERrretraite (française) d'hommes, du 13 ao 
17 Novembre. 

Offices extraordinaires. 

- e-,-.-. CORENTIN. - Lundi t" Novembre, 

S t î . t T ^ t ^ ^ V ^ r u K U p r o f e s s e u r à l'Ecole Saint-

S . - . * - S e , , de PauL Véo.es tics Morts. Quête ^ ^ d e . 

Ward, * . ^ f ^ t / î l ^ ? . l'othee canoaiaf - « h«w« i procession 

pou?74^cie5
0s^ervieai:;rdeP

S
0aint-CorP,n.in. A S ne-.--,service pour 

l*TT-l S ^ ~ b r e (inclus,, la premie, messe est > S fce«-

^ ^ T S S i Ï - - io- de la Toussaint (il en sera ainsi 

jusqu'à Pâques), la 1" messe est à 6 heures ; la S* à 7 h. 4f2 ; la 3- à 9 heu-
ieg — A 40 heures, prand'mcsse suivie de la clôture du Mois du Rosaire. S 

' A S h. '(--, vêpres ; sermon ; bénédiction du T. Saint-Sacrement.— Après le 
Salut, vêpres des Moi ts. . -Â .. 

A 7 h. 5/4, sermon breton; procession, et chact du Lioure. 
Mardi % Novembre, k S fu ifa offied des Morts, suivi de la procession 

au cimetière, , . . 
Tous les iours de l'Octave de$ Moris, à 7 h. 4ii, service et messe pour les 

Trépassés : Mercredi S, service pour Ies prêtres défunts de la paroisse ; 
jeudi 4, pour Ies bienfaiteurs de l'église, 

BREST. — La Mission. — De VEcho paroissial ; -
C'est le 28 Novembre, à 8 heures du soir, que s'ouvrira la 

Mission. t . .. _.. , . . . 
La Mission bretonne sera prêchée la première. Elle durera nuit 

iours, du 28 Novembre au 4 Décembre. 
La Mission française suivra immédiatement la Mission bretonne. 

Elle s'ouvrira le 4 Décembre, à 8 heures du soir, et durera trois 
semaines. La clôture se fera le jour de Noël 

La première semaine sera consacrée plus particulièrement aux 
enfants. , -. J - «-i 

Il faut dès maintenant beaucoup prier pour le succès de ce grand 
effort que l'Eglise va faire au milieu de nous en vue du salut des 
âmes. 

La Mission sera générale pour Brest. Elle sera confiée à des 
prêtres missionnaires qui évangéliseront en mème temps les qua­
tre paroisses, ainsi que Saint-Joseph du Pilier-Rouge. 

Lambezellec et Saint-Marc auront égalemenl le bonheur d avoir, 
à la même époque, les exercices de la Mission. Us se terminent en 
ce moment à Saint-Pierre-Quilbignon. 

Loué soit Jésus-Chnstf A jamais. 

Retraite française de messieurs e t jeunes gens. — 
L'Union des Retraites Régionales nous prie de rappeler la retraite 
fermée, pour hommes et jeunes gens, qu'elle organise dans lfl 
Maison de la Retraite à Quimper, du samedi soir i3 Novembre au 
mercredi matin il Novembre. 

La retraite sera prêchée par M. l'abbé de Maupeou, de Brest, 
secondé par M. l'abbé de Penfentenyo. 

Le mardi 16 Novembre, à 3 heures, conférence par Sa Gran­
deur Mgr Duparc. . 

Nous sommes heureux de faire connaître a nos lecteurs les 
progrès qu'a fails, dans le diocèse, l'œuvre des retraites fermées 
françaises. Le nombre des retraitants, qui avait atteint le chiffre 
de 64 en 1908, s'élève déjà pour 1909 au total de 135 présences, 
ainsi réparties : Quimper, Vi cultivateurs ; Lesneven, 20 messieurs 
et jeunes gens, 69 ouvriers et employés ; Bres*, 24 conscrits. 

Nécrologie. — Un télégramme, reçu au moment de meure 
sous presse, nous annonce la mort de M. Le Sann, ancien recteur 

. de l'île de Batz, décédé le 26 Octobre à l'âge de 71 ans. 
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Nons donnerons dans notre prochain numéro la notice biogra­
phique du regretté défunt. 

• „ J . i-,-iiaini- nour le repos de l'âme de M. Le Sann 
J , a a ? W n t î ï ï ffi. 1- ieSdi 4 Novembre, à 10 heures. 

R. 1. P. 

PLO/ÉVET - Avis de service anniversaire. - On nous 

ÎSSff K » ^ r , ^ T i . 7 , ^ S . S 

éehsSrt î "i°.l"«'il "<-*>» 1"- ,ail 'i,™"*.'.?1..1 S f '' P 

ns *sâ -x'Kss.u* «sr:-- , 
975 se sont résems pour la seconde. 

ll n'v a aue le premier pas qui coule. La brave* c r e i 0 " s ^ e " 

r uei ement impressioouani, voilà ce que lons les . ouvriers. 
deTMUsioQ ont constaté. De jour eû jour, comme sous les doigts 
S S l ; X S puissant prestidigitateur, « / ^ a X ' l i i l S 
énenriaues visages se transformaient, pendant que les ames se 
X S e n l dans la lumière divine. < L'être céleste ». se révélait, 
t ? l'être terre tre > se dépouillait de sa fruste écorce. Que e 
a deur• p r a S v e ! quel élan, à mesure que les cœurs se di a-
MM?™™*** « ^ choses d'en haut! quelle v,gueur dans les 
voix et quel ravissement sur les fronts I Untuia„ Aa 

fc le chanoine Le Duc, curé-archiprêtre de Samt-Mathieu de 

Morlaix, a présidé les exercices de la première semaine; M. le 
chanoine Godec, curé-doyen de Plouescat, ceux de la seconde. H , 
est inutile de louer ces deux vaillants missionnaires, puisque leur 
parole a souvent retenti d'un bout à l'autre du diocèse et que leurs 
apostoliques travaux sont connus de tous. Les paroissiens de Com­
brit ne les oublieront pas, el n'oublieront pas leurs dévoués colla­
borateurs. Ils prieront pour eux. N'est-ce pas la seule récompense 
qu'ils ambitionnent ici-bas ? 

Le môme souvenir reconnaissant restera, nous en sommes 
convaincu, aux 462 enfants qui, précédemment (du5au.9Oçtobre), 
avaient suivi la Mission spéciale donnée pour eux, sous fa prési­
dence de M. Chapalain, recteur de Bodilis. 

Le succès d'une Mission dépend, assure-t-on, beaucoup de la 
manière dont elle a été préparée. M. le Recteur et MM. les Vicaires 
de Combrit, réjouissez-vous ; vous avez fait de la bonne besogne. 

Les exercices de la Mission pour la paroisse de Combrit se sont 
terminés, dimanche dernier, par une procession solennelle à la 
chapelle de Notre-Dame de la Clarté. 

La cérémonie était présidée par M. Morvan, curé-doyen de 
Pont-l'Abbé, qui, à l'issue des vêpres chantées à la chapelle, a adressé 
à la nombreuse assistance une allocution dans laquelle il a mis 
toute son âme. Sa parole, qui a profondément impressionné son 
auditoire, contribuera à rendre plus durables les fruits de la belle 
Mission de 1909. XX. 

IL DINÉAULT. — Répondant à l'appel de son zélé pasteur, la 
chrétienne population de Dinéault a suivi, avec un entrain et une 
régularité particulièrement remarquables, les divers exercices de 
la Mission qui lui a été donnée du 10 au 24 Octobre. 

La semaine qui précédait, évangélisés par MM. Cadiou, vicaire 
à Guissény, Le Gall, vicaire à Recouvrance el Moré, vicaire à Plou-
néour-Méhez, tous les enfants de la paroisse, les petits comme les 
grands (même ceux qui se trouvent aux pensionnats de Châteaulin 
etde Rosnoën), avaient préludé et eu leur belle part dans la faveur 
offerte à tous par la divine Providence. Ayant ainsi eu les prémi­
ces nul doute que Dieu ne dût répandre sur les parents el les 
ouvriers de la grande Mission ses meilleures bénédictions et ses 
grâces les plus ahondantes. 

De fait, dès le dimanche 10 Octobre, quand, après le chant du 
Fem', Creator, M. Le Coz, curé-doyen de Pleyben, monta en chaire, 
l'église ôtait comble d'auditeurs déjà fort recueillis. Aussi trouva-
t-il, dès ses premières paroles, le chemin de tous les cœurs. Après 
un tel début, cette première semaine ne pouvait él re que fructueuse : 
720 communions le samedi, et, à très peu près, autant le diman­
che. C'était l'oeuvre de huit ouvriers au coeur apostolique. M. le 
Curé de Pleyben, insinuant lont en étant simple, empruntant ses 
exemples et ses comparaisons, très fort à propos, à la vie réelle, 
aux événements de tous les jours, aux objets qui se présentent 
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instructions sur la Mt itence. «œp / Sljr l e Décai0gue de 
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cho^^f'
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56 laSf !' P,°Tn S m ^ u sévèreTparfôis émouvant, fui aussi par-
si aisément du plaisant au *»««, H" MM An(jré, recteur 
liculièrement goûté : On wetuht p*«ft» ...J* ^Irvillac, Gérot 
de Laz, Moal, recteur ^ " " J " ^ ' ^ " ' ^ » premiers el leurs 
f. *»]k£Ti "s cïe"œu^de21 mi en"eignPement et de «i-

a B S S W B ^ - 2 - M » ^ que ,a 

de la seconae «iiui-u*, «;-"-r-. ' rs e l enievé les volontés. 

recteur ae Poullaouen, -n,"4""' . . . second sans ombre 
le premier avec une « ^ ^ ^ ^ ' « n w ^ i e r . parlent et 
d'une ™™™»£^l^™l™ÏÏ£nt M. "Guillerm, 
sont compris A M. - leze-o^£« d'iffld, sM, e a f a l , mais si 
î 6 0 1 6 ^ S r e ï ^ysùXest semblable 'el l'enthousiasme des la méthode diffère, ie sw.*» ™ -,.. ,...*„„»„_ recteur de 

nnévez-rorza N , i«a ' - - i ..--... 
Guipavas. Les éloges ne sauraient ajoulei 

Deus, quod operatus es m nobis ! TESTIS. 
I 

D ., .»« Arlnration — Les exercices de l'Adoration 

K KeTpTu r 8 . ?r S fflii) qï? « ~* «-' *g* *£ 
^ Ï Ï t a S Bmpar«» «•0j-a™1 fai1 Pner auPar a ï a i U beau-

coup de personnes pieuses et plusieurs communautés ; c'est, sans . 
doute, grâce à ces prières que les âmes se trouvaient si bien dis-

Les résultats immédiats om été des plus consolants et ont dû 
loucher surtout celui qui présidait, un fils de saint Benoît, 
connu de tout le diocèse, véritable apôtre du Sacré-Cœur — et 
nuMÎ est, par conséquent, inutile de nommer. Les prêtres qui Pai-
daieni, dans le double ministère de la prédication et de la confes­
sion ont aussi pu constater avec bonheur, en voyant dès l'ouver­
ture les fidèles si nombreux, que la bonne réputation de la 
paroisse est bien méritée. * • -

Les résultais pratiques de cette Adoration out été surtout la 
rémstallation de l'Apostolat de la Prière et l'établissement d'une 
œuvre nouvelle, * la Ligne des Hommes du Sacré Cœur en union 
avec l'Archieonfrérie de Montmartre ». C'est le 33e groupe formé 
par le zélé président dans le diocèse de Quimper et de Léon. Les 
hommes de l'Apostolat seulement peuvent en faire partie. Ils font, 
tous les mois, une demi-heure d'adoration devant le T. Saint-
Sacrement exposé, se confessent au moins tous les trois mois, et 
envoient chaque année quelques-uns de leurs membres au pèleri­
nage d'hommes à Montmartre. • 

Dimanche dernier, à Brasparts, on a passé tout de suite a la 
pratique : 24 hommes, sans respect humain, quelques-uns récitant 
à haute voix le Rosaire, se sont succédé de demi-heure en demi-
heure, depuis la g rand'messe jusqu'aux vêpres, devant le T. Saint-
Sacrement exposé ; et, maintenant que ie branle est donné, une 
foule d'autres ont promis de suivre el de faire, eux aussi, leur 
demi-heure d'adoration par mois. 

Cet Apostolat s'impose aujourd'hui à tous ceux qui ont a cœur 
le salut des âmes. Pour combattre autour de nous l'œuvre de Satan, 
il importe surtout de recruter des hommes, el des hommes à la 
foi courageuse, qui ne rougissent pas de montrer ce qu'ils sont. 
Comme le faisait si bien remarquer le président de l'Adoration, 
on entre davantage dans l'esprit de la dévotion au Sacré Cœur en 
faisant faire amende honorable spécialement aux hommes, qui ont 
tant contribué par leurs bulletins de vote à l'extension du mal 
dans notre pays, en leur faisant surtout recourir plus que jamais 
à la Communion réparatrice, à l'Heure sainte el aux autres œuvres 
de réparation qui peu vent faire contrepoids aux crimes de la France. 

Puisse l'Œuvre des Hommes du Sacré-Cœur en union avec 
Montmartre s'établir et prospérer dans beaucoup de paroisses I 
Alors nous serons bien près du salut ! "-••• 

SAINT-URBAIN. — Après les noces d'or du pasteur. — 
C'est vraiment, dans nos campagnes, une < bonne nouvelle » que 
l'annonce d'une retraite. Aussi, le 21 Octobre au malin, toutes les 
jeunes filles de la petite paroisse de Saint-Urbain seseniaienl-elles 
à l'unisson avec le prédicateur, M. l'abbé Le Jollec, évoquant, au 
début des pieux exercices, le souvenir de l'ange de Bethléem. 

* 
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t , -.-...IP Vors Jésus lient ar Baradoz, c'est ce que, pendant 
•La„.?r nons allons apprendre à mieux coonailre : d'abord, ce 

trois lo»r^ nou* a™™jwr ^.^ ,. nam d e 
5001 '"'i T«ni?hé avec ès conséquences, ses châtiments terribles, l 0 , , , "?'',le ffanfaiton^iS?^-» «• diaovl, qui sout en nous el ses causes; le» t---"1,on>< .'•"" jr résjster sous touies leurs hors de nous auxquelles i f g » « £ • £ , . _ „ , d e s écoles> s p é . 
formes perfide., : *» • » ^ B g e e ^ T ^ e l q a e tous doivent pour-
^ÎSTliTroiî q lectre de mauvais journaux el surtout des 
Sff ion» S s là contemplation de la mori, - dans son âpre 
feu I elons. Apre* « J / ff q u e | q o e ^ t e pour nous 
Féa 11 ri'éColePde Notre Seigneur. Cest Lui qu'il faut regarder, 
™ , l r e , - l i^Itonr dans ces angoisses surhumaines de la Passion, 
SSnui v vanTt bbeaû Ûe pourquoi remuent les âmes ; à Nazareth, 
£ ï Lnhcationis'fslt toute seule pour ainsi dire aux enfants, 
dont 1 •PP™"™nJrJ2" a n x femmes qui, dans leurs occupations 
^c.iv&dode?t J Ï Ï S V S * p r t i de l'a Sainte Vierge la meilleure 

' S ^ i S K r i i s e n l . les résolutions simples el pratiques s'im-
« Î S I ^ M I la fol qu' 1 fant éclairer, soutenir par de bonnes 

Cures par e catïhisme enseigné autour de soi, par 1 observance 
K S ï n & e Dar la pratique des Sacrements; ce sont les jalons 
£ la tonne .-ouïe Elle suffit à beaucoup et, pourtant, on entrevoit 
fa «nffiplo™ ripide que prennent les âmes à qu., en lont temps, 

X S ™ i ? l W S o l i par l'ange, les jeunes .filles de 
saint ïkbain avaient été menées jusqu'à Jésus. Elles étaient plus Saint-Urbain avaieui e i pieusement recueillies dans 
r?,nffo'm?td™eurs'ro£sno res, de leurs cols blancs el de leurs 
1 uniforœ-ieu-»™"I0'* . • . A é j v i s a v e c a D e r e | t . coiffes a ailes Tous le • « » « « avte ^ m 

g,euse exac nde et es vieux canut, , ^ ^ ^ 
avaient traduit, une io.» ue piu»,•-••--• u • nn,,,.-..!! revenir 
a n - diverses ela nes d'une retraite... Le P. Maunoir pourrait « . o i r 
dans œcofn de ierre dont il a évangëlisé les alentours ; malgré la 
r^r -r .^ le secret du bon semeur n'est pas perdu, le grain tombe 
S e sur une bonne terre et, avec la grâce de Dieu, on pourra 
dire encore pour beaucoup d'âmes : 

. , J - i_ IT -. n « « n ati * 

Une retraitante, 
Mad da vedi a oa an ed ; 
An elez ho deuz sen medet. 

Retra i tes bretonnes de femmes, du £7 au 23 Octobre. 
i I rsNh VEN - 57 paroisses ; 170 retraitantes : Plouédern 15 ; 

SjSri iSSnK vuider , 10; Plouarzel, 9; Lannilis 9; Goulven, 
ft- GÛiDava 7- Bourg-Blanc, 6; Le Drennec, 4; Guimiliau i ; 
fuïsséT f Leuven , 4; Plabennec, 4; Plouguerneau 4 ; Plou­
y é 4 S Î i l î S & M i Coatméai, 3 ; Kernilis, 3 ; Le Folgoet 31 ; 
Lanhouarneau, 3 ; Saint-Frégani 3 K ^ ^ T ^ S S ^ 
2 ; Plouvien, 2 ; Plounéour-Trez, 2 ; lle-de-Sein, 2 , baint-uernen, 

2- Saint-Renan, 2;Sainl-Servais, 2 ; Saint-Pabu, 2 ; Milizac, 2 ; 
Le Relecq-Kerhuon, 2 ; Tréglonou, 2 ; Brest, 1 : Crozon, 1 ; Goues­
nou 1 • Guilers, 1 ; Kernoues, 1 ; Landerneau, 1 ; Lanarvily, 1 ; 
lamberl, 1 ; Loc-Brévalaire, 1 ; Pencran, 1 ; Ploudiry, 1 ; Ploué­
nan 1 * Plougar. 1 ; Ploumoguer, 1 ; Plounévez-Loehrist, 1 ; Ile-
Molêne,' 1 ; Roscoff, 1 ; Tredez, 1 ; Telgruc, 1 ; Trémaouézan, i ; 
Saint-Marc, i ; Sa i n t-Pol-de-Léon, 1 ; Saiut-Thonan, 1 ; Sainl-
Vougay, 1. 

U QUIMPER. — 10 paroisses; 18 retraitantes : Plogonnec, 5 ; 
Ersué-Armel, 2 ; lle-de-Sein, 2 ; Langolen, 2 ; Pluguffan, 2 ; 
Cléden-Cap-Sizun, 1 ; Lennon, 1 ; Pleyben, 1 ; Pouldergat, 1 ; 
Quimerc'h, i . ^ . . _ _ -

QUIMPER - Une œuv r e à favor iser . — Sous le titre : 
« Alerte! » M. l'abbé Piriou, vicaire à Saint-Corentin, a entrepris 
la publication de tracts autographes dont le but est de i réclamer 
la suppression des manuels scolaires qui contiennent des ,pages 
offensantes pour les catholiques •. ll étudie spécialement ceux des 
livres condamnés qui sont en usage dans les écoles de Quimper, et 
Y r6[è7e — en les réfutant en quelques mots simples et clairs — 
les principales erreurs historiques, calomnies ou insinuations per­
fides contre l'Eglise qu'ils contiennent, et qui ont motivé leur inter­
diction par les Evêques. • «„* 

« Alerte! > qui est déjà à son 5<- numéro « paraîtra aussi souvent 
ou'il sera utile, mais au moins tous les mois >. 

L'œuvre, doot on voit l'actualité pratique, est encouragée et 
bénie par Mgr l'Evêque. Nous la recommandons à l'attention bien­
veillante et à la générosiié de nos lecteurs. 

SAINT-JOSEPH DU PILIER-ROUGE. - Conférence du Cercle 
d 'études - Le Cercle d'études de Saint-Joseph du Pilier-Rouge 
avait invité pour le dimanche 17 Octobre, à 8 heures du soir, tous 
les catholiques de la paroisse à venir entendre une conférence de 
M. le chanoine Kérisit, professeur au Grand Séminaire, et direc­
teur des œuvres diocésaines, 

Un très grand nombre d'hommes a répondu a cet appel, uans 
une vaste salle, mise obligeamment à la disposition du Cercle, 
par un de ses membres, M. Nicolas, une décoration hâtive et des 
plus simples avait été préparée, et certes l'organisateur de cette 
réunion, M. l'abbé Cozanel, aumônier do Cercle, dut étre flatté de 
l'empressement avec lequel on avau répondu à son appel. 

La présidence de la réunion fut donnée à M. le Recteur de la 
paroisse qui, dans une courte allocution, remercia d'abord les 
organisateurs, ensuite rassemblée, ll les engagea à persévérer dans 
cette voie et à s'unir, car de tout temps l'union a fait la force. Puis 
ii invita M. Kérisit ù prendre la parole. 

Le sujet choisi par le conférencier < qu'est-ce que 1 ouvrier ? » 
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s'adaptait parfaitement a l'auditoire, composé en majeure partie de 

petits com,mer,--°tt,etKdArknnavSec la chaude éloquence qu'on lui ' Aussi lorsque M. KénsU, aves^ ^ Mr_ ,.oavner 
connait, indiquait a tons.c» Mmm 4 admirablement 
chrétien, l'ouvrier «ihoUqne, on senuu u b e s o g n e . 
compris de tous et qu il ^ f' \ à , 0

d j S avait «les devoirs, il avait 
M. Kérisit démontra que s, ™ ' ™ f " dro i l à la |a ine , c'esl-

aussi des droits : droit an pa «M»« »"»™n- sa laire safflsanl pour 
à-dire aux vêiemenis et,i I ™" • ™ l

 t d .é lever sa famille ; droit 
loi permettre de v.vreihon«blement " d(j v o i r c h a q u e 

à des heures de repos, - ^ f ' ^ ^ ' t f i n - droit aussi au repos 
I T / 5 ffî^^*mffi£toù" religieux ; droil du dimanche pour ponvou * - * " • ' - , : , . s e s devo rs sociaux en-
enûn à la liberté rt*^J?™^&£mi le loisir d'étudier 
vers son syndicat et f / f ' n

s a
D P f àriV Jue le jour du vole, ce soit 

rc—^^^^^ qu'n choisUse le 

t-.~p.uses de. Mmfptm a " , ï . iJ^^rn ,i l'ou-rier a.all 
p.1,.51. d-iadi-id-s a am J ^ ' S , ' i Braude .oi» du 

r1", K Sri*f Srt df" ->»"" "" «*" *- éparg°ï' 

.mail P»er régler 1. serrde 1 d-yn.r. in p o n l i I ,„ 

d. Si* "S Si"ffi"".«•*». rt«-»-«a- -a-
S S f B f i T - - - J - ^ - S S B - t t - a l - . de a » i . 

^ - ^ a C Ï S S M Ï Ï S K â r a l , d Fabri d . » 

~* f*01 " ï î i S Ï Ï S S ! - - seraieal eacare te 

Î S Ï * , ÏÏra das e.»»q»ea.ea.. » » ^ « " ' " ^ m „ _ 

neutraUté?adignePde notre tempérament de Français. 

Restons chrétiens, restons catholiques; et alors, ouvrier, tu 
seras un homme utile, respecté de tous, ennobli par le travail que 
Dieu a imposé à tout homme, lâche sacrée à laquelle, sous peine 
de lâcheté, il ne doit pas se dérober. 

De nombreux applaudissements ont fréquemment interrompu 
celte conférence, dont ce compte rendu n'est qu'un aperçu insuffi­
sant. 

M le Recteur a vivement remercié l'orateur, ll a insisté, une 
fois de plus, pour que tous les catholiques s'unissent, afin que par 
le nombre ils puissent imposer à leurs mandataires les lois, les 
décreîs qui leur assureront ia plus grande part de bonheur sur 
cette terre, tout en leur laissant aussi, pour leur salut, la liberté 
de croire en Dieu, de pratiquer leur religion et d élever chretien­
nement leurs enfants. 

Après une courte prière, la séance a eté levée. 
Voilà une bonne soirée à l'actif du Cercle catholique de Saint-

Joseph du Pilier-Rouge, Nous espérons qu'elle sera suivie de beau­
coup d'autres. -

Œuvre des Bibliothèques populaires catholiques. 
— Conformément au désir de Monseigneur, nous rappelons que 
l'Œuvre des Bibliothèques populaires catholiques, 40, rue du 
Cherche-Midi à Paris, vient en aide, par des dons gratuits ou 
semi-gratuits, à toutes les paroisses et œuvres catholiques qui 
veulent combattre ie Ueau des mauvaises leclures, par la fonda-
lion de bonnes bibliothèques. 

Pour les dons semi-gratuits, les catalogues de lULuvre, soi­
gneusement revus et corrigés, et augmentés des bonnes nouveau-
lés de l'année, sont envoyés en communication. 

Toute demande de renseignements et de catalogues doit etre 
revêtue du timbre de la paroisse ou apostille par M. le Curé. 

Enseignement Supérieur Catholique pour les jeunes Ailes. 

Ecole Freppel, à Angers. - L'Ecole Freppel, fondée sous 
le haut patronage de NN. SS. les Archevêques de Tours et de 
Rennes, les Evêques de Luçon, de Nantes, du Mans, d Angers, de 
Laval, de Vannes, de Saint-Brieuc, de Quimper, et de Mgr le Rec­
teurs des Facultés catholiques de l'Ouest, a pour but : 1° De doter 
l'Enseignement libre (des jeunes filles) d'un corps de professeurs 
aptes, par leur formation religieuse et pédagogique, et par leurs 
diplômes universitaires, à répondre à toutes les nécessités de 
l'heure actuelle • 

2° De permettre aux jeunes filles catholiques qui ne se destinent 
pas à renseignement, de compléter leur culture par quelques 
années d'études supérieures. 

Préparation aux examens, cours, et correction de copies par 

http://t-.~p.uses
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$ ? , f - ' - K E J S S & H . S'sdra». à M" God.., » , rus 

• " û - S r S f e d S î m . . r . lieu, e .» . a . * , to-----»3Ne-
vern bre. _ _ - — = = = 

CHRONIQUE G É N É R A L E 

vembre i»»* que ie ^ ,u' lJ . suivant le vœu unanime 

të&^x&&^yfc sw- •»«ie siège 
épiscopal de Mantoue. «J AI,-. 

An .a r-n-u-lle combien fut beaa l'immense concours des fidèles 
au Vat ca"ftm d e X t p o u r fêter les cinquante ,ns de ««.rtoce 
J r f p j ' e x L'éclat de ces solennités n'a pas permis de célébrer 
iL vinrt dn-Vannées épiscopat du vénéré Pontife auss, pompeu-
ï m e n f q u ' o n ' S t fait certainement si les deux ann.versa.res 

" S f iSrSe'o.iTv.a, ..D.-*, pr|p...;. «gi 

PréTouCseies catholiques prieront pendant ces jours, avec plus de 

l'Eglise de Jésus-Cbrisl. 

Wmweaux l i v r e s condamnés . - A la lisle des ouvrages 
sco^condamnéYpar - .a Lettre de l'épiscopai, Mgr Rumeau, 
évêque d'Angers, ajoute le snivant : djrecieur d'école 

Vorale et instruction civique, par H. Chanon, airecieui ut™ 
normale, et G. Delage, inspecteur primaire. . y ,é 

Mgr Grellier, évêque de Laval, a interdit 1 ouvrage minute 
Résumé de morale, par Gustave Catois. ' 

i • 

La r é s i s t a n c e à l ' e n s e i g n e m e n t impie . — Dans la 
commune de Fenouilles (Vendée), les pères de famille se sont hau­
tement plaints de voir entre les mains de leurs enfants le Manuel 
de lectures classiques de Primaire, et V Histoire de France de Gau­
thier et Deschamps. , 

L'instituteur, chez lequel les parents étaient venus prolester 
ces jours-ci, a consenti à mettre sous clé le Manuel, mais non pas 
['Histoire. . m . •. . 

Les parents ont alors défendu à leurs enfants de répondre lors-
ciue l'instituteur les interrogerait sur l'Histoire de France, lant 
nue cet ouvrage n'aurait pas été retiré de l'école. L'instituteur 
risposta en excluant pour trois jours de l'école les enfants qui re­
fuseraient de réciter l'Histoire de France. 

Le maire félicita ces enfants et ordonna à son fils de les imiter. 
On en est là. Les parents chrétiens de Fenouilles sont prêts à 

tous les sacrifices pour défendre la foi dans l'âme de leurs enfants. 
• % 

La Semaine religieuse d'Oran publie l'entrefilet que voici : 
« Le* petites filles de l'école laïque de Mers el Kébir méritent 

une citation à l'ordre du jour. A peine étaient-elles instruites des 
prescriptions du mandement des évéques français, que celles d en­
tre elles qui avaient entre leurs mains quelques livres classiques 
condamnés, se sont empressées de les jeler au feu. 

i Celle conduite est digne d'éloges, ajoute la Sematne religieuse, 
et elle sera suivie partout, les évêques ayant seuls autorité sur les 
consciences... 

U n a v e u . — Il est de M. Deherme. le libre-pensenr qui fonda 
nombre d'Universités populaires. .' * 

t Nous cherchons à extirper des âmes la foi... Nous restons à 
patauger dans le gâchis de notre naturalisme, de notre paupérisme, 
de nos révoltes, de nos guerres, avec la prostitution et l'alcool pour 
joies la presse pour la pensée, la politique pour action, l'argent et 
le paraître pour idéal. Chez les libres-penseurs et les démocrates 
lont s'en va en déclamations, en polémiques, L'Eglise, elle, conti­
nue d'agir, et c'est par son action positive, au-dessus de nos mes­
quines persécutions, qu'elle affirme sa vie qui semble éternelle > 

Il est difficile de mieux souligner d'une part la vitalité de 
l'Eglise, et de l'autre la corruption et le néant, fruits de la libre-
pensée, c'est-à-dire du manque de croyances. 

| 

Après le discours de Périgueux, — Sous ce titre, la 
Semaine religieuse de Périgueux publie ce qui suit : 

i La nouvelle mérite d'être racontée. Elle souligne les pro­
messes de détente qui taisaient toute l'originalité du discours de 
Périgueux. 

• L'histoire nous arrive de Montpon. 
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, on sait qne, par J ^ g f ^ tf S Ë T S ^ 

MaVhLës Soeurs devaien. étre ff^ff^XS^ri 
ter cette terre inhos^liôre^ou «^<»ngie*P 0 d i 0 ) 

3ï"«ffi.ft ïiïTàl'BiïsW p - - ' * ce qm leur 

beançotip ne ™W*™ $ " âensdè l'hospice. U a fallu que le messieurs comme garantie aes o e v S œ i j r S ) , u s q u à 

commissaire poussât la courtoisie vi 

"-• ' . ' t a l i i ' ' - - - - •« °tocéd« s°" " °ou" 

gers, une perquisition fa.1 ™ie " ^ , - , ^ 1 , , inculpés d'avoir con-
ôblats, les abbés £ e j 1 " ^ à reconstituer une 
trevenu à la loi ««e Imllet WHi en c ^ u m_ 
congrégation dissoute. On n a J ^ ™ £ s

 dettX ecclésiastiques. 

S ? ^ ^ ^ ^ ^ 1 " 1 1 èlre pour eux compro" 
mettant. 

A «.i,™ ant-iT-fi — Au moment où le projet ANGLETERRE. - Amère satire. AU u n 

Doumergue va venir en f ' f « f ^Vlé eUe dro u sacré du pére de 
monstrueux attentat contre b • bene J ' e ^ £ m s e n 

h n , l ï u J i ^ J S T K ? g rdfdeïteaux di|ne de ce nom, 

troublée à la suite des nouvell-^^DaralUrires), que dans un 
détroit; on lu. ^«^^^SSfStS » peut-être 
pavs européen, au nom u» -l''u^-\ h u ^ délibérantes avaient 

dffiUr fî^taï » ™m des principes chaDgea 

- 759 -

législations, l'histoire, la morale, les principes de la politique et 
jusqu'à ceux qui louchent à la grande question religieuse. 

» Nous n'avons pas à nous méler de ce qui se passe chez les 
neuples amis (rires); qu'ils organisent à leur gré la famille, l'édu­
cation l'administration, la police, c'est ieur affaire ; mais il y a et 
il v aura toujours, chez l'Anglo-Saxon, quelque chose de sacré, le 
chez soi, le droit des pères de famille et des mères, la liberté plus 
essentielle que toutes les autres ; celle de la famille. Malheur à qui 
voudraiL y toucher I • 

Chapelle commémorative du Congrès Eucharis­
tique de Londres . — On projette la construction, à Londres, 
d'une chapelle commémorative du Congrès Eucharistique. Elle 
sera dédiée au Très Saint Sacrement el au Bienheureux Thomas 
Moras, à l'intention d'obtenir la conversion de l'Angleterre au 
culte de l'Eucharistie et son retour à l'unité catholique. 

Les personnes qui auraient la dévotion de s'intéresser à celle 
œuvre pourront adresser les souscriptions el offrandes-à Madame 
la Supérieure de l'Adoration réparatrice, 36, rue d'Ulm, à Pâris; 
ou bien : aux bureaux de la Crois du Nord, tG, rue d'Angleterre, 
à Lille. 

BIBLIOGRAPHIE 
VIE DE SAINTE MARTHE, Modèle des ÛUes chré t iennes . Leur 

rôle dans V Eglise et davs la société, par M"" la comtesse SAINT-BRIS. Un 
vol. in-8, 2 fr. (Téqui, éditeur.) ' tm 
Nous ne nouv ons mieu i faire connaitre et recommander ce livre qu en 

citant cet extrait de la lettre écrite à l'auteur par Mgr l'Evéaue de Quimper, 
le 10 Mars 1909 ; - Votre Vie de sainte Marthe est pleine de leçons de choses. 
L'exnérience de la femme chrétienne y donne au commentaire des scènes 
évangélique^ une tournure précise et souriante qui charmera et instruira vos 
Pie»^ois°ave?moiDS cherché à analyser ies sentiments de la vierge consa­
crée à Dieu uu'à dégager de l'âme de votre sainte héroïne les exemples pra-
«™î f ipaTSes de diriger dans l'emploi de leur vie tant d'excellentes 
Francaises de tout âge, qui renoncent au mariage et se donnent à Dieu dans 
L mondain vi van t pour les affections de la famille, pour le soin des pauvres 
et nour les oeuvres paroissiales. Voilà une forme heureuse du féminisme, qui 
Dermetlrait d ajouter sans fin des chapitres ravissants aux « Mémoires d une 
vieille fille » et de beaucoup d'autres qui ne sont pas vieilles... » 

Lectures pour le tnois de Novembre. 
Chez LETHIELLEUX, 10, rue Cassette, à Paris. 

Les enfants que l 'on p leure : Consolations pour ceux qui restent, par 
M. fabl f* J. BRUGERETTE. Beau volume in-12. — Prix: d tr. W*. 

Ce Uvre se recommande de lui-même aux suffrages des pères et des meres 
en deuil. C'est un recueil de pages choisies à leur usage, ou se trouve réuni 
tout ce que le génie, U foi, la poésie et l'éloquence ont inspiré de plus élevé, 
de plus vrai et de plue bienfaisant. 
Le Glas, Souvenir des Morts, par H. E. THIRIET, ancien chapelain de Mont­

martre. ln-12. - Prix: 3 francs. . 
La doctrine la plus sûre et la plus nourrie, des réflexions émouvantes et 

lumineuse un choix heureux d'anecdotes et de citations, tout contribue à 
rendre ce Uvre instructif et réconfortant. 
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S S « (SB»- B- r t- "d- *" " — 
le souvenir des absents. . 

. v M*r Un volume broché de 252 pages 
Le Chàteau de Pontinè-J, par v -*£• o n d e h B o û o e pres3e.) 
* * Ze couverture ""^*?£*<* *•«*» l<* M n n <** * * 

• LES ÉTUDES » . . 

REV0E FONDÉE » j» rjrJWo^iiK;^*"?" 
t * * - - °'rt -* V„ ' r ^^ »o, r-jj-B--»'»"». Patis (vi.-). 

Sommaire du n' -* ' ^ f d é o ^ v e r t M sur la compa-
, Hommes d'œuvres - " ' M ™ ™ ^ - L i t a i r . Berbon, Esqufsse 

«nie Cm S-int-Sacremeol. J o s - - , h - 5 R , , ^ , s 4 w l M n russe. Vladimir Soloyiev 
ShUosophiq-e. Jules GRIVET - » . «» r ÎT v „ i u t dans l'Indouisme. Pierre 
f l ^ - 9 0 0 ) . «ichel D'BïRBIGYi-„_nMHAVES - Vi. Bulletin biblique. Jean 
S " r ^ ^ r ^ - V U L K bibliographiques. - IX. Evé-

ne^ents de la quinzaine. — 

' C H E M I N D B _ F K B _ P ' 0 B L I - A N 8 

PETE DE LA TOUSSAINT - Lundi 1»-JojrembJ U » - T * 

d i t S ^ n e ^ ^ Z ? ^ ^ " **« 28 Octobre 

-S^SHtesççfevi--*délwrés aul priï 

-_H7I i ts eïcenUonnei lément délivrés tousles ] oiars p_ i-„ t „ s a v 0 l r . 
^ â u k p r f x e t conditions d u ^ ^ ^ p S o ^ S b S l U ^ f , ^ ^ 
"%Sur les » - i * ^ ^ ' ^ < d î ï % S , a t de Hnterneau.a.ns. qu eux etDoui-rnenez,audeo-rt-«^Sfce8oeu t ^ . n l s 

J U et « « ^ ï l ^ ' ^ n î ^ - î - » » leur* durée normale de n b 
dite " . V e l l e expirera aprés le 4 Novembre. 

- - - • e v - a e Finanoifei-e. 

Les tendance, générales ̂ ^ ^ T ' X ^ ^ r ^ * 
S f f l ^ l i r S T f f n ^ - . ^ ^ fVlo-p» -e la Banque 
d'Angleterre. „A11rBnivi allègrement son mouvement de reprise et 

La Rente Française a poursuivi ai.egre-------
a caené plus d'un point à 98 80_ . Ksnaenole est remontés â 93.90. 

-s aa'Sis fer» ~ « « • « ' 
1.740. L-Unton Parisienne est hésitante a 897. 

T 76i -
Se conformant à l'allure de la .Rente; les Chemins de fer francais ont gagné 

-U i f siïi n'a pas conservé entièrement ses progrès à 4.950. 
ÎS MêTropolitain est monté à 609. Tassement de la Thomson à 747 et de 

la • ? - ^ l ï ï i S ^ Ï . - S - q - 2 - «ont restées calmes, avec des cours soutenus 
\1\ Tooks de cuivre se sont encore accrus en Europe pendant la premiere 
jnzaine d^Octobïë Aussi le cuivre est-il lourd et le Rio T.nto s est-il effrité 

a n„ a activement traité l'obligation 5 1/2 • . du Chemin de fer Grand Nord 
r ?,.i ria.Colombie à 427. La construction de la ligne est poussée avec actt-
Ce.A L réseau duGrand Nord Central de Bogota et Bucaramanga a Puerto 
Wilchef feit partie de la grande ligne interocéanique dont le gouvernement 

^ - r t l i i S 0 ^ e o V é b f ê e T n S •/. de la Société Ottomane des Eaux de Bey-
Ps" Toncessionna re. eS

n vertu d'un tirman du gouvernement impérial, dn 
roU^.^eaïwx dansl"villa de Bey ron t i . jusqu'en 1950. . 
-"'« i ï . i . rtiuliere entretiennent un intéressant courant de négociations 

D fM^i fa ' hvpothécaire de la Compasnw Générale de Pernambuco, 
8Uféa à 447 -O Le 'pr^fain coupon sem!Striel viend, a à échéance en Janvier, 

W o e n c f - ^ é t 42,25 deVaction Ashanti and Gold Coast. 

XJrsTIO-N" 
if. m w u m à priiH tos eoatre l ' I M l I . la FODDRB Bt IB flDUHDB 
" /Fondée en 4StSj. 

Capital social IO MilUons. 
Ensemble des garanties : 138 minions 609.322 franos. 

A S S U R A N C E S S P É C I A L E S 
Garantissant la réédification dçs Églises détruites par un incendie, 
u a r a n et de la responsabilité civile 

pouvant résulter de la jouissance des Eglises. 

GUSTAVE MAUDUIT, Agent général de YUmON (incendie et Vie), 
6, RUE VERDELET, uun-i-™.----

ANCIENNE MAISON F e r d i n a n d . L A L A I N J J J E . 
— « Fondée en 4858 »— 

DUPOUY & MAYAUDON 
51, Quai des Chartrons, BORDEAUX 

Fourn i s seu r s a t t i t r é s du Clergé, Noblesse, Bourgeois ie 
e t C o m m u n a u t é s re l ig ieuses . 

vin de lesse recommandé, garanti pur, naturel et d origine. 
Références, tarifs et échantillons sur demande. 

A,,ul : Emile DANTEC» 5 1 rue Ange de toni^^ 

AMEUBLEMENT d'ÉGLISE, ancienne maison T.ou-f f£'"5H»-AIT 
Francois CAUDAN, Sac', 53, rue de la Fontaine-Btane/ie, LWDÏRHKAU-
F r a n 9 ° l 9 S u t u e s bois 'pour procession, etc., etc., sur commandes. 
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Ancienne 
MaIson 

P I R I O U 3, roe Kéréon 
SUCCESSEUR QUIMPER 

«a I 
«3 

=-

fl» 

fl> 

HORLOGERIE - BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFEVRERIE 
BROMES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

Assortiment considérable de Candélabres, Garnitures d'antela. 
T h ^ o r t c a U o e a , Ciboires, Ç u s t o d e a B o n o l e B de sc---
• § « * « K à des n r i x e x c e s s i v e m e n t r é d u i t s . 

N o u v e a u o a n d é l I E S à transformations multiples, breveté s. G. n.G. 
Réparations, remise à neuf, dorure et argenture. 
. «L v*-* A ia ivinntro de Genève * qne l'on troupe seulement chez 

M H^^t^J^^^^^Sl^M^ succès toujours croisant 
^ J ^ Ï Ï l M «eeîiOTnetle, S son bon mirtbè et i son réglage parfait; eesl sans 
" ? 5?, , £ î ï 5! nréoii/oft nar excellence. Ce mouvement, entierement monte 
ÏÏ^MV^ S e ï l f i S ^ ï X W ' î e k . visibles double plates spiral Brunel, 
bïLder compensé, et se Mt en bottes or, .rgent, acier et nart. 
n c m r i F S POUR FUMEURS | ORFÈVRERIE DE TABLE 
A R T iSLS et Aibre i« cSoix" | Qualité supérieure. prix exceptionnel. 

U N M O N S I E U R offre gratuitement de faire connaître à tous ceux qui 
gont atteints d'une maladie de ta peau, dartres, ecvmas, boutons, deman-
aeaisons, bronchites chroniques, maladies de la poitrine, de r estomac etd* 
la vessie, de rhumatismes, neurasthénie, un moyen infaillible de se guérir 
promptement, ainsi qu'il l'a été radicalement lui-même après avoir souffert 
et essayé en vain tous les remèdes préconisés. Cette offre, dont on appré­
ciera le but humanitaire, est la conséquence d'un vœu. 

Écrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 8, place Victor-Hugo-
i ÔREWOBLK, qui répondra gratis et franco par courrier et enverra les ind> 
cations demandées, 

LIQUEUR He B I U K 
DÉCOUVERTE de L'ABBÉ HODIEUX, 

Curé de BALAN (Ain). 

REMÈDE INFA ILLIBLE contre la Tuberculose, la 
Bronchite Chronique, l'Anémie, la Neurasthénie, les Maladies 
des Nerfs, les Rhumatismes, l'Arthrite, les Maladies de la 
Peau la Furonculose, la Constipation, les Maladies de l'Esto­
mac de l'Intestin, du Foie, du Cœur, de l'âge critique, 
l'Artério-Sclérose, l'Albumine, le Diabète, les Varices, les 
Affections des Reins, et en général tomes les maladies pro­
venant des Vices du Sang. Ecrire au LABORATOIRE, rue 
de ia Fromagerie, 7, LYON. 

LAdministrateur-Gérant : AH. DE KWUNGAL. 

Quimper, typographie D I KMAHCAL, imprimeur de l'Evôché. 

24* ANKAI. Vendredi £ Novembre 1009. N- 45. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCEStt 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

80HMAIRB 
/. PARTIE OFFICIELLE. — Com­

munications de l'Evêché : Let­
tre de M** l'Evêque de Quimper 
sur l'Emigration bretonne. 

/ / . PABTIE NON OFFICIELLE. — 
Les âmes du Purgatoire. 

JH. — Chronique du diocèse : 
Intentions recommandées aux priè­
res; Offices extraordinaires; « Jeu­
nesse catholique ; » Avis de servi­

ces anniversaires ; Nécrologie ; 
Missions paroissiales : Saint-Divy, 
Saint-Pierre-Qui I big non ; Goues­
nou ; Succès scolaires ; Paroles 
épiscopales. 

IV. — Chronique générale : 
Rome ; France. 

V. — Bibliographie.. 
VL — Annonces et avis di­

vers. 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 7 Novembre. — 23e Dimanche après la Pentecôte. 
Vénération des Saintes Reliques (au Propre diocésain). 
Double-majeur. Rouge. A la messe, mémoires du Dimanche, 
de l'Octave et de S. Trémeur, Martyr (au Propre diocésain); 

Vêpres des Saintes Reliques, avec mémoires du suivant, 
du Dimanche et des Sts Martyrs Couronnés. 

Lundi, S. — Octave de Tous les Saints. Double. Blanc. 
Mardi, 9. — Dédicace de la Basilique du T. Saint Sauveur 

(ou de Latran). Double-majeur. Blanc. 
Mercredi, 1 0. — S. André Avellin, Confesseur. Double. Blanc, 
Jeudi, IL — S. Martin, Evêque. Double. Blanc. 
Vendredi, 12. — S. Martin, Pape, Martyr. Semi-double. Rouge. 
Samedi, IS. -— S. Stanislas de Kostka, Confesseur (au Sup­

plément). Double. Blanc. 
Dimanche, 14. — 24<- Dimanche après la Pentecôte. DEDICACE 

DES ÉGLISES DE FRANCE. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant Ia semaine. 

Plabennec du 1er au 7 Novembre, 
Botsorhel du 8 au l l — 
Berrien du 12 au 15 — 
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PARTIE OFF IC IELLE 

OMMUNICATIONS DE L'ÊVÊCH Ê 

LETTRE DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER « DE LÉO» 
AU CLERGÉ DE SON DIOCÈSE 

S U R L ' É M I G R A T I O N B R E T O N N E 

MESSIEURS ET CHERS COOPÉIIATEIJRS, 
. Dans nos retraites pastorales, j'ai eu l'occasion de vous 
dire un mot rapide sur les dangers qui attendent dans les 
v Ues el mème dans certaines campagnes du Centre de la 
France les bons habitants de notre diocèse qui abandonnent 
imnrudemment leur pays d'origine. 
T S y perdent leurs habitudes chrétiennes et ne 
peuvent imème pas se vanter d'avoir en retour conquis 1 ai­
sance oue ne leur donnait plus la Bretagne. Ils sont devenus 
p'us pauvres en mème temps que moins croyants. Us cou-
?en sPanss'en douter et du même pas à ia misere et au péché 
mortel Souvent ils tombent au dernier degre du vice. Les 
S s fines qui nous quittent en si grand nombre pour ser-
vi? à Paris ne sont pas plus que les hommes à 1 abri de ce 
double malheur. La pudeur des familles nous cache ordinai­
rement cette histoire. Mais les faits divers des Journaux 
quotidiens la racontent fréquemment, avec une éloquence 

^NoufnTpouvons guère espérer, Messieurs et chers Coopé-
rateurs que nos prédications ou nos conseils arrêteront en 
masc l e s déserteurs qui, chaque année, fuient nos campa­
n e s Notre devoir est pourtant de le tenter. Vous le ferez 
fvec toute l'autorité paternelle qui s'attache à votre parole, 
en leur montrant bien que vous recherchez eu mème temps 
feur intérêt temporel le plus sûr et le salut de leur âme. 
Dans J u s d'un cas, vous réussirez j'aime à le croire, à les 
garder dans leur village. Si des industries plus variées et 
nïus familiales s'établissaient sur les côtes et dans 1 intérieur 
du navs — si les penn-ti se multipliaient de maniere à don­
ner aux journaliers le moyen de vivre économiquement en 
famille près des propriétés où on les emploie, - si tous ceux 
qui possèdent s'imposaient l'effort vou u pour améliorer 
l'état du sol — si le gouvernement facilitai t cet eflort, — si 
la terre bretonne devenait ainsi plus rémunératrice pour 
ceux qui la travaillent, - et si enfin les ouvriers agricoles 
comprenaient mieux l'avantage de vivre au grand air, sou­

tenus par les traditions et les affections du foyer, en gagnant 
un peu moins mais aussi en dépensant beaucoup moins que 
dans les villes, ce serait la meilleure solution de ce grave 
problème. Cette solution, hélas! ne dépend pas de vous seuls. 

Votre zèle pour enrayer ce mouvement fatal d'émigration 
pourra donc échouer. Essayez alors de savoir au moins la 
direction que vos paroissiens doivent prendre ou qu'ils ont 
déjà prise en vous quittant. Faites comprendre aux familles 
que, tout en étant les ennemis déclarés de la désertion des 
campagnes, vous saurez rendre service aux émigrants qui 
croient leur départ imposé par d'inélucLables nécessités. 
Appelez auprès de vous ceux qui vont partir, ou allez vers 
eux. Renseignez-les sur les centres d'émigration bretonne 
où ils ont le plus de chance de garder leur foi en gagnant 
leur pain, au milieu de compatriotes dont ils partageront le 
travail, les souvenirs et les espérances. — S'ils sont partis à 
votre insu, obtenez leur adresse. Vous pourrez ainsi les faire 
visiter et aider par les comités ou les prêtres qui veulent 
bien s'occuper deux dans ieur lointain exil, et spécialement 
à Paris par la société la Bretagne, par la Paroisse Bretonne, 
et par la Mutualité Bretonne. Vous savez d'ailleurs qu'à 
Angers, à Trélazé, au Havre, a Versailles, ils trouveront à 
leur service d'excellents prêtres du Finistère, dont le zèle et 
la charité ne se sont jamais démentis. 

Mettez vos hommes sérieusement en garde contre les 
agents d'entreprises mal connues, qui veulent les entrainer 
au loin sans leur donner aucune sécurité pour eux ni pour 
leur famille. 

Ce genre de danger menace encore plus les jeunes filles, 
qui parfois se laissent recruter par des personnes suspectes, 
et quon voit à certains jours s'en aller en troupes par Ies 
trains de Paris. Celles-là, il faudrait les retenir toutes, si on 
le pouvait, car elles vont à leur perte. Aucune des honnètes 
Bretonnes qui font honneur là-bas à leur cher pays ne s'éton­
nera de la sévérité de ma parole. Malheureusement, l'attrait 
du service des villes sera souvent plus fort que vos conseils 
dans ces têtes d'enfants. Elles trouvent d'ailleurs des com­
plices au foyer paternel, ou à l'école qui ne comprend passa 
mission, ou même dans les bonnes familles qui choisissent, 
au cours d'une villégiature, des servantes encore innocentes 
et pieuses, qu'elles sauront mal garder dans le milieu où 
elles les conduisent. Empêchez cela, de toute votre influence. 
Si vous ne le pouvez pas, ne les laissez du moins jamais 
partir sans vous étre assurés que des personnes sérieuses les 
attendent à leur arrivée et qu'une place leur est réservée 
dans une maison chrétienne. 

Ai-je besoin de vous dire que votre prière doit suivre fidè­
lement dans leur exil les âmes en peine qui vous ont échappé? 

Mais vous ne vous contenterez pas de remplir à leur égard 
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vous aiderez P™' '» ^ '™ ^/personnes de bonne volonté. 
les - « H ^ l e s f i g Ï Ï r f S S j P e t Messieurs les Doyens vous 
Messieurs les Vicaires geu e '«" . • •. c an0nique. Pour 
interrogeront sur ce po nt dans J ^ v n u ' ^non q 
QU,r °,PïïaVrésid°èncPeam le ie c S e s3jet. VousSe ferez 

*S RS5SE «» ,œd^ft 
competer d année en annee iiii' . i - Evêques des 
• S S S ^ Ï i - n V ^ l ' v J K S . S 5 ? Ê « « « . i t . o t o n t 3 » . -on. 
à 'v'euiliïagréer, Messieurs et chers Coopérateurs, l'assu-
rance de nieS

g3entimenls aflectueux et de-ooés. 
•j" ADuLl HEJ, 

Êvêque de Quimper et de Léon. 

Quimper, 23 Octobre i909. 

N. B. - 1° Cette Lettre pourra être lue et commentée en 

^ f Les Filles de la Croix, 233, rue de Vaugirard ofirent 
volontiersléur concours, pour trouver un emploi, aux Bre-

P a B t n e , 9, rue de Bagneux, rendent le mème ser­
vice aux Bretons et aux Bretonnes. 

PARTIE NON OFF IC IELLE 

Pour les âmes du Purgatoire. 

nno faites-vous si, pleurant sur vos morts, ou peutêtre con-
ser?anV leu sujet del efpérances tout à fait présomptueuses, 
^ s n ê r i i S de prier pour vos morts? Vous visitez leurs sépnl-
m™ vous faites des frais pour les orner, vous les couvrez de 
E c'est b en, cela vous plait, cela vous console. Vous pensez 
"honorerS«Tmémoire par L marbres de prix ; »' ^ ^ J J 
nne res ieunes «eurs, sur un tombeau déjà vieilli, vous assurent 
davantage en "ous « signifiant, l'immorta .té de «loi qne « 
S a u renferme ! C'est bien pour vous, ma.s de quo, cela sert-il 

3U c î o S v o u s qu'ils soient soulagés par le parfum de vos roses, ; 
et vos larmes deLndent-elles jusqu'à eux pour éteindre ou dimi-

nuer les ardeurs du feu qui les brûle ? Oh I nature aveugle et 
insuffisante! Ohl compassions stériles, piétés inefficaces I religion 
sans intelligence I miséricorde sans miséricorde ! Oo loue les morts 
et l'on n'assiste pas les morts I On gémit de ne Ies plus avoir où l'on 
est, el on ne les console pas où ils sont ! On leur compose des épi­
taphes et l'on ne fait point pour eux d'aumônes ! On fait graver sur 
l'airain leur nom, et l'on ne se soucie pas que ce nom soit inscrit 
au livre de la vie éternelle I On s'enquierl de l'art du sculpteur ; 
on n'invoque pas le ministère du prétre I On passe de longues 
heures su cimetière ; on n'en passe pas une seule à l'église I On 
a sous sa main des trésors d'expiation el dé rédemption ; on a 
mille bonnes œuvres, on a mille secours ; on a le jeune, on a la 
pénitence, on a les pauvres, on a les malades, on a les indul­
gences, on a les sacrements, on a la messe 1 La messe ! ie sang 
versé de Jésus-Christ, l'expiation universelle, dit saint Jean Chry­
sostôme, totius orbis piaculum, le rachat de ia création, le saint du 
monde! Et l'on ne puise pas dans ces trésors ouverts ; et on laisse, 
sans leur répondre, ces âmes souffrantes crier vers nous : • Pre­
nez-nous du moins en pitié... » 

Donner aux âmes ce qu'elles ont le plus soif de posséder et loin 
de quoi elles ne peuvent que souffrir : la vérité, la gloire, l'amour, 
la paix, les délices, l'éternité; donner Dieu aux âmes, — et don­
ner à Dieu ce pourquoi il est né dans une crèche et mort sur une 
croix, donner contentement à l'infinie passion de Dieu pour ses 
élus, avancer l'heure où il les possédera, où, les trouvant assez 
purs, il pourra les rendre heureux autant qu'il le veut ; donner 
des âmes à Dieu 1 Qui jamais mesurera ce bienfait ? ll est vraiment 
chrétien celui qui prie pour les morts, qui travaille pour les morts, 
se dévoue aux morts et les soulage jusqu'à les délivrer. Un tel 
chrétien peul regarder la mort sans effroi : les anges descen­
dront, ils entoureront le lit de son agonie, ils l'assisteront dans 
ses combats; ils donneront à ses douleurs suprêmes la vertu d'ac­
quitter ses dettes jusqu'au dernier denier ; et son àme, à peine 
exhalée, verra Dieu I 

MGR GAY. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

In ten t ions reoommandées aux pr ières . 
L — Les âmes du Purgatoi re. 
II. — Les éoo les chré t iennes . — L'Œuvre des Catéch ismes . 
m . — Mission, — TREFFIAGAT, du 40 au 37 Novembre. lr- semaine 

(10-14). Mission des enfants. 
IV. — Re tra i tes . — LESNEVEN, retraite des Tertiaires, du 7 au 13 No­

vembre ; 
QUIMPER, retraite d'hommes et de jeunes gens, du 

43 au 41 Novembre. 
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Offices ex t raord ina i res . 
Quimper. — CÀTHÉDRAI-E DE SAINT-CORENTIN. — A partir du 3 Novem­

bre, la première messe est -i 6 heures, le dimanche comme sur semaine. Les 
Vêpres sont chantées, ies dimanches et jours de fêtes, à 3 A. 1}%. 

— CUAPEH.E DE LA RBTKÀITE. — Samedi, tf Novembre, à S heures, messe 
annuelle pour 1 * défunts de l'Œuvre de Notre-Dame de Salut. Après la messe, 
Bénédiction du T. Saint-Sacrement. 

Indulgence plénière. 
— Dimanche 7 Novembre, réunion de la Congrégation des Dames. À 7 heu­

res 412, messe, instruction et bénédiction du T. S.-Sacrement. 
— Lundi, 8 l\'ove?nbret réunion des Mères chrétiennes. A S heures, messe, 

instruction et bénédiction du T. Saint-Sacrement 

c Jeunesse catholique. » -— Le bureau de l'Union dio­
césaine de ta * Jeunesse Catholique » vient de créer à Brest, pour 
les • groupes » de cette ville, on cercle de conférenciers. 

Cette initiative, qui répond au vœu, plusieurs fois formulé, des 
• jeunes catholiques > du diocèse, a été approuvée et paternelle­
ment bénie par Mgr l'Evêque. 

Les travaux du Cercle seront dirigés par M. te chanoine Kerisil 
et par M. l'abbé Tanguy, professeurs au Grand Séminaire. 

Avis de services anniversa i res . — I. PORT-LAUNAY. — 
Un service anniversaire pour le repos de l'âme de M. Mocaer, 
mort aumônier de la Retraite à Quimperlé, sera célébré à Port-
Launay, mercredi 10 Novembre, à 10 heures. 

IL PLOCNÉOUR-TREZ. — Le service anniversaire pour le repos 
de l'âme de M. J.-B. de Coaiaudon, mort recteur de Plounéour-
Trez, sera célébré dans celte paroisse, lé mercredi 10 Novembre 
prochain, à 10 heures. 

Nécrologie. — Dans notre dernier numéro, nous n'avons 
pu qu'annoncer la mort de M. Le Sann, ancien recteur de l'île de 
Batz, retiré à Saint-Pol de Léon. Depuis plusieurs mois, ses forces 
déclinaient visiblement, à la suile d'attaques successives de para­
lysie; il a succombé Je 26 Octobre, à l'âge de 71 ans et 3 mois. 

Né à Saint-Pol de Léon, le 19 Juillet 1838, M. Le Sann (Jean­
Marie) fut ordonné prétre le 18 Décembre 1863 el nommé (l8r Mars 
1864) vicaire à Plomeur, nu il se fit vite apprécier. Devenu recteur 
de Plovan, le 6 Mars 1877, transféré quatorze mois après (13 Mai 
1878) à l'Ile de Batz, il y a passé 30 ans, aimé de ses confrères 
qu'il accueillait avec une si gracieuse cordialité, entouré de l'affec­
tueuse estime de ses paroissiens, unanimes à reconnaître les qua­
lités exemplaires de leur pasteur. 

Doué d'une âme d'artiste, M. Le Sann avait du goût pour tout 
ce qui touche à Tart religieux. Son église, que l'on voyait aux 
grandes fêtes admirablement ornée de Heurs cultivées par lui, était 

l'objet de tous ses soins ; c'était sa maison, son séjour de prédilec­
tion. A son arrivée comme recteur, il ta trouva nue eL dépouillée 
de tout ; le clocher était à peine commencé. Il le couronna d'une 
fièche, le dota de trois nouvelles cloches ; ea môme temps il faisait 
l'acquisition de superbes vitraux rappelant la vie et Jes gestes de 
Notre-Dame et de saint Pui, patron de la paroisse. Cette église 
ainsi décorée et meublée, il l'a remplie de vie et de chant : c'était 
un charme d'y assister aux offices et d'enteudre les chants si bien 
exécutés... Le bul que poursuivait en tout cela Ie bon recteur, 
c'était d'attirer ses paroissiens à l'église, en leur en rendant te sé­
jour agréable ; car il ne voulait qu'une chose : la sanctification des 
âmes qui lui étaient confiées ; pour leur faire du bien, il n'épar­
gnait ni peines ni fatigues... 

Durant son IOUR et fructueux ministère dans cette paroisse, le 
bon M. Le Sann n'a eu, on peul 1̂  dire, que deux grandes peines, 
mais qui ont cr>rtainem--nt indue sur son étal de santé et peut-ôLre 
hâte sa mort, — peines symbolisées par les nombreuses croix qu'il 
avait fait restaurer sur toute l'étendue de l'île. Ce fut d'abord 
lorsque les Sœurs du Saint-Esprit furent forcées de quitter l'école 
communale. Ce jour-là, sa voix était émue en faisant, au nom des 
enfants, les adieux aux bonnes maîtresses, el on vit couter ses lar­
mes. Mais ce n'étaient pas des larmes de découragement. Le recteur 
se fit architecte pour ta circonstance ; sur ses plans, el grâce à la 
générosité de ses paroissiens, une école s'éleva dans un si le ravis­
sant, el rassembla de nouveau les petits enfants un moment dis­
persés sous le souffle de la persécution. Ce fui une grande joie 
dans la vie du zélé pasteur : celle maison était bien son œuvre et 
i) pouvait, à juste litre, en ôlre fier. 

La seconde grande douleur, ce fut l'inventaire de son église. 
On se souvient encore de ta résistance héroïque que tes habitants 
de l'île de Balz opposèrent aux forces gouvernementales... Souve- " 
nirs à la fois doux el pénibles I Les coups sacrilèges qui brisèrent 
les portes de sa chère église brisèrent également le cœur de l'ex­
cellent recteur. A partir de ce jour, sa sanle s'ébranla, s'affaiblit 
peu à pen, eL bientôt, ne pouvant plus remplir son ministère, par 
délicatesse de conscience il donna sa démission el dut quitter celte 
paroisse qu'il aimait, où il avait tam travaillé et où il aurait voulu 
mourir. 

M. Le Sann s'est pieusement éteint dans sa paroisse natale, près 
de la vieille cathédrale de Saint-Pol, à i'ombre du Creïsker dont 
il était un fervent admirateur. Tout le clergé de la ville, environ 
cinquante prêtres venus de toutes les parties du diocèse, beaucoup 
de paroissiens de l'île de Balz, pour qui il était toujours le bon 
recteur vénéré et regretté, ont conduit son corps à sa dernière de­
meure ici-bas. Au cimetière, on pourra graver sur sa tombe : 
Comme son divin Maltre, il a passé en faisant le bien ; dilectus Deo 
et homittibus. a. i. p. 
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Missions paroissiales. - , I- SAINT-DIVY (17-30 Octobre). 
- Snéraleraeut, quand un prédicateur ouvre une Mission, il ne 
manoue oas den faire ressorlir les avantages el de montrer com-
Zn eHePest utile à tous ; à ceux qui se sont séparés de Dieu et 
ont délaissé leurs devoirs de chrétiens, à ceux qui ont fléchi dans 
ta voie des commandements divins, et entm à ceux qui vivent 
dans la ferveur pour qu'ils deviennent meilleurs encore. Dans l'ex­
cellente paroisse de Saint-Divy, si le besoin d'une Mission se faisait 
semi r ce n'était pas* pour ramener des séparés, ils y sont totale­
ment inconnus. Population foncièrement chrétienne, aux mœurs 
simDles et douces, parfaitement instruite de sa religion, elle fait 
honneur à ses prêtres. La semence divine trouve la une terre riche 
et féconde qui ne trompe pas l'attente du laboureur, et jusqu'ici 
les oiseaux de proie n'y ont pu exercer leurs ravages accoutumés. 
Cependant te bon pasteur qui dirige celte paroisse de chou a cru 
bon de raffermir encore ces âmes vaillantes, en leur procurant, ce 
qu'elles n'avaient pas eu depuis vingt-sept ans, les exercices com­
plets d'une Mission. 

Le travail des missionnaires devait être Facile dans les condi­
tions que nous venons de dire : ils n'avaient qu'à laisser parler 
leurs cœurs pour être compris et suivis... Les ouvriers de la pre­
mière semaine étaient, avec M. le chanoine Le Bail, curé de Plou­
zévédé président, MM. Lavanant, recteur d'Ergué-Armel, Derrien, 
recteur de Plouézoch, Quéré, vicaire à Beuzec-Conq, Gargaden-
nec vicaire à Sizun. Les exercices de la deuxième semaine étaient 
présidés par M Berthou, curé de Landivisiau, ayant comme colla­
borateurs MM. Carval, recteur de Plogonnec, Kerbaol, recteur du 
Guilvinec, Jezegou, recteur de Plobannalec, Bernard, vicaire à 
Sizun, et Soubigou, vicaire à Plouyé. 

Ces Messieurs m'ont prié de ne pas faire leur éloge dans ce peut 
compte-rendu. Je me tairai donc. Du reste, l'attention avec laquelle 
on les a écoutés, la régularité avec laquelle on a suivi Jes exercices 
de la Mission, les regrets qu'on a eus de la voir se terminer, par­
lent assez haut eu leur faveur. Que Dieu les récompense de leurs 
fatigues, quil verse ses bénédictions sur eux et sur leur ministère! 

Dorant ces quinze jours, la vieille et ravissante église, tout 
ornée de Heurs, de guirlandes et de drapeaux, était comble de 
fidèles. Aux paroissiens de Saint-Divy étaient venus s'adjoindre un 
grand nombre de voisins de Guipavas, La Forêt, Kersaint el Sainl-
Thonan. ll en était venu 150, dit-on, de cette dernière paroisse, 
nn peu attirés peut-être par la présence de leur ancien recteur. 

U y a eu, à ta tin de la première semaine, 315 communions, el 
à la fin de la seconde, 371. Total qui dépasse de beaucoup le nom­
bre des habitants de la paroisse. 

Loué soit Jésus-Christ i Un témoin. 
il. SAINT-PIËBRE-QUILBIGNON. — On nous écrit, le 1er Novembre: 
La Mission, commencée le 10 Octobre, s'est close aujourd'hui, 

fête de Tous les Saints. 
Cette Mission, par son succès, a dépassé, et de beaucoup, toutes 

les espérances. Deo gratias ! c'est le verbe qui jaillit du coeur de­
vant ces merveilles de la Bonté infinie. C'est « une grande geste i 
.— auraient dit nos pères — que Dieu vient de réaliser ici, avec 
des collaborateurs selon son cœur, des collaborateurs de bonne 
volonté. De ia bonne volonté, c'est une épithète peu rutilante ! 
Qu'importe, si elle exprime exactement ce qu'elle veut dire I... Le 
sainl Evangile résume la vie de Jésus-Christ en ces deux mots : 
« ll a passé en faisant bien ». C'est lout. Pas de sesquipedaiia 
verba, d'éloges ampoulés comme on en décerne maintenant à lon­
gueur d'articles. Saint Paul aussi nous peint sa vie en deux mots : 
Gratia Dei mecum. Nos aieux lisaient les saintes Lettres, s'en 
pénétraient, el lorsqu'ils avaient à relater les prouesses des héros, 
ils disaient simplement qu'en telle occurrence tel personnage avait 
t bien fait J. El La Bruyère dira enfin : * Amas d'épithôtes, mau­
vaises louanges ; ce sont les faits qui louent ». 

Bien vite donc arrivons aux faits de la Mission de Saint-Pierre. 

t 
La première semaine, ça été la Mission bretonne, présidée par 

M. le chanoine Coat, curé-archiprêtre de Saint-Corentin, de Quim­
per Les discours de M. Coat sont chargés de substance. Ils som 
incomparables pour susciter les idées, élargir, élever ies vues 
surnaturelles, provoquer de viriles résolutions. 

Ont de môme bien fait et très bien fait : M. le chanoine Quein­
nec, curé de Taulé ; M. Morvan, curé de Ponl-l'Abbé ; M. Soubi­
gou, recteur de Plonévez-Porzay, et tous les autres confrères. 
Résignons-nous à le constater bonnement, en songeant à ce qu'un 
homme d'esprit appelait le pouvoir de parler, et la force de se 
lî-iire 

M. Joncqueur, vicaire à Plouénan, est un charmant - tableau-
teur •. J'emploie ce qualificatif < charmant • avec sa vigueur 
originelle : M. Jonqueur charme son auditoire, le captive, l'éclairé, 
le trempe, le gagne de haute lotte à N.-S. Jésus-Christ. M. Corre, 
recteur de Plouguer, a su également ravir la foule immense qui, 
chaque soir, accourait pour entendre ses magistrales conférences 
sur Dieu, Jésus-Christ, l'Eglise. 

t 
La deuxième semaine a été consacrée aux préférés du Cœur de 

Jésus, aux enfants. Jours de spéciales bénédictions, tout parfumés 
d'innocence et de suavité. 

ici, entre en scène le R. P. Frot. Nommer le P. Frot, n est-ce 
point dire suffisamment tout le bien qu'il fera à ces chères petites 
âmes, comme il en fera la semaine prochaine aux grandes per­
sonnes ? Mais, déjà celte semaine, l'église, qui peut contenir près 
de 2.000 personnes, est bondée d'enfants que leurs parents accom­
pagnent, tous avides d'entendre ce vaillant héraut de Jésus-Christ 
qui, depuis mainte année, connait le sésame des cœurs brestois et 
circonvoisins. 
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Le samedi, 375 enfants sont venus goûter, au Banquet eucha­
ristique, Ie froment des élus et le vin qui fait germer les vierges. 

ll sied de faire une rapide allusion aux innombrables medailles 
dont la munificence de M. le Recteur a gratiae les enfanteleis qu. 
ne sont point en age de recevoir leur Dieu : plus de i.200 ! Et 
c'élait une jubilation de voir aborder les tout peins portés ès-bras 
de maman, voire de papa ; papa et maman gonflés dune sainte 
fierté qui rayonne sur leurs bons visages. Ce sont de ces spectacles 
simples el sublimes qui vous font monier les larmes aux yeux. 

t 
Nous voici à la troisième semaine, qui est la Mission française 

nroDremenl dite. . , T 
Trois RR PP Eudistes, à la prière du pasteur de Ia paroisse, 

en ont assumé la charge : le R. P. Lucas, supérieur, qui a traité 
des devoirs du chrétien, en théologien averti, en orateur harmo­
nieusement mesuré, disert, persuasif ; le P. Frot, qui a donné des 
conférences apologétiques avec un art, une étendue el profondeur 
de connaissances, une flamme - la flamme est peut-être la carac­
téristique da Père — qui oni fait de chacun de ses auditeurs un 
chaud admirateur ; le P. Dugay, qui nous a sem les «grandes 
vérités » avec une science, une clarté, une force irrésistibles. 

Le bon Dieu a béni magnifiquement tant de talent el de zele. 
Les confessionnaux sont restés assiégés dans tout 1 intervalle des 
exercices, eL 1.640 paroissiens som venus, dimanche, a la bainte-
Tabte Duran t les lmis semaines bénies; on a donc compté 6.SOU com­
munions dans l'église de Saint-Pierre. Cesi un résultai consolant 
au dela de toute expression, et qui fait honneur a, la clémence 
divine aux ouvriers de la Mission, à la générosité des paroissiens. 
Ce qui, sans doute, a ravi le plus N. S, Jésus-Cbrist, cest le très 
grand nombre de - retours • qu'on a constaiés. ll y a eu plusieurs 
centaines de conversions, conversions d'hommes principalement. 

Hier (31 Octobre), à vêpres, M. le vicaire général Gadon, supé­
rieur du Grand-Séminaire, a béni deux statues, celle du B. Luro 
dArs, el celle de la B. Jeanne d'Arc. L'église était pleine a faire 
éclater les murs, si les murs n'avaient pas été solides. Dans un 
discours enthousiaste, le R. P. Frot a mis en lumière les vertus 
des deux Bienheureux, adaptant merveilleusement ces vertus aux 
besoins de son auditoire. Que 4e larmes et de sanglots ont fau 
écho à celte allocution de feu î 

Aujourd'hui, à la grand'messe et aux vêpres, assistance aussi 
nombreuse qu'hier. A la grand'messe, très beau sermon du 
P Dugay Après vêpres, la traditionnelle et toujours impression­
nante procession du cimetière, au cours de laquelle l'excellente 
musique du Patronage a joué des morceaux funèbres, d'un carac­
tère très grave el 1res religieux. 

Au cimetière, c'est encore et toujours le R. P. Frot, qui, une der­
nière fois — hélas î —, nous fait eniendre son impétueuse el triom­
phante parole, i Nous venons de jurer de vivre désormais unique­

ment pour Jésus-Christ. Soyons fidèles à notre serment, et nous 
aurons le bonheur de rendre notre dernier soupir dans le baiser 
du Seigneur, et ce sera alors la joie sans limite et sans fin da 
Paradis I » 

C'est fini. C'est la séparation entre les missionnaires et les 
fidèles. — Mais, en disant au revoir à ces sainls religieux qui oni fait 
lant de bien à nos âmes, nous leur appliquons naturellement ces 
paroles de l'Ecriture sainte : Laudent eos in portis opera eorum.., 
Opera enim illorum sequuntur Hio s. #)M-

GOUESNOU. — Re t r a i te d é j e u n e s gens. — Samedi, se ter­
minait, à Gouesnou, une retraite déjeunes gens prêchée par M. Le 
Beux, vicaire à Guipavas, et M. Paugam, vicaire au Folgoai. Les 
retraites données jusqu'ici furent incomplètes : les jeunes gens 
durent se contenter d'un exercice te matin etun autre le soir. Celte 
année, ils eurent la joie de faire nne retraite complète* grâce au 
patronage que M. le Recteur a fait construire dans le courant de 
l'année el dans lequel ils purent, retirés du bourg, passer honnête­
ment et gaiment leur temps libre Aussi vinrent-ils en grand 
nombre. Près de 70, presque tous présents dès le premier jour, 
suivirent les exercices de ta retraite dans un grand recueillement. 

Après avoir goûté le bonheur de vivre ensemble pendant deux 
jours et demi, les jeunes gens se séparaient, samedi, emportant 
avec eux leur désir de faire te bien. L'ardeur qu'ils montraient à 
la clôture de celle retraite fait espérer qu'ils n'oublieront pas de 
sitôt les salutaires leçons qu'ils ont entendues pendant ces iours 
de bénédiction. X. 

Succès scola i res . — SAINT-POL DE LÉON. — Le collège de 
Léon a encore obtenu de beaux succès aux derniers examens du 
baccalauréat ; nous sommes heureux de les faire connaitre : 

3e partie, Philosophie : 5 candidats présentés, 5 reçus. Ce sont : 
MM. François Caroff, de Saint-Marc; Yves Creignou, de Roscoff; 
François-Louis Floch, de Lampaul-Guimiliau ; André Guillou, de 
Landivisiau, et Yves Kerdilès, de PLeyber-Chrisi. 

impartie, Latin-sciences : 4 présentés. Reçus : MM. Hippolyte 
Marzin, de Landunvez ; Louis Queinnec, de Saint-PoUde-Léon. 
Admissible, M. Etienne Luneau, de Landerneau. 

i r e partie, Latin-grec : 3 candidats déjà admissibles. Reçu : 
M. Thomas Congar, de Cléder. 

Au total, pour l'année scolaire 1908-1909 : Î7 candidats présen­
tés, 2o admissibles et 22 reçus. Tous les élèves de philosophie ont 
réussi. 

M. Corre, surveillant, ancien élève, a été également reçu à la 
•T* partie (laiin-grec). 
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Paroles épiscopales. 

Pour dissiper quelques incertitudes el prévenir ou abréger beau­
coup de consultations particulières au sujet des obligations qui ré­
sultent de la Leure de ('Episcopat français, nous croyons utile de 
reproduire te résumé suivant, aussi clair que pratique, publié par 
Mgr Grellier, évéque de Laval. 

En ce qui concerne les livres condamnés. 
Tous les fidèles oni l'obligation d'en éviter la lecture, à moins 

d'avoir une permission spéciale ; et, au lieu de les conserver comme 
leur bien, ils ont à les détruire. -

Pour les enfants des écoles, l'obligation est de déclarer a leurs 
parents si ces ouvrages sont leurs livres de classe el si on les force 
d'y apprendre leurs leçons. 

Lorfque ces obligations sont volontairement méconnues et re-
ielées- les coupables ne peuvent recevoir l'absolution ; et lorsque 
cette révolte contre la loi de l'Eglise est publique, ils doivent être 
traités comme scandaleux notoires par les Pasteurs des âmes. D ail­
leurs, la même sanction s'attache aux autres règles de conduite 
qne nous allons exposer. 

En ce qui concerne le choix de l'école. 
1» Les parents qui, sans dommage sérieux pour eux ou pour 

leurs enfants, peuvent procurer à ceux-ci l'avantage de s'instruire 
dans une école vraiment chrétienne, sont obligés à le faire, fe its 
s'y refusent, ils manquent à un devoir très grave et, par consé­
quent, ne peuvenl étre considérés comme bons chrétiens. 

2° Les parents sont tenus, méme au risque des plus douloureux 
sacrifices, de soustraire leurs enfants â une école positivement 
mauvaise. L'école est telle, quand les leçons qui y sont données 
ou les exemples autorisés qui s'imposent à l'attention des élèves 
sont contraires à ia doctrine et aux préceptes de Notre Seigneur 
Jésus-Christ et de la Sainte Eglise. 

30 Dans le cas où l'école est simplement neutre, sans étre agres­
sive contre la Foi, les parents qui n'ont pu s'exempter d'y envoyer 
leurs enfants doivent du moins leur procurer et leur faire donner, 
par le ministère des Pasteurs, tous les secours d'éducation chré­
tienne dont les enfants seraient autrement privés. S'ils ne prennent 
ce soin, les parents ne s'acquittent pas de leur obligation. 

4* Les parents sont obligés, quand il y a lieu, à expnmer leurs 
plaintes et leurs réclamations, à faire instance, à empêcher l'école 
d'étre mauvaise. Si leur effort ne réussit pas, ils n'ont plus qu à 
retirer leurs enfants d'une institution qui leur est funeste. 
Par rapport aux insti tuteurs et directeurs d'école. 

lo Us sont obligés à ne pas choisir ni accueillir volontairement 
pour livres de classe les ouvrages condamnés. Dans le cas où ils 

- ?78 -

de seraient pas responsables de ce choix el seraient forcés de ne 
pas bannir immédiatement de leurs écoles les ouvrages réprouvés, 
leur devoir serait d'en neutraliser sans aucun délai l'influence, 
d'en détruire l'effet pernicieux par les leçons orales. 

t° Ils doivent écarter de leurs classes non seulement les livres 
nommément condamnés, mais tous les autres manuels hostiles aux 
principes de la Religion. 

3° Ils doivent être attachés de cœur à toutes les parties de la 
doctrine spiritualiste qu'ils ont encore la mission d'inculquer à 
leurs élèves. 

4° Ils sont obligés à laisser, selon leur pouvoir, aux Pasteurs 
toutes les facilités et tout le temps nécessaires pour l'éducation 
religieuse des enfants. 

. = 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

ROME. — Le 23 Octobre, veille de la fête patronymique du 
cardinal Merry del Val, le Saint-Père lui a adressé une lettre auto­
graphe des plus élogieuses. 

De nombreuses dépêches ont été envoyées au cardinal, soit par 
le corps diplomatique, soit par des notabilités italiennes et étran­
gères. Beaucoup de prélats et grands personnages ont signé sur le 
registre des visites. 

• Le cardinal a reçu — dil VOsservatore Romano — les prélats 
de la Cour pontificale, les membres du corps diplomatique, les 
fonctionnaires de La Secrétairerie d'Etat, de la Préfecture, des 
Palais apostoliques el des corps militaires, venus pour présenter 
à son Eminence l'hommage de leurs vœux. • 

Cela répond aux bruits tendancieux insérés dans une certaine 
presse, sur la démission prétendue et tant de fois annoncée de 
l'éminent secrétaire d'Etal. 

Le Saint-Siège vient de suspendre a divinis M. l'abbé Brémond 
qui, milgré la défense de Mgr l'Evêque de Southwark, avaii récité 
les prières liturgiques sur la tombe de l'ex-jésuite anglais Tyrrell, 
moderniste, mort sans s'être réconcilié avec l'Eglise catholique 
d'où il était sorti» 

FRANCE. — La question des écoles. — Comme on devait 
s'y attendre, la Lettre collective des Évêques au sujet des écoles et 
des manuels scolaires a soulevé de violentes colères dans le camp 
* laïque ». Dans une sorte de manifeste, M. Dessoye, député, pré­
sident de la « Ligue de l'Enseignement », demande, contre cette 
< mobilisation des forces cléricales, l'action combinée des pouvoirs 
publics et des initiatives républicaines coordonnées ». 

M. Briant, président du Conseil des Ministres, n'a pas été sourd 
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à cet aDpel. An banquet d'inauguration du nouveau local de la 
. " m e . - association maçonnique avérée * il a promis de 
innrSir avant Deu les moyens de « meure a l'abri de certaines 
Imœnrises l'école laïque, la pierre d'assises des insiituuons répu­
blicaines • Déjà M! Doumergue, ministre de l'Instruction publi­
a i avait donné comme instructions aux instituteurs de ne tenir 
aucun compte des observations qui leur seraient faites con ire les 
manuels scolaires, el de s'opposerjermement à toute in terven ir 
aui émanant « d'une autorité étrangère à l'école ., porterait une 
Mift'inte intolérable à l'indépendance de l'enseignement... 

Dn pèrê  dé famille, qui conQe à l'école ce qu'il a de plus cher, 
serait donc un étranger à celle école 1 il ne pourra pas intervenir 
fou faire rêspecier les convictions religieuses qu'il entend irans-
metlre à son enlanti... Jamais entrave plus odieuse ne ut m.se à 
la liberté et à l'exercice d'un droit. Ou plutôt, comme 1 écrit Mgr 
l'Vvêaue de Laval, « c'est la négation offlcielle des droits et des 
devers de la conscience chrétienne . . L e prélat ajoute, el tous les 
catholiques concluront avec lui • i 

.Clergé el fidèles, nous nous défendrons avec énergie contre 
celle nouvelle et injuste attaque. Les règles de'Conduite, tracées 
nar la Lettre pastorale des évêques de France indiquent eu même 
temps notre devoir et notre plus grave intérêt. » 

Par l'union, le secours de Dieu aidant, notre cause triomphera. 

* * 

VOsservatore Romano da i™ Novembre publie celte note sur 
te discours de M. Briand à la Ligue d^Eoseignement : 

« Avant tout, revendiquer la liberté d'enseignement - ainsi 
nue le font les catholiques en France et de partout - équivaut, 
selon Briand, à attaquer ta République ; nous en prenons acte. 

• Les catholiques s'agitent aujourd'hui et ils ne s agitaient pas 
lorsque le Concordat était en vigueur, dit encore le ministre. Le 
n'est oas vrai. Les catholiques ont demandé, ils demandent et 
demanderont toujours ce qui est leur imprescriptible droit, et is 
te demandent précisément au nom de celle liberté dont on se vanie 
d'avoir le monopole. La grande intensité de celle revendication 
ne Deni surprendre quand plus vif et plus urgent est le besoin. 
De la Manche aux Pyrénées, qui ne voit que les catholiques oni 
aujourd'hui en France le plus grave el le plus pressant devoir de 
recourir à la défense ? 

, Hais le mot défense devient attaque fons la bouche de ceux 
qui ont mis et continuent à mettre les catholiques hors de la loi 
COm»mRelaiivemeni aux prétendus f ordres venus de Uexlérieur i, 
YOsservalore rappelle que t'aulorité de l'Eglise dans les choses 
étroitement connexes avec la conscience des croyants ne peut être 
jugée étrangère, car elle est de sa nature pleinement indigène 
partout. » 

— m — 
L. 

BIBLIOGRAPHIE 
La Commun ion f r é q u e n t e e t quotidienne, commentaire canonico-

moral du décret « Sacra Tridentma », par te R. P. FEBRKRÈS, S. J. Seule 
traduction française autorisée. Un vol. de 180 pages, 1 fr. 50 (Maison de 
la Bonne Presse). 
Nos lecteurs connaissaient la valeur de cet important commentaire du 

célébre caooniste espagnol. Nous sommes heureux d'en annoncer la traduction. 
Elle rendra les plus grands services au clergé, surtout aux directeurs d'âmes, 
et aidera, nous l'espérons, à entrer davantage daos ta voie ouverte par Pie X, 

A Quimper, librairie J. Salaun. 

t L E S ÉTUDES » 
REVUE FONDÉE EN 1856 PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 

L'abonnement part des S -Janvier, 5 Avril. 5 Juillet et 5 Octobre. ~ Un an, 25 fr.; 6 mois, 13 fr. 
Bureaux : 50, rue de Babylone, Paris (vii*). 

Sommaire du n' du IO Octobre 1909, 
I. Le Congrès des catholiques belges à Matines. Joseph BOUBLE. — IL Les 

doubles récits et la vérité historique de la Genèse. Gabriel HUVELIK. — TH. 
Hommes d'œuvres au xvi r siècle. Nouvelles découvertes sur la Compagnie 
du Saint-Sacrement. J. BRUCKER. — IV. Trois lettres inédites de Lamennais 
au P. Godinot, jésuite. Paul DUDON. — V. La composition française au bacca­
lauréat et l'enseignement du français. M. MONCAKKV. — VL La correspondance 
de Bossuet et de Fénelon. Eug. GRISELLE. — VII Bulletin de psychologie. 
Lucien ROURE. — VIII. Revud des livres. — IX. Notes bibliographiques. — 
X. Evénements de la quinzaine. 
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HORLOGERIE - BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFÈVRERIE 
BRONZES a ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

Assortiment considérable de Candé labres , Garni tures d'aute ls , 
T h a b o r s , CaUoes , C iboires , C u s t o d e s , B o u c l e s de s o u ­
l iers , e to . , à des prix e x c e s s i v e m e n t r é d u i t s . 

N o u v e a u c a n d é l a b r e à transformations multiples, breveté s. G. o. fi. 
Réparations, remise à neuf, dorure et argenture. 
Le Chronomètre • A la Montre de Genève » que l'on trouve seulement chez 

M. SAUVAGE, qui eu a la propriété exclusive, doit sou succès toujours croissant 
à sa qualité exceptionnelle, h son bon marché el ii son réglage parfait; c'est sans 
contredit la Montre de précision par excellence. Ce mouvement, entièrement monté 
sur rubis, est a ancre ligue droite, levées visibles, double plateau, spiral Breguet, 
balancier compensé, et se fait en boîtes or, argent, acier et nikel. 

ORFÈVRERIE DE TABLE ARTICLES POUR FUMEURS 
Écume et Ambre i" ch oi i. Qualité supérieure, prix exceptionnel. 

A M E U B L E M E N T d 'ÉGLISE, ancienne maison TODLABC'BOAT, 
F r a n ç o i s C AUJAN , Suc, 53t rue de la Fontaine-Stanche, LANDERNEAU, 

Statues bois pour procession, etc., etc., sur commandes. 

IM PRI M F 7 v o u s - m ê m e , avec l'A. B. C. COPISTE, nouvelle Pate Auto-
I 111 I ill III L £ graphique, supprimant les anciennes pates gélatineuses, aux­
quelles dUe est bien supérieure. — Mao-Garrey, là, rue Vivienne, Paris. 
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ASSURANCES MUTUELLES DU MANS 
IMMOBILIÈRE ET MOBILIÈRE 

Contre L'INCENDIE ET LA FOUDRE mème non suivie d'Incendie. 
Créées en 1828 et 1842 

C o n d i t i o n s s p é o i a l e a e t t r è s a v a n t a g e u s e s 

pour les ÉGLISES 
M O D I C I T É E T F I X I T É D E S P R I M E S 

S'adresser à M. DE COUESNONGLE, Directeur particulier, 46, quai de 
l'Odet, Quimper. __ .^ - = - = - = -^_ 

Après avoir été hésitantes pendant Ies premiers jours de la semaine, les 
riisnositions du marché se soul raffermies par la suite. A , n , _e 

T a Rente Française est soutenue à 98,70 ; l'Extérieure s'est relevée à 95,65. 
U K ^ ï ï T d e ï i ï ï à ï se portent sur ies Bons à Lots du Congo au cours 
de 92 50 

Les Fonds Russes ont accentue leur progrès. . 
Dans ie groupe des établissements de crédit la fermeté domine Le Crédit 

Lyonnais est aux environs de 1.330, le Comptoir d Escompte est a 771 la 
Société Générale a avancé sensiblement à 714 sur la publica ion des bénéfices 
quelle a réalisés pendant les neuf premiers mois de l'exercice en cours ; ces 
bénéfices dépassent 10 millions. . . 

Les Chemins Français ont encore gagné du terram On trouve le Nord a 
1.335! ! V 0 Î S D S à 1.408 et le P. L. S. à 1.350. Les Chemins espagnols sont 
^ a n s ^ c o m p a r t i m e n t des valeurs de transport, le Métropolitain cote 611, 
Ies Omnibus 1.440, la Thomson 746. , ., . , j 

Le marché du cuivre a été assez agité. Le Rio a tout d'abord perdu pas 
mal de terrain, puis s'est relevé aux environs de 950. 

Parmi les valeurs industrielles russes, ta Briansk se retrouve aux environs 
de 300 fr. La Sosnowice est en progrès à L474. ,. ù t î f m e * ,«., rill 

De nombreuses demandes ont aoimé le marché des obligations 5 1/2 /.du 
Grand Nord Central de Colombie qui sont fermement tenues à 427 fr. Les ingé­
nieurs de la compagnie ont apporté certaines modifications au tracé au. amé-
Uorent le chemin de fer au point de vue exploitation et en rendront l a cons­
truction plus rapide et moins coûteuse. t . 

En attendant leur inscription à la cote officielle, les obligations /«, de la 
Société ottomane des Eaux de Beyrouth, sont recherchées a 480 L in érét 
annuel de 25 fr., payé net, saos impôt m retenue, représente un revenu de 
5 ^ » / . . Les coupons sont payables le 15 Juin et ie 15 Décembre, aux gui-
c t î e s d o b t t de la Compagnie Générale de Pernam-
buc. r a p p S t 25 fr d'Intérêt par an, sont toujours l'objet d'achats suivis 
^ V û r ' S T i w h ô S banque, l'action Àshanti and Gold Coast a gagné le cours 
de 43 fr. 

L'Administrateur-Gérant : AR. OB KERANGAL. 

Quimper, typographie Dt KWUMGAL, imprimeur de l'iTôohé. 

24- ANNÉR. Vendredi 12 Novembre 1909. N- 46. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

H O M M 

L PARTIE OFFICIELLE. — Com­
munications de t'Evêché : Jubilé 
épiscopal du Saint-Père ; Erection 
d'une nouvelle paroisse ; Nomina­
tion ; Décès. 

/ / . PABTIE NON OFFICIELLE. — 
Dédicace des églises. 

ÎÎL — Chronique du diocèse: 
Intentions recommandées aux priè­
res; Offices extraordinaires; Ligue 
Patriotique des Françaises ; Né­
crologie ; Encore les chaînes de 

AIRB 
prières ; Défense sacerdotale ; La 
restauration des penn-ti en Bre­
tagne ; [Jne Bretonne de lettres. 

•l»7- — Chronique générale : 
Rome ; Legs pieux ; Union ; Pour­
suites con I re les Evêques de France; 
Marseille; Le sénateur Piot ; La 
Ligue Patriotique des Françaises 
à Lourdes ; LEtat maître d'école. 

V. — Bibliographie. 
VL — Annonces el avis di­

vers. 

Offlces de la semaine. 

Dimanche, 14 Novembre. — 24* Dimanche après la Pentecôte 
(6<> après l'Epiphanie). ANNIVERSAIRE DE LA DÉDICACE 
DES EGLISES DE FRANCE. Double de lr* classe avec 
Octave. Blanc, A la messe, mémoire du Dimanche. 

Vêpres de la Dédicace, avec mémoires du suivant et du 
Dimanche. 

Lundi, 16. — St* Gertrude, Vierge. Double. Blanc. 
Mardi, 16. — S. Melaine, Evêque (au Propre diocésain) Semi-

double. Blanc, 
Mercredi, ll. — S. Grégoire le Thaumaturge, Evêque Semi-

double. Blanc. 
Jeudi, 18. — Dédicace de la Basilique de S. Pierre et de 

S. Paul. Double-majeur. Blanc. 
Vendredi, 19. — S-« Elisabeth de Hongrie, Veuve. Double 

Blace. 
Samedi, 20. — S. Félix de Valois, Confesseur. Double. Blanc. 
Dimanche, 21. — 25* et dernier Dimanche après la Pentecôte 

Octave de la Dédicace. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

-Berrien du 12 au 15 Novembre. 
L« Faou du 16 au 20 — 
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PARTIE OFF ICIELLE 

C O M M U N I C A T I O N S DE L'ÉVÊCHÉ 

it Jubilé épiscopal du Saint-Père. - Le 16 Novem­
breT1909 il y aura KaBs que le Souverain Pontife Pie X a 
été.fiUdiSS»-ede Quimper et de Léon, reconnaissant des 
directions si fermes et si sages données à l'Eglise de France 
Jar t ! Pape, priera finalement pour lui à l'occasion de cet 
aD nInsSïàrïutte empirée pour sauver l'âme des enfants, le 
c œ « d u Père commun des fidèles sera consolé par la géné­
rosité de nos eflorts. Sa bénédiction viendra sanctionner 
l'initiative nécessaire prise par l'épiscopat français. 

Nous demandons à W diocésains de s'unir de cœur aux 
nèlerins qui vont porter au Vatican 1 hommage de la Breta­
gne Les an es pieuses tiendront à redoubler de ferveur et a 
laire une communion spéciale pour le vénéré Pontife, qu. fut 
sacré évêque de Mantoue, le 16 Novembre 1884. 

Le dimanche, 21 Novembre, à l'issue de la grand messe 
ou des vêpres, dans toutes les paroisses, on chantera le Ta es 
Petrus avec l'oraison correspondante et le Te Deum d'action 
i ] É_Î CTTîï -P -P --I t 

Nous imitons Nos prêtres à réciter à la messe jusqu au 
31 Décembre, les oraisons pro Papa quand la rubrique le 
permettra. 

II Érection d'une nouvelle paroisse. — En vertu 
de Nos pouvoirs ordinaires de juridiction épiscopale, apres 
avoir procédé aux enquêtes prescrites par le droit canoni­
que, Nous avons créé, par ordonnance du 4 Novembre cou-
?ant une paroisse au Pont-de-Buis, sous le vocable de 
sainte Barbe. Cette nouvelle paroisse, qui comprend envi­
ron 1 400 âmes, sera tout entière comprise dans le doyenne 
de Chateaulin. Nous la recommandons dune façon toute 
spéciale aux prières de Nos chers diocésains. 

+ ADOLPHE, 
Quimper, 10 Novembre 1909. Ev. de Quimper et de Léon. 

III Nomination. — Par décision épiscopale dui 5 No­
vembre, lt. Jean-Yves Féroc, anciennement vicaire à Bras­
parts, a été nommé recteur de Sainte-Barbe du Pont-de-Buis. 

IV Décès — Nous recommandons aux prières le repos 
éternel de l'ame de M. Drogou, vicaire à Ciohars-Carnoet, 
décédé le 9 Novembre. 

PARTIE NON OF FICI E L L E 

DÉDICACE -DES ÉGLISES 

L'esprit paroissial. 

La paroisse est en petit ce que l'Eglise est en grand. Telle une 
carte géographique, dessinée sur une échelle de minimes propor­
tions, d'un immeuse territoire. Nous voyons l'Eglise dans la pa­
roisse comme dans son dessin en raccourci. L'Eglise vil dans la 
paroisse, agit avec elle et par elle. 

Si la paroisse est une reproduction de l'Eglise catholique, au 
moins daus ses grandes ligues ; et si celle reproduction ne se 
sépare point de ce qu'elle reproduit, il s'en suit que l'espril parois­
sial doit être modelé sur celui de l'Eglise catholique d'abord, et 
ensuite qu'il doit lui être inséparablement uni. Par conséquent, 
pour être bon paroissien, il faut étre auparavant bon calholique, 
quoique la réciproque ne soit pas toujours vraie, en fait. 

L'Eglise a une constitution essentielle qui fait qu'elle forme un 
corps social organisé et traditionnel. Suivant cet exemplaire, la 
paroisse forme une corporation organisée el traditionnelle. 

La paroisse est une agglomération de catholiques, de fidèles 
baptisés qui croienL el professent la môme religion. Que le nombre 
de ces catholiques soit plus ou moins grand, cela importe peu. Ce 
qui importe, c'est que cette agglomération ne soit pas une simple 
juxtaposition d'hommes isolés de vues et d'intérêts, vivant comme 
étrangers et se désintéressant les uns des autres, surtout en matière 
religieuse ; c'est que cette agglomération puisse être considérée, à 
l'image de l'Eglise universelle, comme le « royaume de Dieu et dn 
Christ i, comme un ensemble de citoyens « établis sur le fonde­
ment des Apôtres et des prophètes, établis eux-mêmes sur la pierre 
angulaire qui est te Christ Jésus i (Eph,, n, 19-20) ; qu'elle puisse 
être appelée la maison de Dieu et du Christ, non disjointe en ses 
parties, mais solidifiée par une cohésion durable; c'est qu'enfin ta 
paroisse soit synonyme de corporation, de communauté, de famille, 
dont tous les membres sont frères, rapprochés les uns des autres 
par le lien commun de leurs croyances el unis dans leurs rapports 
mutuels par la pratique de fa charité la plus absolue. Le premier 
caractère de l'esprit paroissial, c'est d'être, comme l'esprit de 
l'Eglise, un esprit de corporation et de solidarité. 

Son deuxième caractère est d'être un esprit d'abnégation et de 
docilité, parce que la paroisse doit offrir à nos yeux, à la manière 
de l'Eglise, l'aspect d'un organisme, d'une corporation organisée. 
Dans la corporation paroissiale, les membres sont les paroissiens, 
et la tête, le chel qui élend sur les membres son autorité spiri­
tuelle et sa juridiction, c'est le pasteur légitime. Si les paroissiens, 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- fe* -
fciant abnégation de leurs goûts, de leur manière de voir propre, 
Jon? d ^ généreusement l'enseignement ei^direcr 
ti™àe^£ïï?ï\\s lui témoignent du respect sans alliage de 
criSaïe de la docilité sans mélange de contradiction, du dévoû­
ment sanTretour ^indifférence ou d'ingratitudela corporation 
Ira ssiaîe marchant avec ensemble sous l'impulsion éclairée de 
souche! P V é S r a le speclacle d'une belle et sage ordonnance. 

r ï l en troisième lieu, un esprit de tradition, puisque, sem­
blables à l'EgZdom les trésors, la vie et l'histoire ne sont qu une 
innSiiP rhalne de traditions, les paroissiens ont une sorte de pairi-
moinê C^dffonnVl Sor église/ce joyau de la famille pa r ot ssia e, 
f des s ècles d'existence. Qui l'a bâtie? Leurs ancêtres. Elle Lemo-
L e de la vigueur de leur foi, lant il est vrai, comme on 1 a du 
nSe nos é i ses'sont des dogmes bâtis en pierre ï Et celle église a 
2.Ô eSwSoTet dotées travers les âges, par les «ins elU ^ 
rosité de leurs pères ; c'est, en somme, un patrimoine héréditaire. 
Enfin le cimetière paroissial, au centre duquel se dressa » e crue, 
fix, n'est peuplé que de générations qui se sont succédé de père 
eD Avons donc l'esprit paroissial en assistant aux offices de notre 
naroilse en soutenant les œuvres paroissiales. Un catholique peu 
£ 3 , et e doit, les œuvres générales de l'Eglise, mais peut, 
se dés niéresser des œuvres particulières de la paroisse ? ll ne 

S?ons de bons paroissiens et nous serons de bons catholiques. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Intentions recommandées aux prières. 
I — L'EgUse et la France. . . . , A i-
U. - Les œuvres diocésaines et paroissiales. - Leseoolea 

0hriU -nMissions. - PLOUDALMÉZEAU, du 7 au M Novembre. Directeur, 
H l'Hévéder, mission nai re. 

TREFFIAGAT, du 40 au 27 Novembre. Président, Ja 
£• semaine, M. Morvan, curé-doyen de Poot-l'Abbé. 

r v . - Retraite .— QUIMPER, retraite d'hommes et déjeunes gens, du 
45 au 47 Novembre. 

Offices extraordinaires. 
Quimper. - CATHÉDRALE DB S AINT- CORE STI N. r- La messe pour Jes 

OéfSS âlîïTEuvre des Compagnes se dira à 8 heures, a la cathedrale, autel 
Saint-Joseph, le mardi 16 Novembre. 

Mgr l'Evêque partira de Quimper, le jeudi 18 Novembre, pour 
aller d'abord à Morlaix puis à Brest où ii présidera, le dimanche 
21, la fêle patronale du Grand-Séminaire. 
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Ensuite Sa Grandeur doit se rendre à Paris pour assister le 
24 Novembre, à la réunion des évéques protecteurs de l'Institut 
catholique. 

Ligue Patriotique des Françaises. - La Ligne n'a 
dautre bul que d unir loutes les femmes chrétiennes de France 
pour travailler à rechrislianiser leur pays. Mais cette union doit 
établir entre elles des liens de fraternelle affection, eL c'est pour 
elles un devoir de ne pas oublier dans leurs prières celles que 
Dieu a rappelées a Lui Une messe sera dile pour le repos de 
leurs urnes, le Jund! IS Novembre, à 7 h. i/2, eu l'église de Sainl-
Maihieu, Quimper. 

Les Ligueuses sont très instamment priées d'y assister. 
Le Comité. 

U. M r k * 4 . -m fc 

avons le regret d'annoncer la mort de 
M. Drogou, vicaire a Clohars-Carnoët, prématurément enlevé k 
l'âge de 4ti ans. 

Né à Bohars, le 10 Janvier 1803, M. Drogou (Guillanme-Marie) 
fut ordonné prôlre le 10 Août 1888, el envoyé tôt après à Clohars-
Carnoël, comme auxiliaire de son oncle. Nommé vicaire titulaire 
le 6 Novembre 1891, il a passé 21 ans dans cette paroisse où it 
laisse d'unanimes regrets. Malgré des apparences de force U Dro­
gou étau d'une sanle plutôt délicate : depuis quelques lemps sur­
tout, son état inspirait des inquiétudes, sans laisser néanmoins 
prévoir un dénouement si prompt, ll a succombé dans la nuit du 
8 au 9 Novembre. 

Le* funérailles ont élé célébrées, mercredi, à CJohars-Carnoët 
au milieu d'un concours nombreux de fidèles el de prêtres, venus 
donner celle suprême marque de sympathie au regretté défunt et 
prier pour le repos de son âme. 

R. L P. 

Encore les chaînes de prières. - Les superstitions 
om la vie dure, tout autant que la mauvaise foi ou l'ignorance 
et la niaiserie humaine. Nous en trouvons une preuve dans la 
persistance que mettent certaines personnes à lancer et d'autres à 
répandre ces formules bizarres de prières qui circulent périodi­
quement. Tantôt manuscrites, tantôt imprimées, mais sans nom 
d'auteur ou d'imprimeur, elles sont adressées de préférence * aux 
âmes pieuses ». 

Ces feuilles se présentent d'ordinaire comme faisant écho à de 
prétendues révélations obtenues au Saint-Sépulcre, à Jérusalem • 
elles promettent des faveurs illusoires à ceux qui les accueillent 
et les propagent, menaçant de graves malheurs ence monde ou 
en lautre ceux qui les méprisent ou simplement ne leur prêtent 
point allen Lion. Cela s'appelle : chaine de prières, boule de neiqe 
chaine sans fin, ou même chalne de Dien ! ' 
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i- -;.-i .m -ni-rimen aue l'on nous a communiqué : 
En voici un specimen que t mplorons, nous 
* S e i ? DZ r , d e v o i r i m S " S î ; Jardonnez-nous nos péchés, 

J S Ï Ï Ï Ï Ï f f i d^ToWédeux sang! afin d'étre avec vous éter-
nellement. » 

mai 

de n a s s i ï ï ï ^ ^ w • « - • • - * - - " »™coD,rera 
avec le malheur. - Ne ̂ - « X r ï i S î l w w QM si la prière en 

Nous n'avons pas b e f ' n J ^ ^ ^ et les éa^aXVïï^^^te^M>ridicules ; 

rcoTdrniamUeVseDcommè' nécessaires au succès en lont «ne 
pratique - « « ^ ' ^ r ' S n f - ^ u i l i b r é s ou de libres-penseurs 

E S I ' C ^ 1 lt d 1 s ? r i S des prières idiotes pour déconsidérer 
qui compojent et d ^nbuen J» £ ^ t ,es accue.ll.r, 
la vraie piété î EBI IM» ™>™™ w ,a dixiéme fois au moins : 
m les propager Nous l e ^ ' M " P t diocèseS) n0Us avons, à 
fl"eCrÏÏ S ? K $ i ï ces R a t i o n s ineptes que l'autorité 

^ è ^ ^ ^ ^ à T p r e n d r e -
tances vaines et si elle prel™a d

 d e répan(ire des formules de 
choses iemporelles ' ' ^ ^ X e s (Tone approbation épiscopale 
-""I™, T, onant ux écrUs d genre de ceux dont nons parlons, 
Mthef TintPntachés de superstition, le devoir de ceux qui les manifestement entaché* ae super , c r é a n c e , mais 
K ^ T t a t S i i ^ d'encourir les peines 

d0DII Tst't S i t e r que les fidèles se tiennent .ose bonne fois 
pour avéras et que ces regrettables publications n'aient plus I oc­
casion de circuler et de faire des dupes. 

ti.ift-i-ap «.Boerdotale. — M. Mouchot, directeur-gérant du 
inn^uJisnaru depulsVla O-mocratie Breton»*- Mveil du Fwu-

"vÏÏ 'ffi . p ï - « m*™™ j J V J K Ï v t K X u 6 
^«««^nt nnnr diffamai on envers M. Le Houx, vicaire a argue 

f f f l e ? X l s le c^rgé paroissial de Poullaouen. L'affaire est 
5en£ iund^ Novembre, devant la Conr de Rennes, qui a con-
firme les jugements de première instance. 

M. Mouchot faisait défaut, selon son habitude. 
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La restauration des < penn-t i • en Bretagne. — 
Daus sa Lettre récente au clergé sur l'émigration bretonne, Mgr 
l'Evêque de Quimper exprime le vœu de voir se multiplier les 
i penn-iit de manière à donner aux journaliers le moyen de vivre 
économiquement en famille près des propriétés où on les emploie i. 
Voici, à ce sujet, le 1res intéressant article que publiait, au mois 
d'Août dernier, la Revue de l'Action Populaire ; 

* On sait en quoi consiste le penn-ti ; c'est une petite maison 
à laquelle esi adjointe une parcelle de terre, une crèche à porce­
lets et ordinairement une étable pour une vache. Cette habitation 
dépend d'une ferme et abrite l'un des ouvriers attaché à l'exploita­
tion agricole et sa famille. Le penn-ti serL ainsi de trait d'union 
entre le propriétaire et son ouvrier : trait d'union qui consiste dans 
un lien entre deux familles vivant côte à côte d'une façon toute 
intime, et qui crée entre la famille du maitre et celle de l'ouvrier 
des relations affectueuses. 

» Or, \e penn-ti en Bretagne n'est plus qu'un souvenir; l'égoïsme 
du siècle dernier, la passion du bien-être ont fait que leptmw-a'est 
devenu peu à peu un objet de location au plus offrant. Il en est 
résulté que l'ouvrier se détachait de la ferme et devenait un jour-
nalier occupé ça et là dans ies fermes voisines. Le penn-ti perdit 
son utilité, on rasa la petite maisonnette et le journalier mourant 
de faim en campagne avec sa famille partit demander à la ville 
voisine du travail pour ies nourrir. 

i On peut voir la conséquence d'un tel état de choses ; les fer­
miers manquent de bras. Or, actuellement, on tend à réagir, et 
beaucoup de propriétaires bretons sont en train de doter leurs 
fermes de nouveaux penn-ti. C'est, assurément, l'un des meilleurs 
moyens d'aUacher l'ouvrier agricole à la terre et de le faire mener 
une vie aisée et saine, au lieu de s'en aller à la ville traîner une 
vie inutile et souvent misérable. » 

Une Bretonne de Lettres. LA COMTESSE JÉGOU DU LAZ, 
par J. BAUDRY. — Hennebont, imprimerie Ch. Normand. 

Tel est le titre d'une élégante brochure que vient de consacrer à Ia 
mémoire de Mm* la comtesse Jégou du Laz une autre femme de lettres, 
déjà connue par ses travaux historiques, notamment par l'importante 
publication : La Bretagne à la veilte de Ia Révolution. Elle nous donne 
aujourd'hui le portrait d'une châtelaine vivant au milieu des vieux 
parchemins dans son manoir de Kerloguennic et occupant ses loisirs 
non seulement h retracer l'histoire de sa famille, mais à publier d'excel­
lentes monographies sur le chàteau de Kerlouët, les baronnies du 
Faouet et de Rostrenen, Carhaix et ses monastères, sur Gilles de 
Kerampuil, ce saint recteur de Cléden-Poher en 1562, qui composa 
les Heures bretonnes et traduisit en breton le Catéchisme de Canmus. 
Mieux que tout autre, Mm* Baudry pouvait apprécier un pareil labeur ; 
aussi a-t-elle tracé de tout son cœur le portrait de Mma la comtesse 
Jégou du Laz, dépeignant en elle, la femme et Vécrivain avec une telle 
délicatesse de louche, quc Ia Société académique de Nantes n'a pas hésité 
de couronner son ouvrage en lui accordant une médaille d'argent. 

f P. 
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CHRONIQUE GÉNÉRALE 

ROME, — Au Vatican, les audiences ont été suspendues pendant 
les fêles de la Toussaint. 

Le Souverain Pontife a célébré la messe dans sa chapelle privée 
et donné surtout à la prière ces jours consacrés aux morts. 

Les réceptions ont repris dès le 3 Novembre. 
La bonté avec laquelle le Souverain Pontife accueille les deman­

des d'audiences pourrait ne pas aller sans inconvénient, si les 
personnages qui recommandent ces visiteurs le faisaient sans dis-
pppnpmen t 

C'est pourquoi S. E. Mgr Bisleli, majordome de Sa Sainteté, 
a envoyé aux Supérieurs des divers établissements nationaux et 
aax prélats résidant à Rome une circulaire les invitant à ne don­
ner de recommandation, même pour des audiences collectives et 
des cérémonies pontificales, qu'à des personnes connues d'eux ou 
sur lesquelles ils auraient des références sûres el dignes de consi­
dération. 

- Le Saint-Siège et l'affaire Ferrer. - ll est de 
notoriété publique aujourd'hui que le Souverain Pontife avau 
voulu intervenir pour obtenir la grâce du condamné anarchiste de 
Dn rp p I one 

Le cardinal Merry del Val, de sa propre initiative, proposa à 
Sa Sainteté, qui l'accepta pleinement, de faire savoir par voie 
diplomatique au gouvernement espagnol que le Saint-Siège serait 
heureux d'entremettre ses bons offices pour obtenir du souverain 
la grâce de Ferrer, dans le cas où cette intervention aurait été 
agréée. Tandis qu'on attendait l'issue des pourparlers, la sentence 
suivit son cours. 

Cette nouvelle, de source absolument sure, devrait faire tomber 
la campagne d'insinuations malveillantes et d'insultes atroces contre 
le cardinal secrétaire d'Etat, qui a manifesté une fois de plus en 
cette conjecture l'élévation de son âme et sa charité sacerdotale... 
Mais pour les frères el compagnons - comme pour les journaux à 
leur solde — il doit rester entendu que ce sont les curés et les 
jésuites qui ont fusillé le chef révolutionnaire espagnol, et que 
Tordre d'exécution est parti de celui-là même qui avait proposé au 
Saint-Père une intervention misécordieuse... C'est leur manière à 
ces gens d'entendre et de pratiquer la bonne foi ! 

Legs pieux. — Monseigneur l'Evêque de Beauvais, par une 
leure du 21 Mars 1909, soumit à la Congrégation du Concile le 
doute suivant : . 

« Les prêtres et laïques peuvent-ils, à l'insu de ÏOrdmaire, 
recevoir des legs pieux, en gérer l'administration et en remplir 
les charges ? » 

La Sacrée Congrégation du Concile, après avis du Consulteur 
et mûr examen de la question, a répondu en sa séance plénière du 
7 Août 1909 : « Tous ceux, prêtres ou laïques, à qui sont confiés 
des legs pieux, sont tenus d'en informer le plus tôt possible l'évê­
que, qui a le droit de veiller à l'administration et de pourvoir à la 
sécurité de ces legs, J 

Celle règle s'applique, à plus forte raison, aux fondations res­
tituées, qui sont des biens d*Eglise, et que les auteurs ou héritiers 
directs qui en ont obtenu la restitution n'ont pas, en conscience, 
le droit de s'attribuer personnellement, ni d'administrer à leur gré. 

Union. — Mgr l'Evêque de Nancy a publié une brochure sur 
Y Union des catholiques, des libéraux sincères et des honnêtes gens 
de tous les partis. 

Notre Saint-Père le Pape lui a fait écrire par son secrétaire par­
ticulier : 

« Persuadé du grand bien que procurerait à la société religieuse 
et civile cette union, le Saint-Père fait des vœux pour que tous les 
hommes de bon sens, et sans porter préjudice à leur parti, com­
prennent la nécessité de coopérer an vrai bien de leur patrie, en 
face des périls qui la menacent. J 

Un grand nombre d'évêques, parmi lesquels Mgr Duparc, évêque 
de Quimper, ont envoyé à Mgr Turinaz leur adhésion et leurs felL-
citaiions. 

Poursuites contre les Evêques de France, — La 
c Fédération des Amicales d'institutrices et d'instituteurs publics 
de France et des colonies • avec « les Amicales t de chaque dépar­
tement intentent un procès collectif aux membres de l'épiscopat 
français signataires de ta Lettre sur les droits el devoirs des parents 
relativement à l'école. 

Les « associations requérantes » réclament à chacun des évê­
ques t conjointement et solidairement la somme de 5.000 francs à 
litre de dommages-intérêts pour le préjudice à la fois matériel el 
moral » que la Leure épiscopale « a porté au corps des instituteurs ». 

C'est Mgr Luçon, cardinal archevêque de Reims, qui a reçu le 
premier l'assignation. 

On se demande sur quelle base légale repose le procès. En 
remplissant un devoir de conscience, les évêques ont usé du droit 
indubitable qu'ont tous les citoyens de contrôler — donc de criti­
quer — l'administration du pays. Le gouvernement lui-même l'a 
reconnu. 

En tous cas, que la menace soit sérieuse ou non, ce n'est pas ce 
qui fera recule/ les évêques, ni les pères de famille. 

* it-

On assure qne les auteurs el éditeurs des manuels condamnés 
poursuivraient également les Evéques. Il faudrait alors admettre 
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que l'usage d'un droit peul étre puni, el les commissioos scolaires 
qui excluent et proscrivent d'autres ouvrages pourraient etre 
l'objet de représailles. 

MARSEILLE. - Pas d 'aumônier . - Mgr Fabre, évêque de 
Marseille, a refusé de nommer un aumônier pour une des deux 
annexes du lycée, dont l'inauguration eut lieu il y a un mois sous 
la présidence de M. Viviani et de M. Brisson. Dans l'annexe du 
boulevard Perrier, un prôLre pourra exercer les fonctions d'aumô­
nier mais celle de Saint-Charles, établie dans le superbe édifice 
dérobé aux Frères de la Doctrine chrétienne, sera privée de ce ser­
vice religieux, Mgr Fabre ne voulant pas que l'Eglise soit repré­
sentée dans un établissement dont on Ta illégitimement dépouillée. 

Le Sénateur Piot. - Le sénateur Piot vient de mourir, âgé 
de 81 ans. ll s'était fait connaître par l'ardeur avec laquelle il pour­
suivait une propagande louable et d'une extréme nécessité. Il signa­
lait l'affreux affaiblissement continu que subit la population fran­
çaise et il cherchait les moyens d'y remédier. Ces moyens, il ne 
les a pas trouvés, parce qu'il ne pouvait pis discerner la raison 
principale des désordres qu'il déplorait. La dépopulation vient sur­
tout de l'immoralité; et celle-ci a pour cause l'irréligion. C'est la 
libre-pensée qui habitue les gens à supprimer le plus possible de 
devoirs. Se faire son existence à sa guise, c'est aujourd'hui la mo­
rale en vogue. Pour combattre celte odieuse morale-là, il faut 
s'appuyer sur celle qui n'est pas l'œuvre des hommes. Mais on ne 
veut pas ; et le pauvre sénateur Piot a perdu son temps et sa peine. 

Dieu, sans doule, lui a tenu compte de ses efforts pour la cause 
de la morale : les journaux catholiques annoncent, d'après « une 
source absolument sûre •, que M. le sénateur Piot est mort récon­
cilié avec l'Eglise, 

La Ligue Patriotique des Françaises à Lourdes. -
Le 5° Congrès général de la Ligue Patriotique des Françaises s'est 
tenu à Lourdes du 6 an 10 Octobre, sous la présidence d'honneur 
de S. G. Monseigneur l'Archevêque de Paris. 

Dès l'ouverture du Congrès Je lélépramme suivant était adressé 
par la Présidente Générale au Saint-Père : 

Humblement prosternées aux pieds de Sa Sainteté, les Ligueuses de 
la Ligue Patriotique des Françaises réunies en Congrès général, à 
Lourdes, sous le Patronage de Sa Grandeur Monseigneur l'Archevêque 
de Paris, renouvellent l'assurance de leur fidélité constante à demeurer 
sur le terrain d'action sociale catholique, en dehors de toute action 
politique, conformément aux Directions Pontificales h-ansmises par 
Son Eminence le Cardinal Merry del Val dans sa lettre du 30 Septem­
bre 1907, qui définissait le vrai programme de Ia Ligue. Résolues, de 
plus en plus, à suivre strictement ce programme, elles pensent con­
tribuer ainsi, pour leur part, à titre d'humbles auxiliaires de l'Epis-

rt«i rt du Clergé, à faciliter l'union des Catholiques de France. Elles 
auneHen T humblement Sa Sainteté de daigner bénir les travaux du 
S r è s de Lourdes, qui s'ouvre aujourd'hui, et d'étendre cette béné­
diction à toutes les Ligueuses de France. 

Son Eminence le Cardinal Merry del Val y a répondu, en en­
volant aux congressistes la bénédiction du Saint-Père pour les 
Ligueuses el leurs familles, par le télégramme ainsi conçu : 

Saint-Père, bien sensible au filial hommage d'enfer dévouement 
n u f vous aveZ tenu à lui exprimer, par votre noble dépèche au nom 
Sîî Ar ren te s de la Ligue Patriotique des Françaises, réunies à 
fourde^pou e cinquiètSe Congrès général, sous le Patronage de 
r VrchevôLe de Paris, vous remercie et renouvelle ses encourage-

nu m vœux et comme gage de sa paternelle bienveillance et de 
^ l u ^ r Z ^ ^ ^ t béât de Jur le Congrès de la Ligue et 

les familles. 
Pios encore que dans les précédents Congrès, les déléguées de 

.oniesîes régions de France se sont montrées vibrantes, de zèle 
n o l l S e et oni étudié, avec ardeur, les moyens de fairei fruc-

S leurs œuvres et principalement l'œuvre de la Ligue elle-même, 
S , na? son organisation, permet d'atteindre mules les adhérentes 
de l'a re la conquête individuelle des âmes, d'essayer pour sa part 
Z transformer la vie individuelle, professionnelle et sociale de 
DTesPséances d'études sont alternées malin et soir avec les séances 
générales et l'on y remarque l'esprit de suite qui est la caractèr.s-
tiaue de l'action persévérante de la L. P. U. f. . > _ 

Les deux premières séances générales sont présidés par sa Gran­
deur Mgr -^Vauroux, évèque6d'Agen. Sa Grandeur s'intéresse 
na?dcuhèrement aux movens surnaturels très apos oliquement ex-
K P S 'a Vicomtesse de Velard, et surtout l'angoissante ques ion 
du recrutement sacerdotal remarquablement traitée par M '- Krafft 
etsur laquelle Sa Grandeur insiste avec toute son autorité et son 
ZèleC'e1teer2s°uiîe le cortège des œuvres sociales qui nous les montre 
toutes en progrès, puis c'est la revue du Sud-Ouest où des rappor­
t s émêr.les seront bien vite désignées comme Conférencières 

S l a "ommssfou spéciale. Former des Conférencières, tel est le 
grand sond de la Baronne Reille; aussi donne-t-elle une grande 
importance à la formation de cet apostolat. candides 

Puis tour à tour émues, instruites, orientées par le., -Plend'des 
discours et rapports de M»- Devuns, de M"« de Noaillat, de M"-de 
YÏtoue de M"- Gervais, de la Baronne de Boury el de M- Gau­
thier lerceWessi stes prennent des résolutions pratiques, pour 
wànisation eénêrale. l'organisation locale, les réunions de dizat-
B p T la survellance des revues et publications, pour la 
d ftmT Images historiques, la lutte contre la pornogph e 
etc • enfin M»- Frossard, après son rapport général, fait appiauair 
fe vœu suivant approuvé par le vénéré archevèque de Paris i 

^Que la dévotion à Jeanne d'Arc croisse de plus en plus dans 
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nos comités et que les membres de la Ligue donnent leur concours 
au clergé pour rendre la célébration de la fête de Ja Bienheureuse 
aussi solennelle que possible, le jour où elle aura lieu, dans tous 
les diocèses de France. Que Jeanne d'Arc, après avoir été noire 
modéle, soit encore le céleste général sous le commandement duquel 
on oublie ce qui divise, ce qui désunit, pour n'aspirer qu'à la coo-
qaête des âmes, el travailler c de par le Roy du Ciel * au salut 
national, i ' 

Tels furent les travaux des congressistes, qu'elles surent ani­
mer tour à iour par leurs discussions aussi instructives qu'iniéres-
santes, travaux qui se terminèrent par le discours profond et docu­
menté de M. Pagès, président de la Jeunesse catholique du Midi. 
qui a noblement traité, le sujet i Traditions et progrès t. 

Mais si les Ligueuses travaillaient, elles priaient aussi; chaque 
jour elles commençaient par là comme elles finissaient par là, elles 
se réunissaient à la Grotte où elles entendaient M. le chanoine 
Poulin, curé de la Trinité, qui, dès l'aurore du Congrès, leur de­
manda d'être un cénacle de recueillement pendant ces jours de 
congrès, et qui leur fil méditer le Pater, louchant par là toutes 
les vérités, en même temps qu'il excitait aux résolutions les plus 
héroïques et les plus généreuses. 

L'Etat ma î tre d'école. — Les défenseurs quand mème de 
l'école laïque vont jusqu'à dire que le père n'a pas le droit de 
surveiller l'enseignement donné à son enfant, que le seul respon­
sable ici c'est l'Etat. 

Comment se fait-ii, Messieurs, que le peuple le plus intelligent 
se paie si facilement de mots ? L'Etal ! l'El at ! mais, qu'est-ce donc 
que ce personnage qui va se substituer au père de famille, qui va 
le remplacer, qui va contredire son œuvre, qui va la déformer s'il 
lui plaît, sans que le pére ail le droit de réclamer?... On raconte 
que Louis XIV disait : l'Etat, c'est moi. Si le mol est vrai, il élait 
au moins excessif, mais du moins il était clair. 

L'Etat aujourd'hui, chez nous, c'est tous ceux qui commandent 
dans noire pays, c'est lous ceux qui exercent une fonction publi­
que; l'Etat, c'est le percepteur quand il s'agit d'impôts, l'agent 
voyer ou ie cantonnier quand it sagit de routes, c'est l'instituteur 
quand ii s'agit d'école. 

L'Etat, par conséquent, c'est cel homme honorable qui, ayant 
conscience de sa mission, remplit vis-à-vis de l'enfant un rôle 
vraiment éducateur, dans la préoccupation constante de faire des 
enfants dignes de leurs pères. Mais l'Etat aussi ce serait ce maitre 
nouveau genre, fraîchement diplômé, n'ayant peut-être pas encore 
terminé sa croissance, rempli d'esprit nouveau. C'est lui qui pour-
rail se placer en face de l'enfant pour lui apprendre à mépriser 
tout ce qu'il voit pratiquer par son père ou par sa mère, pour lui 
enseigner une histoire dans laquelIe l'enfant verra la condamna­
tion de tout ce que lui ont raconté ses parents ! 
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C'est l'Etat ! ce jeune homme, et c'est devant lui que doit 
s'éclipser l'autorité paternelle ! Eu le voyant passer dans nos rues, 
le jour où il vient à ia conquête de son diplôme, pères el mères de 
famille, vous devez dire : voilà celui qui me remplacera demain 
près de mon fils! Voilà celui à qui mon fils sera livré sans que je 
puisse savoir ce qu'il lui enseignera 1 

Mais non, ce n'est pas possible ! 
La théorie de l'Etat maltre de l'enfant, c'est une insanité, ou 

c'est une intolérable tyrannie, telle que le paganisme a bien pu 
l'inventer, mais n'a pas pu la pratiquer. 

Le bon sens français saura bien aussi en faire justice. 
Mais, en attendant, qu'avez-vous à faire? 
Nous vous l'avons dit encore. Nous vous avons dit que pour 

faire valoir plus efficacement leurs droits, les pères et mères de 
famille devaient s'associer. Ce qu'un homme isolé né peut obtenir, 
un groupement l'obtiendra. 

Un groupement obtiendra qu'un maitre ne choisisse pas un 
mauvais livre; un groupement obtiendra qu'un maître ne ie cache 
pas aux yeux des parents, en ne permettant pas aux enfants d'em­
porter à la maison le livre qu'il a payé ; un groupement obtiendra 
qu'un maïtre n'aille pas jusqu'à effacer, sur la couverture du livre, 
le nom de l'auteur condamné ; un groupement obtiendra qu'on 
respecte l'enfant et son père. 

ll n'y a que trois ans qu'on a commencé en France ce mouve­
ment d'association ; il a pris de l'extension, il s'est généralisé, au 
point qu'aujourd'hui, il existe en France 2.000 associations décla­
rées, sans parler de celles qui n'ont pas cru devoir demander 
l'autorisation. Notre Morbihan en compie quelques-unes. 

L'année dernière, à pareille place, je vous demandais de les 
créer. Je réitère ma demande. Si les pères ne veulent pas s'y mettre, 
que les mères se fassent entendre, leur voix ne sera pas moins 
éloquente. Elle sera pent-être plus persuasive. Une fois de plus, 
en sauvant leurs enfants, elles auront sauvé la France. 

(Mgr Gouraud, évêque de Vannes. 
Discours prononcé au Congrès des (Euvres diocésaines.) 

BIBLIOGRAPHIE 

La Pratique de l'Amour de Dieu. Aux hommes du monde, Carême 
1909 par M l'Abbé DE GIBERGUES, Supérieur des Missionnaires diocésains 
de Paris. — Uo volume in-18 raisin. 3 fr. (Libraire V** Cb. Poussielgue.) 
Les esprits soucieux de posséder Ia vérité morale dans son intégrité et 

DOÙ pas la vérité travestie ou diminuée, comme elle l'est trop souvent, appré­
cieront !e nouveau livre de M. l'abbé de Gibergues. Son eosei£Derr.eDt impec­
cable a le rare mérite d'adapter aux situations si complexes de 1 heure pré­
sente l'immuable principe inspirateur des âmes sérieuses et chrétiennes. Nul 
doute que le bien fait par la parole aux grands auditoires qui 1 ont eotendue, 
ne se continue par la lecture dans le «BUT de ceux qui méditeront ces pages 
si fort em* nt et si chrétiennement pensées. 
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JEANNE D'ARC, Incarna t ion de la F r a n c e . (2° édition. ) — 

Beau Daûésyrique, prononcé par M. labbé Vi K i LL A au-L AC n AR M K dans la 
cathédrale de Sens, Ie 22 Juin 1909. L'éminent orateur, bien connu des chai­
res parisiennes, a montré Jeanne d'Arc réalisant, par sa sainteté, I idéal de 
Ia France, fide ainée de l'Eglise, et, par son patriotisme, l'idéal de La France, 
soldat du Christ. — S'adresser à l'auteur : Boulevard Beauséjour, 23, Pans 
(XVP). Prix de l'opuscule : O fr. 60. 

PutoUoations de F . P A I L L A R T , é d i t e u r , à A b b e v i l l e . 

Suze ! et sa M a r r a i n e , par M. AIGUEPKRSB Un volume ia-18 de 
144 pages. — Pf ix, broché, i fr . -

Vient de paraître : Paro les de Jeanne d A r o - par J-M. A..,f mis­
sionnaire apostolique. Un vo'urne in-32 de 168 pages. — Prix, broché : O fr. 25 ; 
franco : O fr. 30. .« . . i 

BibUothèque B leue . Collection de Homans pour Tous. Chaqua volume : 
2 fr. 50 ; franco : 2 fr. 75 . 

Une bonne Affaire. Par M. DU CAMPPRANC. 

A Quimper j librairie J. -Salaun. 

Revue Financière. 

L'allure du marché a été des plus régulière. Si l'on excepte la séance de 
samedi, où la cote a montré quelque lourdeur, la ten lance générale est 
restée orientée à la hausse. -1 j! s , --_ ^ 

LA Rente Française est montée à 99,10 pour revenir à 98,95, Les Fonds 
Russes ont gagné un peu de terrain, Nouveaux progrès de l'Extérieure à 96. 
Le Turc Unifié s'est relevé à 93,75. 

Les Lots du Congo se sont avancés à 93. On sait que ces bons sont répar­
tis a raison de 25 par série, entre 60,000 séries eL sont remboursables soit 
par des lofs, s-ut au pair de 100 fr. majoré chaque année d'une prime de 
5 fr., qui tient ïieu o'intérêts. 

Les Sociétés de Crédit se sont bien comportées. Le Crédit Lyonnais est 
monté à 1.334, le Comptoir t'Escompte à 775. La Société Générale a encore 
eagTjé un peu de terrain à 707. 

Les actions de nos grandes compagnies de chemins de fer ne montrent 
plus uo si bel entrain, filles ont éprouvé la lépercussion de la lourdeur de 
fa Rente. Elles se représentent toutefois à peu de chose près aux mêmes 
cours que la semaine dernière. 

La Transatlantique est indécise à 240. Les Messageries Maritimes ont pro­
gressé à 198. 

Les Omnibus ent repris à 1 450. 
Le Rio-Tm:o a gasné uo peu de terrain à 1.933, ex-coupon de 32 fr. O6 
On annonce la prochaine introduction, sur le marché, par les soins de la 

Banque de I Union Parisienne, des actions de ia Société financière des Caout­
choucs, au capital de dix millions de francs. Cette société a p)ur objet : la 
plantation et ta euhure en Malaisie, les Indes Néerlandaises ou Anglaises ou 
ailleurs de toutes espèces de plantes et notamment d'arbres à caoutchouc. 

Les obligations de la Société Ottomane des Eaux de Beyrouth sont de­
mandées à 480. Avant pour ga ées le capital, les constructions, installations, 
e t c . , ces titres donnant un revenu de 5,20 */,, représentent un placement 
intéressant. . , - . . , , 

Un bon courant d'achats est à noter à 144 fr. sur l'action ae Ia Société 
Française de Mines de fer, qui exploite deux groupes d'importantes conces­
sions, l'un en Algérie, l'autre en Normandie. Les résultats obtenus avec le 
premier groupe seul, permettent d'envisager un accroissement sensible de 
ses a Afaires lorsque son exploitation sera complète. 

L'Asbanti and Gold Coasi est recherchée à 43,75. 
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MAISON 
fondée 

en 1840 . 

La plus 
importante 

de 
Ia région. 

—o— 

TOUT 

le 

MOBILIER 

C h o i x 

d e s 

d e r n i è r e s 

c r é a t i o n s . 

—o— 

iÉaW^lïA^-A 
BREST — Bureaux ; Rue de la Rampe, 53 — BREST 

Nouvel Agencement du Magasin spécial 
pour ORNEMENTS, ORFÈVRERIE et BRONZES d'EGLISE. 

CONDITIONS SPÉCIALES pour le Clergé et les Communautés. 

Ayant trailé des marchés très importants avec les P r e m i è r e s Fabri­
ques F r a n ç a i s e s pour les Etoffes d'ameublement — laines et Crins —r, 
Lits fer el cuivre — Linoléums — Glaces — Lu$U es électriques — Penduleê, 
etCit _ j'ai obtenu ainsi sur ies prix courants de tous ces articles un grand 
rain is -Jont je serai heureux de faire bénéficier toutes les personnes qui 
voudront bien m'honorer de leurs achats. 

Prix inférieurs à tous ceux des Catalogues parisiens et autres. 

Voir n o s ÉTALAGES : 3 8 , r u e de S iam ; 5 0 et 5 3 , R a m p e . 

Sous ce titre se recommandent : 
L'Eau de Mélisse des Carmes Sœur Marie ; 
Alcool de Menthe, Dentifrice Sœur Marie ; 
Eau de Cologne Sœur Marie. 
Produits renommés par leur goût et leur finesse exquise. 
En vente : chez M. J. SALAUN, libraire, Quimper ; M. TOURMEN, 

libraire, Brest ; MM, ROGER, JEAN, LE GOAZIOU, libraires, Morlaix. 
MARQUE DÉPOSÉE : Sœur Marie. 
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Spécialité de Vitraux, Grisailles & Sujets 

$®Hmdm 
Peintre-Décorateur 

16s rue Traverse — BREST —• rue Traverse, 16, 

GRAVURES RELIGIEUSES 
ENCADREMENTS 

DÉCORATION D'ÉGLISES 
BT CHAPELLES 

mm ST SPHISUVISIGSTO 
ANCIENNE MAISON Fex*dinarxc i L A L A N D E 

—« Fondée en 1858 »— 

DUPOUY OlAYAUDON 
51, Quai des Chartrons, BORDEAUX 

Fournisseurs attitrés du Clergé, Noblesse, Bourgeoisie 
et Communautés religieuses* 

Vin de lesse recommandé, garanti pur, naturel et d'origine. 
Référencesy tarifs et échantillons sur demande. 

Agée t ; Emile DANTEC» 1% me Ange de Guernisac, MORLAIX. 

UDUEDR lle M U N 
DÉCOUVERTE de L'ABBÉ HOD1EUX, 

Curé de BALAN (Ain). 

REMÈDE I N F A I L L I B L E contre la Tuberculose, la 
Bronchite Chronique, l'Anémie, la Neurasthénie, les Maladies 
des Nerfs, les Rhumatismes, l'Arthrite, les Maladies de la 
Peau, la Furonculose, la Constipation, les Maladies de l'Esto­
mac, de l'Intestin, dn Foie, du Cœur, de l'âge critique, 
l'Artério-Sclérose, l'Albumine, le Diabète, les Varices, les 
Affections des Reins, el en général touies les maladies pro­
venant des Vices du Sang. Ecrire au LABORATOIRE, rue 
de la Fromagerie, 7, LYON. 

L'Administrateur-Gérant ; AB. D B KERANGAL. 

24* Atinâa. Vendredi 19 Novembre 190Ô. N- 47. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

S O M M A I R E 

/ . PARTIE OFFICIELLE. — Com­
munications de l'Evêché : Lettre 
de M-' l'Evêque de Quimper et 
de Léon sur l'Ecole neutre et les 
Associations de Pères de famille ; 
Décès ; Nomination. 

II. PARTIE NON OFFICIELLE. — 
Chronique du diocèse : Intentions 
recommandées aux prières ; Né­
crologie ; Plouguerneau ; Quim­

per ; Lesneven ; Nos missionnai­
res ; Pour les écoles chrétiennes. 

tit, — Chronique générale : 
Rome ; Les poursuites contre les 
Evêques ; Pour l'union ; La liberté 
de penser ; A propos des manuels 
scolaires condamnés ; Avis utile. 

jyt _ Bibliographie. 
V. — Annonces et avis di­

vers. 

Offices de l a sema ine . 

Dimanche, 2Î Novembre. — 25<- et dernier Dimanche après la 
Pentecôte. Octave de la Dédicace. Double. Blanc. A la 
messe, mémoire du Dimanche. 

Vêpres de la Dédicace, avec mémoires du suivant et du 
Dimanche, dans les Eglises consacrées. — Dans les autres, 
Vêpres du Buivant, avec mémoires de la Dédicace et du 
Dimanche. „ t l _ 

Lundi 22 — S-« Cécile, Vierge, Martyre. Double, Rouge. 
Mardi 23. — S. Clément, Pape, Martyr. Double. Ronge. 
Mercredi, 24. - S. Paul de la Croix, Confesseur. Double. 

l i I OTlO 

Jeudi 26 — Ste Catherine, Vierge, Martyre. Double. Rouge. 
Vendredi, 26. - S. Silvestre, Abbé. Double. Blanc 
Samedi, 27. - S, Didace, Confesseur (du i3 Novembre). Semi-

double. Blanc. 
Dimanche, 28. — 1er Dimanche de l'AVENT. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine, 

Saint-Frégant du 21 au 23 Novembre. 
Plomelin du 24 au 26 -
Rédené du 27 au 30 -

Quimper, typographie DI IIRAKGAL, imprimeur de Ilvêché. 
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PARTIE OFFIC IELLE 

COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 

I . LETTRE DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER ET DE LÉON 
AU CLERGÉ DE SON DIOCÈSE 

Sur l'Ecole Destre et Ies Associations de Pères ie famille. 

MESSIEURS ET CUERS COOPÉRATEURS, 

J'ai suivi comme vous avec attention et sans surprise tout 
le mouvement d'hostilité qui s'est produit dans le monde 
officiel autour du Mandement scolaire de l'Episcopat Fran­
çais. 

Rien de ce que j'ai pu lire ne m'a paru répondre avec 
précision, sur quelque point que ce soit, à notre exposé de 
principes, à nos raisons de conscience, et aux décisions pra­
tiques qui en découlent. 

On prépare contre nous une loi nouvelle. Elle aggravera 
notre situation. Elle ne suffira pas à faire passer du côté de 
nos adversaires le bon sens et la justice. Nous n'avons pas à 
nous en soucier. 

Je sais que dans vos paroisses la parole des Evéques a été 
comprise. Les consciences se sont émues. Là où des Manuels 
condamnés étaient en usage, les parents ont fait les démar­
ches nécessaires. Ils ont agi auprès des instituteurs. Us ont 
parlé avec fermeté, parce que leur cœur les inspirait autant 
que leur foi. Ont-ils été entendus ? Plusieurs des Maîtres 
à qui ils s'adressaient peuvent avoir en lête des préjugés 
facheux. Ils n'ont plus sur Ia loi divine et les lois humaines 
les idées justes quils devaient à leur catéchisme. Ils subis­
sent d'ailleurs le joug d'une direction ouvertement ennemie 
de l'Eglise. Etaient-ils dans les dispositions voulues pour 
comprendre le cri de l'Ame des Pères et des Enfants? 
J'ignore tout cela. Mais rien de tout cela ne suffirait à jus­
tifier de leur part un refus contraire au droit imprescripti­
ble des consciences. S'ils s'y obstinaient, leur autorité suc­
comberait à cette crise, en même temps que le respect dû à 
leur fonction. 

Laissez-moi vous rappeler, Messieurs et chers Coopéra­
teurs, que les réclamations de vos paroissiens seraient plus 
efficaces et mieux ohéies, s'ils unissaient leurs forces pour 
imposer leur volonté. Pourquoi ne se sont-ils pas déjà grou­
pés en Associations de Pères de famille, comme nous les y invi­
tions, l'année dernière ? J'entends dire que, dans les rares 
cantons où cet appel a été suivi, on constate, dans l'action 
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des familles auprès des Maîtres, plus d'ensemble et plus 
d'élan. Il est évident, d'ailleurs, que le bureau dune Asso­
ciation, se présentant a l'école pour dire au maltre Ia volonté 
de tous les Associés, sera écouté avec plus d'égards qu'un 
père ou une mère isolés. 

Si surtout il semble quelque jour nécessaire de recourir 
aux tribunaux contre un Instituteur qui aurait tenu en classe 
des propos malséants, un groupe d'hommes sérieux agira 
avec plus d'assurance, plus de calme, et plus d'énergie qu'un 
seul plaignant, si résolu quil soit. L'Association sera tou­
jours en éveil. Elle surveillera de plus près l'enseignement 
donné. Elle procédera avec une sage lenteur. Son enquête 
sera d'autant plus minutieuse, plus réfléchie, plus exacte. 
Son action sera donc plus sûre. Si plusieurs familles, com­
me il arrive presque toujours, se trouvent atteintes en même 
temps dans la personne de leurs enfants par la même-leçon 
coupable, elle les représentera toutes devant le tribunal. Elle 
hésitera moins qu'un homme seul à assumer la responsabi­
lité d'une action judiciaire et à en subir les conséquences 
en cas d'échec, Donc, aussi longtemps que la législation per­
mettra de recourir aux juges contre les Instituteurs dévoyés, 
l'Association de Pères de famille paraît devoir être l'organe 
naturel et tout désigné des revendications familiales. Si mê­
me, dans certains cas, elle ne peut pas agir directement, elle 
sera du moins derrière celui de ses membres qui devra pren­
dre en mains la cause. Elle le soutiendra. Elle l'encouragera. 
Elle l'inspirera de ses conseils. 

Il est possible, je le sais, que ce genre de démarche lui 
soit bientôt interdit. La loi qu'on annonce mettrait l'Institu­
teur à l'abri de toute poursuite directe. Elle édicterait même 
des pénalités spéciales contre les parents coupables de faire 
la guerre aux mauvais livres et aux mauvaises écoles. Aux 
doléances des familles la loi répondrait ; « N'attaquez pas 
l'Instituteur. Il n'est pas responsable. Le responsable, c'est 
l'Etat. Plaignez-vous aux autorités scolaires. Poursuivez Ie 
gouvernement. » Des poursuites de ce genre-là aboutissent 
rarement. Le gouvernement est un personnage difficile à 
vaincre, même quand il ne représente plus le bon droit. Il 
est rare que les tribunaux lui donnent tort. J'estime cepen­
dant qu'il conviendra de recourir, le cas échéant, k ce moyen 
de défense, et qu'il faudra poursuivre le gouvernement pour 
les fautes de ses instituteurs. Or, je crois que les Associations 
de Pères de famille pourront, seules, engager cette bataille 
avec quelque chance de succès et en soutenir le poids jus­
qu'au bout. 

C'est pourquoi je voudrais voir constituer une Association 
de Pères de famille au moins dans chaque canton. Elle com­
prendrait des associés de toutes les paroisses du Doyenné. 
Elle pourrait donc agir, selon les circonstances, sur l'une ou 
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l'antre des écoles intéressées, on sar toutes ensemble si tou-
p* étaient dans le même cas délictueux. 

T es Associations dont je parle sont faciles à former. La 
Les ----a-"-1"-1 ninsieurs fois entretenu ses lecteurs, 

î f f i e S t e n l d - S T n ^ i ô r o du vendredi 4 Décem-
tJt'm t .Secrétariat des Associations des Chefs de famille, 
S % u f de LéWs à Paris, vous donnerait sur les Statuts tous 
^ ^ f f i ï î K d S ï - î S n S ™ ou judiciaires, engagées 

Mais ies -J™"£* c*>rnnt touiours longues. Les avis que 

nour aue le mal ne se fasse pas impunément dans 1 école. Le pourque ie mai «e 1 m £ o s e a u x parents dès le premier 
f o l ? 11° ntenrviePndront"Srt. des Maîtres. Ils interdiront 
1 leurs enfants l'usage des Manuels condamnés. Ils ne leur 
nerinettron même pas de les garder Ils organiseront enfin, 
s 'ilïe faut a grève des écoliers, et, s'ils ne trouvent nas d é-
cô e libre où ifs mettre, ils garderont leurs enfants che* eux 
aussi longtemps que l'école sera empoisonnée par de mau-

Vac4VtriaS'loi chrétienne. Nul ne peut prétendre qu'il de­
meure bon catholique, s'il fait donner, aux jeunes âmes dont 
n est char-é par Dieu, un enseignement précisément con-
raireà celui de l'Eglise, et destiné à le détruire au fond du 

rœùr dans un temps plus ou moins long, avec des délais 
S i s calculés, mais sûrement et peut-être pour toujours 
^Souvent "es Maîtres laïcs prétendront qu'Us n'enseignent 
rien de contraire à nos doctrines. Le contrôle sera facile. La 
doctrine est ancienne. Les Evêques ne sont pas en train de 
S r o v i s e r pour les besoins de leur cause. Que les maîtres 
iimpro-iserpoui ie contradiction entre leur 
Hv"! o K u pa^oîe1 eA'Lsto^re authentique de l'Eglise et sa 
tradifion et sP

es dogmes. S'ils ne le.peuvent pas, les Evêques 
e "condamnent justement Cr, là où sont les ' v r ^ n d a m -

nte il v a un danger mortel pour 1 âme de 1 écolier, n y a 
donc pour le père® et la mère un devoir grave de 1 y sous­
traire Cest une question de vie ou de mort. „_ 

Redites souvent aux parents, Messieurs et chers Coopé­
r a i s qué l'école neutre est mauvaise dans son principe 
contra re^îa loi de Dieu, et toujours dangereuse pour lam 
ni,i croit Même quand elle est vraiment neutre, et dune 
neùtral é bienveillante pour les catholiques, la séparation 
a K e établit entre les croyances et la vie peut être fata e 
nm,r l'esnri et le cœur de l'enfant. La foi doit animer toute 
Fa v i C d S r é t i e n . L'enfant de l'école neutre peut savo.rson 
catéchisme : il n'en vit pas. Pratiquement, il apprend à met­
tre ses croyances à part, les réservant pour certaines heures 
et nour certains jours, pour les dimanches et les quatre gran­
des fêtesde l'année, et encore pour le temps d'une messe 

rapide qu'il n'a peut-être pas bien appris à suivre. Pour les 
autres jours, il doit tirer des habitudes qu'on lui donne cette 
conclusion terrible : qu'on pense, qu'on parle, qu'on agit 
autour de lui comme si la foi ne comptait pas. Il n'est par­
tout question aujourd'hui que des droits de la vie du corps. 
Nous réclamons les droits de la vie de l'âme. L'enfant élevé 
dans ces conditions n'en jouit pas. Il risque son éternité. 

Je compte, Messieurs et chers Coopérateurs, que vous 
voudrez bien continuer à me tenir au courant de la situation 
scolaire de vos paroisses. Ces renseignements me sont néces­
saires pour vous donner les conseils dont vous avez encore 
besoin. J'ai l'intention de traiter avec Messieurs les Doyens, 
au mois de Janvier, toutes les questions qui se rattachent à 
l'école. La connaissance des difficultés que chacun de vous a 
pu rencontrer nous facilitera l'étude plus approfondie de 
nos devoirs. . . 

Ne perdez pas d'ailleurs de vue que, dans cette crise, 
l'accomplissement du devoir réclame de vous encore plus 
de sang-froid que de courage. Vous ny mêlerez, j'en suis 
sûr, ni passion ni animosité personnelle. Vous défendrez 
droitement la loi de Dieu, et vous apporterez, dans ce conflit 
indépendant de votre volonté, tout l'esprit de calme et de 
mesure qui convient à votre ministère. Ne dépassez pas les 
sanctions que j'ai déterminées dans la Semaine religieuse. 
Avant den appliquer ou d'en annoncer de nouvelles, il fau­
drait dans chaque cas consulter l'Administration épiscopale. 

Veuillez agréer, Messieurs et chers Coopérateurs, l'assu­
rance de mes sentiments affectueux et dévoués. 

+ ADOLPHE, 
Ev. de Quimper et de Léon. 

Quimper, 12 Novembre 1909. 
Cette lettre pourra être lue en chaire. 

II . Décès . — Nous recommandons aux prières le repos 
éternel de l'ame de M. Pelleau, vicaire à Guipavas, décédé 
le 13 Novembre. 

I I I . Nominat ion . — Par décision épiscopale du 17 No­
vembre, M. Yves-François Péron, anciennement vicaire à 
Plounéour-Ménez, est nommé vicaire à Clohars-Carnoët. 

PARTIE N O N O F F I C I E L L E 

CH RONIQUE DU DIOCÈSE 

In tent ions recommandées aux p r iè res . 
L — L'Eglise et la France. — L'oeuvre des séminaires et 

les vocations ecclésiastiques, 
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L'instruction chrétienne deB enfants. 
Missions, — TREFFIAGAT, du 40 au S7 Novembre. Président, l& 

3-» semaine, M. le chanoine Orvo&n, curé-doyen 
de Concarneau. 

_ BREST (toutes les paroisses de la ville), du 2s /Vo-
vembre au 25 Decembre, — Pour N.-D, des Carmes 
et Saint-Joseph du Pilier-Bouge, mission bretonne 
du âl au 27 Novembre ; et mission française au 
Pilier-Rouge, du 4 au 25 Décembre. 

— PLOMELIN. — Adoration préchée, du ti au 2s No­
vembre. Président, M. Tanguy, curé de Plougastel-
Daoulas. 

Monseigneur doit, dimanche prochain, présider la fête du 
Grand-Séminaire, à Lambezellec, et de là se rendre à Paris pour 
la réunion des Evêques protecteurs de l'Université catholique. 

Sa Grandeur sera de retour à Quimper à la fin de la semaine. 

Nécrologie. — Nous avons le regret d'annoncer la mort de 
M. l'abbé Pelleau, vicaire à Guipavas, décédé dans cette paroisse, 
à l'âge de 46 ans. 

Mercredi soir, 10 Novembre, il s'est trouvé indisposé en admi­
nistrant un malade. Jeudi, il a dit la messe avec fatigue. Vendredi, 
il a eu trois vomissements 'de sang, ll a succombé ce matin samedi, 
13 Novembre, à IO heures, après avoir pieusement reçu l'Extrême-
Onclion et l'indulgence de la bonne mort. Malheureusement, il n'a 
pas pu recevoir le Viatique. 

• M. Pelleau était une âme droite. Il excellait par sa bonté et sa 
charité 1 ll sera très regretté à Guipavas, où il a bien travaillé 
pendant 14 ans... » 

Né à Guipronvel, le 15 Mai 1863, M. Pelleau (Jean-Marie) fut 
ordonné prêtre le IO Août 1888 ; nommé d'abord vicaire à Lanil­
dut, le 17 Novembre de la même année, il fut envoyé à Guipavas 
le 8 Juin 1895. R. i. p. 

Le service de huitaine pour le repos de l'âme de M. l'abbé 
Pelleau, sera chanté à Guipavas, le lundi 22 courant, à 10 heures. 

* * 

PLOUGUERNEAU. — Avi s de service ann ive r sa i re . — 
Un service anniversaire pour le repos de l'âme de M. Bleunven, 
mort vicaire à Guimiliau, sera célébré le mardi 23 Novembre. 

QUIMPER. - Re t ra i t e d 'hommes et de j eunes gens. 
Conférence de Sa Grandeur Mgr D u p a r c . — Celle 
semaine a eu lieu, à Quimper, la retraite annuelle d'hommes et 
de jeunes gens organisée par l'Union des Retraites Régionales. 
Monseigneur, à de paternels encouragements, avait joint la pro­
messe de venir lui-même donner une conférence. 

Quelques invitations avaient été lancées, et, le mardi 16Novem-
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bre, à 3 heures, 70 à 80 hommes éLaient groupés pour entendre ta 
parole du premier pasteur du diocèse. 

Monseigneur commence par féliciter les 28 retraitants, puis, 
s'adressant aux « ouvriers de la onzième heure », il tes remercie, 
eux aussi, et les invite à revenir l'an prochain prendre parl à 
tous les exercices de la retraite. 

Nous sommes à une époque où il faut des œuvres, et le zèle des 
œuvres, Monseigneur s'attend à le trouver dans chacun de ses 
auditeurs, ll faut que tous travaillent à Ia réforme du pays, à 
l'amélioration de leurs semblables. N'oublions pas cependant que 
charité bien ordonnée invite d'abord à se réformer et à s'améliorer 
soi-même. Tel est le but, tels sont les précieux avantages de 
retraites comme celle-ci. 

U faut des œuvres, c'est des oeuvres que Monseigneur nous 
entretiendra aujourd'hui. 

Quel est donc tout d'abord le principe des œuvres catholiques ? 
— Ce n'est pas une activité qui veut à tout prix se dépenser, ce ne 
sont pas des aptitudes, des qualités brillantes, avides de trouver 
leur développement. Le principe des œuvres catholiques c'est 
l'esprit de foi. 

L'esprit de foi engendre le dévouement véritable, fait d'abné-. 
gation et de loyauté. Ce n'est pas pour lui-même, pour le triomphe 
de ses idées que travaille l'homme digne de ce nom, c'est pour 
Dieu et pour le bien. Dès lors, peu lui importe quelle forme don­
ner à son activité ; dès lors, il se soucie peu du rôle qui sera 
le sien, glorieux ou obscur. Soldat, il accepte la discipline, tra­
vaille à maintenir l'entente, à procurer la conciliation, ll ne se 
lance jamais seul, mais agit en tout d'accord avec ses prêtres. 

Tous, Messieurs, vous êtes appelés à faire des œuvres ; pensez-y, 
réfléchissez, demandez*vous quelles sont les meilleures, les plusr 
utiles et puis allez trouver vos prêtres. 

Ces œuvres, Monseigneur ne prétend pas les énumérer toutes ; 
mais simplement, dans une conversation familière il en passera 
quelques-unes en revue. 

Ce sont d'abord les Ecoles libres. Des écoles libres, Monseigneur 
voudrait qu'on pût en créer dans chaque paroisse. H espère, à la 
suite de celte réunion, en voir surgir au moins dans quelques-
unes. Lui se charge de trouver les maîtres et maîtresses ; maîtres 
pieux, dévoués, sacrifiés, tels que les désirent des parents chré­
tiens. Pour cela il compte sur Dieu, qui ne manque jamais. Aux 
fidèles de donner les locaux, d'assurer le recrutement des élèves. 
Riches el pauvres contribueront à cette grande œuvre, les uns par 
leur argent, les autres par leurs efforts el leurs démarches. 

Bien plus, puisque l'école laïque subsiste, il faut la surveiller. 
Ce devoir incombe aux pères de famille. A eux de suivre de près 
l'enseignement, de se rendre compte des livres mis entre les mains 
de leurs enfants et de porter plainte à qui de droit. Dans ce bul, 
Monseigneur espère voir se former des Associations cantonales de 
Pères de Famille. 
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Les svndicats, mutualités et antres groupements sociaux peuvent 
Lessy i " , , - , coriTi«.<i • mais Dour être comme ils le doivent 

rendre de grandIM rv ces ma»P our ., fa(U ,jls 

des instruments de P»;^,%e
h

 e
élien8. L'étiquette importe peu, 

Z!Ve S l o i t S ^ - i pur catholicismePas d'œuvres 
f™, i , noniralité est un eorre et une impossibilité. 

neUpIrmiM^œuvres imprégnées d'esprit chrétien, il en eil qui, 
Parmi ces œ i ^ V ^ n'en s o n l ^ m0ins bonnes et fécondes. 

r U M^ iZ e
P nr s'â • ê l f a v e u £ complaisance marquée sur les 

rente Se?S&uTnïmldïPaul, ll les voudrait voir établies 
Conférences ae ^ " ' V mt)agDes, Les Conférences rurales lon-
Stajïti eTfiVe aDgne parTsIournées apostoliques d'Ozana*i e t 
^fi Jvi iflmarnné sont un des moyens les plus pratiques de faire 
«^"Pourcëfa"- es ne se HmUojnu» - lecture pieuse 

et les œuvres sociales sont nées au xix' siècle des Conférences de 
SaMoSeSufrecommande chaudement la Jeunesse Catholique, 
désirée nàllePape el par les évêques, comme le moyen de former 
S v i c e de Notre Seigneur un organe très souple de vie ch i ­
lienne et d'anoslolat pour le bien des paroisses. 

Patronage ° sa les de lecture, œuvres travaillant à former des 
conférencier̂  son passées en revue. Puis Monseigneur en arrive 
f nn S e Daroî sial pins imposant que le groupe de Jeunesse 
C a Z S Q u ' a r t -ombrerais plr ^ « J » ^ 
hr?* nar l'importance aussi des intérêts qui tui seron, conues. 
S le C , 3 Paroissial, qui rapproche les catho .ques les meil­
leurs et les plus agissants sous la direction de leurs curés 

Brièvement, Monseigneur signale, en finissant, les défauts et 
les abus possib es. Ii veut éclairer, non décourager tes initiatives, 
et recommande avec insistance la persévérance dans le bien. Nons 
aurfons T première vue, mille raisons de nous décourager cest 
vrai-mais Em i l le raisons, mieux comprises, sonl nos meilleurs 

^ T a n f r S r o n t des persécuteurs, i l , aura de l'espoir. 
Celt au Calva re, et con surie Thabor, que Jésus-Christ a vaincu 
l'Enfer Si Dien nous lait souffrir, c'est qu'il veut nons sauver. 

A i . . 
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LESNEVEN - Retraite de Tertiaires, du 7 au i3JS'ov<m-
bre - Lesneven?!?Plouguerneau, 21 ; Trégarantec, 1*: Plon. 
der 10 • Plounéventer, 8 ; Plounéour-Trez, 8 ; Ploudaniel, 8 -
Sa nt-Thonan, 8; Goulven, 7 ; Lannilis, 7 ; Plabennec 'i™ fl 
r, - f anrtivisiaù 6 • Guiclan, 5 ; Lanhouarneau, 5 ; Plouénan, 5 
wtiï!. 5 l î ^ ï e ? » ; Roscoff 5 -Bourg-Blanc, M ; 
Landerneau, 4 ; Pieyber-Christ, 4 ; Plouarzel, 4 ; Plouédern, 4 . 

Ploumoguer, 4 ; Saiût-Thégonnec, 4 ; Tréglonou, 4 ; Kernoues, 3 ; 
oc-Maria-Ptouzané, 3 ; lle d'Ouessanl, 3 ; Plouescat, 3 ; Plounévez-

Lochrist, 3 ; Saint-Frégant, 3 ; Tréflez, 3 ; Coatméal, 2 ; Guilers, 2 ; 
Kersaint-Plabennec, 2 ; Kerlouan, 2 ; Lanarvily, 2 ; Logonna-

Le Conquet, 
1 - Lambezellec, 1 ; Landéda, i ; Loc-Mélard, 1 ; Ploudiry, 1 
Plouvorn, i ; Tréflévénez, i. 

Paroisses : 59. Retraitantes *. 253. 

Nos Missionnaires. - Lettre du P. Abgrall, missionnaire 
apostolique, à Huong-Phuong (Annam). 

Au Pays des Grottes, Septembre 1909. 

MON CHER FRÈRE, 
Parti en barque de Huong-Phuong le 3, au matin, arrivé le 4 à 

midi à la station de barques dont j'ai à m'occuper. Quatre perches 
plantées en terre, supportant un toit d'herbes de montagne, murs 
item en herbes, 5 mètres de long, 4 mètres de large, voilà ma 
cathédrale, En revanche, pays magnifique, montagnes rocheuses 
avec grottes, dont une, merveilleuse, en face de ma basilique. 

5 Septembre. - Celle nuit, 25 barques entouraient la mienne. 
Ces barquiers, habitués à faire la pêche toute la nuit, ne dorment 
presque pas. Ils ont récité le catéchisme ou bavardé jusqu an malin. 
Par suite, moi-même, nuit blanche. Ce malin, jolie assistance a la 
messe ; presque tout le monde en dehors. On avait coupé des bran­
chages dans la montagne, et ça servait de chaises et de prie-Dieu. 

ll heures du matin. — Maintenant, grand silence dans les 
barques ; les bonnes gens dorment et je viens de faire de môme ; 
c'est ce que l'on peut faire de mieux par la chaleur qui règne. 

6 Septembre, - Cette nuit, môme absence de sommeil. — J ai 
divisé mes fidèles en 4 sections : 1° grandes personnes ; 2* enfants 
de 2* el 3o communion ; 3° enfants se préparant à la première com­
munion ; 4° enfants étudiant !les prières. Tout cela récite prières 
et catéchisme à tue-tète jusqu'au delà de minuit. 

Quand on a une cathédrale, on a aussi un palais, 1 un digne ae 
l'autre. Le mien est sur l'eau, comme les palais de Venise. Un trou 
pour moi et objets du culte : 2 m. 50 de long, i m. 50 de large, 
1 m. 10 sous plafond ; on n'y tombe jamais de son haut, car il n y 
a que deux positions possibles : assis ou couché, Dans un autre 
trou, un peu plus grand, sont deux catéchistes, un enfant de chœur 
et un homme pour préparer à manger : 1 m. 50 x 3 m. 58 X 1 m. 10. 
Ça sert à tout : chambre, table, lit. 

8 Septembre. - Visité hier la grotte qui se trouve de 1 autre 
côté du fleuve, devant la station de barques dont je m'occupe. L est 
la plus belle de tout le pavs d'Annam. Y en a-t-il môme de plus 
belle dans ie monde? C'est un fieuve souterrain. On a ramé pen-
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dant plus d'une heure, et il y avait encore 3 brasses d'eau, une 
dizaine de mètres de largeur et le double de hauteur sous voûte, 
On n'est revenu que parce qu'on craignait de manquer de torches. 
Au-dessus du niveau de l'eau, il y a une grotte latérale qui est 
comme une immense basilique, avec colonnes magnifiquement 
sculptées, chaire à prêcher monumentale, des saints dans leurs 
niches de dentelles, d'autres sar de splendides socles ; puis des 
suspensions de Lous genres. Plus loin, égalemenl au-dessus de 
l'eau c'est une immense galerie avec colonnades, dont personne 
n'a jamais vu le fond. Il faudrait des journées entières pour tout 
voir. .. 

A 3 ou 4 kilomètres d'ici, il y a une autre grotte, qui rappelle 
la grotte latérale dont j'ai parlé, avec cet avantage qu'on y vou 
clair, l'entrée étant très spacieuse. 

Plus loin encore, est la sortie d'une sorte d'aqueduc naturel qui 
traverse la montagne sur un parcours de 10 à 15 kilomètres, Pen­
dant l'été, c'est à sec, et à l'ouverture d'entrée on peut aller très 
loin. A la sortie, it n'y a que des trous par où l'eau sort à travers 
les rochers, comme d'une source. 

ll Septembre. — Notre confrère, le P. Dalaine, d un très fia 
goût artistique, est venu passer deux jours à HuoDg-Phuong, ma 
résidence ordinaire, età Pbu-Kinh, poste du P. Le Gourrierec. Il 
a été nommé tout dernièrement au poste le plus-rapproché de 
nous • 60 kilomètres, et est venu faire sa visite ad limina. Il m'é­
tait impossible de rentrer. D'ailleurs, il était déjà parti quand j'ai 
été avisé. Il m'écrit : 

t L'église de Huong-Phuong est la plus nette et la mieux tenue, 
l'autel est, sinon le plus joli, du moins le plus beau de la Mission ». 
Il a trouvé l'église de Phu-Kinh très jolie, la façade * superbe, 
sans rivale i. Il ne dirait pas cela s'il voyait mes grottes, surtout 
celle d'ici. Vue de rendroit où je stationne, on dirait la façade 
d'une immense église romane, qui s'est inclinée sur un côté et 
que la végétation a couverte. La roche est stratifiée de manière à 
figurer des pierres de taille à grand appareil très régulier. 

L'autre grotte présente immédiatement nne ouverture qui 
prend toute la largeur et tonte la hauteur, ce qui permet d'admi­
rer aussitôt les magnifiques suspensions de la voûte. Dans la pre­
mière, au contraire, on entre comme par une porte et il faut 
immédiatement allumer des torches, — grandes torches en fais­
ceaux de roseaux secs, de 3 à 4 mètres de long sur 8 centimètres 
de diamètre. 

Dans la première grotte, il y a des inscriptions en caractères 
inconnus. On en a envoyé des calques aux savants d'Europe, qui 
n'y ont vu que du feu, en sorte que c'est certainement très ancien, 
au moins de l'époque de l'homme de la Chapelle-aux-Saints. Je 
suis convaincu que c'est simplement le gribouillage d'un moderne 
farceur. 

15 Septembre. —- i'ai suivi un peu le pied de la montagne à 
travers les broussailles et Ies lianes, « où la main de l'homme n'a 

jamais mis les pieds », c'est partout des excavations, des cavernes, 
qui seraient remarquées el visitées en France, mais qui ne comp­
tent pas au PAYS BES GROTTES. 

21 Septembre. — Rentré hier, bien portant et gaillard. Je sou­
haite que la présente te trouve de même. 

BREUR BIHAN. 

Pour les éooles chré t iennes . — Mgr l'Evêque de Quim­
per et de Léon a reçu de la « Société générale d'Education et 
d'Enseignement » (35, rue de Grenelle, Paris) la lettre suivante 
qu'il nous prie de communiquer aux lecteurs de la Semaine reli­
gieuse, espérant que ses diocésains entendront l'appel qui leur est 
adressé : . 

i Parts, ie 3 Novembre 1909. 

» MONSEIGNEUR, 

I Nos Seigneurs les Evéques viennent, par un acte solennel, de 
rappeler aux catholiques les devoirs impérieux qu'ils avaient à 
remplir, sous peine de fautes graves, pour sauver l'âme de leurs 
enfants. 

• Ils les adjurent d'augmenter le nombre des écoles libres, 
déclarant aux privilégiés de la fortune que les charges imposées 
par la loi de séparation ne pouvaient les dispenser de s'employer 
à construire des écoles aussi nécessaires que des églises. 

» Ils mettent en lumière tous les dangers de l'école neutre et 
les périls tellement graves de l'école impie, que des parents ne 
peuvent y exposer leurs enfants sans se rendre indignes des 
sacrements de l'Eglise. Ils montrent < les fils des chrétiens, jetés 
dans le moule où l'on fait « des renégats ». 

» En présence d'aussi sévères condamnations et d'aussi pres­
sants avis, grandit la responsabilité de ceux que Dieu a placés en 
situation de concourir à la défense de l'Education et de l'Ensei­
gnement chrétiens, et auxquels II a confié, en particulier vis-à-vis 
de la jeunesse du peuple, une mission tutélaire à remplir. 

> Cette œuvre est aujourd'hui la plus urgente de toutes. La 
Société Générale d'Education s'y consacre depuis plus de quarante 
ans. Elle offre à l'Enseignement libre les conseils pédagogiques de 
ses Comités, les consultations de ses jurisconsultes, et des secours 
matériels qui, dans la dernière année, se sont élevés à environ 
60.000 fr., distribués à 700 écoles, patronages et écoles normales. 
— Secours, hélas I très insuffisants, en présence des besoins et des 
détresses qui augmentent partout. 

» Désireux d'entrer résolument dans la voie que nous ont 
tracée Nos Seigneurs les Evéques, nous adressons un appel parti­
culièrement pressant aux Catholiques et nous Vous demandons, 
comme gage de Votre protection paternelle, de vouloir bien faire 
publier cet appel dans la Semaine religieuse de votre diocèse. 
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, Nons Vous prions d'agréer, Monseigneur, l'hommage de 
notre très respectueux dévouement. ^ ^ ^ . ^ 

» Les Vice-Présidents : > Colonel KELLER. 
, G DE LAMARZELLE, L. DE CUOCSAZ-CBÉTET, 

, R TERRAT, Ch. MERVEILLEUX DU VIGNAUX. 
» n. ERRA i, ^ ^ Secrétaire, Fénelon GIRON. . 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

ROME - Le Saint-Père, dont la santé est très bonne, reçoit 
chaque jour des cardinaux préfets des wn^éganons des évêques 
et autres digniiaires ecclésiastiques... ll a donné aud ence égale­
ment, les fours derniers, aux membres du corps d.plomai.que, 
rentrés du congé annuel. o ; 

S Em. le cardinal Rampolla, archiprêtre de la basilique Saint-
pierre, a inauguré, le jour de la Toussaiot, l'exposition du Trésor 
d e u 1 r é ï e d e Saint-Pierre permet de suivre le développement 
successif de Tart chrétien depuis les origines de 1 Eglise jusqu à 
nos jours. 

- L'Institut biblique a été ouvert vendredi 5 Novembre, au 
collège Léonin, qui abrite provisoirement la nouvelle institution. 
Une nombreuse assistance montrait, dès ce premier moment, le 
succès de l'entreprise; elle était formée surtout des élèves venus 
des régions les plus diverses. 

- Jub i lé épiscopal. - ll n'y a pas eu au Vatican de céré­
monie spéciale... Le Pape a jugé que les temps sont trop troublés 
pour consentir à des fêtes. v„<;™« 

Cependant, bien qu'aucune cérémonie n att heu au Vatican, 
cet heureux, anniversaire sera fêté à Rome. 

Les poursui tes contre les évêques. - Il se confirme 
que pour l'instant, l'effort processif de la Fédération des Amicales 
des Instituteurs contre les évêques se limitera à neuf instances 

Rappelons les noms des prélats poursuivis : Mgr Luçon, arche­
vêque de Reims ; Mgr Turinaz, évêque de Nancy ; Mgr Williez, 
évêque dArras ; Mgr Henry, évêque de Grenoble ; Mgr Mar y, 
évêque de Montauban ; Mgr Gieure, évêque de Bayonne; Mgr Gely, 
êvêque de Mende ; Mgr Laurans, évêque de Cahors, et Mgr Touchet, 
évêque d'Orléans. 

Pour l 'union. — Mgr Turinaz, évêque de Nancy, a reçu 
jusqu'ici l'adhésion de 51 évêques au projet exposé dans sa bro­
chure VUnion des catholiques, des libéraux sincères et des honnètes 
gens de tous les partis, 
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D'après ce projet, les catholiques se groupent sous ta direction 
des évêques pour tous les intérêts catholiques ; pour les intérêts 
politiques, en restant absolument catholiques ils s'entendent (sur 
le terrain électoral) avec les libéraux sincères, les honnêtes gens 
de tous les partis, pour la défense des libertés civiles et religieuses. 

L'union se manifesterait par l'adhésion à un programme de 
revendications religieuses authentiquement fixé par nos évêques. 

* * 

Dans le même but, Mgr Germain, archevêque de Toulouse, a 
formé une association, l' * Alliance catholique », en vue de récla­
mer le vote d'une législation assurant à l'Eglise sa liberté, législa­
tion acceptée par le Pape, et le rétablissement complet de la liberté 
d'enseignement. 

L' • Alliance » donnera son appui et ses suffrages à tout can­
didat ou à toute lisle qui, adhérant loyalement à la formule de 
revendication, l'inscrira en termes exprès dans son programme. 

La l iber té de penser . — Entendons-nous ! Quand il est 
une fois démontré qu'une religion possède la vérité, peut-on dire 
qu'on < a le droit de n'avoir aucune religion », que * chacun est 
libre de croire ce qu'il veut »? 

Le droit légal, oui : aucune loi civile, aucun pouvoir public ne 
peut vous contraindre d'admettre une religion en votre for intérieur. 

Libre, oui, devant le gendarme, devant la force. 
Mais devant la conscience, êtes-vous libre de rejeter ce que vous 

savez être vrai ? Etes-vous libre de penser qu'il fait jour quand 
vous voyez qu'il fait nuit ? 

Avez-vous le droit, en votre for intérieur, de vous passer de 
religion s'il vous est démontré qu'une religion a le droit de vous 
commander ? 

A propos des manue l s scolaires condamnés. — Je le 
demande ;i tous les hommes de bonne foi. Est-ce qu'un père, est-
ce qu'une mère, qui croient en Dieu. qui croient à l'immortalité 
de l'âme, à la vie future, peuvent, sans trahir leur devoir, laisser 
aux mains de .leur enfant, d'un enfant de dix, de onze ans, à la 
veille de sa première communion, des livres qui, dans cette âme 
sans défense, vont dessécher à l'avance ie germe de toutes les 
croyances? Est-ce qu'un évêque, investi par sa charge, près deces 
parents, souvent illettrés, mal informés, de la plus haute des 
missions, du soin d'éclairer leurs consciences, est-ce qu'un évêque 
peut, sans forfaire à l'honneur, abandonner par son silence, à de 
telles leçons, les âmes de ces petits ? 

Voilà ce que je dirais, si j'étais avocat. cte A, DE MUN. 
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Avis utile. - Plusieurs Semaines religieuses ont publié la 
not* Tu?vaUnS! qui peut avoir également sou utilité daus notre 
d i °f MeLieurs les Curés ont reçu une circulaire relative à la lor-
mJilTSI société qui se proposerai! de reconstituer un trai­
t e n t au clergé dTFraVe e? de' lui allouer une retraite sur ses 
viMin iours Pas de noms, donc aucune garantie. 

"Vous Tes?ours, des entreprises similaires se fondent, bien plus 
nnnr le nro^ldes entrepreneurs que pour celui du clergé. On ne 
F f i J,«ni r avfTtroD de prudence toutes ces ouvertures el ces 
ffaS'quelq^ ffiér'essées et quelque alléchantes qu'elles 
soient en apparence. » 

BIBLIOGRAPHIE 

« L E S É T U D E S » 
REVUE FONDÉE EN 1856 PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 

Sommaire du 5 Novembre 4909. 

T T*, mauvais iours du catholicisme ea Angleterre (W}-m?\/™efâ L Les mauvais JOUI s, u - d e s chactas. Lettres médites du 
de la Serviere - . L U- 1 ^ %Th\rkêvannès - III- Hommes d'oeuvres au 
R. P. Cbocarne, 0. P. £*f*^™™& compagnie du Saint-Sacrement. 
ï V U \ S i è ^ ; f c , ? U V IV No es"SS T u t é r a t u i ï a ï e m î n k Louis Chevillot -joseph Brucker.— IV, n o e s a e HUB d v i e n n e à Maria-Zell. Paul 
V. La vie catholique eo f r i c h e . L : s . ^ ? e ^ e , e J u r des morts. Albert 
Coutet. - VL ^ f ^ - ^ Paul Geny. 

phiques - IlI . Evénements de U quinzaine. 

Revue Financière. 

T a ft-rmoté des cours que l'on avait constatée la semaine précédente a été 
é p h é m è ^ ^ V e X t la semaine qui vient de finir, la Bourse a été indécise 

6 t L^Rente Française s'est avancée à 99,45 pour se tasser àt 99 05. 

, Mr™ ïè^iiï^J^^- i»NB&8fi 
à t ^ L o t s du Congo ont un marché suivi k BS. Ce sont les seuls «tres de 

S.T-SfiS'SffîassBSMïiio 
que lourdeur. 

h\SnUmnibl8^an?"a-blf à l ï l O . Raffermisse ment du Métropolitain â 610 
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480 francs, remboursable à 500 francs, rapportant 25 francs nets, sans impôt. 
La progression des béoètices montre que l'affaire est en pleine voie de déve­
loppement et de prcspéritô. 

La Société Financière des Caoutchoucs, dont les actions sont demandées à 
133,50, a, comme nous l'avons dit, repris l'actif et le passif d'un syndicat de 
plantations de caoutchoucs, et elle a pour objet la continuation des opérations 
de ca syndicat eur une base plus large. 

Des achats importants et suivis sont à signaler sur l'action Société Fran­
çaise de Mines de fer, qui s'avance à 147,50, Cette entreprise exploite, comme 
nous l'avons dit, deux groupes de gisements d'une grande richesse, l'un en 
Algérie, l'autre en NoimanJie. 

Nouvelle avance à 44,25 des actions Ashaoti and Gold Coast Limited. 
— — — - — • — - - • 

ASSURANCES MUTUELLES DU MANS 
IMMOBILIÈRE BT MOBILIÈRE 

Contre L'INCENDIE ET LA FOUDRE même non suivie d'Incendie. 
Créées en 1828 et 1842 

C o n d i t i o n s s p é c i a l e s e t t r è s a v a n t a g e u s e s 

pour les ÉGLISES 
M O D I C I T É ET F I X I T É DES P R I M E S 

S'adresser à M. DE COUESNONGLE, Directeur particulier, 46, quai de 
l'Odet, Quimper. 

Ancienne 
Maison 
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HORLOGERIE - BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFEVRERIE 
BRONZES a ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

Assortiment considérable de C a n d é l a b r e s , G a r n i t u r e s d ' au t e l s , 
T h a b o r s , Ca l i ce s , C ibo i r e s , C u s t o d e s , B o u d e s d e s o u ­
l i e r s , e to . , à d e s p r i x e x c e s s i v e m e n t r é d u i t s . 

N o u v e a u c a n d é l a b r e à transformations multiples, breveté s. G. D. G. 
Réparations, remise à neuf, dorure et argenture. 
Le Chronomètre i A la Montre de Genève • qne ron trouve seulement chez 

M. SAUVAGE, qui en a la propriété exclusive, doit son succès toujours croissant 
à sa ana'tte exceptionnelle, i son bon marché et à son réglage parfait; c'est sans 
contredit la Montre de précision par excellence. Ce mouvement, entièrement monté 
sur rubis, est à ancre ligne droite, levées visibles, double plateau, spiral Breguet, 
balancier compensé, el se fait en bottes or, argent, acier et nikel. 
ARTICLES POUR FUMEURS I ORFÈVRERIE OE TABLE 

Écume et Ambre I* choix. Oualité supérieure, prix exceptionnel. 

MALADIES NERVEUSES 
certaine par Antiépileptique de Liège 

de toutes les maladies nerveuses et particulièrement de l'épilepsie, réputée 
jusqu'aujourd'hui incurable. 

La brochure contenant le traitement et de nombreux certificats de guéri­
son est en vo vée franco à toute personne qui eo fera la demande par lettre 
affranchie à M. F AN Y A U , Pharmacien à LUI© (Nord). 
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CHAUFFAGES^ MODERNES 
m n CHUIDE U VAPEUR I BASSE PRESSION, L'AIR CHAUD 
L BAU ----W„ ' U° *" L E S HABITATIONS, GRANDES FACILITE 

APPLICABLES A TOUTES L E - « Ù A , - . - K S T H u lTI t9 
•.'INSTALLATION DANS LES MAISU". "in . , , - - , 

Li.tl.ii-.i-a i WATI CHAUDE ou VAPEUR en CAVE 

T-, A V E N E R O B I N & GIE. InuÉBiBiirs-Coiistriictenrg. 
D A V .EL.--N a. -^ Tournelles, PAHIS. 

, inrrrrA ------ -"-"-- Sf/fl o g ^ £ 

LIQUEUR Ae HALM! 
DÉCOUVERTE de L'ABBÉ HOD1EUX, 

Curé de BALAN (Ain). 

REMÈDE I N F A I L L I B L E contre la Tuberculose, la 
B r S r C h r o n i q o e , l'Anémie, la Neurasthénie es Maladie, 
des K les Rhumatismes, l'Arthrite, les Maladies de la 
Peau la Fu ouculose. la Constipation, les Maladies de Esto­
m a c / l e l'Intestin, du Foie, du Cœur de âge cm,que 
l'Artério - Sclérose, l'Albumine, le Diabète, les Varices, ies 
A f f S l des Reins, et en général toutes l y j j h J * PJ -
venant des Vices du Sang. Ecnre au LABORATOlht, rue 
de la Fromagerie, 7, LYON. 

-""-•"-""sPa^bof 'p̂ urC p M c n , etc., etc., sar commandes. 

UN MONSIEUR offre gratuitement de faire conntre à tous ceux qui 
.ont atSn" d^e ""a-tie dela peau, tertres, ee^as ^ T ^ e T ^ 
«L ns, broies chrome., maladies de la P'^MetTe H 

in ..«sie de rhumatismes, n«trasOiefnie, un moyen infaillible de se guera 
tlZLsZ ITqu'il l'a été radicalement lui-même après avoir souSert 
r S Z Z Ko* les remèdes préconisé.. Cette offre, dont on apprf-

oiera le but humanitaire, e.t la "«**£%££££ 8 Dlace Yictor-HuSo, 
Ecrire Dar lettre oo. carte postale a M. VINCENT, 8, place mowi nug , 

à £ZT,m répondra gratia et franco par courrier et enverra le. md,-
cations demandées. ------—-----——• 

L'Administrateur-Gèranl : AE. DE KEIU*GAI.. 

Quimper, typographie »• K«nAJl-UL, imprimeur de l'Ivéché. 

W ARCIER. Vendredi 26 Novembre 1909. N- 48. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DTJ DIOCESB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

* O M M A l l * K 

7. PARTIE OFFICIELLE. — Com­
munications de l'Evêché : A pro­
pos du 25* anniversaire de la 
consécration épiscopale de S S. 
Pie X ; Biens ecclésiastiques ; No­
minations. 

/ / . PABTIE NON OFFICIELLE. — 
L'A ven t. 

JH. — Chronique du diocèse : 
Intentions recommandées aux priè­
res; Offices extraordinaires; In­

dulgences ; Propagation de la Foi ; 
Lambezellec; Ploudalmézeau ; Re­
ligieuses poursuivies ; Défense sa­
cerdotale ; Un hommage à la lan­
gue bretonne. 

IV. — Chronique générale : 
Rome; France; L'Union de l'Epis-
copat ; Paris. 

V. — Bibliographie. 
VI. — Annonces ct avis di­

vers. 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 28 Novembre. — 1er Dimanche de l'AVENT. Office 
du jour; semi-double. Violet. 

Vêpres du suivant, avec mémoires du 1er Dimanche de 
l'Avent et de 8. Saturnin, Martyr, 

Lundi, 29. — S. Hoardou, Evêque (au Propre diocésain). 
Double. Blanc. 

Mardi, 30. — S. ANDRÉ, APÔTRE. Double de 2<- classe. Rouge. 
Mercredi, i6-* Décembre. — S. Tugdual, Evêque (au Propre 

diocésain). Double-majeur. Blanc. 
Jeudi, 2. — Ste Bibiane, Vierge, Martyre. Semi-double. Rouge. 
Vendredi, 3. — S. François Xavier, Confesseur. Double. Blanc. 
Samedi, 4. — S. Pierre Chrysologue, Evêque, Docteur. Double. 

Blanc. 
Dimanche, 5. — 2- Dimanche de l'AVENT. 

Ordre de l'Adoration perpétueUe pendant la semaine. 

Rédené du 27 au 30 Novembre. 
Lanvéoc du 1er au 3 Décembre. 
SaintDerrien du 4 au 6 — 

http://Li.tl.ii-.i-a
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PARTIE OFFICIELLE 

COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 

I Mgr l'Evêque de Quimper et de Léon ayant adressé au 
Souverain Pontife, à l'occasion du 25---° anniversaire de sa 
consécration épiscopale, ses félicitations et ses vœux avec 
l'expression de son filial respect, a reçu la réponse suivante 
qu'il est heureux de porter à la connaissance du clergé et des 
fidèles de son diocèse : 

Dal Vaticano, ie Vl Novembre 1909. 
Monseigneur, 

Le Saint Père a êté très sensible à Texpression de filial hom­
mage d'entier dévouement, que vous avez bien voulu Lui envoyer 
à V occasion de Son Jubilé Épiscopat 

Le Souverain Pontife, qui a vu dans votre adresse une nou­
velle preuve de votre sincère et profond attachement, vous en 
témoigne sa vive reconnaissance et envoie de tout cœur, comme 
gage de Sa Paternelle Bienveillance et des plus abondantes grâces 
Divines, la Bénédiction Apostolique à Votre Grandeur, au clergé 
et aux fidèles dc son Diocèse. 

Je saisis avec plaisir cette occasion pour vous exprimer, Mon­
seigneur, mes sentiments très dévoués en Notre Seigneur. 

Rt Card. MEBRY DEL VAL. 

I I . Biens ecclésiast iques. —- Le gouvernement, con­
sommant son œuvre de spoliation sacrilège, vient de publier 
dans le Journal Officiel (numéro du 18 Novembre) une liste 
complémentaire des biens ecclésiastiques confisqués dans le 
diocèse de Quimper. 

A cette occasion, Nous rappelons aux donateurs ou à leurs 
héritiers directs qu ils ont, à partir de cette date du 18 No­
vembre, un délai de six mois pour faire valoir leurs reven­
dications en ce qui concerne les biens mentionnés dans cette 
nouvelle liste (1). 

I I I . Nominat ions . — Par décision épiscopale, ont été 
nommés : 

M. Corre, vicaire à Landivisiau, vicaire à Guipavas ; 
M. Le Berre, vicaire à Pont-Croix, vicaire à Landivisiau. 
Est chargé de l'œuvre des militaires, à Morlaix : M. Barvet, 

vicaire à Saint-Melaine. 

PARTIE N O N O F F I C I E L L E 

L'AVENT 

(1) MM. les Curés et Recteurs peuvent se procurer, au Secrétariat de 
l'Ëvôché, des extraits de la liste officieUe. 

Avec le premier dimanche de l'Avent, recommence le cycle de 
l'année chrétienne, cette riche couronne de radieux mystères et 
de grands souvenirs, ce concert magnifique de prière el d'adora­
tion qui se renouvelle toujours, laus perennis, ce divin poëme qui 
va du temps à l'éternité, qui suit les pas du Christ, de Ia crèche 
au Calvaire et du Calvaire au Ciel, qui prend l'Eglise au berceau 
de l'humanité et déroule sa vie le long des siècles, avec ses lumiè­
res et ses vertus, avec ses miracles et ses bienfaits. 

Toutes ces fêtes procurent à l'âme chrétienne, avec les joies les 
plus pures, les secours les plus puissanls pour sa vertu el un per­
pétuel renouvellement de sa ferveur. 

Le trait caractéristique du temps de l'Avent est une tristesse 
mêlée d'espoir. La nature semble s'unir à l'Eglise pour nous faire 
entrer dans cel esprit, qui est la condition de l'âme voyageuse, 
soupirant après le terme de la route. Le suaire de l'hiver enveloppe 
le sol, dont le travail de germination se continue plein d'espérances 
pour le printemps qui lui succédera, < L'hiver, dit saint Grégoire, 
est I image de la vie présente, où, malgré les espérances qui nous 
portent vers le ciel, une froide torpeur nous enchaîné ici-bas, 
s'empare de nos âmes et les lient captives, * 

Diverses particularités liturgiques nous révèlent ce môme carac­
tère triste du temps de l'Avent. A l'autel, les ministres sacrés se 
revêtent d'ornements de couleur violette. Signe de deuil, le violet 
nous montre combien l'Eglise s'unit aux désirs d'Israël, qui atten­
dait sous la cendre et le cilice le Désiré des nations. Signe de péni­
tence surtout, il nous dit que par ta mortification du cœur et dn 
corps nous nous préparerons au second avènemenL du Messie. 
Signe de veuvage, il exprime la tristesse de l'Eglise qui atiend cet 
Epoux dont la longue absence coûte tant à son cœur. 

Excepté aux jours de fole, on ne dit plus les deux hymnes 
angéliques, le Gloria in excelsi&vl h Te Deum, jusqu'au grand jour 
où on les chantera avec les anges, auprès de ia crèche de l'Enfant-
Dieu. L He missa est est remplacé par celle invocation à la prière : 
Benedicamus Domino : < Bénissons Ie Seigneur < ; comme pour 
inviter les chrétiens à prolonger lears supplications au pied des 
autels, durant ces jours de préparation et d'attente. 

Toutefois, nous l'avons dit,cetie tristesse est mêlée d'espérance. 
Aussi, le chant de l'allégresse chrétienne, le joyeux Alléluia n'est 
pas suspendu les dimanches de l'Avenl. Celle conservation dit 
assez que, tout en s'unissant a l'ancien peuple pour payer la 
grande delle de l'humaniié envers la justice el la clémence de 
Dieu, l'Eglise n'oublie pas cependant que l'Emmanuel est déjà 
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venu pour elle, qu'il est en elle, et qu'elle est déjà rachetée et 
marquée pour l'union éternelle. 

Entrons sérieusement dans cet esprit de 1 Eglise, et préparons 
nos cœurs à Jésus. < Il vient à nous, dit saint Bernard ; il marche 
à oas de fféant, le voici, il nous attend, nous appelle, nous regarde, 
et nous parle. » Pour-rendre cette préparation plus efficace, ser­
vons-nous des oraisons jaculatoires, toutes de feu, que les patriar­
ches et les prophètes poussaient si souvent vers le ciel. Employons 
leurs mômes expressions ; ce sont de grands modèles, puisque te 
Saint-Esprit les leur a dictées. Efforçons-nous de marcher toujours 
dans le recueillement et la présence de Dieu, parce que Jésus ne 
vient point dans une âme livrée à la dissipation. Enfin, ne passons 
pas un seul jour d'un temps aussi saint sans quelque pratique de 
mortification intérieure et extérieure, pour honorer les souffrances 
de Jésus-Christ dans l'étable. A ces conditions, nous éprouverons 
la réalisation de celle divine promesse si précieuse pour nous : 
« Celui qui m'aime, mon Père l'aimera ; nous viendrons à lui et 
nous demeurerons chez lui. i (Joann., xvi.) 

I. -
n. -
m.-

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Intentions recommandées aux prières. 
L 'Eglise e t la Franco . L'union des catholiques . 
L 'œuvre de la Propagation de la Foi. 

. Missions. — BREST (les quatre paroisses de la ville), du 2S Ao-
vembre au 25 Decembre. La 1™ semaine, Mission 
bretonne. — Pour N.-D. des Carmes, la mission 
bretonne a lieu du tt au 27 Novembre. 

-— SAINT-JOSEPH-D U-PILIER-ROUGE. — Mission bre­
tonne du tt au 27 Novembre; — Mission fran­
çaise du ô au to Décembre. 

— LAMBEZELLEC, du 5 au ts Décembre. Président, 
M L'Hévéder, missionnaire, en résidence à Quimper. 

Offices extraordinaires. 
Quimper. - CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. - Dimanche 28 Novem­

bre a Hh 4lt, messe à l'occasion de la fête annuelle des Vétérans des 
armées de terre et de mer. Aprés la messe, prières de l'absoute pour les 
soldats et marins morts pour la patrie. - Mgr l'Evêque assistera à la céré­
monie et prononce, a une allocution. 

— CHAPELLE DES CATÉCHISMES. — Dimanche, fête patronale du Tiers-
Ordre de SaiLt-François (à l'occasion de la Sainte-Elisabeth). A 6 heures, 
messe. Le soir, à 4 heures, réunion présidée par Mgr l'Evêque : allocution 
de Sa Grandeur, bénédiction solennelle. 

Tous les fidèles sont admis à aite cérémonie* 

Indulgences. 
I — PROPAGATION DE U Foi. — U vendredi $ Décembre, fête de S. François 

Xavier fou un des jours de l'Octave), indulgence plénière pour les associés 
de la Propagation de la Fol. aux conditions ordinaires. c„11T/ÛMÎn 

U -CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. - En vertu d'un Bref du Souverain 
Pontife, les fidèles qui visitent, le fr Dimanche de chaque mots, les autels 
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de ' Saint-Pierre, Saint-Frédéric, Saint-Roch, Saint-Corentin, Saint-Paul, 
Saint-Jean et Saint-Joseph, à la Cathédrale, peuvent gagner — moyennant 
rm'ils remplîsseat les con fitions ordinaires — Ies indulgences attachées à la 
vieite des sept autels privilégiés de Saint-pierre, à Borne. 

Propagation de la Foi. — Voici le moment où sont recueil­
lies les offrandes destinées à la Propagation de la foi. Grâce à Dieu, 
celte grande œuvre est toujours en faveur dans le diocèse. Ses 
fideles associés comprennent l'importance de leurs dons, la géné­
rosité qui les associe aux travaux des missionnaires, dans les con­
trées lointaines, el les fait coopérer à la diffusion de l'Evangile. 

Combien d'âmes pieuses sont dévorées du besoin d'agir pour 
Dieu, pour l'extension du règne de N.-S. Jésus-Christ en ce monde ! 
Assurément, ils sonl louables les efforts tentés de nos jours pour 
combattre les ravages de l'impiété dans notre pays; mais non 
moins dignes d'éloges sonl les combats que livrent dans UExtrôme-
Orient les apôtres de la vérité. 

Donnez, donnez donc largement à l'œuvre que vous aimez, 
chers associés de la Propagation de la Foi. Ne vous contentez pas 
de verser votre cotisation entre les mains des collecteurs et collec­
trices, trouvez de nouveaux associés, répandez par tous les moyens 
une œuvre à laquelle l'Eglise, vous le savez, attache une si haute 
importance. Etablir l'action bienfaisante de la Religion chez les 
peuples qui ne la connaissent pas encore, compenser par de nou­
veaux hommages au Fils de Diennes outrages qu'il reçoit dans 
notre propre pays, c'est vous montrer de plus en plus vaillants à 
son service, vous rendre de plus en plus chers à son cœur, et 
c'est aussi un moyen très efficace d'assurer la conservation de la 
Foi parmi nous. 

-

Avis pratiques . — L Les aumônes de la Propagation de'Ia Foi 
doivent étre remises au Secrétariat d e TEvêché avant le 31 Jan­
vier, date de la clôture des comptes. 

IL S'adresser à M. le chanoine Rospars (15, rue Mesgloaguen, 
Quimper) pour tout ce qui concerne la direction de l'OEavre dans le 
diocèse, pour la rédaction des Annales bretonnes et le nombre d'exem­
plaires (bretons et français) attribués à chaque paroisse. Ce nombre est 
nécessairement proportionné au chiffre des aumônes recueillies : en règle 
générale; un exemplaire par 10 associés. 

III. En cas de retard ou d'irrégularité dans l'envoi et la livraison 
des Annales, prière d'aviser M. de Kerangal, imprimeur de l'Evèché, 

LAMBEZELLEC — Fête patronale du Séminaire. — Si je 
devais, en tète de cet article, résumer mes impressions person­
nelles el celles de tous ceux qui assistèrent à noire * Pardon i, je 
dirais qu'il fut une fête dans toute l'acception du mot, fête des 
cœurs et (ele de la nature. 

Dieu sait si, la Saini-Martin passée, les jours clairs et radieux 
sont rares... à Brest. Leur prix en augmente d'autant, el c'est 
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pourquoi je compte parmi les charmes de cette journée le beau 
soleil — un peu pâle — qui nous a souri tout le jour. 

L'an dernier l'on disait, ici même, combien l'absence de notre 
Evêque nous avait été pénible. Son souvenir, sans doute, nous 
accompagnait el nous suivait au cours de la journée, témoin le 
télégramme tout paternel qu'il nous adressait d'auprès du Saint-
Père; mais enfin il n'était pas au milieu de nous. Cette année, il 
s'est 'fait nôtre entièrement. Arrivé de la veille, il a tenu à nous 
distribuer lui-même la sainte Communion en attendant de nous 
distribuer, après la grand'messe, le pain de la divine parole. 

Un nombreux clergé accompagne Sa Grandeur. Voici d'abord 
MM. les Vicaires généraux, puis M. le chanoine Abgrall, dont le 
souvenir est toujours béni des séminaristes, puis encore MM. les 
Curés de Brest, de Crozon, de Lambezellec, MM, les Recteurs de 
Sainl-Pierre, de Saint-Marc, du Pilier-Rouge, M. le Supérieur du 
collège Saint-Louis, elc. A tous merci d'étre venus si nombreux 
honorer notre fête. 

A l'autel, tout paré de feuillage verdoyant et de fleurs hiver­
nales, M. le Vicaire général Cogneau célèbre le divin sacrifice. 
M. le Supérieur nous permettra bien ici de le remercier ; uu! choix 
ne pouvait nous être plus agréable et, sans doute, M. Cogneau 
éprouvait lui-même une émotion bien douce à se retrouver au 
milieu des séminaristes. 

Mais la messe s'achève. Monseigneur s'avance au bas du sanc­
tuaire, tout imposant sous la mitre d'or et la chape blanche, ll va, 
pendant trois quarts d'heure, nous tenir sous le charme de sa 
parole à la fots si douce et si forte, toute pleine de poésie, de doc­
trine et de piété ; magnifique discours dont une froide analyse 
pourra à peine donner un faible aperçu. 

Le texte s'imposait : « Dominus pars hœreditaHs mets et caticis 
mei... » Or, qui mieux que Marie a pu redire en toute vérité les 
paroles inspirées, elle la fille bien-aimée du Père, l'épouse chérie 
du Saint-Esprit, el qui devait un jour donner le Fils au monde ? 
Et pourtant le prêtre, lui, peut aussi la redire, car chaque jour à 
l'autel le Sauveur renaît pour ainsi dire à sa voix. 

Cette idée brièvement émise, Monseigneur s'empare du sujet 
même de la fêle du 21 Novembre, ll va nous montrer l'offrande 
volontaire de la bienheureuse Vierge à Dieu et sa vie silencieuse 
au Temple, pour en tirer tout un plan de vie cléricale. Voici 
d'abord Marie toute jeune, peut-être âgée de trois ans, offerte au 
Seigneur par Anne el Joachim. Le sacrifice fait, l'adieu prononcé, 
elle s'avance sans arrière-pensée de retour, toute à Dieu à qui 
elle s'est donnée. 

De même, dès nos jeunes années, nos parents chrétiens ont 
formé peu à peu notre àme â la piété ; puis un jour, dans l'ardeur 
de leur foi, ils l'ont aussi présentée à Dieu, le suppliant dans sa 
bonté d'y faire germer et croître la vocation sublime du sacerdoce. 
Et Dieu a entendu leur voix et béûi leurs efforts : Penfant objet 
de tant de soins a grandi sous le regard vigilant, parfois inquiet 
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peut-être, de ses maîtres, jusqu'au jour où répondant à l'appel de 
Dieu il s'est donné tout à lui. 

Mais à une similitude d'appel doit répondre une similitude de 
préparation. Or, ici, le séminariste possède un réel avantage sur 
la Vierge Marie qui croissait, au Temple, inconsciente encore du 
sort sublime qui l'attendait. Le séminariste, lui, connait le but 
auquel il tend; dès son entrée au séminaire le sacerdoce lui est 
apparu, avec ses gloires sans doute, mais aussi avec toutes ses res­
ponsabilités, comme le couronnement de ses études et de sa for­
mation cléricale, ll y a donc là pour lui un motif très pressant, une 
obligation toute spéciale de se préparer avec zèle aux devoirs qui 
l'attendent. 

Ici, Marie sera son modèle. Sans doute, en elle, dès son jeune 
âge, toutes les vertus brillèrent d'un éclat incomparable; on y 
peut cependant distinguer quelques-unes, plus spéciales à sa vie au 
Temple, et qui devront être aussi les vertus de prédilection du 
séminariste. 

Marie fut humble, parce qu'elle était tout inondée des lumières 
divines. Plus une âme est éclairée, plus elle sent sa condition de 
créature el plus la distance infinie qui sépare son néant de l'Etre 
Souverain lui apparaît en quelque sorte palpable, Elle s'abaisse 
donc el devant Dieu et devant les hommes, bien persuadée qu'elle 
est, de toutes les créatures, la plus vile et la plus misérable. De 
même, l'humilité doit étre chez le prêtre la base el la gardienne 
de sa vertu : sans elle pas de perfection possible, sans elle c'est un 
ministère frappé d'avance de stérilité. 

Mais de plus, au Temple, Marie s'instruisait. Déjà douée, dès le 
premier instant, de la science infuse, elle veut y ajouter celte 
science expérimentale qui s'acquiert au contact des maîtres, C'est 
aux docteurs, interprèles de la Loi, qu'elle s'adresse : elle apprend 
d'eux le sens des Ecritures, el suU à leurs leçons le développement, 
à travers les âges, de l'idée messianique toute proche de sa réali­
sation. 

Avec Marie le séminariste et le prétre s'appliqueront à l'élude 
de la Loi et des Ecritures... Qu'ils se rappellent aussi que, dans 
l'Eglise catholique, tout se doit recevoir des Maîtres dans la foi, 
le Pape et les Evêques. A suivre exclusivement les indications de 
son propre esprit, on court le danger de se laisser séduire par 
des théories suspectes ou même susceptibles d'être frappées de 
condamnation. L'obeissance s'impose dans l'étude elle-même, obéis­
sance non seulement aux prescriptions mais encore aux avis et 
aux conseils. 

Enfin, au Temple, Marie priait. Tout en elle se portait vers 
Dieu : son âme sans tache, son intelligence sans ombre, son coeur 
sans faiblesse ; pour la première fois, une voix pure, toute de dou­
ceur et d'harmonie, montait vers Dieu, plus agréable à elle seule 
que le concert des voix des patriarches et des prophètes. Sans 
doule, notre prière ne saurait monier aussi pure vers Dieu ; tou­
jours, en nous, quelque note fausse froisse l'oreille divine. N'im-
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porte cette voix Dieu l'agréera parce que nous aussi nous sommes 
de sa'famille, ses fils de prédilection : sacerdos aller Christus, et 
il l'agréera d'autant mieux que notre vie entière sera un acte de 
véritable piété, c'est-à-dire le don de tout notre être... 

Tourné vers l'autel, au pied duquel il renouvellera tout à 
l'heure son offrande, Monseigneur nous montre, en terminant, le 
divin Maitre tout prêt à nous faire bon accueil. Les hommes nous 
sont hostiles ; ils noas rendent le mal pour le bien, mais qu'im­
porte puisque Dieu est avec nous et pour nous. 

Et c'est alors le spectacle touchant de l'Evêque prosterné au 
pied du tabernacle entrouvert et redisant à Dieu les paroles qui, 
voici déjà longtemps, le consacrèrent à Lui pour la première fois : 
Dominus pars heereditatis mese et calicis mei... C'est aussi le défilé 
très long du clergé : vicaires généraux, chanoines, curés et rec­
teurs, quelques-uns déjà grisonnants et courbés par Page, el qui 
tous, jusqu'au jeune clerc encore dans la lerveur de sa première 
tonsure, redisent à Dien le môme serment : • Seigneur, vous êtes 
la part de mon héritage etde mon calice... Qu'il soit fait de mépris, 
d'injures, de souffrances et de persécutions, peu importe; c'est de 
votre main qu'il cous vient, et en la baisant nous redirons et nous 
redirons toujours le fiât de l'humble el filiale soumission. -» 

PLOUDALMÉZEAU. — La Mission. — Elle a duré du 2 Novem­
bre au 2t. Les premiers jours ont été consacrés aux enfants : du 
2 au 5, les 243 enfants des communions : i 15 garcons el 128 filles ; 
puis, dans la soirée du 5, les enfants de 6 à 10 ans, 186 garçons 
et 174 filles, en tout 360. Au total, 603 jeunes âmes qui ont entendu 
les instructions el gagné les indulgences de la Mission. Cette semaine, 
les exercices étaient présidés par M. Madec, recteur de Tréflé venez, 
aidé de trois prêtres ploudalméziens. 

La Mission < des grands i a été présidée, du 7 au 21, par 
M. L'Hévéder, missionnaire de Quimper, aidé par ses confrères 
MM. Bourdoulous, Person et Le Jollec, et par des prêtres du minis­
tère paroissial. La première communion générale a réuni 1.150 per­
sonnes; la deuxième, 1.350. Au total, 2.500 communions. 

Le dimanche 14, une magnifique procession s'est déroulée autour 
du bourg, pour se terminer à l'église par Ia consécration de la 
paroisse au Sacré-Cœur. Enfin trois belles siatues (la Vierge-Mère, 
S. Joseph, la B. Jeanne d'Arc), dons de paroissiens généreux, ont 
été bénites ce même jour. 

Dût la modestie des missionnaires en souffrir, il est impossible 
de ne pas Ies remercier pour tout le dévouement qu'ils ont montré 
et de taire la reconnaissance et l'admiration de la paroisse pour 
leur zèle et leur talent. M. Madec et ses collaborateurs ont ravi les 
petits par leurs instructions vraiment appropriées, tout à l'aposto­
lique, simples et substantielles. M. L'Hévéder a donné les confé­
rences avec la grande science théologique, l'autorité et Je sens 
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nratique qUi |ui assurent de si grands succès dans notre diocèse et. 
au delà. M. Bourdoulous s'est montré « tableauteur i plein de verve 
et d'onction à la fois, sachant s'emparer des menus faits parois­
siaux et des paroles cueillies € chez nous » pour intéresser et char­
mer son auditoire. MM. Person et Le Jollec, dans leurs sermons bre­
tons et français, ont paru les dignes émules de leurs aînés, par leur 
pénétrante piété et leur verbe éloquent. Enfin, l'on ne saurait trop 
louer l'esprit d'abnégation et l'exemplaire endurance de leurs col­
laborateurs qui se sont employés au pénible labeur des confessions, 
aggravé par l'inclémence de la température. De tous, les parois­
siens garderont un souvenir de respectueuse gratitude qui se tra­
duira devant Dieu en prières ferventes. X... 

Religieuses poursu ivies . — C'est à Saint-Pierre-Quilbi-
enon que des poursuites sont exercées contre trois Religieuses de 
la Sagesse. Elles sont citées devant le tribunal correctionnel pour 
avoir enfreint la loi du lar Juillet 1901. 

On les a accusées d'avoir reconstitué une association défendue 
par la loi. Si elles n'étaient que de simples laïques, elles pourraient 
vivre ensemble et travailler ensemble, mais parce qu'elles sont 
religieuses, il leur est absolument défendu de coucher sous le 
môme toit, de manger à la môme table, de s'occuper de la mème 
oBuvre. 

Si vous paraissez surpris de cette énormilé, on vous répondra : 
mais c'est la loi ; et si vous pensez qu'une pareille loi est une 
grave offense à la justice et à la liberté, et qu'elle n'a aucune 
valeur devant la conscience, on vous traitera de révolté... 

Les trois religieuses poursuivies font-elles la classe ? Non. Elles 
ont dû abandonner celte œuvre, c'est encore la loi qui les y a for­
cées. Elles se contentent de tenir une garderie, c'est-à-dire de 
recueillir, pour en prendre soin, de tout petits enfants dont leurs 
mères, modestes femmes d'ouvriers et obligées au travail, ne peu­
vent pas s'occuper dans la journée. 

A nos yeux, c'est abominable d'exercer une pareille tyrannie 
et de traiter ainsi des servantes du peuple. 

Le peuple I le gouvernement s'en moque bien. 
(Écho paroissial de Brest.) 

Défense sacerdotale . — La Cour d'appel de Rennes a 
confirmé, par défaut, le jugement du tribunal de Châteaulin du 
25 Août dernier, condamnant M. Mouchot, directeur du Beval du 
Finistère, à 50 francs d'amende, pour diffamation, et à 150 francs 
de dommages-intérêts envers la partie civile, M. Le Gall, recteur 
de Botmeur, et à trois insertions. 

Un hommage à la langue bretonne. — Sur l'initia­
tive de M. Guieysse, dépulé (blocard) de Lorient, les < députés 
républicains » des départements de Bretagne où est parlée la lan-
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gue bretonne, se sont réunis dans un bareau de Ia Chambre, pour 
examiner les meilleurs moyens de conserver cette langue et ils 
vont demander au ministre de l'instruction publique la création 
de cours facultatifs de la langue bretonne, dans les divers établis­
sements d'enseignement secondaire. 

Nous sommes heureux de cet hommage — aussi inattendu que 
tardif— rendu à notre antique idiome national, jadis tant méprisé 
et qui, sous le ministère de M. Combes, fut proscrit de façon aussi 
inepte que brutale dans l'enseignement religieux à l'église et au 
catéchisme. Dans notre seul déparlement, 110 prêtres furent pri­
vés de leur indemnité concordataire • pour délit de langue bre­
tonne » ! 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 
. - • ' - " ' " " ' — ~ 

ROME. - Le dimanche 14 Novembre, le Pape a reçu les mem­
bres da premier Congrès régional romain de la • Jeunesse Catho­
lique i présentés par M. Pericoli, qui a offert au Saint-Père ses 
vœux à l'occasion de son jubilé pontifical, ajoutant que les jeunes 
gens de l'Association qu'il préside comprennent et sauront rem­
plir leur devoir qui est de combattre pour la défense de la foi, de 
la vérité et de la Chaire auguste de Pierre. 

Pie X répondit affectueusement par une allocution toute pater­
nelle, inspirée par l'Evangile du jour. Il compara notamment le 
grain de sénevé à l'instruction religieuse. « Que toutes vos œuvres, 
dit-il, aient pour fondement la foi, mais la foi accompagnée de 
l'instruction religieuse, parce que, sans cette science trop dédai­
gnée dans le monde, toute action catholique est impossible. » 

Après ce chaleureux discours, le Pape donna sa bénédiction et 
les acclamations retentirent. 

— M. l'abbé Brémond, qui avait été suspendu « a divinis t, à 
cause de son attitude à l'occasion de la mort de l'ex-jésuite anglais 
Tyrrell, a fait une pleine et entière soumission devant l'autorité 
ecclésiastique. 

Il a été, en conséquence, relevé des censures prononcées con­
tre lai. 

— Jubilé épiscopal de Ple X. — C'est dans l'église de 
Saint-Apollinaire, du Séminaire romain, que, le 16 Novembre 
1884, Mgr Joseph Sario, le nouvel évèque de Mantoue, recevait la 
consécration épiscopale des mains de S. Em. le cardinal Parocchi, 
vicaire de Sa Sainteté. 

C'est dans l'église de Saint-Apollinaire que celte année, le 
16 Novembre, une messe solennelle d'actions de grâces a été 
célébrée par S. Em. Ie cardinal Respighi, successeur du cardinal 
Parocchi. Le soir, ie discours de circonstance a été prononcé par 
le R. P. Zocchi el, après le chant du Te Deum, la bénédiction du 
Saint Sacrement a été donnée par S. Em. le cardinal vicaire. 
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Dimanche 21 Novembre, un Te Deum solennel a été chanté à 
Saint-Pierre, à l'occasion du jubilé pontifical, L'église était déco­
rée eL illuminée. La cérémonie était présidée par Son Em. le car­
dinal Rampolla. De nombreux catholiques, tous lés collèges ecclé­
siastiques et séminaires y assistaient. 

Plusieurs maisons environnant le Valiean élaienl décorées. 
Des télégrammes émanant des chefs d'Etat, des évêques et des 

autres notabilités catholiques sont arrivés en très grand nombre 
au Vatican... 

— Réception des pèlerins français. Discours du 
Saint-Père. — Le jeudi 18 Novembre, à l l h. 30, .le Pape a 
reçu, dans la salle du Consistoire, les pèlerins français de l'Asso­
ciation de Notre-Dame du Salut, au nombre d^environ 300. Mgr 
Touchet, évéque d'Orléans, l'Evêque de Périgueux et le Supérieur 
général des Trappistes étaient présenls. 

Le cardinal Vincent Vannutelli, protecteur de l'Association, a 
présenté les pèlerins et a exprimé en leur nom des souhaits à 
l'occasion du jubilé épiscopal du Souverain Pontife. H a en môme 
temps affirmé les sentiments de foi et d'attachement au Saint-Siège 
des pèlerins, * sentiments d'autant plus sincères que la religion 
est actuellement l'objet de persécutions en France i. 

Les pèlerins, a ajouté le cardinal, ont l'intention de constituer 
une union pour la défense de la liberté religieuse. 

En terminant, le cardinal a demandé la bénédiction du Saint-Père. 
Le Pape a répondu par un discours qu'il avait fait préalablement 

traduire en français, et qu'il a lu lui-même en notre langue. La 
profonde impression des pèlerins qui ont entendu cette grande 
parole sera partagée par tous les catholiques français qui la liront. 
Nous donnons in extenso le discours pontifical : 

Votre présence et vos témoignages solennels de dévouement et 
d'affection Nous apportent un véritable réconfort et Nous confirment 
les consolantes nouvelles qui Nous parviennent si fréquemment de 
France et qui nous montrent que, en dépit de tous les moyens par 
lesquels les adversaires du catholicisme s'efforcent de faire la guerre 
à la religion et de persécuter les ministres sacrés qui l'enseignent ainsi 
que les fidèles qui la professent ouvertement, la foi en France demeure 
invincible. 

Le mot de persécution pourra résonner comme une expression 
d'amertume aux oreilles de quelques-uns, mais Nous en appelons à la 
conscience du monde entier : peut-on qualifier autrement l'œuvre de 
ceux qui, après avoir déchiré arbitrairement le pacte solennel fait avec 
l'Eglise, après avoir par une usurpation manifeste mis la main sur son 
patrimoine sacré, après avoir, en étouffant tout sentiment de pitié et 
de reconnaissance, chassé de leur patrie des citoyens pleins de mérite 
qui appartiennent aux ordres religieux, après avoir fait passer calom-
nieusement pour ennemis de la République les ministres du sanctuaire 
parce qu'ils réclament en faveur de la religion et de l'Eglise la liberté 
et le respect auxquels elles ont un droit inviolable : peut-on, deman­
dons-nous, qualifier autrement l'œuvre de ceux qui, après tout cela, 
ne rougissent pas de dénoncer comme étranger à la France le pouvoir 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

----- 822 -

de l'Eglise, autant vaut dire le pouvoir même de Jésus-Christ et de 
celui qui le représente sur la terre 1 . •:) • .* 

Certainement personne ne pourra trouver excessif le mot de per­
sécution, puisque ouvertement les ennemis se sont dressés et se sont 
frraéfl ensemble contre le Seigneur et contre son Christ en s'écriant : 
< Brisons leurs Uens et secouons leur joug. » {Psalm. II, 3), Ils veu­
lent suDDrimer jusqu'à la notion mème du christianisme, et sous pre­
texte de se soustraire à l'autorilé dogmatique et morale de 1 Eglise. 
Ua en acclament une autre aussi absolue qu'illégitime, à savoir : la 
suprématie de l'Etat, arbitre de la religion, oracle suprême de la doc­
trine et du droit. . 

Et cette prétention est douloureusement confirmée par la guerre 
implacable faite actuellement à vos évêques, accusés d'être fidèlement 
soumis au Saint-Siège. . . . «v , ** * 

Les vénérables évêques de France, unis à leur Chef autant par 
devoir de conscience que par affectueux dévouement, dépositaires et 
maitres de la mème doctrine et de la môme morale, n'ont pas besoin 
de stimulant pour accomplir leur devoir. 

Témoins du mal immense qui se fait aux urnes par 1 école laïque, 
par la contrainte faite à la jeunesse de se servir de livres impies et 
immoraux, comment pourraient-Us tolérer que le peuple soi trahi 
dans ses intérêts Ies plus sacrés ? Sentinelles avancées, ils jettent Ie 
cri d'alarme et attirent l'attention ;des pères! de famille sur les périls 
oui menacent leurs enfants. " 

Alors que tout citoyen français a droit de faire entendre sa parole 
et ses plaintes aux autorités suprêmes, la vérité proclamée par les 
évêques devient un objet de haine et d'hostilité de la part de ceux-là 
mêmes qui gouvernent ; et non seulement on enlève aux évêques le 
droit d'instruire les fidèles de leur devoir, mais on en arrive au point 
d'exciter et de soutenir ceux qui les traînent devant les tribunaux. 
Mais cette persécution déloyale et ouverte, pas plus qu'eUe ne terrorise 
nos vénérables frères les évêques de France, ne leur fait perdre ni à 
eux ni à Nous la constance et le courage dans la lutte. 

Car, nous le savons, l'Eglise ici-bas est militante. Nous, ministres 
de Jésus-Christ, nous devons représenter notre Chef aussi bien dans 
la prédication de sa doctrine que dans la reproduction de ses souffran­
ces et plus apre est la lutte, plus puissante se fait sentir l'assistance. 

Cependant il ne Nous appartient pas, dirons-nous en empruntant 
les paroles de Judith au peuple d'Israël, il ne Nous appartient pas de 
marquer è Dieu le terme de sa patience envers ses ennemis, de lui 
fixer le jour de notre délivrance. Ce ne serait pas le moyen d'attirer 
sur Noos sa miséricorde, mais plutôt de prolonger ses rigueurs. Atten­
dons, avec une humble confiance et dans un fidèle accomplissement 
de Notre propre devoir, l 'heure de ses consolations. 

H saura prendre contre nos ennemis la revanche de nos larmes. 
A votre retour, portez à vos frères la bénédiction que Nous vous 

accordons de tout cœur. Recommandez h tous ce que Nous vous recom­
mandons à vous-mêmes, de vous tenir unis à vos évêques, de les aider 
dans leurs détresses, de les consoler dans leurs douleurs, par la dignité 
chrétienne de votre vie et par votre obéissance à leurs directions et 
ainsi vous pourrez justement vous confier à la miséricorde du Sei­
gneur, qui ne manquera pas d'exaucer Nos prières et de venir à Notre 
secours. En vous adressant ces exhortations, fils bien-aimés, Nous 
vous accordons à vous et à vos familles, de toute l'affection de Notre 
cœur paternel, la bénédiction apostolique. 
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Tous les assistants oni remarqué l'énergie avec laquelle le Pape 
insistait sur la persécution organisée contre l'Eglise en France. 
L'auguste orateur accentua encore la force de sa parole quand il 
stigmatisa la prétention de contester aux évéques la liberté reconnue 
à tous les citoyens français... , 

Mgr Touchet ne put s'empêcher, dès que le Pape eut terminé, 
de donner le signal des applaudissements. 

- — 

FRANCE. - La persécution . — Pour faire diversion aux 
difficultés financières où se débaL le gouvernement — budget en 
déficit de 200 millions, obligation de créer de nouveaux impôts ou 
de recourir à l'emprunt —, M. Briand a parlé de l'école laïque en 
danger, promettant de la * défendre » contre les menées cléricales 
et les influences venues on sait d'où, déclarant qu'il usera de repré­
sailles contre les écoles libres qui seront surveillées de près... 
et fermées sans doule, au besoin. On peut conclure de ces menaces 
que le gouvernement est décidé à voter rapidement les projets 
Doumergue, qui seront appliqués « avec vigueur ». 

En attendant, les poursuites contre les évéques suivent leur 
cours... . ••. . . , .. . 

On raconte qu'un député radical, au sortir d une visite faiteà 
M Briand par une délégation du parti au sujet de la * défense de 
l'école laïque », disait : t Lorsque les évêques verront que nos 
éducateurs républicains sont décidés à se défendre et à les traduire 
devant les tribunaux, cela calmera leur ardeur belliqueuse ». 

M. Briand et ses fidèles se trompent lourdement s'ils croient 
que ieurs poursuites et leurs menaces empêcheront nos évêques 
d'accomplir leur devoir. Soutenus par les paroles de Pie X, qu'on 
a lues plus haut, unis par les senliments de fraternelle solidarité 
dont témoignent les deux documents que nous résumons plus loin, 
les évêques de France verront tous les vrais catholiques se ranger 
autour d'eux dans le combat engagé. Et puisqu'il est certain, 
comme Bismarck le disait lui-même, « qu'on ne gouverne pas 
contrôla conscience d'un peuple i, les catholiques auront le der­
nier mot. 

L'union de l 'Épiscopat. — Les évêques de la région du 
Sud-Est réunis à Lyon en assemblée annuelle, ont tenu à donner 
au cardinal Luçon et à leurs Frères vénérés poursuivis par les 
Amicales d'instituteurs, un témoignage public de leur sympathie 
fraternelle et revendiquer leur part de responsabilité, ayant accom­
pli le môme acte du devoir épiscopal. 

Le cardinal Luçon a répondu, en rappelant la parole du divin 
Maltre : Tradent vos in Concilii*... et ante reges et prœsides duce-
mini propter me, in iestimonium Ulis et gentibus, 

< Une fois encore, l'heure est venue où celte prédiction va se 
réaliser pour les évêques de France, coupables d'avoir accompli un 
des devoirs les plus sacrés de leur ministère. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

_ 824 — 

• Pouvions-nous être poursuivis pour nne eause plus sainte et 
nius touchante à la fois, puisque nous le sommes pour avoir essayé 
de défendre les droits des pères de lamillé chrétiens, el de sauve-
trarder la foi et l'âme des enfants ? . . . 

• Nous avons dit aux parents que nous étions prêts a tout souf­
frir Dour cette cause sacrée. Je bénis, pour mon compte, la Provi­
dence de m'avoir procuré l'occasion de confirmer mes paroles par 
m6S,aMlafs je suis sûr que tous les évêques de France, comme Votre 
Éminence me le dit de ceux de la région lyonnaise, envient le 
même sort ; car si, pour le moment du moins, tous n ont pas 1 hon­
neur d'être poursuivis, tous l'ont mérité, et nous savons aussi que 
tous les prêtres de nos diocèses partagent les mêmes sentiments 

qaeLes«thoîiques liront avec joie et fierté ces nobles déclarations. 
Aux oères de famille maintenant et à leurs associations de lutter 
avec ia même énergie pour la défense de l'âme de leurs enfants. 

PARIS - Inst i tu t catho l ique. - L'assemblée générale 
annuelle des Evêques prolecteurs de l'Institut catholique de Paris 
a eu lieu mercredi matin, 24 Novembre, à I archevêché, et la 
séance solennelle de rentrée, à 3 heures de l'a près-mid i, a I Inslilu 
catholique. Celle séance était présidée par Son Em. le cardinal 
Locon, archevêque de Reims, assisté de Mgr l'Archevêque de Pans. 

L'allocution finale a élé prononcée par Son Em. lecardinal Luçon. 
— — - r — — — — — ~ ------a-e-g-^a 

e s - - - _ - - = ^ - ^ = - - - - - - - - - - - - = 

BIBLIOGRAPHIE 
T A FAMILLE ET L'ÉCOLE. - Une revue très documentée sur les 

nuestos tolaire* c(est Parents et Maîtres que dirige M. D. GURNAUD 
avocat à la Cour d'appel de Paris, Secrétaire général des Associations de 
Pè,U m M ô i v e m e i i t d'idées que suscite aujourd'hui l'école la lutte 
ardente dont elle est le théâtre trouvent dans chacun de ses numéros men-
stiftls leur esDression vivante et rigoureusement exacte, 

L'abonQeafent à Parents e t Maîtres coûte 3 francs; ua numéro spé­
cimen, O fr. 25. Écrire rue Lévis, 51, à Pans. 

Saint Séverin, apôtre du Norique (453-482), par M. André BAUDRILLART, 
^ r é ? é de l'Université. 1 volume iVlSS de la collection " L e s Saints . 

Prix - 2 fr (Librairie Victor LECOFFRE, J. OABALDA et C") 
La vie de saint Séverin et son rôle historique dans une partie - W ' ^ 

de l'Europe orientale tiennent une place considérable dans notre civilisation 
Amédée Tbierrv avait tenu à honneur de les raconter mais avec un luxe un 
n?u excessif dhvpothèses de légendes et de poésie. M. André BaudrUUrt --
Son t™dômff ff«5ï«i * -tf- curonné la charmante vie de saint Paulin 
de Nole - remet les choses au point. Mais son souci de l'exactitude ne fait 
aucun tort fc RStérét de son récit Cest une belle vie que cel e de ce moine 
aux origines obscurs, surveillant incessamment et la corruption rathnôe des 
Romains et la brutalité astucieuse des barbares, s'attachent a régénérer lune 
et l'autre et à faire sortir du conQit la victoire du christianisme toujours 
vovageant, toujours fondant des monastères, prenant en mains la direc ion 
économique de sa province et unissant constamment la vie intérieure au soin 
des pauvres et à la défense de la jusUce. 

y A Quimper, librairie J. Salaun. 
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La Société de Publicité religieuse, 6, place de la Bourse, 
est seule chargée, à Paris, de recevoir les annonces pour la 
Semaine religieuse de Quimper. 

ASSURANCES MUTUELLES DU MANS. 
IMMOBILIÈRE BT MOBILIÈRE 

Contre L'INCENDIE ET LA POUDRE mème non suivie d'Incendie. 
Créées en 1828 et 1842 

C o n d i t i o n s s p é c i a l e s e t t r e s a v a n t a g e u s e s 
pour les ÉGLISES 

MODICITÉ ET FIX ITÉ DES PRIMES 

S'adresser à M. DE CODESÏÏONGLE , Directeur particulier, 46, quai de 
l'Odet, Quimper. 

R e v i x © H lina.iioi©j?e-
La tendance..n'a pas été uniformément satisfaisante. Veis le milieu de la 

semaine, un brusque recul s'est produit, notamment sous l'influence de la 
baisse des Mines dW. Mais le terrain perdu a été vite regagné, et même au 
delà- , , , 

Après s'être relevée aux environs de 99,20, ta Rente Française a ete rame­
née à 99,02. L'Extérieure espagnole est remontée à 96, Les Fonds Russes ont 
regagné du terrain. 

Les Lots du Congo se sout avancés à 102. Les bons qui sortent non primés 
aux tirages sont remboursables, cette année, à 210 fr. 

Progrès des établissements de crédit. 
Les Chemins de fer français restent sur leurs positions. 
Le Rio-Tinto est monté à 2.007. 
Les obligations 5 1/2 •/• du chemin de fer Grand Nord Central de Colom­

bie se sont négociées à 427 Irancs. Les nouvelles des chantiers d'avancement 
sont des plus satisfaisantes, elles permettent d'envisager comme prochaine 
l'ouverture des sections à l'exploitation, c'est-à-dire le fonctionnement de la 
garantie du gouvernement colombien bien avant les délais prévus. 

De grands efforts sont tentés pour intéresser Ies capitalistes aux actions 
des Etablissements Révillon Frères ( maisen de fourrures). Dans ses meilleu­
res années, Ie dividende n'a jamais dépassé 5 1/2 ù(0, ce qui est insuffisant 
pour une entreprise dont la prospérité est soumise aux caprices de la mode 
et de la température. 

L'action de la Société Financière de Caoutchoucs est l'objet d'un excellent 
courant d'achats sur le cours de 125,50. 

Un groupe de financiers belges, à qui DOUS devons déjà l'introduction ern­
ie marché de valeurs peu avantageuses pour l'épargne française, s'emploie à 
soutenir les cours de l'Electrique Lille-Roubaix-Tourcoing. Malgré les efforts 
déployés, Ie titre, qui avait dépassé le cours de 300 frM abandonne peu à 
peu son avance et ne s'inscrit plus qu'à 293 fr. 

De b 'nes demandes se portent sur l'aclion Arnoya à 59 fr. 
Fermeté à 71 fr. de l'aclion Cevreni Breg. 
Sous l'influence des excellentes nouvelles reçues de son groupe de mines 

de Norman lie, l'action de la Société Française de Mines de Fer s'avance à 
149 fr. A Jurques, on espère allumer Ie premier four de grillage avant la fin 
de l'année et à Bourberouge on constate l'augmentation de l'épaisseur de la 
couche ea profondeur. 

On a fait beaucoup de réclame autour de l'action privilégiée Industrie 
Houiller J de la Russie Méridionale. Les perspectives d'avenir de l'affaire ne 
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justifient pas, à notre avis, les cours actuels et ce titre n'offre pas d'intérêt 

^ S i A ^ J t A i « bien tenue - 44,25. 

S4* ArtKÉE. Vendredi 3 Déoembre 1909. N' 49, 
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DE QUIMPER ET DE LÉON 
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IV. — Chronique générale : 
La guerre à l'Eglise; Les pour­
suites contre l'épiscopat ; L'ensei­
gnement du Catéchisme et la Cour 
de cassation ; L'avenir du Moder­
nisme ; Congrès Eucharistique. 
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Offices de la semaine. 

Dimanche, Ô Décembre. — 2* Dimanche de l'AVENT. Office du 
jour ; semi-double. Violet. A la messe, mémoire de S. Sabbas. 
Abbé. 

Vêpres du suivant, avec mémoire du Dimanche. 
Lundi, 6. — S. Nicolas, Evêque. Double. Blanc. 
Mardi, 7. — Veille de l'Immaculée Conception. — S. Ambroise, 

Evêque, Docteur. Double. Blanc. 
Mercredi, 8. — IM MACULÉE CONCEPTION DE LA T. SAINTE 

VIERGE MARIE. Double de 1" classe, avec Octave. Blanc. 
Jeudi, 9. — Présentation de la T. Sainte Vierge (du 21 No­

vembre). Double-majeur, Blanc. 
Vendredi, W. — Patronage de la T. Sainte Vierge (du 4* Di-

manche de Novembre — au Supplément). Double-majeur. 
Blanc. 

Samedi il. — S. Damase, Pape. Semi-double. Blanc. 
Dimanchet 12. — 3* Dimanche de V Avent. SAINT CORENTIN, 

ÉVÊQUE, PREMIER PATRON DU DIOCÈSE. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Saint-Derrien du 4 au 6 Décembre. 
Concarneau du 7 au 12 — 
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PARTIE OFFICIELLE 

COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 

I. Nominations. — Par décision épiscopale, ont été 
nommés : „ .•. _ . . A 

Chapelain de la Salette (Morlaix), en remplacement de 
M. Bodénès, démissionnaire pour raison de santé, M. Bellec, 
directeur au Grand Séminaire ; 

Directeur au Grand Séminaire, M. Léon (Michel), licencié 
en droit canonique de l'Institut catholique de Paris. 

II . Décès. — Nous recommandons aux prières le repos 
éternel de l'âme de : 

M. Coum, ancien recteur de Poullaouen, décedé le 25 No-
vembre • 

M. Rolland, ancien recteur de Tréflaouénan, décédé le 
29 Novembre. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

L'Immaculée Conception ole Marie-

Tota pulchra es, Maria, et macula originalis non est in Te. 
Vous étés toute belle, ô Marie, et la tache originelle n'est point 
en Vous, •• . , , „ , 

C'est Dieu lui-même qui loue ainsi la beauté de Mane ; cest 
l'Auteur de la beaulé el le Juge de la vérité. Je suis la Beauté 
môme, la beauté par nature ; Vous êtes belle par grâce. Je suis 
toute beauté, parce que tout ce qui est beau est en Moi ; Vous êtes 
tonte belle, parce que j'ai mis en vous toute grâce, et que je n'ai 
laissé approcher de Vous pas mème l'ombre du péché, origine de 
toute laideur. 

En cette fête de l'Immaculée Conception, levons donc nos yeux, 
blessés de rencontrer sur celte terre lant de hideux spectacles, 
tant de bassesses, lant de lâchetés, lant de mystères d'iniquité; 
levons nos yeux aujourd'hui vers cette apparition ravissante, vers 
cette beauté, Mère de Celui qui est la splendeur du Père et la can­
deur de la lumière éternelle. 

Que les chrétiens se réveillent en ce grand jour et quen vous 
contemplant, ô Marie, ils apprennent à estimer ta vraie beauté, 
IP hPrtnié des âmes ! 

Que les parents s'appliquent à orner le cœur de leurs enfants 
plus que le corps, et qu'au lieu d'exciter imprudemment leur 
vanité, ils leur enseignent à se faire, par la vertu, une parure peu 
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paraissante aux yeux des hommes, mais éclatante aux yeux des 
anges, et qui attirera sur eux les complaisances de Dieu et les 
dilections de l'immaculée I 

Que tous vos serviteurs, ô Marie, et que tous vos enfants, pleins 
de goût pour tout ce qui est pur et virginal, pleins d'horreur pour 
tout ce qui esl laideur et souillure, épris de l'idéale beaulé, au 
point de ne pouvoir s'arrêter dans le travail de leur perfection, 
méprisent les charmes grossiers du monde, les séductions et les 
fascinations de l'infernal serpent I 

Que chacun de nous se mette aujourd'hui en présence de Marie 
Immaculée, qu'il la contemple des yeux du coeur, et que, sembla­
ble à ce pâtre qui, à la vue d'un tableau, sentit s'éveiller son génie 
et s'écria : « Et moi aussi, je suis peintre ! », chacun de nous 
s'écrie : Et moi aussi, je sens ce qui est beau, je veux devenir 
artiste de sainteté, je veux reproduire en moi les traits de l'Im­
maculée et faire de mon âme, avec le secours de ma Mère, le 
chef-d'œuvre que Dieu attend de moi I 

I.— 
ii. -
I I I -

CHHONIQUE DU DIOCESE 

Intentions recommandées aux prières. 
L'EgUse et la France. L'union des oathoUques. 

- L'œuvre de la Propagation de la Foi. 
• Missions . — BREST (les quatre paroisses de Ia ville) ; du 5 mt 

23 Décembre, Mission (française) préohêe par les 
RR. PP. Rédemptoriates. 

— SAINT-JOSEPH DU PILIER-ROUGE, du S au 25 Dé­
cembre, Mission (française) prêchée par les PP. 
Redern ptorisles. 

— LAMBEZELLEC, du 5 au 35 Décembre. Mission pré­
sidée pai- M. L'Hévéder, missionnaire en résidence 

, à Quimper. 
— SAINT-MARC, Renouvellement de Mission, du 5 au 

ga Décembre. Président la lr* semaine (Mission 
bretonne), M. Kerjean, recteur de Saint-Martin de 
Morlaix. 

Offices extraordinaires. 
Quimper. — CATHÉDRALE UB SAINT-CORENTIN. — Mercredi, 8 Décembre, 

lête de l'Immaculée Conception, messes et offices aux heures ordinaires. 
Le soir, à 7 fit. 3(4, sermon, procession avec station devant le troue de 

Notre-Dame de Lourdes ; Salut solennel. 
La retraite de la Congrégation des demoiselles s'ouvrira, à la cha­

pelle des Catéchismes, le samedi 4- Décembre, à 7 h. 3/4 du soir, pour 
se terminer le 8* fête patronale de la Congrégation. Elle sera prèchée 
par M. l'abbé Pichon, aumônier du Lycée. 

Toutes les jeunes fUles sont invitées à suivre cette retraite. 
On s'inscrira à la chapelle, toute la journée de samedi. 

* + 

dredi 
Le triduum préparatoire à la fête de saint Corentin commencera le ven-
,di 10 Décembre. Le matin, à 5 fc/l/8, instruction bretonne par M. Arhao, 
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recteur de Loc-Marïa ; le soir, à 7 A. 3/4, sermon français par M. le ohanoine 
Le Roy, curé-arcbiprôtre de Châteaulin. 

— CHAPELLE I»E LA RKTRAITB. — Dimanche 5 Decembre, réunion de Ia 
congrégation des Dames, à 7 A. 4}2. Instruction et bénédiction. 

Indulgences. 
I NOTRE-DAME DE LOC-MARIA. — Les personnes qui visitent Ie sanctuaire 

de N -D. de Locmaria, le jour de la fête de l'Immaculée Conception ou l'un 
des iours de l'Octave, peuvent gagner — aux conditions ordinaires — une 
indulgence plénière applicable aux ames du Purgatoire. 

IL CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Le jour de la fête de saint Coren­
tin (12 Décembre) ou l'un des jours de l'Octave, on gagne — moyennant les 
conditions ordinaires — une indulgence plénière en priant devant la Relique 
exposée à l'autel du saint Patron. Une indulgence de 300 jours est attachée 
à chaque visite de la Relique, 

Nos abonnés trouveront, encartée dansle présent numéro de 
la Semaine religieuse, une feuille donnant un modèle de Statuts 
pour Associations de Pères de famille et indiquant la marche à 
suivre pour établir légalement les dites Associations. 

Les personnes qui désireraient des feuilles semblables n'au­
ront qu'à en faire Ia demande à l'Imprimerie de l'Evéché, 18, rue 
des Boucheries, Quimper. 

LA FORÊT-LANDERNEAU. — Avis de se rvice ann iver­
saire. — Un service anniversaire pour le repos de l'âme de 
M. H, Jezequel, ancien vicaire de Quimerc'h, décédé à la Maison 
Saint-Joseph (Saint-Pol de Léon), sera célébré, à La Forêt-Lander­
neau, le mercredi 15 Décembre, à 10 heures. 

Nécrologie. — L Nous avons le regret d'annoncer aujour­
d'hui la mort de deux confrères. C'est d'abord M. Coum, ancien 
recteur de Poullaouen, pieusement décédé à Uhôtel-Dieu de Saint-
François, près de Morlaix, dans sa 63« aimée. 

Né à Tréglonou, le 22 Décembre 1846, M. Coum (François) fut 
ordonné prétre le 3 Juin 1871 et nommé, le 22 Août suivant, 
vicaire à Landrévarzec. Devenu recteur de Tréflévénez le 6 Décem­
bre 1886, transféré (3 Mai 1889) à Poullaouen, il donna sa démis­
sion au mois d'Octobre 1907. Partout où il a passé, M. Coum a laissé 
l'impression d'un homme de devoir, Sa rude physionomie dénotait 
la force et l'énergie, et cachait un cœur très bon. 

Le ministère pénible de la grande paroisse de Poullaouen le 
fatigua ; et il se retira dans l'hôlel-Dieu de Saint-François pour se 
préparer à mourir, ll aimait à redire cette grave parole de saint 
Paul ; • Ne forte quam aliis prœdicaverim, ipse repr obus efflciar •. 
Cette pensée de la mort ne lui était pas importune. Il allait volon­
tiers dans les paroisses voisines remplacer ses confrères absents. 
It vécut ainsi deux ans, édifiant la communauté par sa régularité 
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impeccable et par sa piété. Modeste jusqu'à la fin, il a désiré repo­
ser parmi les pauvres de l'hôlel-Dieu. ll est mort pauvre, car il 
avait tout donné. 

Que Dieu le lui rende au centuple. X... 
IL — Quelques jours après (le 29 Novembre), est mort dans 

sa famille, à Roscoff, M. Rolland, ancien recteur de Tréflaouénan, 
à l'âge de 69 ans. 

Né à Roscoff Ie 8 Mars 1840, ordonné prêtre le 12 Août 1866, 
M. Rolland (Théodore-Hyacinthe) fut d'abord vicaire à Saint-Thu-
riên (3 Septembre 1806), ensuite à Crozon (9 Octobre 1868). Après 
un ministère de seize ans dans cette grande paroisse, il devint 
(8 Mars 1885) recteur de Sainl-Euirope, puis fut transféré (8 No­
vembre 1892) à Tréilaouénan où, comme dans les autres postes 
qu'il avait occupés, il continua à faire le bien modestement et sans 
bruit. Démissionnaire le 1er Décembre 1907, il se retira à Roscoff 
où il vient de mourir, et où ses funérailles ont été célébrées mardi 
30 Novembre. 

III, Nous recommandons également aux prières de nos lecteurs 
le repos de l'âme de M. l'abbé Chever, né à Plogoff, chanoine ho­
noraire et curé-archiprètre de Marie-Galante, au diocèse de la 
Basse-Terre (Guadeloupe), décédé au commencement de ce mois à 
l'Hôpital du Camp-Jacob, âgé de 51 ans. 

M, Chever fit ses études classiques au Petit-Séminaire de Pont-
Croix, sa philosophie au Grand Séminaire de Quimper, et ter­
mina ses études théologiques au Séminaire Colonial, à Paris. Après 
avoir olé quelque temps précepteur dans le Pas-de-Calais, il partit 
pour la Guadeloupe où, pendant 22 ans, ii exerça le saint minis­
tère. ll fut successivement vicaire au Lamentin, aumônier de l'Hô­
pital de Camp-Jacob, curé à la Dôsirade et aux Vieux-Habitants, 
curé-doyen de la Pointe-Noire, et enfin curé-archiprôtre de Marie-
Galante. Bien fatigué par le climat trop chaud de ce pays, il vint 
se reposer, l'année dernière, dans sa famille, et il demeura neuf 
mois parmi nous. Il nous quittait au mois de Février : mais sa 
santé, déjà trop ébranlée ne put résister. D'après les renseigne­
ments reçus, il a supporté avec une grande patience les dernières 
attaques de • l'anémie paludéenne » qui depuis longtemps le mi­
nait et, durant cette maladie, il ne cessait de se recommander à 
Notre-Dame de Lourdes, pour laquelle il avait une dévotion 'spé­
ciale et qu'il avait tenu à visiter lors de son dernier séjour en 
France.... Ses compatriotes et spécialement ses anciens condisci­
ples voudront bien avoir un souvenir pour lur près de Dieu. 

R. i. P, A. . . 

Les journaux annoncent ta mort de M. Cyprien Godebski, sta­
tuaire, membre de l'Académie impériale de Saint-Pétersbourg-
décédé à Paris. Les obsèques ont été célébrées, dimanche 28 Novem­
bre, en l'église de Notre-Dame de Passy. 

. 
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On sait qne M. Godebski est l'auteur et le généreux donateur 
do ïroupe d\ Notre-Dame des Naufragés érigé par Mgr Dubillard 
à la Pointe-du-Raz, en Plogoff. Nous demandons à nos lecteurs 
une prifrè pour le ^epos de l'âme de l'artiste chrétien, dont l'œu-
vr^mouumeniale s'élève comme un appel à la confiance et comme 
une protection, sur un des points les plus dangereux de nos côtes 
bretonnes. 

OniMPFR — La fête des Vétérans à la Cathédra le . — 
Dimanche 28 Novembre, avait lieu, au cimetière de Saint-Marc, 
S™uSîikm d'un monument élevé par le « Souvenir Français . 
aix mor s pour la Patrie; en même temps les Vétérans des armées 
de terre et de mer célébraient ieur fête annuelle, a laquelle ils om 
tenu à donner, comme de coutume, un caractère religieux. 
tenu - j u ^ * l e œr[^Q a fait s o n e D t r é e à la cathédrale, précédé 
des Dorte-drapeaux des sections, au nombre de douze, qui sont 
venuPs se ranger autour du catafalque dressé au bas du chœur. 
Dans la nef prennent place les dignitaires et les membres des asso­
ciations patriotiques, de nombreux invités parmi^esquelsdes, fon*-
lionnaires de diverses administrations el des officiers, la plupart 
en civils. Les bas-côtés sont remplis de fidèles. 

M l'abbé Piriou, vicaire, dit la messe pendant laquelle I orgue 
joue des morceaux de choix ; puis Mgr l'Evêque, du haut de la 
chaire, prononce une courte et émouvante allocution religieusement 
écoutée ll félicite les membres du - Souvenir français > d étre 
venus présenter à Dieu le monument qu'ils ont érigé au cimetière. 
Les tombes sont toujours chose sacrée ; cellle-ci aura, dit i orateur, 
un caractère plus vénérable comme témoignage de vos sentiments 
patrioiiques et de votre reconnaissance Le drapeau national est 
bien ici à sa place, comme emblème de la Patrie, qui doit des égards 
narticuliers à ses soldats ; el il convenait que ce drapeau fût escorté 
bar les Vétérans qui, ayant vécu sous son ph et sous son frisson, 
saluent toujours en lui le symbole des grandeurs passées et des 
espérances de l'avenir.... On oublie vite, dit-on, et cest vrai ; 
cependant l'oubli n'est pas français, n'est pas chrétien surtout. 
Aussi vous n'oubliez pas ; vous pensez aux morts qui, eux aussi, 
som sensibles à votre souvenir, et la prière est le vrai moyen de 
les retrouver d'entrer en communication avec eux, par 1 inter­
médiaire de Noire Seigneur qui leur applique les mémes de sa 
m°Dans nos pieux suffrages nous associons tous les vaillants ser­
viteurs que l'armée el la marine ont eu la douleur de perdre : ie 
nombre en devient grand, à mesure que s'élargit le champ ouvert 
à l'activité patriotique, les plaines de l'air, les profondeurs de 
l'Océan comme les champs de bataille lointains... Priez pour tous 
ceux qui ont donné leur vie à la Patrie ; priez aussi pour elle, la 
France aimée, pour que l'union de ses fils la rende et la maintienne 
grande el prospère... Et ces souhaits, l'Evêque les résume dans le 
vieux cri national : « Dieu protège la France » ! 
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La cérémonie s'est terminée par le chant du Libera ell'absoule 
donnée par Monseigneur, qu'assistaient M. Cogneau, vicaire général, 
et M. Coat, curé-archiprôtre. 

- Au Tiers-Ordre Franciscain. — Ce môme jour, à 
4 heures du soir, Monseigneur a présidé la fête annuelle du Tiers-
Ordre de Saint-François. La chapelle des Œuvres a revètu, pour 
la circonstance, sa parure des grandes fêles : l'autel est magni­
fiquement décoré ét brillamment illuminé, la nef remplie de fidèles 
et principalement de tertiaires : la fraternité compte plus de cent 
cinquante membres. Toute cette fouie est recueillie, vraiment 
pieuse : on sent que ce sont des enfants de saint François... 

Après le cantique : « Loué soit Jésus-Christ •, cri de S. Fran­
çots — et devise de Sa Grandeur —, Monseigneur adresse à ses 
\ chères filles », dans un langage à la fois simple et élégant, une 
charmante allocution, i A supposer, dit-il, que le souffle de la per­
sécution réussisse à chasser de France toutes les Congrégations 
religieuses, il en restera cependant une qui sera toujours pénétrée 
de l'esprit de Jésus-Christ, qui aura toujours à cœur la pratique 
des conseils évangéliques : ce sera le Tiers-Ordre de saint Fran­
cois- il restera malgré la haine des ennemis de l'Eglise qui lui 
valut naguère les honneurs de la tribune, à la Chambre française. 
Aux tertiaires on peut appliquer celle parole de Jésus à ses apôtres: 
i Vous n'êtes pas du monde > . Vous serez dans le monde, vous ne 
porterez pas un costume différent des autres, vous aurez les mêmes 
travaux, tes mômes occupations, nen ne pourra vous distinguer 
des autres; mais vous ne serez pas du monde, vous n'aurez pas 
l'esprit du monde. Car t tout ce qu'il y a dans le monde, c'est la 
convoitise de la chair, la convoitise des yeux et l'orgueil de la vie »; 
et tout autre est l'esprit de saint François, qui est un esprit de 
pénitence, un esprit d'humilité, un esprit déchanté. La pénitence, 
c'est-à-dire la haine du péché, la fuite des plaisirs dangereux, e 
travail, les devoirs d'état accomplis avec joie, sans murmure, voila 
la loi fondamentale du Tiers-Ordre. Tous les jours le bon Dieu se 
présente à nous avec une croix ; acceptons-la amoureusement comme 
un don de son cœur. 

Ensuite Sa Grandeur nous transporte en pensée au plus haut 
des cieux et nous faii contempler un trône splendide, au milieu des 
chérubins et des séraphins, trône réservé par Dieu à son servileur 
François d'Assise, l'homme le plus humble de la terre. François, 
en effet, s'estimait le dernier des pécheurs, recherchait les mépris, 
les humiliations et surtout rendait à Dieu tout honneur et toute 
gloire.... O tertiaire, enfant béni de saint François, sois toujours 
humble, reconnais volontiers lon néant ; sois humble en ton cœur, 
humble en toute ta personne. 

Enfin, Monseigneur nous recommande surtout 1 esprit de cha­
rité. Je ne puis mieux résumer les conseils pleins de suavité qu il 
nous donne à ce sujet qu'en citani ces paroles si remarquables de 
notre Séraphique Père saint François lui-même : * Je conseille, 
j'avertis et j'exhorte mes frères dans le Seigneur Jésus-Christ, quand 
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ils vont par le monde, qu'ils évitent de disputer, de débattre par 
namles et de iuKer4es autres ; mais qu'ils soient doux, pacifiques, 
Zt^ik Î^Tde mansuétude et famillle, et qu'ils parlent 
honnêtement à tous comme il convient. » Puis Monseigneur fait un 
anDel à l'apostolat : « Comme saint François, apôtre à I âme ardente 
aui a transformé son siècle, les tertiaires seront apôtres apôtres 
par l'exemple plus encore que par la parole ; ils travailleront à 
infuser au xx* siècle un esprit nouveau un esprit de foi et de vie 
chrétienne. C'était le désir de Léon Xlii, c'est 1 espoir de Pie X, 
tous deux tertiaires de Saint-François. * 

Les tertiaires de Quimper garderont longtemps le souvenir de 
ce beau discours de Sa Grandeur Mgr Duparc ; mieux encore, ils le 
mettront en pratique dans toute leur conduite : ce sera leur manière 
de remercier Monseigneur d'avoir bien voulu présider leur fole. 

La cérémonie s'est terminée par la bénédiction du Très Saint-
'-ls r rement 

Belle et bonne journée pour le Tiers-Ordre de Quimper. « Loué 
en soit Jésus-Christ I Mettlet ra vezo Jesus-Krist! » 

Un ternaire. 

TREFFIAGAT. - Mission, — Le 10 Novembre, s'ouvrait à 
Treffiagat la Mission annoncée et préparée, de longue date, par le 
dévoué recteur de la paroisse. Depuis la construction de la nou­
velle église, un vrai bijou, M. le Recteur n'avait qu un désir: 
procurer à ses paroissiens l'insigne bienfait d'une Mission ; car il 
sait qu'il n'y a rien de tel, pour raviver ta foi chez les fidèles, 
comme les vérités de la religion exposées au grand jour, par nos 
missionnaires bretons. Son désir est aujourd'hui réalisé. 

Les enfants depuis 7 ans jusqu'à l'âge de 13 ans sont venus les 
premiers. Ils étaient bien 400, et les trois jours de Mission, prési­
dés par M Jezegou, recteur de Plobannalec, et donnés sous forme 
de retraite, les tableaux en plus, ont été suivis par ces petits 
enfants, charmés et ravis, avec la plus grande assiduité. 

Le 14 à l'issue des vêpres, s'ouvrait la Mission des grandes 
personnes, sous la présidence de M. Morvan, curé-doyen de Ponl-
l'Abbé avant pour collaborateurs : MM. Henry, recteur de Saint-
pierre-Quilbignon, Méar, recteur de Plouyé, Tanguy, vicaire a 
Collorec, Moré, vicaire à Elliant, Coquil, vicaire à Pionévez-du-
Faou, et Sévellec, vicaire à Pleyben. , . 

M Orvoën, curé-doyen de Concarneau, présidait la deuxième 
semaine, ll a été aidé dans sa tâche par MM. Bléis, recteur de 
Spézet, Belbéoc'h, recteur de Clohars-Carnoët, Kervella, vicaire a 
Pleyben, Le Roux, vicaire à Moëlan, Joncqueur, vicaire à Ploué­
nan, et Gérot, vicaire à BeuzeoCap-Sizun. 

Ces missionnaires sont déjà bien connus pour la plupart, ce 
qui me dispense de faire leur éloge. Au nom de la population, je 
leur dirai simplement : Merci. Leur parole chaude el éloquente a 
fait vibrer les cœurs ; et si tous les paroissiens n'ont pas répondu 
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à leur appel, les abstentions ont été peu nombreuses. IL ne nous 
reste qu'à prier pour les brebis égarées. 

1 100 personnes ont communié, avec les plus grandes marques 
de foi et dans l'ordre le plus parfait, à la fin des deux semaines 
de Mission, et les morts n'ont pas été oubliés. Le eulle des morts 
est très vivace à Treffiagat, comme sur la côte en général, et ce 
aui le prouve, ce sont les 800 communions des deux dimanches 
<H et 28. Dieu soit loué I 

La bonne semence de la parole divine vient d'étre jetée sur le 
sol de Treffiagat. Que la grâce la fasse germer dans tous les cœurs. 
Pas de respect humain ! C'est aux vaillants de donner l'exemple 
aux timorés. Qu'ils se montrent toujours de vrais catholiques, dis­
posés à défendre, en toutes circonstances, leur Patrie, leur Foi et 
leur Dieu! ••• 

SAINT-JOSEPH DU PILIEB-ROUGE. — La Mission b re tonne . 
- La nouvelle paroisse de Saint-Joseph du Pilier-Rouge vient de 
répondre, avec élan et enthousiasme, à l'appel de ses prêtres. 

Depuis son arrivée comme recteur de la paroisse, M. Milin n'a­
vait qu'un désir : procurer à ses paroissiens le bienfait d'une Mis­
sion : « La paroisse de Sainl-Joseph, disait-il souvent, ne sera 
véritablement constituée que par une Mission i. Grâce à son zèle 
et à son dévouement infatigables, grâce aussi à la générosité de ses 
paroissiens, il a pu enfin réaliser son désir ; et la Mission bretonne 
vient de s'achever, samedi dernier 27 Novembre. . 

M Kerjean, recteur de Saint-Martin de Morlaix, devait prési­
der-mais, la veille de l'ouverture, il fut contraint d'y renoncer, 
frappé d'une attaque d'intluenza. L'embarras fut grand ; à qui 
s'adresser 7... M. le chanoine Le Duc, curé-arcbiprêlre de Morlaix, 
dont la bonté n'a jamais pu se refuser à rendre un service, malgré 
son âge et malgré les rigueurs de la saison a accepté la lourde 
charge de ta présidence ; et aux conférences du soir il a parlé avec 
tant d'âme et de cœur, que l'église fut trop petite pour contenir le 
nombre des auditeurs. Qu'il soit ici remercié, et veuille accepter 
l'hommage de notre plus profonde reconnaissance. 

M. Masson, ancien recteur d'Aud terne, dans ses instructions sur 
la Pénitence, a montré toutes les qualités d'un charmant el agréa­
ble Conférencier ; car, malgré l'heure matinale (il prêchait à S h. 1/2 
dn matin), il a su grouper autour de la chaire un auditoire de 400 
personnes. M. Le Sann, recteur de Garlan, et M. Conq, vicaire a 
Saint-Pol de Léon, ont prêcbé les grandes vérités ; ils ont su trou­
ver le chemin des cœurs, avec leur expérience de missionnaires 
consommés. - >L_-_ . 

L'explication des tableaux a été donnée par M. Didou, aumônier 
des Bretons à Trélazé, ll s'est acquitté de cette lâche avec un talent 
incontesté ; dans un breton impeccable, il a su faire passer son au­
ditoire par les sentiments les plus divers, et longtemps encore les 
fidèles de Saint-Joseph du Pilier-Rouge garderont le souvenir de 
cet enseignement si simple et si rempli de salutaires vérités. 

\ 
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Enfin l'ouvrier de l'enthousiasme fut M, Goret, vicaire à Lan­
meur, enfant de la paroisse, qui de sa voix chaude et sympathique 
a sa entraîner, disons le mot, enlever la foule de ses compatriotes ; 
sous sa direction, le chant des cantiques fut exécuté avec une cha­
leur que l'on ne rencontre que très rarement, môme dans nos plus 
belles Missions. 

Samedi, à Ia messe de communion, 700 personnes, dont 200 
hommes se sont agenouillés à ia table sainte. Ce chiffre est d'au­
tant plus éloquent qu'il n'y avait là que des pères el mères de 
famille ; car jeunes gens et jeunes filles ici se réservent pour les 
semaines qui vont suivre, 

L'élan est donné, et le résultat de la Mission bretonne nous 
remplit de joie, de consolation... et d'espérance aussi pour le suc­
cès de la Mission française qui doit commencer samedi prochain. 

Merci de tout cœur à tous les ouvriers qui ont travaillé avec 
Uni de zèle à la Mission ; merci aussi aux paroissiens qui ont si 
bien entendu l'appel du bon Dieu et qui n'ont reculé devant aucun 
sacrifice. En terminant nous leur demanderons encore de prier 
pour que la Mission française soit aussi consolante. 

j . i J 

DAOULAS. — Un exemple à imiter . — UD Comité de huit 
membres : MM. Deniel, de Hanvec, Martin, de Daoulas, Salaun, de 
l'Hôpital, Poulmarch, de Saint-Eloy, Dumarcet, de Logonna, Din-
cuff, de Plougastel, Marc'hic (Yves), d'irvillac, Billant (Urbain), de 
Saint-Urbain, avait pris l'initiative d'une réunion privée et avait 
adressé dans toutes les communes des invitations à un nombre 
restreint de chefs de famille. La réunion eut Heu le 29 Novembre; 
le.temps était mauvais, ce qui n'empêcha pas toutes les communes 
d'y avoir des représentants, dont les uns avaient dû fournir une 
étape de 14 et 16 kilomètres... 

M. Villiers, député de la circonscription; dont les organisateurs 
avaient demandé le concours, fut acclamé président. Après avoir 
adressé à l'assemblée ses remercîments, M, le Député montre qu'une 
obligation pressante existe pour les parents de surveiller rensei­
gnement donné à leurs enfants dans les écoles, puis il donne la 
parole au président de la J. C. du groupe de Plougastel, M. Paul 
Carret, qui développe la thèse de circonstance : l'Ecole, le Droit el 
le Devoir des Parents. 

L'auditoire, très attentif, ne se contente pas de prodiguer ses 
applaudissements au jeune conférencier breton, il réalise son vœu 
en constituant immédiatement une association déclarée des pères 
de famille du canton de Daoulas. Le conseil d'administration, en­
tière men t composé de cultivateurs de toutes les communes, s'est 
choisi comme président M. Le Bot, éleveur connu dans la région, 
et a, dès le début, recueilli une centaine d'adhésions. 

Y 
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BREST — Poursuites contre des Religieuses. — Le 
iribunal correctionnel de Brest a rendu son jugement dans les 
poursuites intentées contre les Soeurs de la Sagesse, pour avoir 
ronùnué, à Saint-Pierre-Quilbignon, à < faire partie dun établis­
sement congréganiste non autorisé et à diriger une école congré-
eaniste - une garderie - malgré un arrêté préfectoral ». 

La Mère Marguerite Hook, supérieure générale des Filles de la 
Saeesse à Saint-Laurenl-sur-Sèvre, a été condamnée à 100 francs 
d'amende, sans sursis. Les religieuses de Saint-Pierre-Quilbignon 
et M l'abbé Kernéïs, propriétaire de l'immeuble ou étau située 
l'école sont condamnés à 16 francs d'amende avec sursis. 

Unedeuxième jugement, rendu dans des conditions analogues, 
condamne la Mère Mathurine Régnier, supérieure générale des 
Filles du Saint-Esprit, à Saint-Brieuc, à 100 francs d amende sans 
sursis; les six Religieuses du Conquet sont condamnées à Ib fr. 
d'amende avec sursis... 

C'est la t délente • et i l'apaisement i annoncés I . 

Jugemen t en faveur des Rel igieuses de la Retra i ­
te de Qu imper . - Le 26 Novembre, le Conseil d'Etat a statué 
sur les deux requètes qui lui avaient été adressées par la Congré­
gation autorisée des Filles de la Retraite, dite du Sacré-Cœur de 
Jésus de Quimper, contre un arrêté en date du 18 Juin 1907 par 
lequel le ministre de l'intérieur prononça la fermeture des établis­
sements de ladite Congrégation, sis à Brest et à Lesneven. Les 
deux requètes, étant formulées par la mème Congréganon contre 
un méme arrêté, ont été fondues en une seule par le Conseil d btai. 

ll résulte du dossier que l'objet principal de la Congrégation 
requérante consiste dans l'œuvre des retraites pour les habitants 
des villes et des campagnes. Létablissement de Brest, comme celui 
de Lesneven, a donc en droit le caractère mixte, ll est parfaite­
ment établi que tous deux n'ont pas cessé d'offrir un asile pour les 
retraites dans les conditions prévues par les statuts et que, dès 
lors la Congrégation est fondée à soutenir que la fermeture totale 
desdits établissements ne pouvait être ordonnée par application de 
la loi du 7 Juillet 1904. Le ministre de l'intérieur, en prenant 
cette mesure, a excédé ses pouvoirs. 

En conséquence, le Conseil «l'Etat décide que I arrété sus-visé 
du ministre de l'intérieur est annulé en tant quil a prononcé la 
fermeture totale des établissements existant à Brest et à Lesneven. 

SAINT-BRIEUC - A la * Semaine rel igieuse -. - M. le 
chanoine Norbert Martin, aumônier de la Providence et directeur, 
depuis sept ans, de la Semaine religieuse de Saint-Brieuc, est mort 
le 16 Novembre, après une très longue et douloureuse maladie. 
Très actif, il suffisait à sa double fonction ; il y ajouta môme le 
secrétariat de la Ligue de défense sacerdotale, où ses connaissances 
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juridiques étaient grandement utiles. Mgr Fallières et Mgr Morelle 
l'avaient en haute estime. . . . . , , 

Désormais, la direction de la Semaine religieuse est rattachée 
au secrétariat de l'Evêché. 

BIBLIOGRAPHIE BRETONNE. — Kantikou e vit goueliou 
Nedelek (D. - Publié l'année dernière, ce petit recueil de can­
tiques trouva le meilleur accueil dans les paroisses où il put être 
connu à temps. Dans l'espace de quelques semaines, ia première 
édition fut très facilement écoulée. Une seconde édition vivement 
désirée vient de paraître. On y trouve quelques additions, qui con­
tribueront à rendre le recueil encore pins utile. 

CHRONIQUE G É N É R A L E 

La guerre à. l'Eglise. — Sectarisme et mauva ise 
foi. — Dans la séance de la Chambre des dépulés du 26 Novem-
brej M. l'abbé Gayraud a exposé avec autant de force que de pré­
cision la situation faite aux catholiques en France. 

Réservant la question de la lutte scolaire et de la liberté d en­
seignement qu'il traitera à un autre moment, l'éloquent député de 
la 3e circonscription de Brest a fait entendre une protestation vi­
goureuse au sujet de la proscription des religieuses et de la loi de 
séparation. Les catholiques ne peuvent pas accepter et n'accepte­
ront jamais l'injustice et l'injure qu'on leur a faites, d'abord en 
expulsant les Congrégations religieuses en bloc et sans môme exa­
miner leur cause, ensuite en arrachant le droit d'enseigner à des 
citoyens français qui ne commettaient d'autre crime que de con­
former leur existence aux conseils évangéliques. Les catholiques 
protesteront toujours contre la rupture brutale des rapports entre 
le gouvernement de la France et ie Saint-Siège el contre la pré­
tention d'organiser l'Eglise en dehors du Pape. 

Il n'est pas d'apaisement possible ni loyal avec un gouverne­
ment qui veut fonder la paix sur la consolidation de ces iniquités. 

M. Briand a répondu en rééditant encore le < mensonge histo­
rique », si souvent réfuté, qui fait retomber sur le Pape la respon­
sabilité de la loi de séparation. Puis, lout en affirmant que le pays 
jouit de la • paix religieuse > et en proclamant l'esprit libéral de 
sa loi, il laisse clairement entrevoir le but final de sa politique : la 
lutte contre Rome et la division des catholiques par un schisme, 
comme s'il pouvait entrer dans la pensée du Pape de donner aux 
catholiques des directions contraires aux intérêts de la France ! 

Non, de telles hypothèses ne se réaliseront point ; que M. Briand 
ne prenne pas ses désirs pour des réalités : ses appels à la division 
n'auront pour effet que d'attacher plus étroitement et plus invin­
ciblement les catholiques de France au Chef de l'Eglise. Tous, oui 
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tous, prêtres et laïques « signeraient de leur sang i le salut adressé 
au Pape Par M- -'a--Dé Gayraud à la fin de son discours : 

< En terminant, je tiens à envoyer humblement, de cette tri­
bune en mon nom, au nom de mes collègues de la Chambre et de 
tous fes catholiques de France, au Souverain Pontife, l'assurance 
qu'il trouvera toujours en nous des enfants pleinement soumis et 
dévoués. » 

Les poursuites contre Tépiscopat. — Mgr Amette 
serait, assure-t-on, le premier évéque que les auteurs des manuels 
condamnés auraient l'intention de poursuivre devant les tribunaux. 

Des assignations des évéques contre les Amicales, six tribunaux 
sont aujourd'hui saisis : ce sont ceux de Reims, Nancy, Laval, 
Rodez, Arras et Cahors. 

L'enseignement du Catéchisme et la Cour de cas­
sation. — La Chambre criminelle de la Cour de cassation vient 
de casser un arrêt de la Cour de Bourges qui avait acquitté Bi-, l'abbé 
Turpin, poursuivi pour infraction à la loi de l'enseignement pri­
maire. 

En faisant le catéchisme, l'abbé Turpin avait, certains jours, 
parlé de Pierre l'Ermite et des Croisades. Il avait ainsi donné un 
enseignement qui ne peut étre professé qu'avec une autorisation 
spéciale. , 

M. l'abbé Turpin comparaîtrait donc devant une nouvelle Cour 
d'appel. 

Cela se passe en France, pays de bon sens et de liberté... dil-on 1 

poste 
(1) En vente chez M. Salaun, libraire. L'exemplaire : O fr. 05, franco 
te, 0 fr. 10 ; ie cent ; 4 fr. 35, par ia poste : 4 fr. 65. 

L 'avenir du Modernisme. — « Le Modernisme [dit 
i M. Salomon Reinach, dans son Orpheus, p. 581], suivant une 
» estimation digne de foi, compte au moins 15.000 adhérents dans 
» le clergé français, i Je n'en donnerais pas i.500. Et, quand on 
voit ce qui se passe actuellement dans le Catholicisme romain, on 
n'a pas du tout l'impression d'un « mouvement irrésistible, parce 
» qu'il se fonde sur la science catholique ». A-t-on jamais fondé 
sur la Science un mouvement religieux ? Tout ce à quoi les moder­
nistes pouvaient prétendre, c'est que l'Eglise les supportai et que 
l'orthodoxie voulût bien se départir de son intransigeance en leur 
faveur. On sait ce que l'Eglise a répondu. N'étant ni prophète, ni 
fils de prophète, je me garderai de préjuger ce que deviendra le 
Modernisme ; ce qne je crois voir pour le moment est qu il est 
en pleine déroute. Depuis que Tyrrell est mort, il n'y a plus per­
sonne dans le clergé qui se prétende catholique en refusant l'obéis­
sance au Pape. » , , 

(Alfred Loisy, * L'Orpheus de M. S. Reinach » ; article fait en 
collaboration avec M. Gabriel Monod. Mais les paroles ci­
dessus sont de Loisy. 

Revue historique, Novembre-Décembre 1909, pp. 307-8.) 
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• .sssess sifsf^^ii s «iî s a s iïrtchfiï adr-sse -u ciergé ei *v 
K e s de son diocèse une Lettre pastorale à cette occasion Sa 
Grandeurv témoigne sa joie de l'insigne honneur qu est fai au 
Canada Ure de liberté et, en même temps ierre de "-'., admira-
Lanaua, IBI reu» i,'tenue de ces soennelles assises. Elle 
blemeot préparée ^ur'a tenue ue d e ^ ^ 

triomphe digne de sa majesté. 

Dans la note parue dans la Semaine religieuse i\x 19 Novembre 
in an» sous la rubrique « Avis utile », nous n'avons pas voulu 
&•?Ta S a g n i e d'assurances contre l'incendie - La Mutuelle 
générale du Centre ». 

B I B L I O G R A P H I E 

Manuel d'Instruction civique, par G. DE L A J ^ ^ " « £ e ^ 
Jésus ; broché, 1.25. - Cartonnage claasiq-ie, 1.80 (Letmei-
leux, éditeur). 

$25? u n « t r " t defa X queMgr Duparc, évêque de Quimper, a 

- - " ^ . . l ^ v - ^ r t o n n é la note juste.Votre morale s'enchaîne au dogme 

Sfe.*£.£tSU.JAte'«tt-a-j». * J"-1»» • " « - - • • 
Fient <le paraître : _ - .. _ . Q, 

b ' o ù venons-nouB, par l'abbé Th. MOHEUX. UD vol' de 125 pages, in-8-
illustré, 1 fr. (Maison de la Bonne P/esse). 

et commentent le texte. 

UttfMUM du Patrimoine ^ ^ S ^ K ^ S ^ ^ ^ 

Difent religieuie/. — Pni, 3 fr. 
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Ce commentaire de la loi du 13 Avril 1908 recevra de toutes les personnes 
compétentes l'éloge que le célèbre recueil périodique de Dalloz — autorité de 
oreraier ordre en la matière — décerna l'an dernier au travail du même 
auteur sur la loi du 9 Décembre 1905 : 

« Etude remarquablement complète et documentée, la meilleure, sans 
aucun doute, qui ait paru jusqu'ici sur ce sujet, tant au point de vue juridi-
nue qu'eu égard à l'extreme abondance de renseignements, notes et extraits 
de décisions judiciaires qu'elle renferme, D 

A Quimper, librairie J. Salaun. 

Revu© Financière-

La Bourse s'est franchement orientée à Ia hausse et de sérieux progrès ont 
été réalisés. 

La Rente Française est indécise à 99. L'Extérieure a accentué ses progrès 
à % 30. Tassement du Portugais à 63,80. 

Les Lots du Congo ont eu un marché animé, mais ils n'ont pu conserver 
entièrement leurs pri grès à 97,50, 

Les Etablissements de crédit ont bénéficié de bonnes demandes. 
Les Chemins de fer français sont indécis. 
Les obligations 5 1/2 0/0 or du Chemin de fer Grand Nord Central de 

Colombie se retrouvent ei bonnes tendances à 430 fr. On sait que, môme dans 
le cas de rachat du réseau par le gouvernement colombien —- le prix du 
rachat ne pourrait étre inférieur au montant du nominal des obligations non 
encore remboursées. . . . . . 

On annonce pour le 8 et 9 Décembre prochain, l'émission par les soins 
d'importants établissements de Bruxelles et de Liège de 50 OOO obligations 
4 1/2 0/0 or de la Brazil Railway Company, Ces titres, au nominal de 500 fr., 
seront émis h 455 fr. payables : 100 fr. en souscrivant, 100 fr. à la réparti-
lion et 255 fr. du 15 au 20 Janvier, contre remise des titres définitifs. 

En dépit de toute la réclame faite autour des actions Etablissements 
Révillon frères, ces titres sont complètement délaissés et perdent du terrain 

Ferme tenue de l'action Société Financière des Caoutchoucs sur le cours 

Dans fe groupe des transport, l'Electrique Lille-Roubaix-Toorcoing, mal­
gré Jes efforts déployés, n'arrive pas à se relever. Le titre reste lourd et 
sans affaires a 296 fr. On peut en dire autant du Central Electrique du Nord. 
La situation déplorable (ju'a révélée Ia dernière asamblée des actionnaires 
n'est pas faite, il est vrai, pour encourager les acheteurs. 

L'Arnoya se relève à 61,50. Bonne tenue à 141 fr. de l'action Société Fran­
çaise des mines de fer. La Société garde 42.000 tonnes de minerai à quai à 
Bôné, en prévision de la hausse dont elle compte profiter l'an prochain. 

L'action de l'Industrie Rouillière de Ja Russie méridionale est délaissée à 
538. n'offrant d'ailleurs'aucun attrait pour les capitaux prudents. 

Bonnu tenue à 44,50 de l'action Asbanti and Gold Coast. 

Sous ce Litre se recommandent : 
L'Eau de Mélisse des Carmes Soeur Marie ; 
Alcool de Mentbe, Dentifrice Sœur Marie ; 
Eau de Cologne Sœur Marie. 
Produits renommés par leur goût et leur finesse exquise. 
En vente : chez M. J. SALAUN, libraire, Quimper ; M. TOURMEN, 

libraire, Brest ; MM. ROGER, JEAN, LE GOAZIOU, libraires, Morlaix. 
MABQUE DÉPOSÉE : Sœur Marie. 
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S^mainfi religieuse de Quimper. 

Ancienne 
MaIson 

P I R I O U 3, ne Kéréon 8 O 0 __r? U E QU-W-R 

î 
«a 

S x. . A i . Montre de Genève * que l'on trouye seulementchez 
g Le Chronomètre . A l^J^^Stèexdusive, doit son soccds toujours croissan! 
S M. SAUVAGE, qui.en i U ft£n ^ L marché et ïi son réglage parfait; c'est sans 
g fc sa qualité ««piionnelje, \son bon - £ ™ " £ m0„i,eiit, entièrement monté 

î B L 3 ? - J t U « ^ ^ ° - ^ L 7 1 t ± l n , TABLE ARTICLES POUR FUMEURS 
Écume et Amhre I-" cQoix. 

j » - — r 

ORFÈVRERIE DE TABLE 
Qualité su^rieure, prii exceptionnel, 

ASSURANCES MUTUELLES DU MANS 
IMMOBILIÈBE BT MOBILIÈRE 

Contre L'INCENDIE ET LA FOUDRE même non suivie d'Incendie. 

Créées en 1828 et 1842 

Ocmcl i t ionB B p é o i â l e s o t t r è s a v a n t a g e u B e s 
pour les ÉGLISES 

MODICITÉ ET FIXITÉ DES PRIMES 

S'adresser à M. DE COUESNONGLE, Directeur particulier, 46, quai de 
rOdet, Quimper. 

lo * 
CHAPEAUX 

Barrettes, Rabats 
Faux-Cols 

[et Manchettes toile 
Ceintures 

Gilets de flanelle 
Bretelles 

et Vétements 
caoutchouc 

IpèlerinesLorraines 

Vêtements Ecclésiastiques. 

etc. 

Fournisseur du Grand-Séminaire 

20, rue Verdelet - QUIMPER - rue Verdelet, 20 

L'Adminisiratcur-Gêranl : An. DE KBBAMOAL. 

Quimper, typographie DE UE-UWAL, imprimeur de llvéché. 

34' AHN*K. Vendredi IO Décembre 1909. N* 50. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

80UHA1RE 
J. PARTIE OFFICIELLE. — Com­

munications de l'Evêché : Dé­
cès ; Nomination. 

/ / . PABTIE NON OFFICIELLE. — 
Œuvre des catéchistes volontaires. 

HI* — Chronique du diocèse : 
Intentions recommandées aux priè­
res ; Offices extraordinaires ; Con­
sécration de la France à l'Archange 
saint Michel ; Nécrologie ; Gui­
miliau ; Plomelin ; Brest ; La 
langue bretonne et les catholiques; 

Prix de vertu ; Rennes ; Biblio­
graphie bretonne. 

/K. — Chronique générale : 
Rome ; France ; Poursuites con­
tre les Evêques ; Réponse d'un 
catholique ; Réponse à des allé­
gations mensongères ; Paris ; Vo­
cations sacerdotales; A propos de 
reliques. 

V. — Bibliographie. 
VL — Annonces el avis di­

vers. 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 12 Décembre, — 3* Dimanche de l'AVENT. SAINT 
CORENTIN, EVÊQUE, PREMIER PATRON DU DIOCÈSE. Double 
de l r e classe avec Octave. Blanc. A la messe, mémoire du 
Dimanche. 

Vêpres de S. Corentin, avec mémoires da suivant et da 
Dimanche. 

Lundi, 13. — St* Lucie, Vierge. Martyre. Double. Rouge. 
Mardi, 14. — De l'Octave de l'Immaculée Conception. Semi-

double. Blanc. 
Mercredi, 16. — Quatre Temps ; Jeune, — Octave de l'Imma­

culée Conception. Double. Blanc. 
Jeudit 16. — S. Eusèbe, Evêque, Martyr. Semi double, Rouge, 
Vendredi, 17. — Quatre-Temp» ; Jeune. — S. Judicaël, Confes­

seur (au Propre diocésain). Double. Blanc. 
Samedi, 18. — Quatre- Temps ; Jeûne. — Attente du divin 

Enfantement de la T. Sainte Vierge, Double-majeur. Blanc. 
Dimanche, 19. — 4e Dimanche de I 'AVENT. 

^ — • 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Loc-Eguiner-Plounéour du 13 au 15 Décembre. 
Tréogat du 16 au 18 — 
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PARTIE OFFICIELLE 

C O M M U N I C A T I O N S DE L ' É V Ê C H É 

I Nous recommandons aux prières de Nos diocésains le 
.-itJrnoi Af 'àme de Msr Fulbert Petit, archevêque de 

S S i V u o / n f d ' h o n n e u r de «a cathédrale de Quimper, 
décédé le 7 Décembre. 

II Nomination. — Par décision épiscopale, M Salomon, 
vicKTa inte -Cro ix de ^^fifl^'lcS^ml-
HP lfl maison Kéroulas, à Saint-Pol de Léon. l^e™ n* ) l° l 

nation a l lé agréée0 par'le Conseil académique, à la date du 
ler Décembre.) 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Œuvre des catéchistes volontaires. 

Cette œuvre est une de celles que Notre Saint-Père le Pape et 
NN. SS. les Evoques recommandent le plus instamment au zele 
des fidèles. 

? De'tSÏÏlfin de développer, dans les familles chrétiennes. 
la pieuse eu i féconde habitude de l'enseignement de la religion, 
oor les parents eux-mêmes, à leurs enianls ; _ 
P 2» D'assurer aux enfants des écoles non chrétiennes 1 enseigne­
ments des prières, de'la leure du catéchisme et des premières 
notions de la doctrine chrétienne ; . . - „-..*.-,«*<-

3° De recruter, pour les catéchismes paroissiaux, les enfants 
nne des parents indifférents n'y enverraient pas ; 
Q 40 ne

Pse mettre à la disposition de MM. les curés pour les aider, 
s'il y a lieu,rpréparer les malades pour la réception fervente des 
S a Co3 t S les fidèles, hommes ou femmes, s'appliquent à cette 
œnJre aprè s'être fait inscrire dans la confrérie diocésaine dite 

K H I Ï Ï M M apostolat, mais ils ont encore l'avantage de gagner 
de nrécieuses indulgences, dont les principales sont : 

le 21 Janvier, fête de sainte Agnès ; le premier ™ ^ f l
d J J a £ 

en l'honneur de saint Joseph ; le premier ^T^^lAQ^ 
l'honneur de la Sainte Vierge, enfin, le jour de la Première Com­
munion des enfants, si l'on communie avec eux f . 

Ces indulgences plénières sont accordées à la condition de laire 

i 
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le catéchisme pendant quatre mois, et an moins une fois par semaine. 
Une indulgence partielle de sept ans, une fois par mois, à la 

condition d'avoir fait le catéchisme deux fois par mois. — Une 
indulgence de sept ans et sept quarantaines, toutes les fois que, 
s'étant confessé et ayant communié, l'on assiste au catéchisme fait 
aux enfants. , 

Les catéchistes volontaires auront particulièrement som, surtout 
quand ils s'occuperont des petits enfants : 

1° De leur apprendre les prières essentielles ; 
2e De fixer dans leur mémoire la lettre du catéchisme etde leur 

en faire comprendre le sens ; 
30 D'éveiller la foi dans leur cœur, ayant recours, pour cela, de 

préférence, au récit des miracles évangéliques ; 
40 De former leur conscience à distinguer le bien du mal et à 

se repentir après les fautes commises ; 
50 De les aider spécialement à la préparation de leurs premières 

confessions. . 
jV. B. — Pour faire partie de la confrérie des catéchismes, il 

suffit de donner son nom, dans ce but, à son curé ou recteur. 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

Intentions recommandées aux prières. 
I. — L'Eglise et la Franoe. L'union des catholiques pour 

la revendication et la défense de leurs droits. 
II. — L'Ordination du 18 Décembre et la retraite prepara-

° ? n — Missions . — BREST (les quatre paroisses de la ville) et SAINT-
JOSEPH DU PILIER-ROUGE, du 5 au 25 Décem­
bre, Mission (française) prôchée par les BR. PP. 
Rodern ptor isles. 

— LAMBEZELLEC, du 5 au 23 Décembre. Masion pré­
sidés par M. L'Hévéder, missionnaire en résidence 
k Quimper. . 

— SAINT-MARC, Renouvellement de Mission, du 5 au 
25 Décembre. 2° et 3* semaines (Mission fran­
çaise) ; Prédicateurs, les Missionnaires Eu-listes de 
Paris. 

Offloes extraordinaires. 
Quimper. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Triduum préparatoire 

à Ia fête de saint Corentin : Vendredi 40 et Samedi 4 i Décembre, le matin à 
S h. 412, instruction bretonne par M. Arhan, recteur de Loc-Mana ; le soir, 
hl h. 3/4, sermon français par M. le chanoine Le Roy.curé-archiprétre de 
Châteaulin. Des places seront réservées aux hommes au haut de la nef. 

Dimanche 4% à 5 h. 4li, panégyrique de saint Corentin en breton. Léglise 
est fermée p-ndant le sermon et s'ouvre pour la messe de 6 heures, qui est 
suivie d'une messe d'actions de grâces. 

A 40 heures, messe pontificale célébrée par Mgr 1 Evéque. 
A * A. */*, vêpres. Sermon par M. ie Prédicateur du Triduum ; proœs-

flion, dans ia cathédrale illuminée, de la Retique du Bras de saint Corentin. 
Bénédiction solennelle du T. Saint-Sacrement. 
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Tundi n Décembre, réunion des Mères 

C h r e ^ ^ ^ ^ dU ̂  SaiQt-
Sacrement. r r Envre de Notre-Dame de Salut en 

- La Messe annuelle de 1 ^*7f,?r a ,e
e u d"ns |a chapelle de la Retraite, 

donneur de l'ImmacDle^ instruction et bôné-
le mardi U Decembre, à 8 heures. «P *--
diction du T. Saint-Sacrement. 

Indigence plénière. -

325S «Sr-îseK 
d la S e u r rentrera le lendemain à Qu.mper. 

lettre suivante : Coutances, le 19 Novembre 1909. 
Vénéré Seigneur, . . -

U « m e centenaire de r - ^ T T ^ / ^ ' ^ 
bert, évêque d'Avranches, « " e L v ^ e s de pèîwSia sont venues visi-

!M»* "î^ ^aV8it 
réclamé, le grand Archange, V ^ ^ ^ ^ t - & e de ce îumle, 

Par une disposition - P f - ^ - f " A ^ l ' h o n n e u r de voua annon-
dont, à la date du 28 Août 1908, l « » ^ g , d e îemw d'Arc, 
cer l'ouverture, devait ê t " f "? ?*/a

Cet^"oincidence a été, pour les 
l'envoyée d» D eu et de ̂  H ^ - U - ^ X M v i 8 i t e n o t - e M o n t 
nombreux Prélats qui on honore de l amP* | u ^ d l e u r c u l t e 

Saint-Michel une ^ ^ ^ ^ uftrtri. . *»«-• «P»*-

^^^Zlr^lo^^Z^^Sv^ de? armées 

r r r P & r ^ 
sieurs de nos collègues; ï ^ O T î - . ^ 1 ^ { £ l r qne celui où la France 
i S T J S ^ T ^ S i ^ T ^ ae son défenseur 

r4&^£Xv^SSS7^n lê o„ et ^ 
protecteur ife leur poine ». 
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Il n'est donc pas surprenant qu'un certain nombre d'évêqnes aient 
formé le vœu que fût étendue à toutes nos églises la fête de l'Appari­
tion (16 Octobre), depuis longtemps déjà célébrée dans plusieurs dio­
cèse» de l'Ouest. Le pays connaîtrait mieux encore la prédilection dont 
il a été l'objet et trouverait dans cette solennité une occasion particu­
lièrement favoroble d'implorer ua< patron et spécial protecteur » trop 
méconnu. 

Ce serait d'ailleurs un retour aux traditions du passé. Les évéques 
anglo-normand B, réunis en Concile Unn 1212, n'ordonnèrent-Us pas 
ct aux Recteurs des Eglises et aux peuples fidèles de célébrer chaque 
année avec la plus grande dévotion la fête de la Dédicace de saint 
Michel sur le Mont Tombe, le 17 des Calendes de Novembre ». 

Si Votre Grandeur trouvait qu'à l'heure présente cette lête fût à sa 
place dans Ie calendrier de toutes nos églises, « l'Evêque de saint Mi­
chel » en serait particulièrement fier, et, après avoir reçu votre adhé­
sion, se chargerait volontiers de faire près du Saint Siège lès démar­
ches nécessaires. 

Veuillez agréer, Vénéré Seigneur, l'hommage de mes fraternels et 
respectueux sentiments. 

+ JOSEPH, Ev. de Coutances. 
Mgr l'Evêque de Quimper a répondu qu'il se fera une joie de 

signer la pétition demandant l'extension à toute la France de la 
fête du 16 Octobre. 

Le 8 Mai prochain, jour de la fête de la Bienheureuse Jeanne 
d'Arc (coïncidant avec une fête de saint Michel) sera la date tout 
naturellement indiquée pour faire la consécration au glorieux Ar­
change. 

Nécrologie . — l' Nous avons appris par les journaux la 
nouvelle, aussi douloureuse qu'imprévue, de la mort de Mgr Petit, 
archevèque de Besançon, subitement rappelé à Dieu, lundi 6 Dé­
cembre. Dimanche, le vénéré prélat avait encore présidé plusieurs 
réunions; lundi, se sentant fatigué, il garda la chambre; son état 
s'étant soudain aggravé, M. le vicaire générai Humbrecht lui donna 
les derniers sacrements... Peu après, l'auguste malade expirait, 
succombant à une congestion pulmonaire. 

Mgr Petit était âgé de 77 ans, Originaire du diocèse de La 
Rochelle, il était vicaire général de ce diocèse quand il fut désigné 
comme successeur de Mgr Lebreton à l'évêché du Puy (1887) ; un 
autre décret (Janvier 1894) l'éleva au siège métropolitain de Be­
sançon où, comme précédemment, il se montra administrateur 
habile, dévoué aux oeuvres et orateur éloquent.... Le dimanche 
28 Novembre, il prononça devant les membres de la Jeunesse 
Catholique son dernier discours, dans lequel il revendiquait, en un 
magnifique langage, les droits de l'enfanl et du père de famille. 
Il y prononçait ces paroles auxquelles sa mort donne aujourd'hui 
un sens si élevé et si douloureux à la fois : 

i Nous sommes prêts à tout souffrir, et s'il fallait mourir pour 
la cause que nous défendons, eh bien ! Dieu nous garde î... • 

Huit jours après, Dieu le rappelait à lui. 
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H Nous recommandons aussi aux prières un de nos compa­
triotes, vaillant missionnaire, dont nous apprenons aujourd'hui 
seulement la mort. 

R. i. P. 

GUIMILIAU — Avis de service ann ive r sa i r e . — Un 
service anniversaire pour le repos de l'âme de M. Bleunven, mort 
vicaire à Guimiliau, sera célébré dans celte paroisse, lundi pro­
chain 13 Décembre, à 10 heures. 

PLOMELIN. - L 'Adorat ion (1). - L'Evangile nous repré­
sente N S. Jésus-Christ parcourant les villes et les bourgades de 
Ia Judée attirant à lui les foules tant par l'attrait de sa doctrine 
que par'les bienfaits el les miracles qu'il prodiguait sur ses pas. 
De nos iours, l'oeuvre de l'Adoration perpétuelle nous fait assister 
au même spectacle : pendant ces heures bénies où II s'offre d'une 
façon particulière à l'adoration d'une paroisse, Jésus se plait encore 
à ouvrir devant ses fidèles les trésors de sa miséricorde et de sa 
bonté, en même temps qu'il ravive leur (oi par les insiructions 
qu'il leur procure. .'• 

La semaine dernière, c'était dans I église de Plomelin, magni­
fiquement ornée, que le Seigneur daignait s'offrir à l'adoration de 
ses enfants : du 21 au 28 Novembre on peut dire que tous les 
paroissiens ont paru devant le Maître, justifiant par leur empres­
sement et leur piété la réputation de foi robuste qu'ils se sont 
acquise depuis bien longtemps. 

Les privilégiés de Jésus, les enfants, furent les premiers con­
viés et ils vinrent nombreux, 165, le jeudi 48 Novembre ; fiers de 
l'honneur qui leur était fait, ils se tinrent bien gentiment pendant 
qne le prédicateur leur expliquait les amabilités de l'Enfant-Dieu 
et la bonté de Jésus dans l'Eucharistie ; ils entendirent la messe, 
se confessèrent tous et s'en allèrent joyeux après avoir reçu la 
bénédiction du T. Saint-Sacrement. 

Le dimanche 21, à l'issue des vêpres, M. Tanguy, curé de 
Plougasteî-Daoulas, fit appel aux grandes personnes; sa voix ne 
resta pas sans écho : pendant irois jours, à chaque instruction — 
et il y en avait deux le matin et deux le soir —, l'église était 
comble. Oo compta 600 communions le mercredi malin. Les ado­
rateurs de la première heure s'en retournèrent chez eux trans­
formés en apôtres : ils parlèrent sans doute des avantages de la 

(1) Ce compte rendu nous est parvenu trop lard pour étre ioséré dans le 
dernier numéro. 
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retraite mais ils n'oublièrent certes pas de louer le talent du con­
férencier et celui des sept collaborateurs qui lui prêtaient le con­
cours de leur zèle... Et puis on chantait ! Aussi les fidèles vinrent 
avec empressement, plus nombreux encore qu'au début, el, le 
samedi malin, M. le Recteur, rayonnant de joie, distribuait le 
nain de vie à 655 personnes, dont une bonne moiité d'hommes... 

Cette belle et sainte semaine demandait un digne couronne­
ment • le dimanche 28 Novembre, à l'issue des vêpres, le Saint 
Sacrement, porté par M. le chanoine Pédel, recteur de Combrit, 
assisté d'un diacre et d'un sous-diacre parés et de deux prêtres en 
chasubles, faisait une sortie triomphale dans le bourg de Plomelin. 
L'imposant carillon de sainl Mellon, l'éclatante fanfare de Kerber-
nès les chants liturgiques enlevés avec un brio remarquable, cap­
tivaient moins que la tenue pieuse, recueillie, attendrie même de 
la foule des paroissiens qui ne pouvaient trop remercier le Sei­
gneur pour la délicieuse semaine de l'Adoration. 

Plaise à Dieu que longtemps encore se fassent sentir les effets 
de cette fête î Le prédicateur de la grand'messe a engagé la popu­
lation à se montrer plus empressée à la communion des premiers 
vendredis Nul doule que la dévotion au Sacré Cœur de Jésus 
n'étende ses racines dans un terrain si bien préparé; ce sera le 
mémorial d'une semaine inoubliable que l'on voudrait revivre 
toujours. b-A* 

BREST. — La Mission b re tonne . — Nous lisons dans Y Echo 
varoissial du 5 Décembre : -

« Le succès de la Mission bretonne a dépassé toutes les espé­
rances. Nos églises se sont remplies dès le premier jour. Tous les 
exercices el U y en avait jusqu'à quatre et cinq par jour, ont été 
s u i ™ e c u n merveilleux entrain. On nous disait : Vous avez 
tort de faire expliquer les tableaux à Brest, le milieu ne se prête 
pas à ce genre d'instruction. Les tableaux ont été expliqués dans 
toutes les églises, et leurs explicateurs peuvent dire que les fidèles 
T t bien goûté ce genre de prédication, qui remonte aux Nobletz 
61 ? l ï ï ï m a une grande part dans les Missions, plus encore 
dans les Missions bretonnes. Bien q™'aPParteD

K
an^ 

parties du Finistère, nos bretons, surtout nos bretonnes lont exé­
cuté avec beaucoup d'ensemble. C'était vraiment plaisir de les 
entendre. On se serait cru transporté à Lourdes. 

? Une Mission vaut par les confessions et les communions dont 
elle est l'occasion. Elles ont été partout très nombreuses, aux Car­
mes e à Saint-Joseph du Pilier-Rouge où es exercices se sont 
Sôturés la semaine Dernière. Il nous est déjà possible d'affirmer 
"Saint -Louis , à Saint-Sauveur et à Saint-Martin U y aura foule 
à V a T D i b e u ; j ? S S . 8 d ï ï f f i * » dépend des missionnaires 
DansXaroTsses, les prêtres qui ^ « g ^ ^ ^ ^ 
acquittés d'une façon remarquable. M. le chanoine Le Duc, cure-
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archiprôtre de Saint-Mathieu de Morlaix, et M. labbé Le Jacq, 
curé-doyen de Crozon, ont présidé la Mission de Saint-Joseph du 
Pilier-Rouge et celle des Carmes. Ils l'ont fait à la grande satisfac­
tion de tous.,. • , . . . - . » J x 

Dans les autres paroisses, la Mission bretonne s est donnée une 
semaine plus lard et s'est lermioée dimanche matin. Elle était 
présidée, à Saint-Louis, par M. le chanoine Eveno, supérieur du 
Séminaire de Saint-Jacques ; à Saint-Martin, par M. Le bann, 
curé-doyen de Lanmeur ; à Saint-Sauveur, par M. Henry, recteur 
de Saint-Pierre-Quilbignon, secondé chacun par des collaborateurs 
de choix... « Que (ous ces ouvriers du bon Dieu, dit Y Echo parois­
sial en terminant son rapide compte rendu, nous permettent de 
leur adresser avec nos plus sincères félicitations, nos vifs remer­
ciements Hs oni bien travaillé pendant les huit jours de la Mission, 
menant au service des âmes leur talent et leur cœur. Notre Seigneur 
Jésus-Christ, le plus intéressé au succès de la Mission, leur donnera 
lui-même la'récompense à laquelle ils ont droit. » 

• % 

La Mission française s'est ouverte samedi soir, 4 Décembre, et 
se continuera jusqu'au jour de Noël. 

Les exercices de la Mission se donnent, en môme temps qu a 
Brest, dans les paroisses de Lambezellec, de Saint-Joseph du Pilier-
Rouge et de Saini-Marc. . • 

Mgr l'Evêque, comme nous l'avons dn plus haut, fera, la 
semaine prochaine, une visite dans chacune des paroisses pour 
bénir les fidèles et les missionnaires. Il présidera la réunion du 
soir, lundi, à Saint-Louis; mardi, à Sainl-Marlin; mercredi, aux 
Carmes ; jeudi, à Saint-Sauveur ; vendredi, à Lambezellec. Le 
jeudi, à 2 heures, il assistera à la clôture de la Mission des enfants 
de Saint-Marc; un aaire jour, il présidera un des exercices du ma­
lin à Saint-Joseph du Pilier-Rouge. 

La langue bre tonne et les ca thol iques . — Comme 
nous l'avons dit dans un précédent numéro, M. Guieysse, dépulé 
de Lorient, et plusieurs de ses collègues avaient cru pouvoir obtenir 
du Minisire de l'instruction publique la création de cours facultatifs 
de langue bretonne dans les lycées eL collèges. Leur demande a été 
rejetée. , . . . 

t Cette solution, remarque fort à propos la Semaine religieuse 
de Vannes, n'a pu étonner personne. Le gouvernement qui, il y a 
quelques années, condamnait à l'amende les curés qui prêchaient 
en breton, ne devait pas se déjuger si facilement. Ce ne sont plus 
les mômes hommes, peut-être, mais c'est Ie môme esprit qui rè­
gne. Ceux qui n'avaient pas alors blâmé le gouvernement sont mal 
venus à solliciter aujourd'hui qu'il favorise renseignement du 
breton, i . . . . 

Ce seront encore Ies catholiques qui resteront les vrais défen­

seurs de ia langue bretonne, comme ils l'ont été jusqu'ici. Dans 
un Rrand nombre de leurs Congrès, cette question a été traitée et 
résolue par des voeux en faveur de l'antique idiome. Dans plusieurs 
écoles chrétiennes, nous avons l'enseignement bilingue, d'après les 
manuels du Frère Constaniius, et la méthode des anciens Frères 
de la Mennais, aujourd'hui dispersés ; des rédactions en langue 
bretonne sont données au concours annuel entre les diverses écoles. 
Ce sont encore les catholiques, des ecclésiastiques pour la plupart, 
auf ont iondô (en 1899) l'association pour la préservation et le per­
fectionnement de ia langue bretonne, dont l'organe est la revue 
Feiz ha Breiz que dirige avec lant de compétence et de talent un 
prètre nommé à celte fonction par l'Evêque. Une < académie • bre­
tonne existe depuis plusieurs années au Grand Séminaire... 

Nous ne parlons ici que de notre diocèse. Nous savons qu à 
Saint-Brieuc et à Vannes les mômes oeuvres en laveur du breton 
existent, plus nombreuses encore peut-être et aussi florissantes que 
chez nous. t 

Prix de ve r tu . — Dans sa séance publique du 16 Novembre, 
l'Académie Française a décerné les prix de vertu, Plusieurs des 
lauréats appartiennent, par leur origine, à la Bretagne... Nous 
citons cet extrait de l'intéressant rapport lu par M. le vicomte 

6 «^nVles plus lointains parages de l'Océan Pacifique, au Sud 
de l'archipel des Gambier, il y a un méchant îlot du nom de Man­
garéwa. Vous savez que la lèpre ravage ces populations de la 
Polynésie. Trois petites Bretonnes, des religieuses de Saint-Joseph 
de Cluny, soignent les lépreux de Mangaréwa. On les remplace 
souvent il n'est pas certain que notre don de 1.000 francs atteigne 
celles pour qui on l'a demandé : ce n'est pas qu'elles soient lasses 
de leur exil, c'est que les remplacées sont mortes, ou folles, comme 
il est arrivé à Tune d'elles, pauvre fille épouvantée par 1 horreur 
de ces solitudes marines. Les nouvelles de la patrie y arrivent une 
fois tous les six mois, par une goélette à voiles qui a fait quarante 
iours de mer entre Tahiti et Mangaréwa. Je voudrais vous lire es 
lettres adressées aux vieux parents du Finistère par ces sentinelles 
perdues de la charité; elles respirent le courage, la sérénitéde I ame. 
Les sœurs desservent l'hôpital, elles tiennent une école... elles 
tenaient, veux-je dire. 

i Les justes lois ont joué jusque sur I ilot dont on aurait pu 
croire que nul œil administratif ne l'a jamais découvert dans les 
houles du Pacifique. Etant autorisées, les congréganistes françaises 
ont encore licence de risquer leur vie à la léproserie : elles ont du 
vider l'école où elles donnaient aux petites Polynésiennes un ensei­
gnement plus contagieux que la lèpre, paraît-il. Notre informateur 
croit savoir que la saine doctrine est enseignée aujourd hui par un 
magister expédié de Nouméa, un métis canaque... » 

M. de Vogue donne très justement la raison du nombre des 
prix de vertu attribués chaque année à la Bretagne : 
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t Presque tons les rapports qui nous signalent ces grands renon­
cements de la créature humaine nous en montrent le ressort 
constant ; une foi religieuse très vive, génératrice d une chanté 
très tendre ie relève celte indication comme uu fait qu il faut 
constater, sans se soucier de rechercher s'il plaira aux uns, déplaira 
aux autres * ie la relève comme un élément de statistique ; les 
sociologues en déduiront à ieur gré les conclusions qu'il comporte. 
Sauf sur ce point, nous ne pouvons affirmer d'aucune culture spé­
ciale qu'elle est plus qu'une autre favorable à l'éclosion de la vertu. 
La vertu est tantôt très ignorante, tantôt très instruite... » 

Nous aurions été heureux de pouvoir dire dans quelles paroisses 
du Finistère sont nées les religieuses dont il est parlé... Quelqu un 
de nos lecteurs voudra bien peut-être nous renseigner. 

RENNES. — Œuvre Pontificale des Vieux Papiers . -
Cette Œuvre, obligée de quitter le local où elle fut fondée, à Ren­
nes il y a plus de trente ans, est actuellement réinstallée dans la 
seconde cour de l'ancien hôtel de Blossac, rue du Chapitre, n° 6 

Comme par le passé, elle y reçoit tout ce que l'on veut bien lui 
envoyer. . , 

Livres, brochures, journaux, papiers de toutes sortes, bons ou 
mauvais, elle tire le parti possible des uns et déchire les autres, 
Tout ce qui présente un caractère confidentiel (correspondance, 
papiers d'affaires, livres de commerce, etc.) est impitoyablement 
déchiré et envoyé au pilon. 

Le Comilé paie les frais de port, à moins que ses correspondants 
n'aient la charité de s'en charger. 

On est prié de vouloir bien libeller comme ci-dessous 1 adresse 
des ballots ou caisses : . 

Monsieur le Directeur de VOEuvre des Vieux Papiers, 
6, rue du Chapitre, Rennes. 

Vieux papiers (ou livres). — Petite vitesse. 

BIBLIOGRAPHIE BRETONNE. - An Oferen displeget 
d'ar vugale . Petite brochure de 16 p. (Imprimerie Lafolye, 
Vannes), Prix de l'exemplaire : O fr. 10 ; la douzaine, i fr. 10. 
(Librairie J. Salaun, Quimper.) - Cet opuscule, très répandu 
dans le diocèse de Vannes, a été traduit par l'auteur daus noire 
dialecte finistérien * avec une aisance élégante qui fera plaisir 
aux connaisseurs. • C'est l'appréciation de Mgr Duparc, Evèque 
de Quimper, qui ajoute ; t En s'en servant pour l'assistance à la 
sainte Messe, nos enfants suivront mieux les étapes du Sacrifice 
divin, et sauront comment s'associer aux prières et à l'acte dn 
prétre. Je bénis votre pieuse entreprise et je désire qu'elle ait un 
plein succès... » 

Les Saints de Bretagne . (L. BAHON-RAULT, éditeur, 47-19, 
rue Le Bastard, Rennes). - Nous avons déjà parlé de cette col­

lation aui a commencé par saint Hervé et saint Samson. E le 
«£«1 de s'auemenler de manière fort heureuse d'une nouvelle 
biographie : 5. Melaine, par M. l'abbé Millon, déjà connu de nos 
1W Chaque vie est publiée en double édition : l'une à O fr. 75 
(franco O fr. 88), Pautre populaire, pour la propagande, 0 lr. 10 
sans le port. Les deux sont illustrées. -

C H R O N I Q U E G É N É R A L E , 

ROME — Le dimanche 29 Novembre, dans la salle dn Consis­
toire les membres des diverses administrations des palais aposto­
liques ont été admis à présenter au Saint-Père leurs hommages a 
l'occasion de son jubilé épiscopal. . j 

Le cardinal Merry del Val les a présentés en priant Sa Sainte é 
dn vouloir bien agréer, avec leurs félicitations et leurs vœux le 
souvenirQu'ils avaient désiré lut offrir : trois chasubles brodées 
en or portant les armes du Pape, et une offrande pour e Denier 
de Saint Pierre... S- S. Pie X répondit par une paternelle allocu­
tion remerciant ses fidèles sujets et coulant que, vivant près du 
Vicaire de Jésus-Christ, ils avaient le devoir plus rigoureux de 
montrer en tout le bon exemple. Puis il passa Jans leurs rangs 
m adressa à chacun de ces mots gracieux dont il a le secret. 
6 L'aud ence, qui avait eu un caractère tout intime se termina 
nar la bénédiction apostolique. Elle avait duré près de deux heures 
P Le lendemain matin, le Saint-Père reçut un groupe de marins 
catholiques anglais, venus de Naples où se trouvait leur navire. 

- Les prédications de l'Aven. . - Mardi, 30,dans la salle 
du Trône au Vatican, ont commencé les prédicaiions ordinaires de 
l'A vent Le Saint-Père v assiste, sans étre vu, dans une petite loge 
ermée placée dans l'angle de la porte. Les cardinaux et prélats 
seTangent dans la salle en demi-cercle, autour de la chaire qui est 
dressée à la place du trône. 

- Le Pape et la France. - Parlant du discours « insi­
dieux . prononcé à la Chambre française par le ministre Briand 
eu réponse aux . nobles paroles . de M. l'abbé Gayraud, l'Osser-
vatore Romano écrit : . _ii__ 

« Ce drapeau, Pie X, qu'on veut faussement représenter 
comm'è'un ennemi de la France, l'a publiquement baisé. 

, Ouand M. Briand ose reprocher aux catholiques français de 
renîeHeuï-payset de désobéir à ses lois, il.formule contre eux la 
DIUS injuste el la plus odieuse des calomnies. •„,.--*,-

.Non ce n'est pas contre la France ni contre ses vrais in értl» 
que s'insnrgenl les catholiques français ; c'est c on tre ™ » « W 
leur a imposé son joug, qui leur refuse la plus légitime liberté, 
renie les traditions de la France, en profane le nom et les gloires, 
en compromet l'honneur et les destinées. > 
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FRANCE. - Épiscopat. - Le Souverain Pontife a nommé au 
siège métropolitain de Bourges, vacant par la mort de Mgr Ser-
vonneL Mer Dubois, évêque de Verdun. 

Le nouvel archevêque est né en 1856, dans Ie diocèse du Mans 
où il exerça successivement les fonctions de vicaire, de curé et de 
vicaire général, lt était depuis 1901 évêque de Verdun ou tous ie 
vénéraient. Ses actes et ses discours l'ont bit hautement apprécier 
de la France catholique, qui salue avec |oie son élévation sur le 
siège éminent de Bourges. 

Poursu i tes contre les Evêques . - L'assignation des 
instituteurs de la Marne contre le cardinal archevêque de Reims, 
d'abord inscrite au rôle de l'audience du tribunal civil du 9 Décem­
bre ne sera pas plaidée au fond avant le 10 Janvier. 

Me Dargent, avoué da cardinal, n'a pas encore déposé ses con­
clusions ; on sait, cependant, que le cardinal demandera au tribunal 
civil de se déclarer incompétent, aucun dommage réel n ayant été 
causé par la lettre des Evêques ; tout au plus, celle-ci constitue-
t-elle un préjudice moral à des fonctionnaires, et, dans ce cas, la 
Cour d'assises est seule compétente pour en conclure ; cest e 
renvoi pur el simple devant cette juridiction que demandera le 
cardinal Luçon, d'accord avec l'ensemble des Evêques poursuivis. 

Réponse d'un cathol ique. — M. le D' Four, de Laroque­
brou (Cantal), reçut récemment de l'inspecteur d Académie une 
leure lui demandant de vouloir bien relire les ouvrages contre 
lesquels il menait active campagne et de signaler les passages 
incriminés : assurance lui était donnée qu'on aviserait aux moyens 
à prendre, si les ouvrages n'étaient pas conformes à la neutralité 
scolaire 

Le Dr Four répondit : * Je suis catholique et m'en rapporte 
complètement à la lettre collective des Evêques ». 

C est le langage que doit tenir tout catholique. Les Evêques 
sont juges de la doctrine dont ils ont la garde. 

Réponse à, des allégations mensongères. - Mgr 1 Ar­
chevêque de Paris vient d'adresser aux Curés de son diocèse une 
Leure relativement aux écoles, dans laquelle il fait ainsi Justice 
des allégations des adversaires : 

i Ils nous reprochent de déclarer la guerre à 1 école publique, 
de provoquer à l'insurrection contre la loi, d'attaquer la Républi­
que, de céder à des injonctions venues de l'extérieur : rien de 
tout cela n'est vrai. 

i Nons ne déclarons pas la guerre aux écoles publiques, mais 
nous constatons qu'en un irop grand nombre de ces écoles, on 
fait à la religion une guerre ouverte ou perfide, el nous voulons 
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protéger l'âme des enfants de France contre les assauts livrés à 

» Nous ne prêchons pas l'insurrection contre la loi. Sans doute, 
nous déclarons qu'une loi humaine n'oblige que si elle est confor­
me à la loi divine, règle suprême de toute justice, et qu'il peut y 
avoir des lois iniques auxquelles la conscience commande de ne 
pas obéir. Nous déplorons el nous réprouvons la loi néfaste qui 
exclut des écoles tout enseignement religieux, mais ce que nous 
réclamons tout au moins, c'est l'exacte observation de l'article de 
cette loi qui interdit dans l'école toute offense aux croyances de 
ceux qui la fréquentent. Et quand nous recommandons aux familles 
de préférer l'école chrétienne à l'école neutre, nous les invitons 
simplement à user d'une liberté garantie par une autre loi. 

i Nous ne faisons pas acte d'hostilité contre la République. 
Prétendre qu'on ne peut dénoncer l'école irréligieuse sans attaquer 
la République, ce serait déclarer que ce régime s'identifie néces­
sairement avec l'athéisme el l'impiété. Nous nous refusons à 
l'admettre, et nous demandons à la République d'appliquer dans 
ses écoles Tun des principes dont elle se réclame, savoir le respect 
et la liberté des consciences. 

i Et en le faisant, nous n'obéissons pas à des i injonctions 
venues de l'extérieur -. C'est le Chef auguste de l'Eglise qu'on ose 
désigner par là, oubliant qu'il n'est étranger nulle part parce qu ll 
est le représentani de Dieu qui a droit de cité partout. Il est vrai, 
nous faisons profession de suivre toujours avec une docilité empres­
sée Ies directions qui nous viennent du Pasteur universel pour la 
défense des intérêts religieux, mais, dans l'espèce, son autorité 
n'est pas intervenue. C'est dans la pleine spontanéité de leur 
conscience et pour remplir un devoir évident de leur charge pas­
torale que les Evêques de France ont résolu de signaler le péril 
croissant qui menace la foi des jeunes générations et de prendre, 
d'un commun accord, les mesures nécessaires pour le conjurer. » 

PARIS. — Apos tol ique in i t iat ive . - Dans une lettre 
adressée aux membres des comités paroissiaux de son diocèse, 
Mgr Amette, archevêque de Paris, signale la situation faite à cer­
taines catégories d'ouvriers (les boulangers spécialement), privés 
du repos dominical el astreints à travailler la nuit. Il insiste pour 
que les familles chrétiennes renoncent aux exigences qui nécessi­
tent ce travail. * • , 

Pour bien des journaux cet appel de l'Archevêque de Pans a 
paru chose extraordinaire. Ils ignorent — ou affectent d'ignorer -
l'histoire de l'Eglise qui, depuis son origine, a cherché par tous 
ses enseignements la protection des faibles et l'amélioration du 
sort des déshérités. 

Vocations saoerdotales . - Le dimanche 21 Novembre, 
Mgr l'Archevêque de Rennes a, dans sa chapelle privée, confère 
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J A«« ***** dn sons-diaconat au vicomte de Courson de la Ville--

iss -ï-^- j^-^y^âsa-. » 
D'autre part, « " ^ ^ ' J i i S et l'ardente charité rai-

V S V S S S ^ V ^ ^ d. donner sa démis-
« f f i : f ^ r r & d " a J u r S n qui attire.sansi cesse à 

yueue --"B**"" rai vaire des hommes de cette valeur, et 
ÏÏlfce'^ W « S"«S&nU-. est fini à l'heure où le 
sacerdoce fait de telles conquêtes? 

ayant appartenu al amira Ne on ^ a y ^ ^ . ^ . ^ 
qPa,tr6 ^ ^ i i «ntendu une forte récompense. Malheureusement 
nÏÏTui 'il Z X A au cours des débats engagés, qu'il était 
Fm même le^voleur Et le tribunal de Old Datley a condamné 
WitoTAlfred Carier au maximum de la pe.ne : sept ans de 

' " Z r S i m p l e chalne de montre, dira-t-on, c'est bien payé. 
ZI leZteTpris soin d'expliquer son verdict. Dans nne aMo-

„n.i™,,wKfi? il a déclaré oue le vol des relique* if un /«.ros anglais 
Wi^^^SLu^U, souvenirs qu'eUes évoquent, 

„„nr îprnrnfanations des reliques des saints commises en Angle-
tCe à l'élue de I Réforme : si les Anglais protestants profes-
«fnfnn tel resoect pour une chalne de montre qui a appartenu a 
r S d fleurspins illustres marins, ils peuvent comprendre le sen­
timent qui porte les catholiques à entourer d'un véritable culte 
les restes de leurs saints. 

BIBLIOGRAPHIE 

Rois par M-n-eigneur cb f a c h e t d M S (ous les Pays, franco, 1 fr. ; 
£tr.an-ers. franco 1 fr., Le'^ec/;".a ."„?» i fr - La Fête des Bois dans 
U, iVuit de Noel dans tous les ' W - l ^ ^ ^ f ^ , 3 fr ; la dou-
tous t« Pays, franco, 1 fr.. -_ Les ̂ ua re orocn ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
aine, au choix . * » » » • • _ ^ ~ j j , ^ ' d e s documents très intéressants pour 
poste. -•* • . ^ t - r e J > 1 ^ pour conférences populai-

ttJ^&i^àËP pairoM8es'pour causeries fan"-
lières, au foyer pandant les veillées d hiver. 

Vient de paraître : 
LA FIN DU MONDE EST PROCHE. - Démonstration de cette 

rteS rBsrtf WWK a sntiti 
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tîiurfiie des Apparitions de la Très Sainte Vierge, des Actes des Souverains 
k .iEr ri*fi Autorités contemporaines et de diverses observations sur les 
POÛnî méSnts avec ITponsï aux Objections, par Raphaë l P A R T . 
î^imatm- de l'Evêché de Saint-Brieuc. Prix (franco) : 3 fr. .50. - S'adres-
ïrPdïwtoBient à l'auteur, % rue Neptune, Brest. 

c LES ÉTUDES • 
REVUE FONDÉE EN 1856 PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 

Sommaire du 20 Novembre 4909, 
i T'ime basaue. La hantise de la mer. Pierre LHANDE. — IL Henri Bergson. 

ffJnfeu ohilosophique (suite). Jules GRIVET. — HL M. René Doumic, H, COSTA 
E X T R E G 4 R D - IV. Les mauvais jours du catholicisme en Angleterre (1691-
ÏSSFJS?P> »* ^ SK«VIKRE. - V Bulletin social' Autour de la famille. 
M i i RM071N - VI. Bulletin de l'enseignement et de l'éducation. Joseph 
Ï L Ï Ï M O N - VIL Un siecle da politique allemande. L. DE G. - Y1H. Revue 
d s livres - IX. Notes bibliographiques, — X. Evénements de la qumzame. 

Revue Financière. 
Les cours ont enregistré de nouveaux progrès, particulièrement dans le 

m ^ ^ ^ I S ^ J ^ sur ses positions à 99,02 Les Fonds; B u s ^ 
ont vigoureusement accentué leurs progrès Hausse de1 Extérieure à 97,43. 

Anrès s'être alourdis à 96 sur des réalisations de bénéfices, les Lots du 
Coneo sont remontés à 98. Leur fléchissement a provoqué aussitôt de nom-
S e s demandes en raison du grand intérêt que présentent ces Utres. Le 
orochain tirage aura lieu le 20 Décembre. 
P Les établissements da crédit ont gardé leurs bonnes dispositions. 

Us actions de nos grandes compagnies de chemins de fer se sont conten-

^ S S S S l *% TovZ chemin de fer Grand Nord Central de Colom­
bie oit co n sol id è leur récente avance à 430 fr avec la perspective dun 
coupon de°ni3 fr. 83, à toucher le I " Janvier prochain ; en réalité le revenu 

T & ï & l ^ abaûd0Dûe CbaqUe J ° U r 
n ! ! S ^ ^ r ; ^ W ^ ^ ^ et de Liége, des 50.000 obliga-
.•-.. S. wwi fr da la Brazil Railway Company s'annODCC dans de bonnes 
conditions Au ï r i i d ' é S ô n de i 3 tf. pour k fr. 50 d'intérêt annuel Ie 
ûux de r-ndement s'établit à 4,95 V- sans tenir compte de la prime au rem-
b°USeeDÙi marquée des Etablissements Révillon Frères à 538. Titres d'ail-

' ^ n T l ^ ' f o T e ' d e s valeurs minières, on recherche à 62,50 l'action de 
l'Aroova On mande du siège d'exploitation que la quantité de minera extrait 
ét îavTdéwssVl 1W ionnes par jour de travail, et que diverses galeries s'en-
fonWt juSSS 4M mètres Jans' la montagne ont reconnu des masses ti ès 
bieM.ïw.r îoiîtel'a réclame faite autour de l'action Industrie Bouillère de la 
R u s ^ l î é r ^ o ^ e , ce ture continue de baisser sans répit. Nous le trouvons 

3 T a îoTtéTrançaise de Mines de Fer est à l ^ - - » ^ S ,r iSÏÏ ï5£î^^'îSK 
d'ouvrir à l'exploitation ses m nes de Normandie dont la production sera 
importante dèJP.edébut. En même temps, elle développe rapidement 1 extrac-
Z dans ses mines d'Algérie et elle a pu. tout en faisant ses livraisons régu­
lières, constituer à Bôné un stock considérable. 

La Société de Publioité religieuse, 6, place de la Bourse 
est seule chargée, à Paris, de recevoir les annonces pour la 
Semaine religieuse de Quimper. 
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HORLOGERIE - BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFÈVRERIE 
H ° R L BRONZES a ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

K r a U o n s , remise à oeuf, dorure et argenture. 
« to Mrtntno da Genève • crue l'on trouve seulement che i Le Chronomètre .- A la Mon trol ^ ^ 9

i o i i \ Q ï l succè s toujours croissant M. SAUVAGE, qui en t la gr opriété•«/«£ ê  am i o j ^ ^ 
i s* qualité exceptionuelle, à soD

 n „ -«SIESTiseVCe mouvement, entièrement monté 

ASSURANCES MUTUELLES DU MANS 
IMMOBILIÈRE ET MOBILIÈRE 

Contre L'INCENDIE ET LA FOUDRE même non suivie d'Incendie. 
Créées en 1828 et 1842 

C o n d i t i o n s s p é c i a l e s e t t r è s a v o n t a g o u e e e 
pour les ÉGLISES 

MODICITÉ ET F I X I T É DES PRIMES 

S'adresser à M. DE COOESNONGLE, Directeur particulier, 46, quai de 
l'Odet, Quimper. . . . . - • m 

Spécialité de Vitraux, Grisailles & Sujets 

& * » * 

Peint re- Décorateur 
16, rue Traverse - BREST - rue Traverse, 16. 

GRAVURES RELIGIEUSES 
ENCADREMENTS 

DÉCORATION D'ÉGLISES 
ET CHAPELLES 

V Administrateur-Gérant : Aa. DE Kg-BA-sQAL. 

Quimper, typographie ar t**à*nu imprimeur d« Ï1v4ché 

24' AiiflBh. Vendredi 17 Décembre 1909. N' 51. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

SOUHA1RB 

/. PARTIE OFFICIELLE. — Com­
munications de l'Evêchê : No­
minations. 

71. PARTIE NON OFFICIELLE. — 
Qu'est-ce qui empêche de croire ? 

77L — Chronique du diocèse : 
Intentions recommandées aux priè­
res; Avis de services anniversaires; 
Pour l'Enseignement chrétien ; 
Sous Ia bannière du Sacré Cœur; 
Quimper; Brest; Henvic ; Taulé; 

Crozon ; Bibliographie bretonne. 
lC. — Chronique générale : 

Rome ; Le Pape et l'union des 
calholiques français ; L'action so­
ciale catholique ; France ; Pour­
suites contre les Evêques ; Les 
œuvres calholiques de Patronage 
d'n près un rapport officiel ; L'ab­
baye de Solesmes. 

V. — Bibliographie. 
VL — Annonces et avis* 

Offices de la semaine. 

Dimanche, W Décembre. — 4û Dimanche de I'AVENT. Office 
dujour; semi-double. Violet. 

Vêpres du Dimanche (aa Magnificat, ant. O Radix). 
Lundi, 20. — Office de la férie ; simple. Violet. 
Mardi, 21. — S. THOMAS, APÔTRE, Double de 2« claBse. Rouge, 
Mercredi 22. — Office de la férie ; simple. Violet. 
Jeudi, 23. — Office de la férie; simple. Violet. 
Vendredi, 24. — Jeûne. — Vigile de Noël, Office da jour ; 

simple (jusqu'à Laudes). Violet. 
Samedi, 26. — NOEL ; NATIVITE DE NOTRE-SEIGNEUR 

JÉSUS CHRIST. Double de t*? classe avec Octave. Blanc. 
Aux Vêpres, mémoires du suivant et de tous les Saints 

Martyrs (au Propre diocésain). 
Dimanche, 26. — S. ETIENNE, PREMIER MARTYR, 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Maison de l'Adoration perpHe de Brest, du 19 au 25 Décembre, 
Trézilidé . . . . du 26 au 28 — 
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PARTIE OFFICIELLE 

COMMUNICATIONS P» VÉVÊCHÉ 

Nominations. - Par décision épiscopale en date du 
14 Décembre, ont été nommes : Ergué-

Vicaire à Plougasnou, M. Boussard, vii.au- & 

° 3 v I S r e à Ergué-Gabéric, M. Madec (Théophile), vicaire à 
Plougasnou. 

PARTIE NON OFF IC IELLE 

Qu'est-ce qui empèche de croire ? 

Sir.TM.̂ r̂ iffja'Rîa-aK 

Stt«s-i t tt sr^,Tr r;gs s s 
SotiQue - D'ailleurs, il est un fait saus réplique. La dérai-ou 
Sse loucheau doigt elle se &W™# °" f d S S M 
la ranousse du pied, el e est condamnée... or, voici uix nui- -»-= 
aue f a S i o n est examinée, dérendue, embrassée, admirée, aimée 
Sar lesïuf grands génies et par les plus grandes vertus!... 
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Enfin, si vous ne croyez pas, c'est peut-être parce quc les dogmes 
ne sont pas prouvés... S'il en était ainsi, je vous dirais encore : 
Vous avez bien raison. Il s'agit de choses assez grandes pour que 
vous preniez vos sûretés. Mais non, rien n'est plus prouvé que la 
foi. J'ai pour moi les miracles de Jésus-Christ, les prophéties, les 
merveilles de l'Eglise, des faits dont il est impossible à ma raison 
de douter... D'ailleurs, avez-vous étudié les raisons de croire? 
S'il y avait ici de ces hommes qui ne croient pas, je leur dirais : 
Ecoutez ; votre incrédulité, vous vous l'êtes faite à quinze ans, a 
cet âge où, votre raison n'étant pas développée encore, vous.avez 
résolu de ne plus croire, et, depuis ce temps-là, vous avez gardé 
cet acte de quinze ans, vous ne l'avez plus examiné î On ne devient 
pas incrédule à quarante ans I 

Mais si vous me répondiez que vous avez étudié et que vous ne 
croyez pas, je vous demanderais ; Où donc et comment avez-vous 
étudié?... Dans les journaux et dans les revues où la foi est 
chaque jour travestie... Enfin, si vous aviez étudié comme il con­
vient quand il s'agit d'une chose sérieuse, et si vous n'êtes pas 
encore convaincus, eh bien I croyez-moi, c'est que vous avez étudié 
sans y mettre toute votre âme. Etudiez en pratiquant ce que Dieu 
vous aura d'abord découvert de la vérité. Etudiez avec la volonté 
courageuse de tout sacrifier aussitôt à la vérité aperçue, et vous 
serez des nôtres I Mgr BOUGAUD. 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

Intentions recommandées aux prières. 
I. — L'Eg l ise et la France. L'instruction chrétienne de 

l'enfance. . r t * . r ^ * 
IL — L'Ordination du 18 Decembre . 
III — Miss ions . — BREST (les quatre paroisses de la ville) et SAINT-

JOSEPH DU PILIER-ROUGE /19-%$ Décembre), 
dernière sen;aine de la Mission prôohâe par les 
RR. PP. Rédemptoristes. 

— LAMBEZELLEC ^9-23 Décembre), derûière semaine 
de la Mission présidée par M. L'Hévéder. 

— SAINT-MARC fi9-25 Décembre), dernière semaine de 
la Mission (française) prêchée par les Missionnai­
res Eudistes. 

= 

MM. les Curés et Recteurs sont priés de vouloir bien mention­
ner séparément sur leurs feuilles de comptes ies dispenses et les 
pouvoirs obtenus dans le courant de lannée, méme ceux pour 
lesquels les frais de chancellerie auraient déjà été acquittés. 

Avis de services anniversaires. - L SAINT-PIERRE-QUIL-
BIGNON. - Un service anniversaire pour le repos de t ame ue 
M. AlberL Cloastre, ancien aumônier du Pensionnat Saint-Louis a 
Châteaulin, sera célébré, h Saint- Pierre-Quilbignon, mercredi 
22 Décembre, à IO heures. 

http://vii.au-
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ll PONT-I'ABOK _ Le service anniversaire pour le repos de 

l'aide M La her, sous-principal du collège de Lesneven, sera 
célébré à Pont l'Abbé, le jeudi 30 Décembre, a 9 heures. 

Pour l'Enseignement chrétien . 

. Le Sentier . (1) est ua journal récemment fondé sous le pa-
tronaee « l a haute direct ion dé M. l'Inspecteur diocesain II a 
™„,"SM-I là n éDaration au Brevel élémentaire, au Brevet supé-
rTur et' CPT flca apîhude pédagogique. On y trouve ontre 

f ocuments olficiels relatifs à 1 * 6 - ^ ^ . * * ^ « » „ * 
comoosiiions (avec des conseils pratiques) pour les divers exa 
^ ul nius le journal assure â ses abonnés la correct on des 
"evo rs paP correspondance, il est superflu d'insister sur i nii hie 
d'nné telle Publicaiion, dans les circonstances présentes. On sen 
ZtontJXnv*™™**'^ "a lettre su.van.eque Mgr 
l'Evêque a écrite à M. le Directeur du « Sentier . . 

Quimper, le 2 Décembre 1909. 
Cher Monsieur Nicol, o . . .„. 

J'ai lu avec intérêt les premiers nnméros de votre Revue 
PédCegt°eg-Ton ponr élever encore le niveau intellectuel de nos 
jeunes maîtres ne sera pas moins apprécié des familles qne 
de nos écoles chrétiennes. •***•* 

EuYaUelant aux fidèles qu'ils doivent nous confier leurs 
enfants parce qne l'école sans Dien se rai tpooreuxmauva.se , 
nous devons pouvoir leur dire qu 'ils sont assurés de rencon-
"rer dans nos instituteurs et nos institutrices libres, avec un 
dévouement que rien n'arrête, une instruction, une expérien­
ce une compétence de plus en plus étendues . • 

J e vous félicite d'avoir procuré à vos jeunes collègues l ins-
trument d'étude dont ils avaient besoin pour se tenu-en tota­
lie et se mettre au courant des travaux qui peuvent faciliter 
leur œuvre quotidienne. . . 

Vous avez réservé aux devoirs d'instruction religieuse la 
nlace importante à Jaquelle ils ont droit dans un programme 
catholique c'est pour nos maîtres une obligation plus «note 
que jamafs de présenter à leurs élèves la doctrine chrétienne 
danstouTe sa précision. Leurs compositions seront revues par 
nn prêtre à l'esprit très sûr. Ils exposeront ensuite la vérité 
avec plus d'autorité, et ils y mettront un peu de chaleur^apos-
.clique pour former aux enfants nne mentalité religieuse, ré-
^ f Z ^ T ' L voir compléter les matières de vos devoirs 
de quinzaine par une pente page de breton. Vos maitres doi-

fil Parait Ies 1» et 15 de chaque mois. - Rédaction et administration : 
Ecole SalnUBIafse, Douarnenez. J Prix de l'abonnement annuel : -i fr. 
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vent s'en servir, quand U le peuvent, pour bien enseigner le .. 
français. Vos écoliers eux-mêmes doivent arriver à connaître 
d'une façon plus grammaticale leur langue maternelle. Vous 
pourriez consacrer une demi-colonne de chaque numéro à une 
courte leçon de grammaire tout élémentaire, Bt une autre 
demi colonne h un récit de notre histoire bretonne. Cette idée 
aurait sana doute besoin d'être mûrie avant d'entrer dans la 
pratique, j e vous la soumets pour que vous y réfléchissiez 
avec vos excellents collaborateurs. 

Qne Dieu bénisse le Sentier discret où vous invitez à s'avan­
cer avec vous ions les bons serviteurs de l'enseignement libre, 
et qu'il vous facilite la rude tâche que vous accomplissez si 
bien dans mon diocèse, 

Veuillez agréez, cher Monsieur Nicol, l'assurance de mon 
paternel et respectueux dévouement. 

+ ADOLPHE, 
Evêque de Quimper et dt Léon. 

Sous la bannière du Sacré Cœur. — Nous avons reçu 
la leure suivante, que nous recommandons spécialement à l'atten­
tion bienveillante des chefs de paroisses : 

Voici une nouvelle lisle de paroisses récemment agrégées à 
l'Archiconfrérie de Montmartre. Quaire nouveaux groupements 
d'hommes de France au Sacré Cœur sont organisés et fonctionnent 
régulièrement : à Lesneven, Brasparts, Plouguin el Lanvéoc. C'est 
jufqu'ici, à ma connaissance, un total de 33 paroisses du diocèse 
où l'Œuvre du Sacré Coeur, section des hommes, est établie. 

Espérons que le pressant appel fait par Sa Grandeur Mgr Duparc 
à ses prêtres, lors des dernières retraites ecclésiastiques, en faveur 
des groupements d'hommes en union avec Montmartre, augmen­
tera bientôt le nombre des adhésions. 

Ce sont les hommes qui échappent le plus à l'influence du pré-
ire et ce sont surtout les hommes qu'il faut grouper. Plus que 
iamais, on doit porter ses efforts à réaliser ces paroles de l'Evan­
gile : « Sint unum, Qu'ils soienl unis J, si nous ne voulons pas 
êtr$ emportés par ce torrent d'impiété qui menace de tout envahir 
e tde tout détruire. 

Or, quel moyen plus propre à faire cette union qes cœurs et 
des volontés, que de grouper les hommes autour de Celui qui est 
le centre de toute vie chrétienne., de tome œuvre féconde, et dont 
le Cœur, par sa charité ardente, peut seul enflammer nos cœurs 
el donner de la fécondité à nos œuvres ? • .. 

Cette union autour du Cœur de Jésus, nos chefs hiérarchiques, 
en nous prêchant d'exemple, nous pressent de la conclure. LeM 
d'abord Léon Xiii, de glorieuse mémoire, qui, dans une lettre du 
19 Janvier 1900 au Supérieur de Montmartre, encourage les efforts 
faits en France pour multiplier les groupes d'hommes au bacre 
Cœur et bénit les groupes fondés ou à fonder. C est ensuite son 

http://seraitpooreuxmauva.se
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illnstre successeur Pie X qui, après avoir déclaré vouloir « tout 
restaurer dans le Christ ..Rse préoccupe aa jf-w^wt deg -des 
œuvres sociales organisées par les hommes. Ce sont tous les Evè­
nes de France qui nous pressent de taire trève à nos divisions el 
de former une armée compacte et dévouée, capable de repousser 
l'invasion toujours'croissanle des modernes Infidèles. 

Puissent ces appels à l'union étre bientôt entendus et compris 
de tous 1 .. En temps de guerre, quiconque se sent au cœur une 
étincelle'de patriotisme tient à honneur de concourir à la défense 
nationale. Eh! bien, il ne s'agit pas, pour le moment, de défendre 
notre territoire contre un envahisseur insolent, mais 1 ème de la 
France est opprimée et captive ; il faut à tout prix l'arracher aux 
mains de ses oppresseurs. C'est aux hommes de France que revient 
cette noble mission. ., „___„„, 

Rien de plus facile que d'établir un groupement d « Hommes 
de France au Sacré Cœur .. L'organisation est la mème que cel e 
de l'Apostolat de la Prière, déjà établi dans presque I unanimité 
des paroisses du diocèse. Il suffit d'ajouter l'adoration mensuelle 
aux pratiques recommandées par l'Apostolat. 

LrŒuvre de Montmartre - section des hommes — n est, en 
ouelque sorte, que le complément, le couronnement de 1 Apostolat 
dela Prière. Dans ce tête à tête avec Jésus Hostie, les hommes 
sentent davantage l'obligation de mettre leurs actes en harmonie 
avec leur croyance et de travailler, par tous les moyens en leur 
pouvoir, à établir le règne du Sacré Cœur dans le monde el, en 
Darticulier dans notre patrie, par l'accomplissement des trois dé­
sirs divins : érection d'un temple national - c est fait - , consé­
cration de la France au Sacré Cœur et apposition de limage de 
ce divin Cœur sur le drapeau national. C'est encore à faire. 

Puisse la campagne organisée par les « Hommes de France », 
à l'heure actuelle, donner bientôt entière satisfaction au Cœur 
Sacré da Sauveur ! F. LE LOUET, 

Au Calvaire de Landerneau. 

QUIMPER. - La fête de saint Corentin. - La fête de 
saiDi Corentin est célébrée chaque année, a la cathédrale de 
Quimper, avec un éclat qui nous semble toujours nouveau en 
voyant l'église décorée avec tant de goulet si richement illuminée, 
en voyant surtout le pieux empressement des fidèles à venir hono­
rer et prier leur bienheureux Patron 

Le temps fut pen favorable pendant le Induum préparatoire 
aui s'en est d'abord un peu ressenti, pour les instructions du matin 
principalement nous dit-on. Cependant l'auditoire breton, clair­
semé, le premier jour, était plus compact le lendemain et très 
nombreux le dimanche pour entendre le panégyrique de sainl 
Corentin, excellemment donné par M. Arhan, recteur de Loc-Marta. 

Saint Corentin, sa vie et ses vertus, cefut aussi le sujet que traita, 
avec autant de doctrine que de talent, devant un auditoire chaque 
jour plus considérable, M. le chanoine Le Roy, curé-arcbiprêlre 

de Châteaulin. L'orateur le montra adolescent, solitaire, puis 
moine marchant dans les voies de Dieu — per vias rectas —, se pré-
narant dans la prière et la pauvreté à la mission que la Providence 
lui réservait ; puis, élevé à la dignité épiscopale, pratiquant les 
vertus qui font les grands et saints évéques, instruisant son peuple 
nar ses enseignements el ses exemples ; défendant les âmes dont il 
avait la charge — les ornes des enfants surtout — contre ceux qui 
en voulaient à leur innocence et à leur [oi ; étendant sur celte terre 
de Cornouaille le règne de la Croix de Jésus-Christ et, en môme 
temps le culte de ia T. Sainte Vierge, à laquelle, avant de mourir 
entre ses bras maternels, il confia le soin de son troupeau. Que, 
nar l'effet de la prière de saint Corentin, la protection de Marie 
continue à se répandre sur notre diocèse!... 

Si les réunions du triduum préparatoire ont été belles ^t con­
solantes la solennité de dimanche fut magnifique de tous points. 
La vaste cathédrale était comble, à la messe et aux vêpres, célé­
brées pontificalement par Mgr l'Evêque. Parmi les dignitaires 
assistant en chape, on remarquait le sympathique curé-archiprètre 
de Vannes M. J. Buléon, qui a voulu être installé chanoine hono­
raire de Quimper, au jour de la fête patronale du diocèse... On 
était heureux de voir un clergé nombreux occuper les stalles du 
chœur hélas ! trop souvent dégarnies depuis que la ville épiscopale 
n'a plus ses séminaristes. A leur place, un groupe d'élèves de 
Saint-Vincent a exécuté, avec un ensemble parfait et une sûreté 
admirable, des chants palestiniens fort goûtés des connaisseurs... 

A l'issue des vêpres, après le discours de M. le chanoine Le 
Rov eut lieu dans l'intérieur de l'église, au chant du Pange 
Solennes dont la chorale de Saint-Vincent reprenait en parties la 
première strophe, la procession de la relique du Bras de saint 
Corentin que portaient quatre prêtres en dalmatiques blanches ; à • 
la suite marchait l'Evêque, bénissant la foule agenouillée. 

La bénédiction du T. Saint-Sacrement termine cette belle fête 
en l'honneur de sainl Corentin. Puis, pendant que l'orgue, tenu 
nar l'artiste dont nous n'avons pas à faire une fois de plus 1 éloge, 
joue une marche triomphale, La foule se disperse, emportant de 
toutes ces cérémonies la pensée réconfortante que, malgré la 
guerre faite à l'Eglise, ses enfants lui restent fidèles... Quil en 
soit toujours ainsi grâce à votre puissante protection, ô Père et 
glorieux Patron : Confessor Domini Corentine, adstantem pieoem 
corrobora Sancta intercessionne... 

- Conférence. - Samedi, 18 Décembre, à 8 heures du soir, 
à la salle Jeanne-d'Arc, M. l'abbé Lemarescal donnera une confé­
rence spécialement réservée aux pères de famille, aux tuteurs et 
dames veuves ayant des enfants aux écoles. Sujet : la question 
scolaire, les droits et les devoirs des chefs de famille 

N. B. Sont invités les pères de famille de toute la ville de 

On trouvera des cartes d'entrée à la conciergerie de la salle 
Jeanne d'Arc. 
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RBR-ST — La Mission. — La Mission française s'est ouverte 
dans toutes les églises de Brest, le samedi -.Df-embre à huit heu­
res du soir. L'affluence des fidèles a été considérable dès le premier 
iour Les églises sont devenues insuffisantes pour recevoir lons 
ieux qu veulent entendre les missionnaires, prendre parl au 
chant el goûter la sainte joie de l'âme qui se sem plus près de 
Dieu dans les assemblées saintes. ' 

Les missionnaires sont des hommes apostoliques. Ils ne visent 
noini à l'effet dans leurs sermons. Leur parole est simple, à la 
portée de tous, mais elle est en même temps ardente et elle va 
3ii cœur i 

Ils ne recherchent pas les sujets extraordinaires, ils se conten­
tent de prêcher la vie chrétienne, sans craindre d exposer devant 
les fidèles à quelque classe qu'ils appartiennent, les grandes 
vérités de ia foi. Dans bon nombre de chaires chrétiennes, il n est 
nius de mise de parler de l'éternité, de la mort, de I enter : ces 
sortes de sermons sont mal venus des auditenrs. Les missionnaires, 
à Saint-Louis el dans les autres paroisses se soucient fort peu des 
préjugés de l'assistance. Leur devoir est d éc airer les gens et de 
leur donner le courage d'éviter le péché. Or, il n'y a pas de lumière 
nius forte que celle que nous apporte la méditation sur les grandes 
vérités, ni d'encouragement à mieux faire que la pensée de nos 
fin-** dernières 

Les enfants suivent, depuis lundi, des exercices particuliers pour 
« gagner » leur Mission. Nos églises peuvent à peine les contenir 
tous C'est que nous avons convoqué les enfants depuis sept ans 
iusau'à treize ans inclusivement. Cela nous donne un chiffre de 
plusieurs milliers de jeunes auditeurs el de jeunes auditrices. A 
Saint-Louis, les enfants de 7 à 10 ans sont réunis dans léglise 
paroissiale. Nous en comptons plus de 1.500. La réunion des enfants 
de i l à i3 ans se fait dans la chapelle Saint-Joseph. Ils sont envi-

Les missionnaires intéressent vivement tout ce petit monde. Hs 
font du catéchisme en racontant heaucoop d'histoires-, en coupant 
par des prières et par des cantiques les enseignements qu ils 
donnent... . ' . ... . ,..__ 

Les hommes ont eu dimanche soir, 5, une réunion particulière. 
Ils sont venus en foule. Leur désir sérail devoir pour eux exclu­
sivement quelques autres rénnions, Les missionnaires sont trop 
heureux de ces excellentes dispositions pour ne pas en tenir compte 
dans la mesure du possible. En attendant, que les hommes conti­
nuent à assister aux réunions générales et à donner l'édifiant 
spectacle de leur bonne tenue, de leur foi et de leur entrain dans 
le chant des cantiques, 

Le mouvement paroissial qui s'est produit des I ouverture de a 
Mission nous semble de bon augure. Noos espérons qu'a Noel, le 
nombre des communions sera considérable, et que beaucoup d hom­
mes prendront pari à ce magnifique hommage de foi et d'amour 
rendu à Noire-Seigneur Jésus Christ. 

Les missionnaires ont confié la Mission à Notre-Dame du Perpé­
tuel Secours, Son image est exposée au milieu des fleurs et des 
lumières, Dès la semaine prochaine, il s'établira des groupements 
de fidèlps chargés de prier sans interruption aux pieds de l'image 
sainte. Quand on aime les âmes et que l'on travaille à les confir­
mer daus l'attachement à Dieu ou à les ramener â la pratique 
chrétienne, on sent toujours le besoin de recourir à la Sainte 
Vierge, pour obtenir sa médiation auprès de son divin Fils, auteur 
de toutes gràees. E. V. 

(Echo paroissial) * # 

Nous recevons les meilleures nouvelles de la Mission de Brest, 
pour cette deuxième'semaine. 

Mgr l'Evêque a commencé ses visites par Saint-Louis. Lundi 
soir, à 8 heures, magnifique réunion de plus de S.OOO personnes. 

L'empressement est le môme dans les autres paroisses... Dieu 
soit loué I 

— Association de pères de famille . — Une Association 
des Pères de famille des trois cantons de Brest a été constituée, 
le dimanche 4 Décembre, pour maintenir dans l'école le culte 
du patriotisme et y faire observer la neutralité inscrite dans la loi 
scolaire de 1882. 

Nous faisons des vœux pour que la nouvelle Association se 
développe el obtienne l'adhésion de tous les pères de famille des 
trois cantons, particulièrement des pères chrétiens dont les enfants 
sont contraints, pour des raisons graves, de fréquenter les écoles 
sans Dieu. O. 

HENVIC. — Bénéd iction de cloches . — Le 8 Décembre, 
les paroissiens d'Henvic accouraient en foule, vers l'église parois­
siale, attirés par l'appel joyeux d'une des vieilles cloches de leur 
ancienne église. Cette cloche, montée dans le clocher quelques 
jours auparavant, semblait leur dire : * Hàtez-vous ! l'église se 
remplit! c'est aujourd'hui la bénédiction solennelle de deux nou­
velles cloches qui bientôt prendront place près de moi pour louer 
le Bon Dieu et vous appeler à l'office divin ! » 

Et tout le monde se pressait à cet appel. Depuis longtemps, en 
effet, ce jour du « baptéme » des cloches était impatiemment attendu 
de ta population d'Henvic. Tous, riches et pauvres, avaient donné 
leur obole pour la construction de la belle église, consacrée en 
1904 par Mgr Dubillard. Mais les ressources se trouvant insuffi­
santes, la construction de la tour dut être différée. Elle fut entre­
prise au début de cette année. Le travail mené rapidement tou­
chait à son terme; il ne restait plus qu'à placer la croix du clocher 
quand, le 24 Juin, l'échafaudage servant à la construction fut ébranlé 
par la violence de la tempête et fit îomber une partie de la flèche, 
occasionnant des dégâts considérables à l'église!... Sans perdre 
courage, on se remit à l'œuvre et, avant la tin du mois d'Août, le 
clocher était terminé. 
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Ouelaue chose encore restait à faire : il fallait une ame à ce clo­
cher M Le Jeune, le vénéré recieur, désireux de couronner ainsi 
la belle œuvre qu'il a accomplie à Henvic, fit l'achat de deux belles 
cloches qui ont été béoiles solennellement le merçredi 8i Dtom-
hre na? M le chanoine Queinnec, curé de Taulé. L'assistance 
très nombreuse était des plus recueillies et suivait avec alienLion 
les rites symboliques du « haplême * des cloches. A la fin de la 
grand'messe, célébrée par M. Le Duc, curé de Scaër, on chanta 
avec entrain un cantique composé par le R. P. Messager : 

Sonit, sooit kleier nevez, 
Hirio, ha varc'hoaz ha bemdez ! 
Kaoit meuleudi da Zoue 
Var an douar e vel en env 1 

Aussi quelle joie, pour M. le Recteur et pour les paroissiens 
d'Henvic d'entendre, mercredi soir, les nouvelles cloches placées 
ores de leur sœur aînée, jeter daus les airs leurs notes joyeuses, 
dont les échos se répercutaient d'un bout à l'autre de la paroisse. 
Tous les cœurs étaient émus. < Comme c'est beau • I se disait-on 
de tous les côtés... Cette joie du cœur avait fait oublier tous les 
sacrifices accomplis pour procurer la gloire du Bon Dieu. *** 

TAULÉ — J u g e m e n t annulé . — La Cour de cassation vient 
d'annuler le jugement rendu par le juge de paix du canton de Taulé 
contre M. le chanoine Queinnec, curé-doyen, poursuivi devant le 
tribunal de simple police pour avoir détourné les élèves (Je 1 école, 
en les inviiant à assister aux exercices d'une Mission donnée dans 
la paroisse, au mois de Novembre 1908. 

Nous espérons publier prochainement le texte de 1 arret de cas­
sation- il doit donner bon espoir aux prêtres qui se trouveraient 
sous le coup des mémes poursuites que M. le Curé-Doyen de Taulé. 

CROZON. — Nous avons reçu de celte paroisse, trop tard pour 
le présent numéro, un intéressant compte rendu que nous publie­
rons la semaine prochaine. 

BIBLIOGRAPHIE BRETONNE. - JCountadennou, livet ha 
renkei gant AN AOTROU JEZEGOU. Un vol. in-12 de 26i pages, prix : 
i fr. 2h. (Librairie A. Corcuff, à Châteaulin.) 

Nous devions déjà à AM. Jezegou la publication des Poésies puis 
des Sermons el Conférences de M. Quéré, ancien curé de Château­
lin. Grâce à lui la littérature bretonne vient de s'enrichir d'un 
nouveau volume : Kountademiou. Comme l'indique le titre, ce sont 
des « Récits * détachés, de longueur diverse eL de genres très dif­
férents, les uns provoquant le rire, tes autres excitant la pitié, 
parfois la terreur : légendes héroïques ou pieuses, paraboles ou 
apologues, aventures extraordinaires et conles merveilleux surtout, 
entendus jadis au foyer paternel durant les longues veillées d'hiver, 

ou recueillis ça et là par un chercheur infatigable, passionné pour 
ce qui touche a noire histoire et à nos traditions populaires ; le 
tout raconté en une langue très pure et un style très vivant, avec 
des détails qui — à n'en pas douter — mettent bien la scène en 
Bretagne... Ajoutons que de chaque kountaden se dégage une le­
çon pratique, une « morale « que l'auteur exprime généralement 
sous forme de maxime ou dicton rimé qui se fixe facilement dans 
la mémoire. . ' • - - , , 

Ce livre aura certainement du succès pres des lecteurs bretons 
auxquels il procurera, outre un passe-temps agréable, l'occasion 
de coopérer à une œuvre des plus méritoires : Kountadennou se 
vend au profil de l'école chrétienne projetée à Plobannalec dont 
M. Jezegou est le recteur très zélé. 

A vendre au profit d'une bonne œuvre : UN AUTEL 
avec rétable peint, appui de communion (grille en fer forgé et 
bronze) et agenouilloir altenant. Provient d'un oratoire de com­
munauté. — S'adresser à M. Cojean, à Landerneau. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

ROME. — Le 8 Décembre, fête de l'Immaculée Conception, le 
Souverain Pontife a célébré la messe dans sa chapelle privée, en 
présence de quelques fidèles qui avaient eu le privilège d'y assister. 

il a reçu plus tard des groupes d'enfants qui avaient fait leur 
première communion, el une association fondée, il y a dix ans, sous 
le vocable de l'immaculée, el comprenant cent cinquante enfants. 
A l'adresse que lui a lue le directeur, le Saint-Père a répondu en 
exhortant les jeunes gens à U piété et en remerciant les directeurs 
de leur zèle. 

Parmi les personnages reçus en audience par le Pape, ces jours 
derniers, on cite Mgr Péchenard, évéque de Soissons. 

— Congrégation des Rites . — Dans sa réunion du 7 Dé­
cembre, la S. Congrégation des Rites, a pris plusieurs décisions 
intéressant la France : Introduction de la cause de la Vénérable 
Servante de Dieu Philippine Duchesne, religieuse du Sacré-Cœur ; 
Approbation de l'office el messes en l'honneur de la Bienheureuse 
Vierge Marie, vénérée sous le lilre de < Cause de notre joie - au 
diocèse de Soissons (Notre-Dame de Liesse) ; Approbation de la 
messe el office propre des Bienheureux Guénot, Néel, Néron, Ib. 
Venard et leurs compagnons martyrs; Révision des écrits des mar­
tyrs nègres de l'Ouganda, brûlés en haine de la foi. 

- Au Séminaire français, — L'Immaculée Conception 
est la fête patronale du Séminaire français. 

Les jeunes étudiants avaient, comme de coutume, préparé pour 
ce jour une séance musicale et littéraire. Elle était présidée, a côté 
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du R P. Le Floch, supérieur deSaota-Chiara, par Mgr Péchenard, 
évêque de Soissons et Mgr Doulcet, évêque de Nicopohs, en Bulga­
rie entourés des prélats el religieux de la colonie française de 
Rome, et de quelques invités étrangers, comme Mgr Janssens, 
secrétaire de la Congrégation des Religieux. 

Disons que le Séminaire français a eu, celte année, une des 
rentrées les plus nombreuses qu'on ali connues; ll compte actuel­
lement 115 élèves. 

Le Pape et l 'union des catholiques français. — Un 
télégramme de Rome, adressé aux journaux catholiques, a démenti 
en ces termes le bruit que le Pape préparerait une Encyclique sur 
les affaires de France : v• 

t Quelques journaux parlent d'un document pontifical, ou le 
Pape recommanderait l'union des catholiques français. Cette nou­
velle n'est pas plus vraie que le prétendu voyage du cardinal 
Vannutelli. -' 

» Au Vatican, on dil que le Pape a suffisamment parlé pour 
que tous les catholiques de bonne volonté aient pu comprendre. 
Le Pape recommande aux catholiques de s'unir autour des évê­
ques, pour défendre avant tout les intérêts religieux. 

• Les journaux anticléricaux prennent prétexte de la lettre des 
évêques espagnols el, la rapprochant de la lettre de l'épiscopat 
français, disent que tout part de mots d'ordre dont le Vatican est 
l'âme mais ils oublient que sauvegarder les âmes des enfants est 
le premier devoir tout spontané de l'épiscopat catholique. C'est 
ainsi qu'on vit, l'an dernier, les évêques anglais faire échouer 
trois projets, où les droits de l'enseignement religieux n'étaient 
pas suffisamment garantis. » 

D'autre part YOsservatore Romano du ti Décembre a publié une 
leure dont le passage suivant se fait remarquer par sa précision 
et son importance : , 

€ Un incident fort pénible a mis aux prises diverses notabilités 
catholiques de la France, Désirant éviter de fournir de nouveaux 
aliments de discorde, je m'abstiendrai de tout détail rétrospectif 
sur ces discussions. - , 

» Je soulignerai seulement la. conclusion qui jaillit de ce débat: 
la sagesse du Saint-Siège qui demande aux catholiques français de 
se grouper en chaque diocèse autour de leurs évêtfues, afin de se 
constituer vigoureusement sur le terrain de la défense religieuse. 

» Les diverses régions de ia France diffèrent grandement l'une 
de l'autre ; il est donc impossible de leur imposer la même manière 
d'agir ; ce doit être tout naturellement l'évêque qui doit choisir ce 
qui lui paraît le meilleur en chaque province, ll est inutile pour 
le moment de sortir de ce degré d'organisation. 

» Quand tous les diocèses auront agi pour le mieux, les cir­
constances indiqueront par elles-mêmes ce qu'il conviendra de 
faire. 

i En tout cas, ce sera plus que jamais le lieu de se tourner 
vers le ciel, puisque chacun aura fait son devoir. Aide-loi et le 
ciel t'aidera. » 

Le journal Y Univers, après avoir cité ce passage, ajoute : « Nos 
renseignements particuliers nous permettent de dire que cette 
façon de voir correspond exactement aux désirs du Saint-Siège ». 

L 'action sociale catholique. — Un document pontifical 
très important, rédigé pour l'Italie, mais dont l'esprit doit étre pris 
pour règle partout, se prononce nettement en faveur du caractère 
confessionnel des oeuvres sociales. 

Quelques membres de l'< Union économico-sociale d'Italie* de­
mandaient s'il ne convenait pas de modifier les statuts dans le sens 
suivant : que le caractère d'association catholique n'apparût pas 
aussi ouvertement, afin d'obtenir de plus larges adhésions, en 
accueillant dans Ia nouvelle organisation des groupements qui 
s'inspireraient même seulement de l'idée de « justice chrétienne », 
et afin d'obtenir aussi plus facilement une représentation équitable 
auprès des pouvoirs publics... La question fut soumise au juge­
ment suprême du Saint-Siège avec l'exposé des raisons sur les­
quelles s'appuyait celle manière de voir. 

La réponse est venue dans une lettre autographe que le Saint-
Père a daigné adresser, le 22 Novembre, au comte Medolago-
Albani, préside^ de l' t Union 1, avec invitation à la rendre pu­
blique. Voici celle lettre : 

i Illustre Monsieur le comte, 
1 On a lu ici et médité le nouveau statut pour la Fédération 

des Unions et des Ligues professionnelles. Bien que Nous soyons 
intimement persuadé que tes partisans de celle modification sont 
animés d'excellents sentiments, il est pourtant absolument impos­
sible de l'accepter, et encore moins de l'approuver. D'abord, en 
effet, les raisons alléguées dans le mémoire Nous convainquent 
qu'on ne pouira pas ainsi obtenir la fin visée de rendre le statut 
pratiquement acceptable pour les catholiques incertains el qui font 
les délicats, non plus que d'avoir une représentation pour la Fédé­
ration près du gouvernement. En outre, ii n'est ni loyal m digne 
de simuler, en couvrant d'une manière équivoque la profession de 
catholicisme comme si c'était une marchandise avariée ou de con­
trebande. Avec l'idée de • justice chrétienne • très large et dan­
gereuse, on ne sait jamais à quel point on pourrait arriver pour 
l'esprit des Ligues qui adhéreraient, et par conséquent pour les 
personnes qui pourraient être portées par des élections a la 
direction. „•,. ., 

» Que l'Union économico-sociale déploie donc courageusement 
le drapeau catholique et s'en tienne fermement au statut approuvé 
le 20 Mars dernier. Pourra-t-on obtenir ainsi le bul de la lédera-
lion? Nous en remercierons le Seigneur. Notre désir sera-1-U 
vain? Il restera toujours des Unions partielles, mais catholiques, 
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qui conserveront l'esprit de Jésns-Christ, et le Seigneur ne man-
qUe.raAvez fa6 borné " Monsieur le comte, dé transmettre cette dêci-
•J -̂UM i« Itembres de la Commission, auxquels, comme à 

rs,aj'aMc?orae, S e c t e u r , la Bénédiction a p o ^ u e . ^ . 

e nŒné e^rê t rdrenl853 , par Mgr Pie, Mgr de Briey fut d'abord 

S S ortSS e fidèles, un pasteur plein de bonté et soucieux de 
SUX eiMoute occasion. C'est sous ses auspices et à son nilia-

fvi S ' œ u v r e de l'érection d'un monument au plus illustre de 
^s pqrédéc^seurs, Bossuet, dans la cathédrale de Meaux, a été 
entreprise et menée à bonne fin. 

Pnnrctuites contre les Evêques. - Mgr Amette, arche-
A „ n ? K î i f est aSéadevant le tribunal civil de la Seine à 

M i t e d e MNAniarlet Debidour, auteurs d'une //«loire de 
f r a Z condamnée Jr la lettre collective de .-Episcopal. 1U récla-
m?n tunesomme de 10 OOO francs à titre de dommages et intérêts. 
D ' a u r e s S encore (Guiot et Mane, Payot, Despiques) on 
lancé la même assignation el demandent les mêmes dommages 
imérêis M Vallé, sénateur, ancien garde des sceaux, doirsonienir 

* S ! ^ d 7 l f f l & . Si la théorise M. Aulard1 et com-
pagnffiifadoptée par les tribunaux, il n'y aurait pla. de liberté 
d e Ï S S ï ï c î s i o n . r ?aUpe

pe..e fort * propos ^ u n i t a i r e 

t EES <$^£^»&^W 
Melin Vandepitte, etc... Si les auteurs des manuels dénoncés par 
les Evêquësont droit à une indemnité en raison dn préjudice qui 
enr est wusé Jes auteurs des manuels chrétiens condamnés par 
l'Index unirersitaire ont droit à la même réparation pour un dom-

T ïïSÏÏ'qie les livres portés à l'Index du gouvernement sont 
interdits non seulement dans ses écoles à lui, mais dans les nôtres 
et cela sous des peines sévères. Le directeur d'une institution libre 
qni passerait outre à l'interdiction formulée par le ministre de 

l'Instruction publique, s'exposerait à être poursuivi sous l'inculpa­
tion c d'immoralité prfessiounelle » et à voir son établissement 
fermé. 

On parle après cela de tolérance et de liberté i • 

Lea œuv res catholiques de Patronage d'après un 
rapport officiel. -— Dans un rapport sur l'éducation populaire 
en 1908-1909 reproduit par le Journal officiel, M. Edouard Petit, 
inspecteur général de l'instruction publique, juge comme il suit 
les œuvres catholiques de patronage : 

« Il y aurait injustice à méconnaître les résultats si souvent vic­
torieux qu'obtiennent des adversaires ne marchandant ni temps ni 
argent, et ni, il faut bien le dire, dévouement et foi passionnés. 
Et il y aurait imprudence el naïveté à ignorer ou bien à cacher le 
danger que fait courir aux institutions laïques une tactique adroite 
et serrée dont la séparation des Eglises et de l'Etat a précisé l'ap­
plication. 

i Dans les villes comme dans les campagnes, le patronage libre 
est l'œuvre paroissiale par excellence, l'institution préférée, et, il 
faut en convenir, préférable, pour exercer une action sur l'enfance 
à l'âge de la scolarité. Vicaires, hommes et femmes d'œuvres riva­
lisent d'ingéniosité, de labeur persévérant pour attirer et retenir 
écolières et écoliers de l'école laïque. 

» L'instruction est laissée à l'Etat, et d'ailleurs on sait la corri­
ger : on revendique l'éducation. On ne marchande ni temps, ni 
argent, ni dévouement pour mener à bien l'enveloppement d'une 
clientèle que l'on veut et sait gagner. 

> L'organisation des patronages laïques ne peut malheureuse­
ment pas être comparée à celle des patronages libres, qui disposent 
de constructions spéciales, de salles de spéciales, parfois d'ateliers. 

> Les préaux d'école luttent difficilement contre des locaux 
aménagés luxueusement. 

» Et le nombre des patronages libres dépasse le total de 6.000. 
i ll est donc expédient de réunir sur chaque point menacé des 

bonnes volontés et des dévouements ; sous peine de voir l'influence 
de l'école battue en brèche, il convient d'agir vite et, par l'asso­
ciation des efforts, de faire mieux. C'est la loi de la concurrence. 

i ll ne se peut pas que le parti républicain, qui, à maintes re­
prises, a été averti du danger que font courir les patronages libres 
à l'Etat laïque, ne se décide pas à sortir d'une dommageable indiffé­
rence et ne trouve pas les ressources en argent et en personnel 
nécessaires pour soutenir la lutte à armes égales. » 

Ces appréciations doivent encourager nos amis à poursuivre 
avec i un dévouement et une foi encore plus passionnés > que par 
le passé des œuvres dont l'efficacité est ainsi proclamée par nos 
adversaires eux-mêmes. 

Les patronages catholiques permettent d agir sur les enlants 
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PeÏÏ T s t u a a n ' c e Tanger . aous confirme qnMI y a la un point 
S a q u e ogù «ous ne saurions concentrer trop d'efforts. 

. *c A~ QAiPQTTiPs — On sait que, sur une première 
• ^fnHxFun ^ i K q u t f é t é abaUsée ensuite à 500.000 francs, 

S % P de Solesmes a Vé mise en vente, et qu'aucun acquéreur 
n e uesiP^t!.nlhnnidateur des Congrégations, a demandé alors au 

M. Mena ge, M f f l ^ ^ ^ & r e une troisième tenlative, 
S mise' à prix * IstoÔo f^ncs seulement. Le tribunal de la 

miens, H. Ménage demandera une mise à prix de 25.000 Irancs, 
p t t i ^ 6 v S S S l e s t e r a du fameux milliard des Congrégations. 

^ s l i ne îaudra-t-il plus s'étonner de cette exclamation cynique, 

c o n ^ g a S p a r t f s el leurs propriétés dépréciées. Nous sommes 
volés 1 » i 

Grande Bibliothèque **^<££Œ$£iï£tt 

Gnyale, Boulogne-sur-M er (Pas-de-Calais). 
Catalogue complet, 2,25. 

BIBLIOGRAPHIE 
-- J o i u r i n « o u r 1910 eraod in-8- illustré de 128 pages, 

^ " ^ ^ W ? * & % • «aison de la Bonae dresse. 

5, rue Bayard, Pans (™*)- n P l l t ^ t re même le plus intéressant des 

«°^^rv<,X: W - o Œ « CWï-5 
%S\SŒSï t S S S ^ m *J« trés pra.ique, Cest le modèle des 

petits almanach*. u 

Pères. - Un volume io-1». Prix: 1 fr- franco . 1 fr. 15). 
Extrait de l'appréciation d'une vieiUe fille . 

-t m -
« Ce petit livre vient à son heure. En des pa^es écrites d'une plume alerte 

i et brillante, l'auteur plaid-.; la cause /une catégorie dr* célibataires fâusse-
» ment accusées et injustement jugées. > 

• 

Pour apprendre le l a t in l i turg ique , Grammaire, Exercices, Diction­
naire. Un volume io-12 de |80 pa^es, par M. le chanoine VKRDUNOV, 
licttncié ès-lellres. En vente a.i'Pôlit-Sémioalra de Flavigny (Côle-d'Ûr). 
prix : 2 francs. 
Cette brochure s'adr-'ssf» aux religieuse, aux Frères de tout ordre, »ux 

Jeunes ffens et aux j unes tilles, aux chrétiens et aux chrétiennes qui veulent 
parvenir, en peu de temps, à com pren ire notre langue liturgique et à suivre, 
Se près nos magnifiques offices leligieux. 

LE CATÉCHISME D E S TOUT P E T I T S , P r é p a r a t i o n dogma­
t ique e t m o r a l e à l a P r e m i è r e Communion , par M. l'abbé 
M ALIS J OUD, aumonier des Servantes du Saint-Sacrement. 1 vol. in-12. 
Prix : 3 f"'. 50. (Librairie Victor Lecoffre, J. Gahilda el C"). 
Les mères d-i famille, tes Dames catéchistes, hs prêtres, tous ceux enfin 

qui sont chargés d'élever chrétiennement Ies enfants et de leur apprendre 
jésus, salueront avec jou. l'apparition de cet ouvrage qui îéalise un de leure 
vœux' les plus chers. Sublime mission, h la vérité, que d'enseigner le caté­
chisme. mais combien ingrate, combien difficile 1 Aujourd'hui, grâce à 
M. l'abbé Malinjoud, les ditlicultés vont étre aplanies; car le livre qu'il donne 
ati public est le fruit dune longue expérience. 

Une s a i n t e figure, Mgr A n g e r BiUarda , par Victor FEU. In-16.2 fr. 50. 
( Librairie Vvc Ch. Poussielgue ) 

Être un saint prêtre et un vaillant écrivain, posséder à la fois les plus 
hautes vertus sacerdotales et l'intelligence avertie des choses de son temps, 
tel était bien le cas de M^r Anger Billards que Victor Féli présente au grand 
public avec son talent habituel. 

« L E S É T U D E S s 
REVUE FONDÉE EN 1856 PAR DES P È R E S DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 

-Sommaire du S Décembre 4909. 
I Le surnaturel dans les guérisons de Lourdes, Dr Henri GUINIER. — H. 

A travers J'oeuvre de M. Ch. Maurras, Pedro DESCOQS. — Ul. En Amérique 
ja i in e• Le Brésil, Joseph BURNICHON — IV L'avenir du catholicisme dans le 
Levant XXX. — V. Bulletin d'histoire religieuse chez les protestants, Paul 
DIDON' — Vl. Les manuels conlamnés par Ies Evêques. — La morale, Jules 
GRIVEL — VU Revue des livres. — VUl. Evénements de la quinzaine. 

Revue Financière* 

L'orientation générale de la cote reste satisfaisante. . . 
Reprise de la Rente Française à 99 22. Les Fonds Russes ont poursuivi 

leurs progrès. Fermeté de l'Extérieure à 97,45. Le Turc a accentué ses pro­
grès à 94,75. 

Les Lots du Congo se sont raffermis a 98. . . . . . . . . 
Paîmi les sociétés de crédit, le Crédit Lyonnao s'est tsssé à 1.368 et ie 

Comptoir d'escompte à 797, tandis que la So.iété Générale se maintient à 704. 
L-s Chemins de fer français sont mollement tenus. , 0 . n H i« i i f t n« 
Un bon courant de demandas s'est de nouveau produit ^ r les obii ga tions 

5 1(2 or du Chemin de fer Grand Nord Central de Colombie qui ont pry«™s«ô 
de 427 à 431, en raison de la proximité du coupon de 13 fr. 83 au 1 Janvier 
prochain. 
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" IL* a »a s t ^ alésas 

siS£st:s«'».». -«— - - •°""' -

-o.S,ii ••-•»;»{.: '™ù" d" d i . ! Tm d. S" » » • ' -• - ' " " ' " 
nor Rourberouge. LexuMLuuu 
fer du 1" au 15 Novembre. « ReDrifie d l l Boléo à 825, Penarroya se 

LP Rto-Tinto s'est rafferm. à 1.958 Ke£"s;t
u

Escorabrera à 635. 
J&Ë£?l*£ r f i r d r s " S o c S t W - £ <•« la tioanceLeurs Les B«ars de Lourdes SB ançeni ^ ^ ^ {wn marcbandise3. 

m ^ ^ ^ ^ ^ " leUrS a C ' i 0 a S ? 

CHEMIN DE^FER_n'ORLÊANS 

•-. - ^ J A l'An 1910. — Validité 
Fê tes de Noël 1009 * d n J ™ ^ &£££ des Fêtes de M 

l % r S . S - : i S i v e T leur durée oona- , de validité lo-s-u-U- expirera 

après le 6 Janvier' -

ASSURANCES MUTUELLES DU MANS 
«MOBILIÈRE ET MOBILI&BB 

C*» L'INCENDIE ET LA -™«B - £ - » " * "**** 
Créées en 1828 et 184i 

« -^^^ifiAes e t t r è s aveLUt&ffe* -» 0 8 

MODICITÉ ET FIXITÉ DES PRIMES 

S'adreaser I M. DK C o c i - s T o ^ ^ - - particulier, 46, quaido 

l'Odet, Quimper. 

-—<^AZERAILLES*. r u e $ J ^ t e < 5 f i 
offre à des "P«» ' sf , ,*ÏÏ*fi KnKr-?-«n--*. un mojeo 
$ 2 g l ' J ! & £ i ï & J ï ï - Î — s u p p l — e s 
el importantes. 
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Sous ce titre se recommandent : 
L'Eau de Mélisse des Carmes Sœur Marie ; 
Alcool de Menthe, Dentifrice Sœur Marie ; 
Eau de Cologne Sœur Marie. 
Produits renommés par leur goût et Ipur finesse exquise. 
En vente : chez M. J. SALAUN, libraire, Quimper ; M. TOUBMEN, 

libraire, Brest ; MM. ROGER, JEAN, LE GOAZIOU, libraires, Morlaix. 
MARQUE DÉPOSÉE : Sœur Marie. ^ ^ 

Ancienne 
maIson 

P I R I O U 3, m Kéréon 8ÏJ00E99ItlIB QUIMPER 

=3 
O 

53 
va 

HORLOGERIE - BIJOUTERIE » OPTIQUE - ORFEVRERIE 
3> BRONZES & ORFÈVRERIE D'EGLISE 
^ Assortiment considérable de Candélabres, Garnitures «J'autels, 
3 T h ï ï S Ï ; Cal ices , Ciboires, Custodes, Boucles de sou -
^ I Î ! : « «tA A des ori* excess ivemen t réduits. 
5 B o u v e a u candélabre à transformations multiples, breveté s. e. D. 6. 

Réparations, remise à neuf, dorure et argenture. 
û .™.«i..r* . a IA Montre de Genève » que Vou trouve senleraent chez 

u ^AI^VAGE aui ef *a propiété exclusive, doit son »ooé< toujours croissant 

£ bïl»?ter wfflpensî. et se "fait en bottes or, argent, acier et nfel. 
S ARTICLES POUR FUMEURS | ORFÈVRERIE DE TABLE 
t ARTfiSSeet ïïbw«« choix. I gatUlfe supérieure, pnx exceptionnel. 

* . y—• ~~ 

(IN M O N S I E U R offre gratuitement de faire connaître à tous ceux qui 
sont atSnU " n e maladie de la peau, dartres, eczé.masoouU>ns> deman-
ZloTtronchites chroniques, maladies de la poitrine de Vestomac etde 
ZvZe Irhumatism^evrasthénie, un moyen infaillible de se guérir 
tZ^ZUinsl qu'il l'a été radicalement lui-même après avmr souffert 
et Zy)Te*vain tous les remèdes préconisés. Cette offre, dont on appré­
ciera le but humanitaire, est la conséquence d'un vœu, 

Éc Ire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 8, place ™or-Hugo, 
* « . i . qui répondra gratis et franco par courrier et enverra les mdi-
cations demandées. • -

MALADIES NERVEUSES 

jusqu'aujourd'hui incurable. -mmhreuï certificats de guérï-
1 La brochure contenant ie traitement et de jombrtuj ̂  par°lettre 
son est envoyée franco à toute personne qui en J«« » a e r a K 

affranchi* à M. FANYAU, Pharmacien à LiUe (Nord). 
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ANOINE MA,SON F e r ^ a n d L A L A N D 

DUPOUY & MAYAUDON 
51 Quai des Chartrons, BORDEAUX 

F o u r n i t u r e attitrés du Clergé, Noblesse, Bourgeoie 
et Communautés religieuses. 

Vin de lesse recommanda, garanti pur, naturel et d origine. 
Références, lart/i et échantillons sur demande. 

Aeenl : Emile DANTEC. -2, rue Ang- JiJuwntoJMORLADÇ 

ITlTsËMArNE.TravailfafnesansapprenUssIigc, 
J E s o M o u l e l'année, „,.«Trlcot.U.6s bre.até... 

" E ^ T u S M l O E N N t MAISON O" CS &*">^„k.S\ 

G A U L O I S E . 1*4. Rn* I-atoyetto. P ABIS. 
lïnDïBDOer le catalogue U Irauco. 

. fi i f 1U DÉCOUVERTE de L'ABBÉ HODIEUX, 
[ffi BALAN Curé de BALAN (Ain). 

•DT?TvrTPmr INFAILLIBLE contre la Tuberculose, la 

des Nerfs, les Rhumatismes, l'Arthn e, les Maladies aeiu 
pSu la Furonculose, la Constipation, les Maladies de lEsto-
mac de l'inlestin, du Foie, du Cœur, de l'âge critique, 
r S h t o - i S S i , l'Albumine le ^ ^ ^ ^ X 
Affections des Reins, et en général tou es J » j g j j j ^ 
menant des Vices du Sang. Ecrire au LABORATOlHt, rue 
de la Fromagerie, 7, LYON. 

MI^OUE GASTON CUNY & C 

L'Administrateur-Gérant : An. PB REHAUPAL. 

Quimper, typographie DI I-MA^AL, imprimeur de l'Srôcfaé. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESS 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

s o m : 
J PABTIB OFFICIELLE. — Com* 

municalions de LfEvêché : Avis 
concernant le . Sillon » J R e p ­
lions du nouvel an à VEvêché ; 
Nominations. 

/ / . PARTIE NON OFFICIELLE. — 
Le saint jour de Noël. 

; U, Chronique du diocese : 
Intentions recommandées aux priè­
res* Offices extraordinaifes ; Avis 

•UAIHI; 
de service anniversaire ; Ordina­
tion du \ 8 Décembre ; Brest ; Cro­
zon ; Plabennec ; Quimper, Défense 
sacerdotale ; Daoulas ; Vannes. 

/ K , - Chronique générale : 
Rome; La liquidation des Con­
grégations ; LA légende du P. Lo­
riquet. 

V. — Bibliographie. 
VL — Annonces et avis. 

rr— 
Offices de l a semaine . 

r,. - ^ 9« nombre — S. ETIENNE, PREMIER MARTYR. 
DVSSi'Si*%£?, avec'Octave. Rouge. A la messe 

mémoires de l'Octave de la Nativité et de tons les Saints 

" T / x Vêpres, mémoires dn suivant, de la Nativité et de 

, J Ï » - ^ S - K - * ™ « EVANGÉLISTE. Double de 

j^^'-^S^^™».M—DOttble de 

-- « | « î * T e 0
B

0 ? S ^ J - Ï S ï a e , Martyr. Double. Rouge. 
J K f t - Office dTu oTmanche dans l'Ocfave de la Nativité ; 

Demi-double. Blanc xv-nhi» RUnc 
Vendredi, Bl. - S. Silvestre, Pape. Double. Blanc 
Samedi, i " Janvier 1910 - CIRCONCISION DE N. S. JÉSUS 

«SSE; îïoS-WnK:—""*'• 
Ordre de l'Adoration pe^étueUe pendant la semaine. 

du 26 an 28 Décembre. 
du 28 au 31 — 
da 1« att 8 Janvier. 

Trézilidé 
Clohars-Fouesnant 
Chàteauneuf. . . -
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PARTIE OFFICIELLE 

COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 

t Nous rappelons « M ] g S T S S 
de s'abstenir de ^ " ^ . ^ ^ ^ ^ ^ ^ 1 " ni s'abonner à la 
I Sill° H "• 4dn ou à t - & « • hebdomadaire ou 
i n d i e n SnneS°nre! S en favoriser la propagande ou la 

Grand Séminaire se poursuit en ce morné ni. 
lons toutes Nos pro^at ions «mt™ unjotoq J a u x 

S îe?ceTSdqUu?Snent les acquéreurs de biens 

ecclésiastiques. rwpché — Mer 
III. Réceptions -« f ^ 1

a
1 ^ m ^ :

< î mattn,gà 
VEvèque recevra le vend ed. 31 Decernb̂  ^ ^ ^ 

s s r ^ A ^ ^ ^ ^ w-» ̂ dési-
rpmient lui faire visite. , 

l4 Nominations. - Par décision épiscopale, ont été 

" a l e i n e titulaire de la cathédrale, M. Queinnec, chanoine 
honoraire, curé-doyen d-Ja u ' é . ; , d u Folgoët ; 

Saint-Vincent-de-Paul, à Quimper. 

PART IE NON O F F I C I E L L E 

L e saint jour» «i© N o ë l . 

. amins natus est » £ g * » : ^ S 

ég lrn^v°enuechez lui, dit l'apôtre saint Jean, e. les siens ne 

^ a S e l ^ T e s t ^ 

la création, par la communication de la lumière naturelle qn. est 
la S n e ae la lumière surnaturelle qui est la grâce, par le bap-
îma et Dar les autres sacrements, par tout ce qu'il y a de géné-
I tXs a S i o n s et de noble fécondité dans le cœur humain ! 
Sanfearle- -es impies qui l'outragent publiquement, combien de 
thrélien- refteront à ses avances t Pour nous, recevons-le avec 

^ l u T n ï -U ÏÏS'rspMiB saint Jean, à tous ceux qui l'ont 
«PH le Douvoir d'être faits enfants de Dieu. » 

Cn. el don de joyeux avènement I Pouvoir devenir l'enfant de 
r.- Q l,,vnir dire à Dieu comme l'Enfant divin : Vous êtes mon 
S S ' vous ne m'avez p s seulement créé comme le potier fabrique 
Sn v'ase d'a îba, vous vous êtes penché vers mo. pour me commu-
unnîS 1 1 vie supérieure à toute vie créée, voire propre vie, ô 
I>'qQeni™1 ? vnns m̂ avez fait votre flis d'adoption par une généra-
11011 Dlt?,Ln«n?i atour exemplaire la génération éternelle du 
W susïe f è r e * le "héritier de votre Fils bien-aimé, dn 
S n ffi" qui ia naître et en qui vous avez mis toutes ros com-
plaisances I..- • 

Tandis aue l'impie s'agite, plein d'orgueil, et médite de botile-Tandis que v ' -T" * ' f D iea a v e c n o u s n0us apparaît et 
T e r„fdU-T^su sïnTnagéêre régénérer le'mqnde, alors que nous dit: « " ' " ' y ; " " K

Dias lristes qu'aujourd'hui; quoique toutes choses étaient̂ encore plus t™- ,£ ^ ^ ^ ^ 
fassent les -Bêchants, ils ne peuvent m p ._,. ^ 

mation des siècles 1 » 
O Enfant divin, faites que, nous P « ~ ^ ^ 0 ^ 

votre berceau la g'o'^^I'^^f^L jn jons plis abondamment de vérité et que nous-mêms nonpartiemion p ^ ^ 
à cette grâce et à ce » - ™ w qn» miséricorde s'étende sur toute lité d'enfants adoptifs- Que votre tnisenc vene_ 
eglise, sur I n n ^ e n t w r , w r tou s les ^ ^ ^ ^ 
racheter. C est.wi ce jour ne nne q g| boulever_ 

SIR tSï B- BMEïïi - - »'re »'— 
mes de bonne volonté. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

intentions ^ ^ ^ ^ Z ^ «* 
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ll. — L'Eglise et la F rance . L'union des cathol iques deman­
dée par le Souverain Pontife. 

' IU. — Les confessions et communions de Noël. 

Offices extraordinaires. 
Quimper . — CATHEDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Vendredi %à Décem­

bre, veille de Noël, on confessera toute Ia journée jusqu'à 8 heures du soir ; 
puis l'église sera fermée jusqu'à 10 K. 41%. 

k ii heures, chant d'un nocturne des Matines de Noël. — A minuit, 
grand'messe suivie de deuz messes basses. 

Samedi, fête de NOEL, les messes sout aux heures ordinaires, sauf que la 
dernière messe basse est dite à s A. //â. — À 40 htures, messe pontiiicale, à 
l'issue de laquelle Morseigoeur donnera la Bôné fiction p-pale avec indulgence 
plénière 

ASA. i,%, vêpres ; sermon par M. le chanoine Ugueo, supérieur de l'Ins­
titution Saint-Vircent de Paul, Bénédiction solennelle du T. Saint-Sacrement. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — Vendredi soir, l'ollice de Noël commence 
à l l heures. A minuit, grand'mtsse suivie de deux messes basses. 

Le jour de Noël, il y a : 1- trois messes basses à partir de € heures ; 2* 
trois messes basses à partir de 7 h. iii; 3* à partir de 9 heures, trois mes­
ses doot la dernière est la grand'messe, à 40 heures ; 4° messe à ii h. f/2, 
comme d'habitude 

Vêpres, à t A. \\% ; sermon par K. Loaêc, professeur à l'Ecole Saint-Yves. 
Bénédiction. * 

Dimanche., IB Décembre, la messe de 44 A. i fi sera dite aux intentions 
de l'Œuvre des Dames Françaises de Ia Croix-Rouge, à Ja mémoire des sol­
dats morts pour la Patrie, et sera suivie de l'absoute. Monseigneur présidera 
la cérémonie et prononcera une allocution. 

Mercredi matin, à l'issue de l'office canonial, a été célébré, à la 
cathédrale de Saint-Corentin, le service annuel pour le repos de 
l'âme du dernier évéque de Quimper décédé, Mgr Valleau. Aprés 
la messe, chantée par M. le chanoine Coat, curé-archiprêlre, 
Monseigneur l'Evêque, qui assistait en chape, a donné l'absoute. 

Avis de service ann ive r sa i re . — Un service anniver­
saire pour le repos de l'âme de M. Larher, ancien sous-principal 
du collège de Lesneven, sera célébré dans la chapelle de l'établis­
sement, le jeudi 6 Janvier prochain, à iO h. l\2. 

Ordination du 18 Décembre 1909 . — L'ordination 
faite par Mgr l'Evêque, le samedi des Quatre-Temps, 18 Décem­
bre, dans l'église de Saint-Martin de Brest, comprenait : i minoré, 
3 sous-diacres, 12 diacres et 9 prêtres. 

Nous donnons, comme de coutume, les noms des ordinands 
promus aux ordres majeurs : 

Sous-DIACONAT 

MM. Floc'h, Edouard-Marie, de Landunvez ; 
Hanras, Auguste, de Douarnenez ; 
Le Gall, Eucher-François-Marie, de Kernoues. 

n 8 8 3 -

DlACONAT 

MM. Guellec, Henri, de Mahalon ; 
Berthou, François, de Plouguerneau ; 
Dilasser, Joseph-Marie, d'Henvic ; 
Guennégan, Jean, de Plounéour-Trez ; 
Héiiou, Yves-ftolland-Marie, de Cléden-Poher ; 
Kerviel, Sébastien, de Combrit ; 
L'Hénoret, Michel, de Treffiagat ; 
Neildé, Pierre, du Juch ; 
Picard, Jean-Marie, de Saint-Thégonnec ; 
Potin, Henri-Pierre, de Pont-l'Abbé ; 
Pouliquen, Gabriel-Marie, de Landivisiau ; 
Quemener, Guillaume-Françs-Marie, de Plouvorn. 

PRÊTRISE 

MM. Arzel, François-Marie, de Ploudalmézeau ; 
Arzel, Hervé-Marie, de Lanrivoaré ; 
Berrie!, Clet-Yves-Marie, de Cléden-Cap-Sizun ;-
Corre, Léon-Franç^-Marie, de Lampaul-Guimiliau j 
Gonidec, Henri-Marie, de Douarnenez ; 
Guellec. Joseph-Marie, de Peumerit ; 
Pellé, Henri-Marie, de Primelin ; 
Talabardon, Alain-Charles, de Roscoff ; 
Apamon, Yves-Marie, du diocèse de Tours. 

BRKST. — La Mission. — Visi te de Mgr l 'Evêque- — 
Les exercices de la Mission continuent à être bien suivis. Visible­
ment, la gràce travaille les âmes et les porte vers Dieu, 

La supplique à Notre-Dame du Perpétuel Secours se fait sans 
interruption. Devant l'Image sainte, des groupes de trente à qua­
rante personnes se succèdent de demi-heure en demi-heure, du 
malin au soir, récitant le chapelet avec d'autres prières conseillées 
par les missionnaires. Cel appel ininterrompu à ia miséricorde de 
Dieu par l'intermédiaire de la T. Sainte Vierge est un puissant 
moyen d'obtenir la gràce : il se continuera Jusqu'au jour de Noël, 
où la Mission se terminera dans toutes les églises par de très nom­
breuses el ferventes communions. 

La visite de Monseigneur l'Evêque, qui a vouln présider une 
réunion dans chacune des paroisses, t a donné lieu, dit VEcho 
paroissial, à de splendide* manifestations dans nos églises. Deux 
heures avant le commencement de la cérémonie, on ne trouvait déjà 
plus de place. Les nefs, les bas-côtés, les tribunes, les autels, tout 
était occupé, A Saint-Louis, le chœur méme regorgeait de monde. 
C'est à peine si Monseigneur a pu donner la bénédiction du Saint-
Sacrement. Le coup d'œil du haut 'de la chaire était féerique. 
Monseigneur en a été ému. Il ne s'attendait pas à une pareille 
démonstration de foi. 

• Ce qui l'a encore frappé, c'est le recueillement de l'immense 
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assemblée : pas une parole n'a élé entendue qui ait causé quelque 
décrément. Nous félicitons de tout cœur les paroissiens de Saint­
Louis, comme ceux des autres paroisses de Brest, de leur irrépro­
chable tenue... , . . _.. , , 

» Le grand orgue a ouvert la cérémonie. Elle s est continuée par 
le cantique : Nous vouions Dieu, que Ia foule a chanté à pleine 
voix et à plein cœur. t***** 

i Puis M. le Curé est monté en chaire pour remercier Monsei­
gneur et lui dire qu'il avait irois raisons d'espérer que Dieu béni­
rait la Mission : les prières très nombreuses et très ferventes faites 
par les fidèles depuis longtemps en vue de la Mission, et la péni­
tence que les petits enfants eux-mêmes se sont imposée ; - le zèle 
des missionnaires, qui ne se proposent d'autre but que d apporter 
de Ia lumière aux esprits, et aux âmes un plus profond amour de 
Notre Seigneur Jésus-Christ ; — les encouragements enfin de Mon-
seigneur, dont la bénédiction paternelle porte partout bonheur, i 

On chante ensuite le cantique à V Esprit Saint, puis Monsei­
gneur monte en chaire où il traite la question capitale du moment, 
celle des écoles. Son discours est un commentaire lumineux el 
tout pratique de la lettre collective des évêques de France ; il rap­
pelle le devoir quelle trace aux parents de choisir pour leurs 
enfants des écoles chrétiennes; et s'ils doivent éprouver à ce choix 
quelques graves dommages, la nécessité pour eux d'apprendre eux-
mêmes ou par des personnes dévouées le catéchisme à leurs enfants, 
et de veiller sur l'enseignement qui leur est donné en classe, que 
ce soit l'enseignement par tes livres ou l'enseignement oral. 

Si des livres condamnés sont en usage en classe, il y a pour 
eux une obligation de conscience de demander aux maitres de les 
faire disparaitre. Si les maitres s'obstinaient à ne pas faire droit à 
leurs demandes, il ne leur resterait plus qu'à reprendre leurs 
enfants. . 

Les parents ont une tendance à oublier que leurs enfants sont a 
eux d'abord. Ils ont si souvent entendu dire que ces petits êtres 
appartiennent à l'Eial qui doit les façonner à sa guise, qu'ils arri­
vent à se soucier fort peu de leur éducation et de leur instruction 
pour laisser cette charge à l'Etat. 

La vérité, c'est que leurs enfants leur ont été confiés par Dieu 
pour qu'ils les élèvent dans le respect de sa loi el l'obeissance à 
son Eglise. Us ont a les instruire, c'est un devoir ; mais Dien veut 
que celle instruction ne soit jamais en contradiction avec l'ensei­
gnement religieux. Si donc ils savent que les maitres travaillent 
à détruire ou à diminuer dans l'âme de leurs enfants les croyances 
chrétiennes, sans bésiier ils doivent s'élever contre ces grands 
coupables et, au prix de tous les sacrifices, enlever leurs enfants 
au danger où ils se trouvent de perdre la foi et de se damner,.. 

t C'est là, dil V Echo*paroissial auquel nous l'empruntons, une 
pâle analyse du discours de Monseigneur... Est-il ulile d'ajouter 
qu'il a produit sur l'auditoire une profonde impression. La parole 
autorisée de l'évêque portera beaucoup de familles à réfléchir, el 

omsau'elles ont maintenant un organe de protestation dans l'Asso­
ciation des Pères de familles, elles se feront une obligation d y 
entrer 

Le canLique • Nous voulons Dieu a été entonné aussitôt après 
le discours de Monseigneur. Le Salut, suivi de la bénédiction épis­
copale, a clôturé la cérémonie... . . 

La foule s'est écoulée lentement. Il a fallu une demi-heure 
pour opérer la sortie. » 

* * 

Ce que l'on a vu à Saint-Louis, le lundi soir, s'est renouvelé 
les iours suivantsdans les autres paroisses où se donne la Mission. 
Dans toutes, pour montrer l'importance extrême qu'il y attache, 
Mer l'Evêque a donné en substance les mêmes instructions. Elles 
ont élé pariout religieusement écoulées, et comprises : les pères el 
mères de famille ne manqueront pas de mettre en tête de leurs 
résolutions de fin de Mission celle de sauvegarder, coûte que coule, 
la foi et l'innocence de leurs enfants. 

CROZON —A Marie Immaculée.— L'harmonie < A l'Imma­
culée - do Crozon, s'est fait connaitre, ces dernières années, par sa 
narticipalion à quelques concours de musique, où l'enthousiasme 
nooulaire pour les « vaillants petits marins blancs » ne lui ména­
gea point les applaudissements. Ce fut là un précieux stimulant 
Bour l'étude de ia musique. Mais l'harmonie * A I Immaculée » 
est avant tout, une œuvre paroissiale, une pépinière de chrétiens 
el 'à ce titre, elle doit viser au but que se propose toute œuvre 
similaire : la formation religieuse et morale de la jeunesse. Or, il 
est incontestable que, parmi les moyens de réaliser cet idéal, 1 un 
des plus appropriés et des plus efficaces est une retraite. C est 
nourquoi le Directeur, tenant compte des avis réitérés de Mgr 
l'Evêque aux prêtres qui s'occupent spécialement des jeunes gens, 
encouragé du reste par le zèle expérimenté de M. le Curé, els ins­
pirant de l'exemple récemment donné par des confreres dont le 
succès couronna pleinement l'initiative, résolut de tenter près de 
ses < patronnés » un essai dans ce seus. 

Le Patronage est loui particulièrement placé sous la protection 
de la T Sainte Vierge, sous le vocable • Harmonie chorale A 
l'Immaculée » ; la fête du 8 Décembre fournissait donc une occa­
sion pleine d'à propos. 

Tous les membres de l'Œuvre, saus exception répondirent a 
l'appel qui leur était fait. Us étaient 60 réunis dans 1 une des salles 
du Patronage transformée en oratoire, le dimanche 5 Décembre, a 
3 heures, lorsque M. SéveHec, vicaire à Pleyben, ouvrit les exer­
cices du triduum. Contraints de vaquer à leurs travaux ordinaires, 
les 40 ouvriers qui font partie de l'OEuvre eurent le courage de 
venir chaque malin, dès 5 h. 1/2, entendre une instruction îmmé-
SmGentqsuivie de la messe, I l'issue de l . # ^ 
les champs, le bureau ou l'atelier... Le soir, a 4 h. I/i, la phalange 
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bruyante mais docile des plus jeunes, qui fréquentent encore 
l'école, venait entendre la bonne parole. 

Le zélé prédicateur, avec un talent qui témoignait de son expé­
rience, donnait à l'enseignement qu'il avait développé le matin 
devant les aînés la forme attrayante qui convenait à ce nouvel 
auditoire. Puis tous se retrouvaient, à 7 h. 1/2, à l'oratoire, le 
lundi, pour la récitation du chapelet, le sermon et la prière ; le 
mardi, à l'église, pour l'Heure sainte... 

Le mercredi matin, on se donne le mot; dans un mouvement 
spontané de générosité, tous décident de sacrifier quelques heures 
de leur travail pour appartenir complètement à ce Dieu des ouviiers 
qu'ils vont recevoir. La méditation sur l'Eucharistie se fait à l'ora­
toire, dans le plus profond silence ; puis on se rend à l'église, où 
M. le Curé célébre la messe de communion. El quand le colloque 
intime et les chants de l'aciion de grâces ont pris fin, M. le Curé, 
tout ému du recueillement de ces jeunes gens, leur adresse quel­
ques parole* bien senties qui reflètent la joie de son coeur de prétre 
el de pasteur. 

Pendant la grand'messe, l'harmonie se fait entendre, et I on se 
sépare pour reprendre le travail. 

Le soir, à l'église, a lieu la cérémonie de clôture. Tous les 
parents sont là avec bon nombre de paroissiens qui, regrellant de 
n'avoir pu suivre les exercices réservés, liennent du moins à s'as­
socier à la joie de lous en ce moment. Dans un langage enflammé 
et empreint de la plus douce piété, le prédicateur leur redit les 
tendresses de la Vierge Immaculée, leur vénérée Patronne qui s'est 
complu, semble-t-il, à les marquer comme ses protégés. Aussi, 
pour donner forme à ce désir de réaliser la devise de l'Œuvre : 
« Toujours d'accord dans l'amour de l'Immaculée i, on va, une fois 
encore, dans un acte de consécration, lui confier le soin de veiller 
sur ses enfants. L'un des jeunes gens, Joseph Henaff, humble 
ouvrier menuisier comme le Fils de Marie, le prononce d'une voix 
ferme, au nom de ses camarades les aînés de la grande famille ; 
puis le lambour-major, Corentin LastenneL le redit au nom des 
petits, et Ie directeur au nom de tous. La bénédiction du T. Saint-
Sacrement qui suivit eut ceci d'impressionnant : à la voix du direc­
teur, l'assistance entière, retraitants et fidèles, reprirent avec 
ferveur, à haute voix, les invocations touchantes de l'esplanade de 
Lourdes qui laissent aux pèlerins un si profond souvenir... 

La retraite était terminée. Un repas fraternel réunit au Patro­
nage, une dernière fois, prédicateur et retraitants. La joie rayon­
nait sur tous les visages, tempérée toutefois par l'idée de ia 
séparation. Dans le toast de la fin, te directeur remercia le prédi­
cateur et résuma les résolutions de retraite ; le prédicateur lui 
succéda et, après un dernier mol de satisfaction et d'encourage­
ment de JH. le Curé, lous se quittèrent avec regret, non sans avoir 
adressé à la Patronne vénérée, dans un chœur final, l'invocation 
familière de l'OEuvre : « O Marie conçue sans péché, priez pour 
nous qui avons recours à Vous i » * • * 

PLABENNEC. - Bénédiction d'une salle d'oeuvres. — 
Plabennec a le bonheur de posséder deux écoles libres florissantes. 
En plus, M. le Curé, toujours soucieux du plus grand bien de ses 
ouailles, a voulu faire construire une nouvelle salle pour servir à 
des conférences, à des réunions de jeunes gens et autres œuvres 
paroissiales, dont l'utilité — sinon la nécessité — se fait chaque 
jour de plus en plus sentir. La bénédiction de ce nouveau local, 
récemment terminé, a eu lieu dimanche dernier 19 Décembre. 

La grand'messe a été chantée par M, Lejeune, recteur d'Hen­
vic, enfant de saint Ténénan et ancien vicaire de la paroisse, 
assisié à l'autel par deux de ses anciens élèves : M. Guillerm, vicaire 
à Taulé, et M, Le Gall, vicaire à Lanildut. On sentait que tout le 
monde était content de voir monier à l'autel, en pareille circons­
tance, un prêtre qui s'est tant dépensé pour ses compatriotes, 
durant les années de son vicariat... A l'Evangile, M. Caer, recteur 
de l'île Tudv, également originaire de Plabennec, monta en chaire. 
Après avoir'félicité M. le Curé de son œuvre, il exposa, d'une voix 
forte et en termes précis, le but de la construction de la nouvelle 
salle, C'était véritablement plaisir de l'entendre ; aussi tous les 
veux étaient fixés sur le prédicateur. 
" A l'issue de la grand'messe, on se rendit en procession, au 
chant du Veni Creator, à la nouvelle salle, magnifiquement ornée 
par les soins pieux de personnes dont le dévouement égale la 
générosité. Le Crucifix qui doit y occuper la place d'honneur était 
porté, sur un brancard, par huit jeunes gens... 

Avant de procéder à la bénédiction, M. le chanoine Gadon, 
vicaire général, supérieur du Grand Séminaire, adresse à la nom­
breuse assistance — on l'évalue à 1.300 ou 1.400 personnes — 
une belle allocution. Après avoir félicité M. le Curé de la mise à 
exécution d'un projet nourri depuis de nombreuses années, il 
remercie en quelques mots l'entrepreneur qui, dans la circons­
tance comme toujours, a agi en homme consciencieux, plutôt 
occupé du bien des âmes que de ses propres intérêts, Ensuite 
M le Supérieur, en des paroles ardentes qui dénotent l'âme d'un 
véritable apôtre, montre la nécessité toujours croissante pour un 
chefde paroisse de s'occuper d'œuvres pour préserver ses ouailles 
des dangers si nombreux qui les entourent... Mais, ajoute-t-u, 
toutes les œuvres ne sont pas à recommander: on doit étre en garde 
contre celles qui n'auraient pas l'entière approbation de l'Eglise, 
qui ne seraient pas pleinement soumises à l'autorité religieuse; et 
il termine en exhortant ses auditeurs à demeurer toujours dignes 
de leurs pères, par leurs sentiments de foi et la fidélité aux prati­
ques chrétiennes... ' _.,, 

Quelques moments plus tard, M. le chanoine Billon remercia 
M. le Supérieur de l'honneur qu'il lui avait fait, ainsi qu à sa 
paroisse, en venant bénir la nouvelle salle, malgré ses multiples 
occupations ; M. le Curé remercie également lous les préires pre­
sents ainsi que l'entrepreneur, et ajoute quil n'a pas tout le mo­
nte de la nouvelle construction : une grande partie - ce n est 
que justice de le dire — en revient à ses dévoués vicaires... 
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Dans la soirée, on a représenté deux pièces qui ont été très 
coulées de tous es assistants. Les ac leu rs, pour leur premier 
S s e sont tirés admirablement d'affaire et font honneur a ceint 
qui les a dirigés. ^ ^ ^ ^ Testis. 

QUIMPER. - Un éloquent appel a la justice. - Samedi 
dernier 18 Décembre, à 8 heures du soir, près de trois cents pères 
de famille se trouvaient réunis à la salle Jeanne-d Arc. Si la con­
férence leur était t spécialement réservée ., cest que la question 
des écoles les concerne de façon particulière. Pas n'éiait besoin de 
menace de pensum, ni de crainte de i index, comme 1 insinue 
maladroilement un ami de l'école t laïque »• 

C'est devant des auditeurs compétents que 1 orateur, M. 1 abbé 
Lemarescal, montra le droit incontestable et le devoir grave qu ont 
les pères el mères de s'occuper de leurs enfants, de ne les confier 
(m'a des maitres en qui ils aient une confiance absolue 

Les instituteurs et institutrices de l'Etat méritenMis cette con­
fiance en respectant les croyances de l'enfant, Jes traditions de 
famille ?Traiteni-ils, comme l'a dit depuis M. Poncarre, les enfants 
des autres, comme ils voudraient qu'on traite les leurs?... Les faits 
sont là, nombreux, paleots, qui ne permettent plus celte illusion 

Aujourd'hui que Ton critique tout, l'école, qui na jamais été 
neutre et qui est devenue athée, sera-t-elte seule à l'ahn de loute 
censure ? Le magistrat, le prédicateur, les députés et les minis­
tres le président de la République lui-même sont approuvés ou 
blâmés. Le maître d'école seul sera-t-il - tabou », sera-t-il plus 
sacré que la religion, que la morale, que la famille ? Y a-t-il des 
instituteurs qui aient cette prétention?,.. Ce serait monstrueux de 
faire du pédagogue le tyran intangible de l'âme enfantine 1 

Le protestant Doumergue peut préparer ses lois hberlicides, 
menacer de la prison et de l'amende, l'opinion publique aura rai­
son de lui, et le conflit scolaire deviendra plus aigu, jusqu à ce 
que satisfaction soit donnée au droit des parents, celui-là intangi­
ble, d'élever leurs enfants à leur guise, sous le contrôle moral de 

Exisle-t-il un moyen d'arriver a ce résultai? Oui, et il aura 
l'avantage de diminuer les charges du gouvernement. Elles sout 
lourdes en ce moment, plus de 300 millions rien que pour le bud­
get de l'instruction publique, el it faudra l'augmenter encore, 
l'augmenier toujours, alors cependant qne les retraites ouvrières 
sont là, urgentes, et que les finances obérées constituent le grand 
obstacle à leur réalisation. 

Ce moyen d'alléger le budget, de donner aux pères de famille 
la Uberti à laquelle ils ont droit, c'est tout simplement que YEtat 
se sépare de l'Ecole, comme il s'est séparé de l'Eglise. Les protes­
tants, les juifs, les catholiques, ies libres penseurs enverront leurs 
enfants à des écoles protestantes, juives, catholiques ou libres 
penseuses. Le gouvernement veillera à ce que l'hygiène soit obser­

vée, la morale respectée, le patriotisme en honneur, et par ailleurs 
laissera à chacun tonte liberté. 

Il viendra, si besoin est, au secours des écoles, non pas selon 
les fantaisies de la faveur, mais d'après le nombre des élèves. — 
El l'orateur propose l'ordre du jour suivant : 

t 300 citoyens réunis salle Jeanne-d'Arc, résolus à défendre les 
droits des pères de famille sur l'éducation de leurs enfants, deman­
dent comme le meilleur moyen de faire cesser le conflit scolaire et 
de sauvegarder la liberté de toutes les consciences, la séparation 
de l'Ecole el de l'Etat, et l'égale répartition des fonds du budget 
de l'instruction publique entre touies les écoles au prorata de leurs 
éIêCel ordre du jour esl volé par acclamation, et une véritable 
ovation esl faite à M. Lemarescal. 

M le chanoine Coat, curé-archiprêtre de la cathédrale, lui 
adresse ses remerciements, el y ajoute une revendication. A Quim-
ner dans les quatre écoles communales, les fournitures sont dop-
nées gratuitement aux enfanis pauvres. Nous tous, contribuables, 
nous payons en conséquence un peu plus d'impôts, et quand nous 
voulons placer nos enfants dans une école libre, nous payons 
encore pour eux el pour les enfants pauvres. Nous versons deux 
fyis l'une pour ies écoles publiques, l'autre pour les écoles libres. 
C'est une injustice criante, et la municipalité, pour se conformer 
Ma simple équité, à l'égalité de tous devant les charges a le 
devoir de répartir ses subventions entre toute les école entre 
?ow le* élèves pauvres, quelle que soit l'école qu ils fréquentent 
iTtoi permet au conseif d'agir ainsi. Les écoles libres sont aussi 
légales que les écoles officielles, et les fonctionnaires, inspecteurs 
ou autres, devraient leur témoigner autant d égards. 

M le Recteur de Saint-Mathieu, le chanoine Corre, tint à sou­
ligner l'opportunité de celte revendication et à donner̂ son adhé­
sion chaleureuse, complète, à la proposition deM. le Curé de Sainl-
C°Tfœnférence de la salle Jeanne-d'Arc a été ainsi l'occasion 
d'une réconfortante manifestation en faveur de la liberté pour tous 
- el de l'égalité de tous les citoyens devant 1 impôt. A . . . 

Défense sacerdotale. - M Le Goasguen, vicaire à Saint-
Corentin el directeur du catéchisme des filles de Pr ière commu­
nion désigné dans un article du Finistère, avait adressé à ce jour-
n Une lemederéponsedoni il demandait insertion Sur le refus 
du directeur responsable, M. Le Goasguen l'assigna devant le 
tribunal correctionnel. ; M , . , . . Ho 

A l'audience du 14 Décembre, après une b f l l - J I * n « J 
M-Trémiutin, avocat du demandeur, et les t™W™Mg*2™l 
de celui-ci, ainsi que les conclusions conformes de M. le -Jrocureur 

de la République,T'affaire lut miseen « • - • j f ^ ^ a f f i 
mardi, accorde à M. Le Goasguen ce quil demandait . 1 insertion 
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de sa lettre et 1 franc de dommages intérêts; de plus, condamne le 
Finistère à 25 francs d'amende et aux frais. 

nAouLAs - Associat ion déc larée . - On lit dans le 
JourîToàciel du f i courant : c % Décembre 1909 Association 
£ fiifl» du canton de Daoulas (Finistère). Objet : assurer IS 
neutralité religieuse à l'école. * 

A B - La conférence bretonne de M. Paul Carrel : « L école, 
le droit et te devoir des parents > est en vente chez 1 auteur a 
IMougastel-Lulas, et aux bureaux du Gaumer du Finistere, 
4, rue du Chàteau, Brest. n r IA 

Prix de l'exemplaire : 0 fr. 05; franco, 0 fr. 10. 

VANNES. - Le R. P. de Beuvron. - Un vénérable et 
saint religieux, bien connu de plusieurs de nos lecteurs, le R. P. 
Emélie de Bertrand de Beuvron, vient de mourir à Vannes, dans 
53 îfneaï?aénde partie de sa longue carrière s'est écoulée à l'Ecole 
libre Saint-François Xavier, où il exerça les fonctions de Père 
ministre, de prédicateur des élèves et directeur de la Congrégation 
de la Sainte Vierge. Expulsé de son cher collège avec ses confrères 
en religion, il vécut retiré dans une modeste chambre toujours 
dévoué aux œuvres qui avaient rempli sa vie. • II ne fu arrété 
S e semaine par la maladie, ou plutôt par l'usure de I age qui 
avait affaibli son corps, sans rien enlever à son désir d étre utile... 
Le 13 Décembre, dit la Semaine religieuse de Vannes, son convoi 
fut accompagné par quelques membres de sa famille et trots ou 
quatre de ses frères en religion, dispersés par ies décrets persécu­
teurs Le Chapitre et le clergé de Vannes, un certain nombre d an­
ciens* élèves de Saim-François-Xavier, l'élite de la population 
étaient là unis dans la prière autour de ses restes vénérés dans 
la fidélité des souvenirs reconnaissants et dans l'espoir, qu il avait 
toujours nourri en lui et chez les autres, d'une prochaine restau­
ration de toutes choses en Jésus-Christ, i 

A V I S — Les Registres et Ordos de 1910 ont été expédiés en 
arande vitesse, de Quimper, depuis le 22 Décembre, aux différents 
dépôts de Brest, Morlaix et Landerneau, de façon a parvenir a 
destination des paroisses, largement à temps Nul retard ne pourra 
donc être attribué à Plmprimene de ïEvêche, 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

ROME. — Touchante audience au Vatican . — Le jeudi 
16 Décembre, à l l heures, le Saint-Père a reçu les enfants orphe­
lins de la Calabre et de Messine que, depuis les tremblements de 

terre, il entretient à ses frais dans divers établissements de Rome 
et des environs. 

L'audience fut profondément touchante. Garçons et fillettes 
étaient près de 400. On remarquait spécialement des groupes hos­
pitalisés chez les Sœurs Franciscaines, missionnaires de Marie. 

Durant l'attente dans la salle Ducale, frères, sœurs, cousins et 
amis se retrouvent et se racontent leur vie. 

La réception eut lieu dans la salle du Consistoire. Le Pape est 
salué par les joyeuses clameurs des enfants qui le considèrent vrai­
ment comme leur père et qui baisent affectueusement la main qu'il 
tend à tous, en passant dans leurs rangs et en les caressant. Puis, 
assis au trône, le Saint-Père écoute la lecture de l'adresse d'un 
enfant calabrais, et une toute petite fille, sachant à peine marcher, 
monte sur les gradins du trône et offre au blanc vieillard un gros 
bouquet de fleurs. 

Le Pape s'incline en souriant affectueusement vers la petite, 
puis fait ses recommandations aux enfants : Qu'ils profitent bien 
de l'éducation qu'ils reçoivent providentiellement, ll veut les revoir 
souvent pour constater leurs progrès. 

Le Pape remercie ensuite les religieux et les Sœurs qui se 
dévouent à ces pauvres enfants, il renouvelle ses remerciements 
aa Comité de ta Jeunesse catholique qui s'est chargé, depuis les 
premiers jours, de ces enfants, sous la présidence du commandeur 
Pericoli. et il annonce qu'il charge tout spécialement le professeur 
Fornari, qui fut le vrai père de ces orphelins, de continuer à veil­
ler sur eux tous en son propre nom. Puis le Pape donne sa béné­
diction en disant qu'il ne peul donner rien d'autre comme preuve 
de sa reconnaissance, mais que la bénédiction du Seigneur est 
beaucoup. 

De nouvelles acclamations saluent le Pape. Beaucoup d'assis­
tants sont émus jusqu'aux larmes. 

Le professeur Fornari annonce alors au nom du Pape que le 
28 Décembre prochain, anniversaire de la catastrophe de Reggio, 
le Pape dira la messe pour les malheureuses victimes, et demande 
aux enfants dispersés dans les divers établissements de s'unir à lui 
dans leurs prières pour leurs morts. Les enfants, très touchés, 
répondent ; « Oui 1 Oui ! i 

— Congrégat ion des Ri tes . — Dans sa séance ordinaire 
dn mardi 14 Décembre, la S. Congrégation des Rites a étudié, entre 
auires, la Cause du Vénérable Jean-Claude Cotin, fondateur des 
Pères Marisles, et vérifié, conformément aux décrets d'Urbain VIII, 
qu'il ne lui avait jamais été rendu de culte ; c'est le procès dit 
de non cultu. 

— Les évêques nommés par Pie X. — Sait-on combien 
d'évèques français ont été nommés par Pie X depuis la séparation? 
Le futur titulaire de l'évêché de Meaux — dernier siège vacant 
lar suite de la mort de Mgr de Briey, — sera le 44» choisi par 
ie X; et encore, dans ce chiffre, ne sont compris ni les coadju-F 
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84 sièges. 

L a liquidation f g ^ ^ S ^ ^ ' « " ° i S ° 
des Finances et ^ >• J»»»J i e n n e

Q 0 U V e a u document pour ceux 
rapport sur la liqai*Ialioa; *--esi uu u urgeoir-e. 
aui préparent l'expropriai 10p d e la ™e,£ gr

8
andes razzias ma-q .Jusqu'ici, dit U. - ^ j i 5 ™ X k Se W r s e et des rafles 

çonniques et juives avaient été des^coups e 
de spéculation. On disait • " « * » * , * f a a ie , après tout: st vous 
Générale el du Panama : -Cest de voir ^ o ù v o u s é . , 

ai l K ï ^ f r a W e p T î a 5 ! & ' . - £ . Cest la première ma-

n feslalion du ̂ ^ Z u r n A ? dix fois, tous les religieux 
Comme nous l'avons ftJ t™™r*™ dtt Droit nouveau datant 

possédaient, très - ^ ^ e ? ' «SeïTce qo*il8 possédaient par des 
§e la Révolution ^ - f t - J ^ J n i chez les notaires, en 
contrats régul \ers P a ^,Iprescr i tes par la loi. accomplissant les formalités prescr P o n - e s , 

On n'a jugé "«--"S* ^ * ^Ma tton ; on leur a pris ce qu ils 

airasis?1- --— de ces raalheu" 
reu* déplaisaient. . l ec , i v i s l e s pourront procéder de mème 

^„„,e ls « ™ « » l S ™ ' E j ° . . S *»*«?!» . - '»a M e w d ' * 

Salion des Congrégaiions. 

SiffiSâv-A «S^"--de ar"i,e "-à """ 
" er..—*» r - aipu^E'&K"S 

aurait-on osé apporter un démenti, puisque l'ancien ministre 
Hippolyte Passy lui-même avait dénoncé la citation à la tribune 7 

Ce qu'on omet de dire, c'est que huit jours après celte déclara-
lion, Montalembert montait à la tribune avec l'histoire du P. Lori­
quet et défiait M. Hippolyte Passy d'y trouver le passage incriminé. 
L'éditeur Poussielgue promettait 30.000 francs à qui lui montre­
rait la phrase contestée, dans un des exemplaires qu'il avait 
imprimés. . 

Le passage n'a été retrouvé par personne, parce qu'il n existe 
pas; mais on ne détruira pas la légende. 

' • " - - - - - - - - -

Lea Rameaux et Pâques à Jérusalem. — Le Comité dee Pèleri-
naaes de Jérusalem sous le patronage de Saint-Louis organise, pour Ie prin­
temps prochain, son vingt-deuxième pèlerinage 

Coirne l'année dernière, les pèlerins auront l'immense avantage de passer 
les fêtes des Rameaux et de Pâques à Jérusalem et de suivie 1 itinéraire le 
nius intéressant c m prenant les stations suivantes ; Marseille, Naples Athè­
nes. Constantinople, Rholes, Baalbtck, Oamas, Tibériade. Retour par l'Egypte, 
Port-Saïd, Alexandrie, etc. . * 

De plus tous les pèlerins traverseront la Samane en voiture et visiteront 
Napionse. 

Départ le 24 Février 1910, retour le J Avril. 
Faculté de prolongation à Jérusalem ou en Egypte. 
La dale du départ étant très rapprochée à cause de Ia fole de Pâques qui 

arrive te 27 Mars, prière de demander de suite le piogrammfl détaillé aM. le 
chanoine Potard, secrétaire du Pèlerinage de Jérusalem. 25, rue Humboldt, 
Paris XIV*. 

BIBLIOGRAPHIE 

BIBLIOTHÈQUE DE LA VRAIE ET SOL IDE P IÉTÉ 
Liv res à répandre. 

Les ouvrais de piété sont devenus si nombreux à notre époque, qu'il 
semble que l'on n'ait que l'embarras du choix. Combien sont rares, cependant, 
les livres mo lernes qui se iecommandrnt à la fois par la pureté de Ja doc-
riae ta profon leur des idées, la spiritualité sérieuse, en môme temps que 

nàfle format comm-de. M. Mu-beau, curé de Saint-Honoré d'Eylau, a pensé 
très justement qu'il fallait toujours en revenir aux vieux auteurs incontestés, 
dont la substantielle doctrine a nourri, pendant plusieurs siècles des géné­
rations de chrétiens; dans un but d'apostolat, ifa eu Ia pensée de mettre à 
1 7 r t J dê  fidèles, en de charmants petits volumes de la dimensioo d'un 
naroissien ordinaire, ces chefs-d'œuvre de haute littérature religieuse, qui se 
Somment : les Méditations sur V Evangile, les Elévations ^UsMptcrest 
de Bossuet ; l'Esprit de saint François de Sales, d'après Camus ; la *« -»«. 
S Bourdaloue ; °es .Sermons sur la T U » . W ^ . ^ a . da BOMUJ ; «t la séné 
continuera par des extraits des œuvres de saint Bernard et dautres auteurs 
sDirituels nui forment le glorieux patrimoine ascétique de la Frjnce 

P Aux vil?.ma déjà menSonnés s'ajoute le Catechisme du Concile dtt Trente 
traduit en français/synthèse admirable et authentique de l'enseignement catho-
UqiEnfin. M. le Curé de Saint-Honoré d'Eyhu a voulu faire plus de bien 
encore et drâoer, au plus grand nombre ^ d e c h r t l j j q u a ^ t o 
qui fût comme le résumé des ouvrages, précédents eo' f ^ ^ W ^ " ™ 
FB mAmft format le Paroissial des fidèles, qui contient pres ae 1 Bou pages, 
« I f e r ™ à "• oisfeZuel des JWCes.e? le Paroi».*». On y trouve outre 
le texte des office» en latin et en français, une eiphcaUon de 1 Epitre et de 
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,.E„nfiile Urée toujours des n^^^^^^^V^^^^^Si Sfe 
S a ^ s P / e " g t u U -«^es «-vres (en s'a-ress-nt au dépôt che» 1 auteur, 67, 
rue Boissière, à P-™)-

Lea Chevanohées de J e h a n » . - ^ ^ " S ^ ' ^ ^ - - ^ 

S^ t^ W" ,H- Fa,qa6' 
éditeur), Prix : 1 fr. 75. wteurs les Chevauchées de 

^A^c«v«rd 

Fonds Russes ̂ J"r<^££^nJto«m à 97,50. 

^ l £ ^ - - * ^ Lvonn8.s est remonté 

Générale à 704. mrtntrpnt uo Deu plo8 de fermeté. . 
Les Chemins de fer fraoça «mon«sot uo peu P Central de Colombie 

Les obligations 4 1/2 0/0 or Brain n j c ^ nég0cient dés 
«-JSS5 M o u " Ï S S A - f î « *• » « U -mission a obtenu un 
trés grand succès. privilégiée pour favoriser la production et 

I « actionnaire de la SocièWinvu^ H e n Assemblée Générale 
le Commerce des Bauins £« <£™tel aôné?ale après avoir entendu le compte 
ordinaire le 21 Octobre L ^ f ^ ^ p ^ f à Kammité les décisions suivantes : 
readu du Conseil d Adm n ^ l e CaDsejl d> Administratio D; 
1* Elle a approuvé le bilan a r ^ r

e J p ™r^ M iw-1910, MM. Xoiin, A. G. Nico-
* Elle . ef. comm*^«-«"BBS11^1 ^ T ^ 1 ? ? ! ^ ! ^ des censeurs pour 
lopoulo et u. »*LLa& , ** *+** 
l'unô* 1908-1909. f d t r a c U o û fie traite à 120 fr. 

p 0 u ? s u i W e K ^ 
faïïftJ»? S W S Û-- = etPPour Tifa.ouina prés d'AVer 
d e ffîon'd» mines d'éuin de l'Arnoya est recherchée à 58 fr. L'assemblée 

générale des actionnaire» a «u heu 1| » ^ ™ f m 0 D u fc 835. FléchissemeDt 

L-AdminUtrateur-Gèranl : An. n« KK-UNOAL. 

Quimper, typographie n« 1 . . - . .U- . imprimeur de l'Ivéché. 

H* Anwii. Vendredi 31 Déoembre 1909. N' 53 
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/ . PARTIE OFFICIELLE. — Com­

munications de l'Evêché : Œu­
vre antiesclavagiste ; Comptabilité 
paroissiale ; Convocation de MM. 
les Curés; Nominations; Décès. 

/ / . PABTIE NON OFFICIELLE. — 
Le nouvel an. 

/ / / . — Chronique du diocèse ; 
Intentions recommandées aux priè­
res; Offices extraordinaires; Né­
crologie ; Brest ; Quimper ; Mis­
sions paroissiales ; Prêtre pour­

suivi , l'affaire de M. l'abbé Jouanne; 
De la conlession pour la commu­
nion quotidienne ; Arrêt du Con­
seil d'Etat au sujet de Ja location 
des presbytères. 

IV. — Chronique générale : 
Rome ; Bordeaux ; L'attitude à 
observer vis-à-vis des manuels 
condamnés; Espagne; Liberté des 
Patronages catholiques. 

F. — Bibliographie. 
Vf. — Annonces et avis. 

Offices de la s e m a i n e . 

Dimanche, 2 Janvier 19ÎO. — Octave de S. Etienne, Premier 
Martyr. Double. Ronge. A la messe, mémoires des Octaves 
de S. Jean et des Saints Innocents. 

Vêpres, à partir de Capitule, du suivant, avec mémoi­
res de S. Etienne et des Saints Innocents. 

Lundi, 3. — Octave de S, Jean, Apôtre et Evangéliste. 
Double. Blanc. 

Mardi, 4. — Octave des Saints Innocents, Martyrs. Double. 
Rouge. 

Mercredi, 5. — Veille de l'Epiphanie, Office du jour; Bemi-
double. Blanc. 

Jeudi, 6. - EPIPHANIE DK NOTRESEIGNEUR JESUS-
CHRIST, Double de 1™ classe, avec Octave privilégiée. 
Blanc. 

Vendredi, 7. — 2* jour de l'Octave de l'Epiphanie. Semi-double. 
Blanc. 

Samedi, 8. —• 3«- jour de l'Octave. Semi-double. Blanc. 
Dimanche, 9. — Dimanche dans l'Octave de l'Epiphanie. 

Office du jour. 
Au chœur, solennité de V Epiphanie, 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 
Châteauneuf du lôr au 6 Janvier. 
Landerneau., du 7 au 15 — 
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PARTIE OFFIC IELLE 

COMMUNICATIONS 
UB L'ÉVÊCHÉ 

! Œuvre antiesclavagiste - J » ^ g u e 
MM'les Curés et Recteurs que pai une^ Leure j ^ & 

J - a t e du 20 g«™«ÏÏl« ^VÏatoHUoS & l'esclavage et 
prescrit une quête - n ™ e " e .P?"i ' u e Ainsi que l'a déterminé 
{•évangélisation des noirs d-JnqM" A J tou_ 
e Souverain Pontife lut-**™- ^ f J « t etre i M d e 

les les églises, de la ca hol.cilé, to iour c l ^ ^ ̂ ^ 
l'Epiphanie, ces t -à-d i re poui 
9 Janvier. . u , d e rappeler en quelques 

£ ï e î J W ï S = é r e a c e t t e s diocésaines. 

tardive à laquelle les budgets ^ n l Par
 l e 3 l Décembre. 

été impossible den achever lâ  rev«s>on pour ^ 
MM. tos Curés et secteurs, " 'P^fengag^ les premières 

get précédent. 

m . Oonvooatlon de M « ; l e j O » r « - J ™ " ^ 

Secrétariat la comptabilité du dojenne. 

IV. Nominat ions . - Par,décision épiscopale ont été 

nommés : n->viH vicaire à Tréflaouénan ; 
g £ \ So i" '?«v i e r , .eds» serve,...,., 

» .Eco.. N-D. « 3 3 , S i, de fel, à Qui.»-

JUÏ&: a = : £ JSKT--S-K 
27 Décembre* j 

PART I E N O N O F F I C I E L L E 

L E 3STOXTV|B3L. .A-UST 

Nous sommes à la veille da nouvel an. Comme ceux qui l'ont 
précédé le premier jour en sera consacré aux joies de la famille 
et de l'amitié. C'est le jour des souhaits de bonheur... ll n'y a rien 
aue de louable et de conforme à l'esprit chrétien dans cet échange 
d'affection et de fraternité. La foi et la confiance en le secours de 
Dien y ajoutent un charme de plus. La prière se mêlant aux vœux 
ne fait que les rendre plus vrais, plus complets, plus doux, surtout 
plus efficaces, en les élevant jusqu'au pied du troue de la bonté 
divine, d'où découle toute grâce, tout don parfait. 

Mais celui qui ue laisse pas écouler sa vie dans une pleine 
insouciance sent qu'il y a quelque chose de solennel eL de mélan­
colique dans les derniers jours d'une année qui finit et les pre­
miers de celle qui commence. 

i L'année qui s'en va, Dieu nous l'a tissée de fils d or, disait le 
p Faber c'est-à-dire avec ses grâces et ses bienfaits. Souvenons-
nous et remercions Celui qui ne nous devait rien et qui nous a 

^Vannée qui disparaît nous a vus peut-être coupables, tout au 
moins négligents, bien imparfaits, et ingrats envers l'Amour muni. 
Que d'heures, que de jours nous avons oublié Celui qui ne nous 
oublie iamais I Souvenons-nous et repentons-nous. 

L'année qui s'en va a passé comme un rêve. Ainsi la vie : elle 
se urécipite vers la mort. Nos jours s'effeuillent comme la fleur 
des champs, comme l'arbre en automne. L'homme, voyageur 
pressé, se hâle de vivre. , 

Tristes pensées, dira-t-on peut-être? Oui, mais pensées salu­
taires, D'ailleurs suffil-il d'oublier la mort pour quelle nous 

°0bLeVsainls y pensaient, et ils n'en devenaient que plus géné­
reux, plus parfaits. « Debout sur les choses présentes, comme parle 
[imitation, ils regardaient les choses éternelles et îetaient leurs 
espérances dans le sein de Dieu. » 

PBon gré, mal gré, la (in de l'année fait songer au soir de la vie, 
à cette heure suprême où tout ici bas sera fini pour nous.Tandis 
qu'il en est encore temps, attachons-nous a ce quil y a de grand 
et de solide en nous, et vivons pour notre âme immortelle Fil de 
l'éternité, aspirons à l'éternité. Hien n'est perdu de ce que I on 
donne à Dieu; rien ne meurt de ce quon lui présene ll y a 
mieux : voulons-nous ne pas vieillir, vou ons-nous jouir tone 
immortelle jeunesse? Ecoutons Bossuet : * L'homme animal vieil; 
lit toujours parce qu'il tend sans cesse à Ia mort; I homme qui 
ïmeTêôi r aCMouJou r s parce qu'il tend continuel lément à la 
vie». 
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E, maintenant saluons ^ ^ ^ V f f ^ A i 
santé, car c'est.nn beau P-f^nl du ^ ^ " d e b o n c œ u r . . Jésus 
sous le souffle divin ; te " - ^ « " - " " . i ^ S e n l sainl François de 
nous la pré-senle comme ^ - ' ^ " ^ S u t empourprée de son 
Sales, toule parfumée de son doux W » u P > £ l'aimable 
sang comment ne serait-elle pas une o mne « - to d u SaQ_ 
saint ajonte cette harmonw dtt ™ ^ e , ? e J ' ae r Agneau pascal, 
Teur avec l'année nouvelle: • Comme £ » ^ leurs enfants, 
mis sur les portes du peuple dl rael s u e g )g 

^ X & ï i K l i ï i ï X ' ï i ï » -'oi--r leValheur et 

• ^ S ^ n S i ï S m U les vœux que lui adresse poor 
ses ècteurs et 1 amis la Srnarne religieuse. A TOUS, 
ses « J HEURE0SE ET SAINTE ANNÉE 1 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

Intentions recommandées a u i prières. 
, _ l/exteneion da règne d-» Dieu durant l 'année nouveUe. 

L V - T S ^ l t ^ e 8 : L'union d e , oatholiguee deman-

dée nar le Souverain Pontife. • 
' " V - Le dioceae et ^ ^ ^ I V u T Z ^ . Président, la 

^'' maBWO-- LVh^Zl\âtL\eS enfants), M. Guillerm, 
recteur de Port-Launay. 

_ PLOUHINEC, du 0 Janvier au 5 Fevrier* 

Offices extraordinaires . 
«t. QiiMT-CnRRNTiK — Le vendredi 3*/ Décevi-

Q « t a P « - T C A î B £ 5 ^ Dieu des grâces 

-^"•SS-SAî-£---.-t-- s ara. -
T. Saint-Sacrement. -=—=..=--------.--= 

-KT̂ : ~irtrt.^ i Nons avons le regret d'annoncer la mort 
de ï 6 S ^ ^ r 1 d . ^ i M « d é 1 . 26 Décembre, à l'âge 
d e NA Vp'inimff le <»3 Juin 1835, M. Carval (Laurent-Marie) fut 

oublié. Le 18 Mai 1878, il fut nommé recteur de Plovan où il a 
nasse 31 ans, entouré de l'affectueuse estime de ses paroissiens. 
Il était, du reste, difficile de ne pas l'aimer, car M. Carval fut avant 
tout bon, parfois peut-être jusqu'à l'excès. Atteint depuis longtemps 
d'un mal qu'il savait sans remède, il accepta la souffrance avec une 
erande résignation, gardant jusqu'à la fin sa gaieté... et môme ce 
hon rire sonore qui faisait la joie de ses confrères, ll s'est éteint 
pieusement, le lendemain de Noël, goûtant d'avance au milieu ds 
ses douleurs la paix promise aux hommes de bonne volonté. 

il Nous recommandons également aux prières de nos lecteurs, 
narticulièremeni de ceux qui furent ses condisciples et ses amis, 
l'âme du R P- Nédélec (Pierre). Né à Plobannalec, en 1846, or­
donné prôire le 10 Août 1870, il entra aussitôt dans la Compa­
gnie de Jésus ; attaché pendant quelque temps à la résidence 
de Quimper, puis de Brest, il était depuis plusieurs années a Van­
nes où il vient de mourir dans les sentiments de la plus vive 
piété. R- u p-

Le service de huitaine pour le repos de l'âme de M. Carval, 
sera célébré à Plovan, mardi i Janvier, à 10 heures, 

BREST — L ' a t t r i b u t i o n d e s bienfc ecc lés ia s t ique s . — 
Par une lettre du 4 Novembre, M. le Sous-Préfet avait avisé le 
maire de celte ville que • les biens ayant appartenu à l'ancienne 
fabrique de Saint-Martin étaient libérés de toutes charges et que 
ces biens devaient être immédiatement attribués soit à I hospice 
civil, soit au Bureau de bienfaisance, conformément à la loi du 

L'affaire est venue devant le Conseil municipal, le 20 Décem­
bre Le rapport lu en séance concluait à l'attribution a l'hospice et 
au Bureau de bienfaisance d'une partie des bieas mentionnés, à 
savoir deux titres et une promesse de rente-, quant aux meubles 
et objets mobiliers garnissant l'église, comme ils sont, • d après la 
loi la propriété de la commune au môme Utre que léglise pour 
étre affectés à l'exercice du culte, ils ne peuvent faire objet d attri­
bution aux établissements précités ». Ces conclusions ont été adop­
t a conseiller, M. Tricq, en son nom et au nom de deux de ses 
collègues, MM. Glaziou el Péria, a donné lecture de la protestation 
suivante : 

mtre conscience réprouve une mesure qui dépouille injustement 
VEoUse de ses biens, et nous protestons énergiquement contre Ui 
dévolution proposée. Nous prions Jf. le Maire de faire insérer notre 
protestation au procès-verbal ^ ^ . ^ ^ 
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Tous les catholiques de Brest et du diocèse s'uniront à nous 
pour féliciter ces Messieurs d'avoir vaillamment accompli leur 
devoir eo faisant entendre ia protestation demandée, en pareille 
circonstance, par l'autorité ecclésiastique. 

De son côté, M. le chanoine Billant, curé de Saint-Martin, a 
adressé à M. le Maire de Brest la lettre suivante, qui est une reven­
dication aussi nette que vigoureuse des droits de l'Eglise: 

MONSIEUR LS MAIRE, 

J'ai l'honneur de protester auprès du Conseil municipal contre deux 
allégations qui ont été formulées dans la séance du 20 Décembre. 

Les fondations de l'église Saint-Martin ne sont pas libérées de leurs 
charges. L'obligation de faire dire les messes promises aux auteurs de 
ces fondations demeure entière. 

Vous avez paru croire que l'église n'a pas été dépouillée de ses biens. 
Elle était pourtant propriétaire légitime. Pon droit était reconnu par 
l'Etat lui-même. Elle tenait ses modestes ressources de la générosité 
dee catholiques. Les catholiques n'avaient jamais en vue l'hospice ou 
le Bureau de bienfaisance, mais la paroisse, Or, on enlève à la paroisse 
ce qu'elle possédait. N'est-ce pas dépouiller l'Eglise ? 

En rejetant les associations qui sont contraires à sa constitution et 
à ses lois, l'Eglise n'a pas entendu renoncer à sa propriété. En Pen pri­
vant, on la dépouille injustement. Parce qu'un propriétaire se laisserait 
voler plutôt que de commettre un acte contraire à sa conscience, en 
serait-il moins réellement volé ? C'est le cas de l'Eglise : la paroisse 
vit encore. Rien n'était plus facile que de lui laisser ses titres et ses 
droits. Le fait de les lui enlever est une grave et sacrilège injustice. 
Les catholiques l'ont compris, II est à souhaiter que MM. les membres 
du Conseil municipal le comprennent tous et s'associent à un acte de 
réprobation qui répond à leurs sentiments comme à ceux du pays. 

J'ai l'honneur d'être, Monsieur le Maire, avec le plus profond res­
pect, votre très humble serviteur 

F.-M. BILLART, 
Chanoine honoraire, curé de Saint-Martin. 

QUIMPER. — La Croix-Rouge à l'église Saint-Mathieu. 
— Dimanche 26 Décembre, en l'église Saint-Mathieu, a été célébrée 
nne messe solennelle, recommandée par le Comilé quimpérois de 
l'Association des Dames Françaises de Ja Croix-Rouge, à la mémoire 
des soldats et marins morts pour la patrie. 

L'église, qui gardait encore sa fraîche parure de Noël, avait 
reçu de nouvelles planles vertes, au milieu desquelles se déta­
chaient les trophées du drapeau national, ornant le catafalque. Les 
trois nefs étaient combles et, auprès du portail, nombreuses étaient 
les personnes debout. 

Pendant ta messe, se joignant aux orgues, violon et violoncelles 
ont exécuté des morceaux de maîtres. 

A l'Evangile, Mgr l'Evêque, qui présidait la cérémonie, est 
morné en chaire. Commentant la parabole da bon Samaiitain, Sa 
Grandeur en a appliqué les différentes parties à l'œuvre de la 
Croix-Rouge. Lesdeux fractions irréconciliables du peuple juif, du­
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il, figurent les peuples ennemis. Le bon Samaritain est la person­
nification incomparable de la charité à travers les siècles et 
spécialement de ces femmes de cœur qui, émues des maux de la 
guerre, out entrepris d'en diminuer l'horreur. Comme le bon 
Samaritain, elles ne se demandent pas si le blessé est de telle ou 
telle tribu et nation, elles ne voient que ses souffrances; el, les 
cornettes blanches des sœurs de Saint-Vincent de Paul et de tant 
d'autres religieuses se trouvant écartées du champ de bataille 
méme par la situation actuelle, elles ne se bornent pas à soigner 
les blessures du corps, elles relèvent les âmes des mourants., les 
aident à se réconcilier avec Dieu, leur montrant au delà de celle 
Ierre la récompense éternelle du devoir accompli... 

Je ne saurais retracer tous les détails exquis, toutes les applica­
tions heureuses de cette allocution paternelle. Monseigneur, en 
terminant, fu appel à la générosité de la nombreuse assistance en 
faveur de la Croix-Rouge, et sans doule sa voix aura été entendue. 

L'absoute solennelle, donnée par Monseigneur, termina la tou­
chante cérémonie, i Qu'ils reposent dans la paix du Seigneur, 
ceux qui sont morts pour nous I • ### 

M I S S I O N S P A R O I S S I A L E S 

l' BREST. — L'élan des premiers jours ne s'est pas ralenti. Les 
églises oni continué, jusqu'à la fin, à recevoir des foules avides d'en­
tendre la parole de Dieu. Les confessions ont été très nombreuses ; 
c'est ia meilleure preuve du bon résultat obtenu. Les vingt-sept 
missionnaires — qui prêchaient dans les quatre paroisses de Brest 
età Sainl-Joseph du Pilier-Rouge — ne suffisant plus à la beso­
gne, il a fallu appeler à leur aide les aumôniers de la ville et leur 
adjoindre encore une partie du clergé paroissial... 

La troisième semaine de la Mission a élé marquée par des céré­
monies bien édifiantes. Ce fut d'abord, le dimanche 19 Décembre, 
la communion des jeunes personnes, qui sont venues, au nombre 
de plusieurs centaines, s'agenouiller à la Table Sainte. Toutes 
paraissaient heureuses du grand bonheur qu'elles goûtaient et qui 
leur rappelait, sans doule, celui de leur première communion. Le 
jeudi 23, à 8 heures, sont venues les femmes, très nombreuses et 
d'un recueillement parfait... 

A colé de cette double communion, il faut placer comme céré­
monie émouvante celle de ia consécration à la T. Sainte Vierge. 
i C'est le mardi soir 21, dit V Echo paroissial, auquel nous em­
pruntons encore ces détails, que les missionnaires ont consacré la 
paroisse à Marie. Dès 6 heures, les places étaient en grande partie 
occupées. Quand l'un des missionnaires est monté en chaire, à 
7 h. 3/4, pour la récitation du chapelet el le chant du cantique, 
l'immense église de Saint-Louis présentait presque le môme spec­
tacle que nous avions eu sous les yeux lors de la visile de Monsei-
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gneur l'Evoque de Quimper : c'était la méme foule pressée, ajou-

t 0 D ' AnrTsTe sermon du Père supérieur sur la puissance el la boule 
Aa i* £aintfl Vierfe un immense cadre s'est soudainement illu­
miné K w P i i a g P de Notre-Dame du Perpétuel-Secours, et 
en lettres de feu celle inscription : Brest a Mane 

! Le Père supérieur a fait alors la consécration à la Sainte Vierge, 
en priant les assistants de tenir les yeux fixés sur 1 image, ll lui a 
consacré toutes les familles de la paroisse, les enfants, les pères e 
les mères les vieillards, les soldats et les marins, les infirmes et 
les malades, surtout les pécheurs. L'effet produit a été saisissant : 
beaucoup de fidèles ont pleuré. • 

Le jeudi soir, à 8 heures, à l'issue d'une conférence - la qua­
trième - aux hommes et aux jeunes gens seuls, a eu lieu la 
bénédiction du Christ de la Mission et des Christs que M. le Curé 
doit offrir comme souvenirs à ses paroissiens. * Le Christ de la 
Mission est une œuvre d'art. C'est le dernier travail du sculp eur 
breton Larc^haniec. ll esi en marbre blanc La croix est en Kersan-
fon On a pu le voir, au bas de l'église, couche sur un hl de parade, 
artistement décoré par d'habiles paroissiennes. Il a été, au cours 
de la cérémonie, porté processionnellement par des hommes jus-
au'au milieu du transept, où il est resté pendant un jour afin d y 
Recevoir les hommages des fidèles. Les Christs offerts aux hommes 
et aux jeunes gens seront pour eux un précieux souvenir de a 
Mission. Ils les garderont avec respect dans leurs demeures, ou ils 
lui donneront une place d'honneur. Plus tard, quand la Morl vien­
dra les frapper, ils demanderont à les tenir entre les mains et à 
rendre le dernier soupir en les baisant avec confiance. * 

Le vendredi 24 était consacré aux confessions, étant convenu 
que les hommes seraient entendus les premiers. Ils sont venus en 
foule ininterrompue durant la journée et, à la messe de minuit, 
ils remplissaient la nef qui leur était réservée pour ta communion 
générale - qui offrit un spectacle grandiose et touchant a la fois... 

Nous espérons en donner, dans noire prochain numéro, des 
détails complets ainsi que des autres cérémonies qui ont eu lieu, 
dans les paroisses, le jour de Noël et le lendemain : derniers 
exercices el clôture de la Mission, adieux des missionnaires... 

H — LAMBEZELLEC— La Mission, qui s'est clôturée te jour de 
Noël, est, de mémoire d'ancien, l'une des plus belles qu'ait vues 
I îimhézellec 

Notre excellent curé, M. Abhervé-Guéguen, avait fait appel au 
R P LHévéder, le Supérieur si estimé des missionnaires de Quim-
per un maître en la partie. Celui-ci s'était adjoint deux de ses mis­
sionnaires les PP. Bourdoulous el Person, pour la Mission bre­
tonne el avait fait appel, pour la Mission française, à trois de ses 
amis, les PP. Crosson, Gauthier el Basley. 

Ces six ouvriers du bon Dieu se sont dépensés sans compter, 

aidés dans leur laborieux ministère des confessions par deux 
équipes de zélés confesseurs, accourus de divers points du diocèse 
à l'appel de M. le Curé. 

La Mission des enfants, qui a occupé la première semaine, a été 
très suivie. Ils étaient 2.00O, au jour de leur fête. 

La Mission bretonne a réuni, tout le long du jour, pendant une 
semaine entière, de très beaux auditoires d'hommes el de femmes. 
C'était merveille d'entendre cette foule chanter nos pieux canto­
nnés bretons • mais le spectacle de rattention et du recueillement 
de tous, tandis que les Pères prêchaient, était plus impressionnant; 
eDMême entrain ponr la Mission française. Il a lallu grouper sépa­
rément les mères de famille et les jeunes filles, tant était grande 
l'allluence des femmes. . 

Le R P Bourdoulous a expliqué au cours de ces deux Missions, 
tant en breton qu'en français, ses tableaux si expressifs et mslruc-
tifs II l'a fait avec toute la dignité de langage et le sérieux de 
doctrine qu'on lui connait. L'empressement des fidèles a bien 
montré combien ce genre de prédication était goûté de tous 

Chaaue soir, les PP. Crosson et Gauthier parlaient, à tour de 
rftip dans one église comble. Les hommes remplissaient tout un 
co é de la nef. Us oni suivi avec une fidélité vraiment édifiante, 
maleré l'inclémence du temps, ces exercices ou cependant les 
Tel misioonaires avec une franchise, j'allais dire toute militaire, 
exoosaient les grandes vérités de la foi. Salut, péché, mort, enfer, 
mus les graves sujets ont été traités par eux, comme 1 avaient ait 
eurs confrères dans les retraites particulières, a la grande satis­
faction des auditeurs, accourus non pour entendre traiter vaille 
oue vaille de vagues questions sociales, mais pour écouter ou 
réaDDrendre l'Evangile dans sa grandiose simplicité... 

Les trois premiers jours de la dernière semaine, suivant une 
heureuse inspiration du yénéré Supérieur de la Mission, les ins­
tructions dn soir furent réservées aux hommes seuls. Ils vinrent, 
chaaue soir, jusqu'à douze ou treize cents. Bravo, les hommes de 
Lambezellec, vous avez donné là un magnifique exemple ! « Nous 
aimerions mieux perdre un repas que de manquer un beau ser­
mon Guelloc'h 'vije koll eur pred boued eget Ml eur zarmoun . 
déclaraient à haute voix nos jeunes ouvriers. Cest dire si les 
Pères ont su parler aux cœurs. 

A noier la fête de la Bienheureuse Jeanne d'Arc, ll y avait bien 
iroit m Ue personnes dans l'église, la plupart debout tout ce 
monde avide d'entendre le magistral panégyrique donné par le 
R' L a C v ™ d e Monseigneur l'Evêque de Quimper et de Léon 
groupa également aulour de la chaire une masse çompac ide 
S s SS Grandeur, avec une ^ . t " ^ " ^ 
aux parents les devoirs que leur dicte la lettre des'Evêquesi de 
France. Rien de plus clair, ni de plus énergique, ni de plus com­
plet, que cette chaude el vibrante parole d H vêque. 
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Durant la Mission, 5400 grandes personnes, dont 2.000 hom­
mes au moins, ont communié. C'est un résultat incomparable. 

Aussi bien n'ai-je pas à louer les Pères missionnaires. Leur 
meilleure louange est le succès, qui ne fait que continuer une lon-

• l ' " » " 

gUVo? prêtres zélés en out leur large parl, Comme le disait à 
M le Curé avec beaucoup de délicatesse, le R. P. Crosson dans ses 
adieux • t Nous avons été heureux de récoller, aux côtés de vail­
lants ouvriers, la moisson préparée par vos soins et leur généreux 
labeur, i 

Merci à nos missionnaires. 
Merci à nos prêtres. . . 
El vive Dieu, Notre Seigneur Jésus-Christ 1 yN TÉMOIN. 

Prêtre poursuivi. L'affaire de M. l'abbé Jouanne. 
— Il y a bientôt tin ao, on se le rappelle, M. l'abbé Jouanne, jeune 
prêtre de Landerneau (aujourd'hui vicaire à Mahalon), sur de fra­
giles témoignages d'enfants, fut poursuivi pour avoir, au cours 
d'un catéchisme, tenu à l'égard du Président de la République et 
autres personnages officiels des propos outrageants. 

Le tribunal correctionel de Brest, sur les conclusions de 
M° Simon, défenseur du prêtre inculpé, se déclara incompétent. 
Ce jugement fut confirmé par la Cour d'appel de Rennes. A a 
suite de ce dernier arrêt, un pourvoi en cassation fut formé par le 
Procureur général. 

L'affaire est venue devant la Conr de cassation (Chambre cri­
minelle), le 23 Décembre. L'arrêt rendu a cassé les précédents 
jugemenis, pour défaut de motifs, et renvoie M. l'abbé Jouanne 
devant une autre Cour qui sera ultérieurement désignée... 

D'après l'arrêt du tribunal suprême, la sacristie où lon ensei­
gne le catéchisme devient un lieu où s'exerce le culte dans le sens 
de la loi de 1905 sur la séparation, c'est-à-dire qu'elle est considé--
rée comme un lieu public 

De la confession pour la communion quotidienne. 
- Le 14 Février 1906, la S. Congrégation porta un décret en 
verln duquel les fidèles peuvent, pour la communion quotidienne, 
bénéficier de toutes les indulgences sans l'obligation de la confes­
sion hebdomadaire. — Plusieurs prêtres sont embarrassés pour 
expliquer l'acte du Saint-Siège concernant la communion quoti­
dienne el la confession. Quel délai de confession — d'après cet 
acle - faut-il conseiller aux fidèles qui font la sainte communion 
tons les jours ? 

La concession do Saint-Siège dont il est ici queslion ne peut 
fournir aucune direction sur la fréquence de la confession à con­
seiller anx fidèles qui pratiquent la communion quotidienne. Elle 
avait pour but unique, elle a pour effet exclusif, de supprimer, en 
faveur de ces fidèles, la confession comme condition requise pour 

le «ain des indulgences. Par conséquen , le confesseur ne peul en 
conclure qu'une seule chose : c'est qu'il n'a p us a tenir compte, 
«our la fréquence des communions, du souci d assurer le gain des 
fndulgence- par la confession de huitaine ou de quinzaine. 

Mais le Saint-Siège a-t-il songé à diminuer, par celle conces­
sion réquènce dis confessions de dévotion T Rien ne permet 
dP lé nenser et les considérants du décret ne contiennent pas un 
mot qm puisse s'interpréter dans ce sens. Sans doule le confes-
feur "ir ce point comme sur les autres, ne relève que de sa con-
'ei/nVfi éclairée par l'enseignement commun des théologiens et 
S é e ' p V r le désir du bien des âmes; mais il aurait tort de se 
K e autorisé par ce décret à espacer, au delà de l'usage suivi par 
llfbons préires, les confessions de ses pénitents. Agir ainsi serait 
assigner com me'premier et principal objet à a confession fréquen e 
fB «in de» indulgences, ce qui serait parfaitement inexact : la 
Snfe sion de dévotion est, au contraire, de nos jours, un exercice 
nraiaué avant tout pour lui-même et pour les grâces qu il assure 
aPuï âmes bien disposées, sans parler de a très utile formation 
"iriluelle qu'en retirent les fidèles, grâce a la direction qui en est 

^ S q t n f e ï c o ï q u e la concession pontificale ne concerne 
J , ff?"nersonnes qui pratiquent la communion quotidienne ou 
2Sas quPotXnne,qc>est-à-aire qui ne.s'abstiennent pas de a 
mmmunion plus de deux fois par semaine ; pour les autres la 
S s i o n hebdomadaire ou de quinzaine demeure un€> e^u-on 
îeauise pour gagner les indulgences : on ne saurait supposer que 
e Pape aUvoulu établir entre les deux catégories de fidèles une 
elle diffe ence et donner, pour ainsi dire, comme prime a la Corn­

o n nnniidipnne le droit d'espacer les confessions. Son but 
S u- aQut e l il a voulu Tavorise? la pratique de la communion 
? i „,! ln V«nrani le cain des indu gences aux personnes 
S e s qui"pourSïêtre détournées de Communion fréquente 
Cqu?elles fauraient pu assurer la régularité des confessions 

i U SËte S t e est de M. l'abbé Boudinhon, dans la Bévue du 
Clergé (tançais. __; 

Arrêt du Conseil d'Etat au sujet de la location des 
nresbvtères - Le Conseil d'Etat vient de statuer sur la requête 
K i a lié adressée par la commune de Saint-Maurice la Fonge­
a i contre un a rête en date du 29 Novembre 1907 par lequel 

représentant la valeur locative présumée du presbytère apparte 
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nant à la commune, mais qu'il a par voie de conséquence, opéré 
au chapitre des recettes une rédaction correspondante ; 

Considérant, d'autre part, que par application de la loi du 2 Jan­
vier 1907 les communes ont recouvré la libre disposition des 
presbitères leur appartenant ; que, si les baux à passer par les 
communes pour ta location de ces édifices sont soumis à I approba­
tion préfectorale il n'appartient pas au Préfet de se substituer aux 
conseils municipaux pour régler les conditions desdits baux ; que 
par suite le Préfet des Deux-Sèvres a excédé ses pouvoirs, le Tri­
bunal suprême décide que la décision du Préfet des Deux-Sèvres 
est annulée. = - - - - - - - - - - - = = = - = 

A vendre au profit d'une bonne œ u v r e : UN AUTEL, 
avec rétable peint, appui de communion (grille en fer forgé et 
bronze) et agenouilloir attenant. Provient d'un oratoire de com­
munauté. — S'adresser à M. Cojean, à Landerneau. 

- fo* -

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

ROME. — Le lundi 20 Décembre, à midi, le Saint-Père a reçu, 
dans la salle dn Consistoire, les directeurs et les élèves du Sémi­
naire français. 

Le P. Le Floc'h, supérieur du Séminaire, exprima les vœux des 
clercs, leurs sentiments d'attachement et de reconnaissance au 
Souverain Pontife pour les actes si nombreux où éclate sa prédi­
lection pour l'Eglise de France. 

Le Pape remercia et recommanda aux séminaristes de répondre 
toujours aux désirs de ceux qui se dévouenL pour eux, et de faire 
honneur au Séminaire français qui, depuis plus de cinquante ans, 
forma tant de prêtres et d'évôques qu'on peut dire que la direction 
du clergé français vient en grande partie du Séminaire français de 
Rome. Celui-ci a produit dans le clergé l'union et ta sainteté qui 
le rendent si glorieux. Le Saint-Père recommanda encore aux 
séminaristes la piété et le soin des éludes qui doivent enrichir la 
piété, ll termina en bénissant le supérieur, les directeurs et les 
élèves ainsi que leurs parents et souhaita que les séminaristes de­
viennent des prêtres exemplaires. 

Puis, pendant que les jeunes clercs chantaient VOremus Pro 
Pontifice, ie Pape se retira. 

* * • 

A l'occasion des fêtes de Noël, le Pape a reçu, le jendi 23, les 
cardinaux el les prélats palatins, qui lui ont offert leurs souhaits. 

En l'absence dn cardinal Oreglia, doyen du Sacré-Collège, qui 
est retenu chez lui par la maladie, c'est le cardinal Serafino Van-
Dutelli qui a pris la parole au nom des cardinaux et a présenté au 
Pape les voeux de ses collègues. 

Le Pape a exprimé ses remerciements au cardinal Vannutelli 

et s'est entretenu ensuite familièrement avec les cardinaux pré­
sents D'après les dépêches, le Souverain Pontife, au cours de 
l'entretien, a parlé surtout de U codification du droit canon, qui 
avance très rapidement. 

BOROEAUX. - L 'amende du card ina l Andrieu. — Les 
iournaux officieux ont annoncé que le cardinal Andrieu, archevê­
que de Bordeaux, • avait fait payer, à la trésorerie générale, 
l'amende à laquelle il fut condamné par le tribunal correctionnel 
à la suite des poursuites internées contre lui pour son discours 
d'intronisation i. n . 

Un mandat de 800 fr. « pour payer l'amende du cardinal » a 
bien été envoyé au trésorier général, par lettre anonyme; mais 
l'archevêque n'y était pour rien, comme il résulte de la note sui­
vante qu'il a communiquée à la presse : ^ - Ata 

• Je n'ai pas deux paroles : je m'en liens a celle que j ai dite 
au iuRe d'instruction, lorsque je lui ai déclaré que je regardais la 
loi de séparation comme inexistante et que je ne subirais les péna­
lités qu'elle édicté que si j'y étais contraint par la force. 

> Je ne connais du reste, à Bordeaux ou ailleurs, aucun catho-
liaue capable de se permettre une pareille ingérence à propos 
d'une question qui intéresse au plus haut point 1 honneur de 
l'Edise et la liberté de la parole évangélique, i 

L'amende n'a donc été payée ni par le cardinal, ni par aucun 
catholique. Mais alors, qui l'a payée?... 

D'autre part, on annonce que le curé de la cathédrale, M. le cha­
noine Cariau, qui avait refusé de payer l'amende à laquelle il avait 
été condamné, a été prévenu que son allocation lui serait suppri­
mée. 

L 'a t t i tude à observer v is-à-v is des manue l s con­
damnés . - Nous signalions, il y quelque temps ,d après la Croix, 
KmStodeM. le D'Four, de Laroquebrou (Cantal) qui invité 
nar l'inspecteur à discuter avec lui le manuel de Calvet, répondit : 
ï Simpte fidèle, je n'ai pas à relire les livres condamnés par les 
évêaues ni à juger le jugement de mes chefs religieux ». 

Cette altitude* est celle qui convient auxcatholiques Outre 
qu'elle résulte de l'autorité épiscopale, il y a la un devoir d actua­
lité En présence des efforts désespérés faits par M. Briand pour 
éviter tout ce qui pourrait être considéré comme une reconnais­
sance de la hiérarchie catholique, il importe souverainement d en 
affirmer en toute occasion l'existence el les droits. 

Nous arriverons certainement à les faire reconnaître, et c est un 
devoir d'v travailler sans cesse. . ,-., , 

Avec fe brochures du B. I. R. S- - de VAction populaire de 
Reims, - de Paillart, d'Abbeville, et de Lettawlleox. de IP*"/?.^ 
est du reste facile de montrer, quand il y a lieu, le bien-fondé des 
condamnations prononcées. -
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IT -̂AGNE. - Les Evêques et l'école laïque. - Ce n'est 
iSm«ni Pn France aue les Evéques s'occupent, en ce moment, 

Œ#i£i™ WÏÏ des e X i s «,ntre les entreprises de la Maçonne-
L - la quesuonde8l'école laïque est aussi à l'ordre du jour en 

^ K ' s u i t e des événements de Barcelone el de l'exécution de 
Ferîer la Plupart des écoles dites laïques, mais en réalité anlire-
S s ' e - f Œ parcet anarchiste, avaient été fermées Depuis 
Wnement du ministre Moret, beaucoup de ces officines ont é é 

touleries Or, le Concordat signé entre l'Espagne et le Sain -
sîèranrévoit que . l'éducation, dans les écoles publiques oupn-
vtf doit être d'accord avec les doctrines de la religion catholique ». 

Les évêques espagnols, se basant sur cet article, protestent cpn­
tre la tolérance accordée aux écoles terroristes et apportent, à 1 ap-
nui de ïeur protestation, des arguments semblables à ceux donnés 
nar tes S u e s de Franc*. Les uns el les aunes ne font d'ailleurs 
^ e reor-ouire les enseignem'ents du Souverain Pontife. 
Q Le Souveau ministre semble vouloir continuer l'œuvre de Fer­
rer l'éSopat espagnol se dresse contre lui comme l'épiscopat 
francais se dresse ici contre Briand ; d'un côté cornme de 1 autre 
des Pyrénées, la guerre entre l'Eglise el les agents de la Maçonne­
rie arrive à sa période aiguë. 

Liberté des Patronages catholiques . - De l'aveu 
mêmf d'un inspecteur général, M. Petit, les patronages catho-
UaTes sont en pleine floraison et réussissent mieux qne les 
œuvres similaires tentées par les fonctionnaires de l'Etat. Voilà 
Zurauoi on s'efforce de les détruire partons les moyens possibles. 
fl v a des ma tresses et des maitres qui ont menacé les enfants de 
L renvoya de l'école s'ils continuaient à fréquenter le patronage, 

d'autre quii £ ont épouvantés en leur disant que . M. l'Inspecteur 
sauraU tout . . Punitions, retenues, tout a été mis en œuvre. 

Ces aîvers cas s'étant présentés dans plusieurs communes de la 
Drôme on a demandé une consultation juridique au comité du 
S n l i e u x de la Société générale d'éducation et d'enseignement 
rpai-ïrce comité est composé d'ôminents jurisconsnltes, avocats 
de la Cour d'Appel et membres du Conseil d'Etat. Voici la réponse 
d 6 K f - S m ^ d e l'article 2 de la loi du 28 Mars 1882 toujours 
en vigueur, les écoles doivent vaquer un jour par semaine (le jeudi), 
en outre dû dimanche, afin que les parents puissent faire donner 
! leurs enfants l'instruction religieuse, ou en disposer comme bon 
eur semble - Donc l'instituteur ou l'institutrice ne peut pas dis-
noir de la journée dn jeudi pour établir des cours ou leçons obli­
gatoires sans violer le texte formel de la loi. 
g 2» Lesenfants qui ne vont pas à l'école le jeudi et qui vor«su 
patronage ou à l'ouvroir, ne peuvent ni être renvoyés de 1 école 
Dour ce motif, ni même en étre menacés. 
P 3 o Les parents peuvent poursuivre l'Instituteur ou 1 mstitu-

irire Dour le fait de renvoi, ou même pour de simples menaces, 
soit devant le juge de paix, soit devant le tribunal civil, et deman­
der des dommages-iniérèts. 

i- Les parents ayant, de par la lot, complète disposition de 
ipnrs enfants en dehors et des jours et des heures d obligation 
folaire doivent tout faire pour conserver cette liberté et, en tout 
cas, ne peuvent nullement être inquiétés ou qu'ils envoient leurs 
enf5ûlu&peuvent adresser aussi une plainte au Recteur de l'Àca-
tumiA Vils iueeot que ce moyen sera suffisant. 

fiola violation de la loi par l'instituteur ou l'institutrice est 
rendue plus tlagrante encore par le fait que des leçons de caté­
chisme sont données au patronage. - J _ 

70 Dans la majorité des cas, U suffit que quelques pères de 
famille lassent des observations à l'institutrice ou à 1 instituteur 
avant d'engager des poursuites. 

^ — - - • — -

B I B L I O G R A P H I E 

Chez TÉQU1, éditeur, 82, rue Bonaparte, à Paris (VI-). 
ikKû R niTPiFssv Le Pa in des P e t i t s , explication dialoguée du Caté-
A b b h£™ ToTe 1" /e symbole dev Apôtres. Tome U : Les Çommande-

t l T Toi™ U\ : 'L^slrreme^ TrSïs volumes in-12. - Pri, : 6 francs. 
Chaque volume se vend séparérar-nt 2 francs. 
/ , Pain des Petits, ce titre est significatif, et il sera bientôt populaire. 
i t ^ J ^ ^ n ^ m r a voulu se tr.ettre à la portée des pet.lv leur 
Il ebt W*1/}?01'!, r d A<êTDiicatiofi$ du Catechisme, une explicatif pour 

donner " u f ^ ' " ^ ^ dame catéchiste, tout prêtre 
eUX* I S S Tiï^âStoMMsi riche mioe duplications- de com-
'pViis'oïï;X l e X ^ ? e f X e de dialogues pour les fêtes du catéchisme. 

volume in-12. - Prix : 3 francs. ' 

Ce volunte ^ œ ^ ^ î ï S ? ^ ^ - ^ ^ " ^ ^ 

REVUE THOMISTE 
paraissant tous les deux mois, e, rue Vèlane, TOULOUSE. 

Sommaire du n* de tfovetnbre-Decembre 4909. 
i v.™ I d divine C-.môiie de Dante, son dessein théologique. - R. P. Hu-

U SOT ffl & S Ë t f ^ Ao.0. d t t ^ i s t n e - 1 . * £ 

ponUtical inl -rnational * angelicum ». 
Revue analytique des r<vvii. 

http://pet.lv
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m?vrrF FINANCIÈRE.— Malgré le ralentissement des affaires causô 
p a r ^ ^ h o ™ K t S r u disposions de Ia Bourse sont restées, dans 

^ J ^ Ï Î S i ï T . accentue ses progr*, à 98,85. IM Fonds Russes ont 

K S l ? « f t ^ ^ W du Credit Foncier de 
Fr8Les EU-bUmments de Crédit sont hésitants. Le Crédit Lyonnaûi ajat 
alourdi à ™ S le Comptoir d'Escompte à 792. Fermeté de la Société G6-
D é T ^ Chemins de fer Français sont fermes ^^oviroDS de ^urs cours an­
térieurs Le Nord se traite à L758, le Lyon a 1.320, l'Orléans à L415, lEst a 

" t ë ^ U ^ U ^ 8 ^ 2Sta Les Saragosse se tiennent à 416, Ies 

lombte c o K e n t leur fermeté à 452. L'acte de concession prévoit e rachat 
d JT^eau,à un prix qui ne pourra étre inférieur aucontant de ia valeur 
des titres en circulation et représentant la garantie d intérêt , 

Progrès des Omibus k 1.-480. Hésitation du Métropolitain à 611. La Thom­
i n «**wt a var cee à 774. Recul du Nord Sud à 330. 

i ls valeurs industrielles russes ont encore subi de nouvelles réalisations. 
i f s S Francaise de Mines de Fer annonce que ses mines d'Algérie 

doneent™4ulatfsuivants : A Marouania, les embarquements de Novem-
C o n t été deôfôO tonnes : à Tifaiouina les embarquements de Novembre 
ort é£ de i S » tonoBS. D'autre part, les installations des mines de Norman­
die stachèvenT rnstarnmeot à Jufques et à Bourberouge. Dernier cours de 
^L'acUoï tonnes d'étain de l'Arnoya se retrouve à K fr. Les explications 
favorable"fofnSS; à l'assemblée tenue'à Londres le 17 Décembre, conhrment 
fou? L qui se disait au sujet de la marche active de l'exploitation de cette 
mine et de ses perspectives d'avenir. 

Ancienne 
MaIson 

P I R I O U 3, roe Kéréon 
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HORLOGERIE - BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFÈVRERIE 
BRONZES a ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

Assortiment considérable de Candélabres, Garnitures d 'autels, 
Thabors, Ca l ices , Ciboires, Custodes , Bouc les de sou-
liera eto à des prix excess ivemen t rédu i ts . 

Nouveau candé labre à transformations multiples, breveté s. o. D. G, 
Réparations, remise à neuf, dorure et argenture. 
i e chronomètre * A la Montre de Genève - <pie l'on trouve seulement chei 

M SAUVAGE aui efTla propriété exclusive, doit SOD succés toujours croissan! 
f'ut%M^ ei«plioonelle, S 4 boa marcbè ét i sou réglage parfait ; J f . m 
LSredit a Santre tfé précision par excellence, Ce mouvement, enterement monté 
TXs JTâJe ifgae droite^ées visibles, ̂ W*n* 8PlMl »**«• 
balancier compensé, et se fait en bottes or, argent, acier et nlfcel, 
ARTICLES POUR FUMEURS | ORFÈVRERIE DE TABLE 

i W et Aibre I- chou Oualit* supérieure, prix exceptionnel. 

U Administrateur-Gérant : An. na KEUNGAL. 

Quimper, typographie DI I-HAMAL, imprimeur de llvôohé. 


